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Ckmferences  in  London. — 1827  to  1832. 


iVo.  1. — Proiocole  de  la   Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  12 

Juillet,  1827. 

Pre8en8:«-Les  Pleoipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de  France ; 
et  de  Rassie. 

Lbs  dits  Plenipotentiaires  sont  convenus,  k  cette  Conference,  des 
Instructions  qai  doivent  ^tre  adress^es  aux  Ambassadeurs  et  Ministre 
de  leurs  Cours  respectives  i  Constantinople,  ainsi  qu*aux  Officiers 
commandans,  dans  les  mers  da  Levant,  les  Escadres  des  Hautes  Puis- 
sances Contractantes ;  et  des  declarations  que  ces  m^mes  Ambassadeurs, 
Ministre,  et  Commandans  d' Escadres  sont  charg^  de  remettre  au 
GooTernemeut  Ottoman,  ainsi  qu'au  Gouvernement  Provisoire  Grec,  en 
execution  du  Trait6  que  les  dits  Plenipotentiaires  out  signe  d  Londres, 
le  6  Juillet,  1837,  au  nom  de  leurs  Souverains. 

En  consequence,  ils  ont  rev6tu  de  leurs  signatures  les  Pieces 
ci*dessa8  mentionn6es,  au  nombre  de  six,  qui  se  trouvent  annexees  au 
present  Protocole,  (A.  B.  C.  D.  £.  F.)  lequel  a  et6  6galement  signe  par 

DUDLEY.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


{Annexe  A.) — Instruction  commune  aux  Ambassadeurs  dAngleterre,  de 
France,  et  au  Ministre  de  Russie,  d  Constantinopie,  convenue  entre 
ies  Plenipotentiaires  des  Hautes  Puissances  Contractantes  d  Lcmdres, 
k  12  Jmllet,  1827. 
Monsieur, 

J'ai  I'honneur  de  ▼ons  annoncer  que  le  Traits  qui  se  n^gociait  d 
Londres  entre  la  Grande  Bretagne,  la  France,  et  la  Russie,  pour  pr6- 
|>arer  la  pacification  de  la  Gr^ce,  a  et6  sign^  le  6  Juillet  de  cette  ann^e. 
Les  Ambassadenrs  des  trois  Conrs  d  Constantinople  sont  appeles  d  une 
grande  part  dans  I'ex^cation  de  ce  Traits.  Je  suis,  en  consequence, 
charge  par  le  Roi  de  tous  adresser  les  Instructions  suivantes,  qui 
serriront  d  r^gler  votre  conduite,  et  qui  sont  litteralement  conformes  k 
celles  que  re^ivent,  en  m^me  terns,  I'Ambassadeur  de  Sa  Miyeste  le 
Roi  de  France,  et  le  Ministre  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeate  TEm* 
perenr  de  toutes  les  Russies. 
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Voas  trouverez  ci-jointe,  Copie  du  Traite  Patent,  et  de  TArticIe 
Additioniiel  et  Secret  qui  raccompagae;  vouz  y  verrez  que  les  trois 
Cours  offirent  leur  m^iatioo  4  la  Porte  Ottomane ;  qu'elles  lui  pro- 
posent,  ainsl  qu'aux  Grecs,  de  conclure  un  Armistice  ^ntr'eux ;  et 
qu'une  Declaration,  renfermant  cette  double  proposition,  sera  adressee 
au  Gouvernement  Turc  par  leurs  Pi^nipotentiaires  a  Constantinople. 

Que  si  cette  offre,  et  cette  proposition,  sont  acceptdes  de  part  et 
d'autre,  Parrangement  i  negocier,  en  faveur  des  Grecs,  reposera  sur  les 
bases  du  Traite,  et  sera  regie  ult^rieurement  quant  d  ses  details,  et  au 
territoire  qu'il  doit  concerner. 

Qu'aux  termes  de  TArticle  Additionnel  et  Secret,  si  la  Porte  n*ac- 
cepte  pas,  dans  le  delai  d'un  mois,  la  proposition  de  la  Mediation  et 
de  TArmistice,  les  trois  Cours  lui  d^clareront  qu'elles  vont  s'efforcer, 
par  tons  les  moyens  que  les  circonstances  suggdreront  d  leur  pru- 
dence, d'obtenir  les  effets  immediats  de  P Armistice  dontelles  d6sirent 
lexecution. 

Les  mesures  qui  seront  prises,  en  consequence  de  cette  declaration, 
consisteront  en  un  rapprochement  immediat  avec  les  Grecs,  et  dans  la 
r6union  des  Escadres  des  Hautes  Puissances,  i  I'effet  d'emp^cher  tout 
aecours,  Turc  ou  Egyptien,  en  hommes,  armes,  vaisseaux,  et  munitions 
de  guerre,  d'arriver  en  Gr^ce,  et  dans  les  lies  de  TArcbipel.  Ces 
Escadres  traiteront,  dolors,  les  Grecs  en  amis,  sans  toutefois  prendre 
part  aux  hostilites  entre  les  deux  Parties  Contendantes. 

Yous  y  verrez  encore,  que  cette  resolution  sera  egalement  declar^e 
par  les  Ambassadeurs  d  Constantinople. 

Qu'enfin,  si  le  refus  venait  de  la  part  des  Grecs,  les  Escadres  r£- 
unies  Teilleraient  au  maintien  de  I'Armistice,  en  s'abstenant  Egalement 
de  toute  hostilite. 

Ce  sont  Id  Monsieur,  les  principales  dispositions  du  Traite ;  celles, 
du  moins,  i  Texecution  desquelles  vous  ^tes  preseutement  appele  i 
concourir. 

Au  ref  u  de  ma  D^p^be,  vous  vous  r^unirez  i  TAmbassadeur  de 
Sa  Majeste  Tr^s  CbreUenne,  et  au  Ministre  Plenipotentiaire  de  Sa 
Majeste  I'Empereur  de  toutes  les  Russies:  et  apr^s  vous  kXre  commu- 
nique vos  Instructions,  vous  signerez  et  ferez  remettre  d  la  Porte,  par 
1^8  Drogmans  des  trois  Ambassades,  la  Note  ci-jointe  sous  le  No.  1. 

II  a  6te  convenu  quelle  seriut  collective,  et  signee  de  chacun  de 
vous,  et  que  le  rang  que  vons  prendriez,  quant  k  la  redaction  et  la 
signature,  serait  r^gle,  comme  dans  tontes  les  Negociations  depuis 
1814,  d'apr^  lordre  alpbabetique  du  nom  des  Pnissances. 

Quoique  cette  Note  laisse  pressentir  les  consequences  d'un  refus. 
Tons  pourrez  faire  connaitre  confidentiellement  au  Divan,  la  nature  des 
mesures  qu'il  forcerait  les  trois  Cours  d  prendre. 

La  proposition  d'Armistice  quelle  contient,  sera  faite  aux  Grecs 
par  les  Commandans  des  Forces  Navales  des  trois  Puissances  dans 


TURKEY  AND    GREECB.  3 

r  Archipel,  on  moyen  d*ane  Declaration  dont  j'ai  ThoDneur  de  vous 
mdreaser  Copie,  sous  le  No.  2. 

Si  la  Porte  se  determine  a  admettre  la  Mediation,  et  consent  i  I'Ar- 
mistice,  voaa  vousoccuperez^de  concert  avec  vos  Coll^gues^  des  mesures 
Ics  pins  convenableft  et  les  pins  promptes  pour  faire  cesser  les  hostilites 
el  reffusioD  dn  sang. 

La  guerre  ane  fois  suspendue,  moyennant  les  ordres  qui  seront 
doDoes  i  cet  effet,  vous  proposerez  k  la  Porte  de  convenir  qu*e]le 
Dommera  des  Plenipotentiaires  charges  de  la  Negociation  principale 
entrelle  et  les  Grecs.  Les  m^mes  propositions  seront  faites  au  Goa- 
Temement  Grpc  par  les  Commandans  des  Escadres.  Vous  serez  in. 
formes  de  tear  rcsultat;  s'il  est  favorable,  vous  bdterez  alors  la  reunion 
des  Plenipotentiaires  respectifs.  La  presence  des  Representans  des 
Coots  mediatrices,  lenr  intervention,  et  leurs  bons  offices,  contribueront 
poissamment  k  les  amener  4  rarrangement  desir^. 

Afin  d'accomplir  tons  ces  preliminaires,  vous  aurez  soin  d'entretenir 
avec  les  dits  Commandans  une  correspondance  active,  et  de  leur  indi- 
^er  les  d-marches  et  les  Communications  qu'ils  doivent  faire  k  la 
Commission  du  Gouvernement  Provisoire  Grec.  lis  ont  ordre  de  soi- 
vre,  d  cet  ^gard,  vos  directions. 

Si, dans  Tespace  dun  mois,  i  dater  de  la  remise  de  voire  premi^ 
Declaration,  la  Porte  se  refuse  d  la  double  proposition  de  Mediation  et 
d'Annistice,  vous  remettrez  au  Reis  Efendi  la  Declaration  ci-jointe. 
No.  3,  de  la  m^me  maniire,  et  dans  la  m^me  forme  que  la  premiere. 
Yoos  m'enverrez  imm^diatement  un  Courrier,  et  vous  en  expedierez 
^galemeot  un,  de  concert  avec  I'Ambassadeurde  France  et  le  Ministre 
de  Rossie,  anx  Commandans  des  Forces  Navales  des  trois  Cours,  pour 
les  informer  de  votre  Declaration,  et  afin  qu'ils  prennent  immediatement 
les  mesures  annonc^es  k  la  Porte,  et  pr^vues  par  1' Article  Secret  du 
Trsite.  lis  ont  des  Instructions  qui  les  autorisent  d  agir,  dds  que  vous 
leur  aurez  donne  le  signal. 

Enfin,  Monsieur,  si,  la  Porte  ayant  accepte,  le  refus  venait  de  la 
ptft  des  Grecs,  les  Commandans  des  Forces  Navales  ont  Pordre  de 
Bsainteair  envers  eux  un  Armistice  de  fait,  ainsi  qu'il  est  stipule  dans 
TArticle  Additionnel  et  Secret,  sans  n^anmoins  les  emp^cher  de  pour- 
Toir  i  lenr  propre  defense. 

L'Aotriche  n'a  pas  vonlo  signer  le  Trait6;  mais  elle  a  declare 
ncmobstant,  que  les  trois  Cours  Alliees  pouvaient  compter  snr  ses  efforts, 
aspics  dn  Divan,  afin  de  la  decider  d  accepter  leurs  propositions.  La 
Pmsse  a  montre  les  m^mes  dispositions. 

Vous  aurez  done  soin,  autant  qu'il  d^pendra  de  vous,  de  fkire  com- 
prendre  anx  Turcs,  que  si  ces  deux  Cours  n'ont  pas  pris  part  au  Traits, 
elles  ne  sent  cependant  pas  opposdes,  dans  le  fond,  au  systdme  de  celles 
qmi  I'out  aigoi.    Vous  pourriez  d'aillenrs  le  prouver,  car  les  Pl^nipo- 
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tentiaires  d*Aatriche  et  de  Prusse  recevront  I'ordre  de  seconder  vos 
demarches,  et  celle  de  vos  Collogues  de  FraDce  et  de  Russie;  c'estdu 
moios  I'assuraDce  qui  nous  est  donn^e.  Vous  vous  conduirez,  par  con- 
sequent, envers  les  Legations  d'Autriclie  et  de  Prusse,  avec  les  m6* 
nagemens  et  la  prudence  que  les  circonstances  exigent: — vous  les 
inviterez  i  vous  soutenir  de  la  mani^re  qu^elles  jugeront  la  plus  con- 
venable. 

Commeil  est  indispensable  que  toutes  les  mesures  qui  seront  prises 
paries  Representans  des  trois  Cours  a  Constantinople  soient  unanimes, 
vous  voudrez  bien  vous  entendre,  sur  ce  sujet,  avec  vos  Collogues,  et 
aviser  aux  moyens  de  constater  cette  unanimite.  Le  meilleur  expedient 
pour  atteindre  ce  but,  sera  de  tenir  Protocole  de  vos  Conferences,  d'y 
rapporter  les  Notes  qui  seront  r^dig^es  en  commun,  les  ordres  et  lesdi« 
rections  que  vous  auriez  occasion  de  transmettre,  les  r^ponses  que  vous 
auriez  revues,  et,  en  general,  tons  les  actes  qui  se  referent  d  la  N^go- 
ciation  dont  vous  ^tes  chargee.  Ces  Protocoles  serviront  de  base  d  vos 
rapports  aux  Cours  respectives;  et  les  guideront  dans  les  d^termina- 
nations  que  les  circonstances  pourront  rendre  utiles  on  necessaires  4 
Tavenir. 

Voild  tout  ce  qu'il  a  ^t^  possible  de  pr^voir,  pour  assurer  Tezteution 
du  Trait6  conclu  entre  les  trois  Cours.  C'est  sur  les  lieux  m^mesque 
vous  pourrez  juger  de  ce  que  vous  et  vos  Collogues  devez  faire  pour 
completer  les  presentes  Instructions.  Le  meilleur  ^l^ment  pour  amener 
d  bien  la  Negociation  dont  vous  ^tes  chargee,  ou  pour  executor  con- 
▼enablement  les  Ordres  du  Roi,  en  cas  d'un  refus  de  la  part  de  Pune 
ou  de  I  autre  des  Parties  Contendantes,  ou  de  toutes  d'eux,  est  un  accord 
complet  de  langage  et  de  d-marches,  entre  vous  et  TAmbassadeur  de 
France  et  le  Ministre  de  Russie.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vousrecommander 
d  apporter  tons  vos  soins  k  Tdtablir.  Vous  y  aurez  d  autant  plus  de 
facility,  que  la  m^me  recommandation  est  faite  d  chacun  d'eux  parson 
Gouvemement 

Vous  savez.  Monsieur,  que  le  Roi  est  habitu6  k  compter  sur  votre 
z^le  et  sur  votre  habilet^  Vous  ne  pourrez  les  employer  dans  une 
occasion  plus  importante,  et  od  les  services  que  vous  lui  rendrez  aient 
une  plus  haute  valeur. 

DUDLEY.        LE  PRINCE  DE  POUGNAC.        LIEVEN. 


(Annexe  B.)  No.  l.-^Farme  de  Premiere  Declaration  d  la  Porte  OttO' 
mane,  convenue  entre  les  Plenipofentiaires  des  Hautes  Puissances 
Contractantes,  d  Londres,  le  12  Juillet,  1827. 
Les  Soussignes  sont  charges  par  leurs  Gouvememens  respectifs, 
de  faire  k  son  Excellence  le  Reis  Efendi,  la  declaration  suivante : 

Depuis  pr^s  de  6  ans,  les  Grandes  Puissances  de  TEurope  ont  fait 
des  efforts  pour  determiner  la  Sublime  Porte  Ottomane  k  pacifier  la 
Grece.    Ces  efforts  sont  restes  infructueux,  et  une  guerre  d'extermi- 
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nation  s'est  prolongee  entr'elle  et  les  Grecs,  dunt  les  resaltats  ont  et^, 
d'ane  partj  des  calamites  efirayantes  pour  l'bamanite>  et  de  Pautre  des 
pertes  devenues  intolerables  pour  le  Commerce  de  toutes  les  Nations. 
D^  Ion  il  n'a  plus  ^t6  possible  d'admettre  que  le  sort  de  la  Gr^ce  coii- 
cema  exclusivement  la  Porte  Ottomane.  Les  Puissances  ont,  par 
cooaeqaeot,  redouble  de  z^le,  et  renouvel^  les  instances  quelles 
afoieot  faites,  pour  decider  la  Porte  A  terminer,  k  I'aide  de  leur  medi- 
atiooy  et  par  un  arrangement  convenable,  une  lutte  que  son  inter^t 
propre  lui  faisoit  une  Loi  de  no  pas  prolonger. 

Lea  Puissances  se  sont  d'autaut  plus  flattees  de  parrenir  d  une  si 
henrevse  conclasion,  que  les  Grecs  ont  temoigne,  dans  cette  intervalle 
ledesir  de  s'y  prfiter ;  mais  la  Sublime  Porte  a  refus^,  jusqu'ici,  d'ecouter 
des  coDseils  dictes  par  des  sentimens  de  bienveillance  et  d'amitid. 

Dans  cet  etat  de  choses,  les  Cours  d'Anglelerre,  de  France,  et  de 
Rnssie,  ont  cm  devoir  regler,  par  un  Traite  special,  la  ligne  de  con- 
dnile  qu'elles  sont  dans  la  r^lntion  de  suivre  pour  atteindre  le  but. 
Ten  leqael  tendent  les  vceux  et  les  interets  de  toutes  les  Puissances 
Cbrettennes.  En  execution  de  Pune  des  elauses  de  ce  Traite,  elles  ont 
charge  les  Soossign^s  de  declarer  au  Gouvernement  de  }a  Sublime 
Porte: 

Qo'elles  lui  proposent  formellement  leur  Mediation  entre  lui  et  les 
Grecs,  poor  faire  cesser  la  guerre,  et  regler,  par  une  N^gociation  ami- 
cale,  les  relations  qui  doivent  k  I'avenir  exister  entr'eux. 

Que  de  plus,  et  afin  de  faciliter  le  sneers  de  cette  Mediation,  elles 
proposent  an  Gouvernement  de  la  Sublime  Porte,  de  suspendre,  par 
an  Armistice,  tout  act  d'hostilit^  enven  les  Grecs,  d  qui  une  proposition 
aemblable  est  adress^e  en  ce  moment. 

Qu'enfin,  elles  s'attendent  que  dans  le  delai  d'un  mois,  le  Gouveme* 
ment  Ottoman  fera  connoltre  sa  determination  precise. 

Les  Soussignes  aiment  i  se  flatter  qu'elle  sera  conforme  aux  voeux 
des  Conn  Alliees;  mais  il  est  de  leur  devoir  de  ne  pas  dissimuler  au 
Reis  Efendi,  qu'un  oouveau  refus,  une  reponse  evasive  oa  insoffisante, 
on  bieu  m^me  un  silence  complet,  de  la  part  de  son  Gouvernement, 
mettra  les  Coun  Alli^  dans  la  necessite  d*av<Hr  recoun  aux  mesures 
qu'elles  jogeront  les  plus  efficaces  pour  faire  cesser  uu  etat  des  choses, 
devenn  desormais  incompatible  avec  les  veritables  interets  de  la  Porte, 
avcc  la  s6rete  du  commerce  en  general,  et  la  parfaite  tranquillite  de 
P£orope. 

DUDLEY.        LE  PRINCE  DK  POLIGNAC.        LIEVEN. 


(Annexe  C.)  No.  S.^^Farme  de  Seconde  Declaration  a  la  Parte  Oito* 
MOfie,  eonvenue  entre  les  Plenipotentiaires  des  Hautes  Puissances 
Contractantes,  a  Landres,  le  12  Juillet,  1827. 
Lbs  Soussignes  ont  eu  Fbonneur  d'annoncer  au  Reis  Efendi,  dans 

la  Note  du ,  que  si,  dans  le  delai  d'un  mois,  la  Sublime  Porte  n'ac- 
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ceptait  pas  la  Mediation  et  rArmlstice  qui  lui  otit  £te  proposes  par  les 
Coon  d'AugleterrCj  de  France,  et  de  Russie,  son  refus  Jes  niettrait 
dans  la  ndcessite  d*avoir  recours  aux  mesures  qu  elles  jugeraient  les 
plus  efficaces  pour  atteindre  leur  but. 

(U  exisie  irois  cos  qui  itendraieni  lieu  de  rejvs : — 

1.  Le  Refus  pranance. 

2.  Le  Silence. 

S.  line  Kipanse  evasive  et  insifffisante. 

Les  AmbcLSsadeurs  articuleront  le  moiifqui  aura  donne  Ueu  d  la 
Declaration,  selon  le  cos  qui  arrivera,  et  d'apres  leur  jugement.) 

Ce  refus  ayant  M  prononce,  les  Soussignes  ont  ordre  de  declarer 
au  Reis  Efendi  que  les  Gours  Alliees  vont  s'efforcer,  par  to  us  les  moy  ens 
que  les  circonstances  sugg^reront  k  leur  prudence,  dobtenir  les  efiets 
immediats  de  PArmistice  dont  elles  desirent  Texecution. 

Les  Soussignes  declarent,  qu*en  prenant  cette  mesure,  qui  ne  leur 
est  dictee  que  par  la  ferine  resolution  de  faire  cesser  les  hostility,  les 
Cours  Alliees  nentendent  porter  aucune  atteinte  aux  relations  amicales 
qui  existent  entr'elles  et  la  Sublime  Porte.  Elles  ne  perdent  pas  Tespoir, 
que  Sa  Hautesse  le  Grand  Seigneur,  cddant  aux  inspirations  de  sa  pro- 
pre  sagesse,  n  appr^cie  les  Conseils  desinteresses  que  lui  ont  offerts 
toutes  les  Grandes  Cours  de  1' Europe,  et  qu'en  adh^raut  aux  proposi- 
tions qui  lui  ont  ete  faites  par  eel  les  d*Angleterre,  de  France,  et  de 
Russie,  elle  ne  rende  superflu  Temploi  des  mesures  dont  les  Soussignes 
vlennent  de  declarer  Tadoption. 

lis  saisissent  cette  occasion,  &c. 

DUDLEY.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


(Annexe  D.)'^Premieres  Instructions  communes  au»  Offieiers  Common^ 
dans  dans  les  Mers  du  Levant,  les  Escadres  respeclives  des  Hautes 
Puissances  Contractantes ;  convenues  entre  les  Plenipotentiaires  de 
ces  mimes  Hautes  Pmuances,d  Londres,le  13  Juillet,  1827. 

MONSIBCR, 

L'Anolrteeuib,  la  France,  et  la  Russie,  ayant  resolu  de  faire  usage 
de  toute  leur  influence,  soit  auprfes  de  la  Porte  Ottomane,  solt  aupr^ 
des  Grecs,  pour  amener  entr'eux  une  reconciliation,  viennent  de  r^gler, 
par  un  Traite  formel,  signe  d  Londres  le  6  Juillet,  1827,  et  dont  j*ai 
llionneur  de  vous  adresser  une  Copie,  les  d-marches  qu'elles  feroient 
de  concert  pour  atteindre  ce  but. 

D  aprds  TArticle  1  de  ce  Traite,  les  Puissances  Contractantes 
doivent  offrir  collectivement  leur  Mediation  k  la  Porte  Ottomane,  au 
moyen  d'une  Declaration  faite,en  leur  noro,  par  leurs  Plenipotentiaires 
^  Constantinople.  Elles  doivent  donner  connaissance  de  cette  ofire 
aux  Grecs,  et  faire,  en  m^me  terns, d  I'une  eta  I'autre  des  deux  Parties 
Contendantes,  lu  demaude  dun  Armistice  immediat  entr'elles,  comma 
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condition  pr^limiDaire  et  indispensable  i  louverture  de  toute  Nego* 
ciation. 

Les  demarches  pr^  da  Gouvernement  Ottoman  sont  confiees  aax 
Plenipotentiaires  des  trois  Cours,  et  c*est  aux  trois  Officiers  Comman- 
daos  leure  Forces  Navales  dans  TArchipel,  que  le  seront  celles  qtti 
doifent  £tre  faites  aupr^  des  Grecs. 

C'est  en  cons^|ttence  de  cet  arrangement,  que  le  Roi  m'a  ordonn6 
de  vous  adresser  les  Instiiictions  suivantes,  qui  sont  conformes  d  celles 
que  re9oivent  ^galement  Messieurs  les  Commandans  des  Forces  Navales 
de  la  France  et  de  la  Russie. 

D^s  que  vous  aarez  re^u  cette  Depdche,  et  pris  connoissance  de 
son  contenu,  vous  vous  reunirez  d  ces  Commandans,  et  vous  leur  en 
donnerez  lecture.  Vous  vous  concerterez  immediatement  avec  enx, 
poor  donner  avis  d  la  Commission  du  Gouvernement  Provisoire  Grec, 
de  la  Mission  qui  vous  est  confine.  Lorsque  cette  disposition  pr^limi- 
naire  aura  ^te  faite,  vous  adresserez  d  cette  m^me  Commission  la 
Declaration  dont  vous  trouverez  ci-joiute  le  module.  Elle  devra  £tre 
collective,  et  signeede  chacun  des  trois  Commandans,  qui  danscetacte^ 
comme  dans  toutes  les  demarches  qu'ils  ont  i  ex^cuter,  se  placeront 
sar  la  va&me  ligne, — I'intention  des  trois  Cours  ^tant  de  n*agir  que  de 
concert,  et  de  mani^re  qu'aucune  d'elles  ne  paroisse  avoir  la  pre- 
eminence sur  les  autres.  La  Declaration  qui,  comme  vous  le  verrez, 
comprend  k  la  fois  I'annoncede  la  Mediation  faite  &la  Porte  Ottomane, 
et  la  demande  d*un  Armistice,  doit  ^tre  port^e  par  un  Officier  Superieur 
de  cbaque  Escadre,  choisi  par  les  Commandans  respectifs.  lis  devront 
attandre  la  reponse  de  la  Commission  de  Gouvernement,  et  faire  sentir 
la  D^cessite  de  la  donner  le  plus  promptement  possible. 

11  conviendra  qu  elle  soit  adressee  collect! vement  aux  trois  Com* 
nmndana  des  Forces  Navales. 

On  doit  croire  que  la  Commission  ne  pourra  se  prononcer  avant 
d  avoir  consult^  I'Assemblee  i^unie  en  ce  moment  2i  Trdzdne.  II  seroit 
tootefoisbien  desirable,  que  ce  delai  pdkt^tre  evit^,  et  vous  verrez  si  cela 
est  praticable. 

II  est  n^cessaire  que  vous  sachiez,  et  que  vous  fassiez  connoitre  aux 
Grecs,  qu'au  m^me  moment  od  vous  leur  adressez  votre  Declaration, 
une  demarche  semblable  est  faite  d  Constantinople  par  les  Plenipoten- 
tiaires des  trois  Cours. 

Dhs  que  la  reponse  que  vous  aurez  fait  demander  vous  sera  parvenue 
voQs  vons  hiterez  de  me  la  transmettre  par  ^Qipliation,  et  par  la  voie  ^^^^ 
la  plus  prompte.    Vous  en  adresserez,  en  m^me  tems,  une  Copie  d 
TAmbassadeur  du  Roi  d  Constantinople. 

Si  les  Grecs  consententii  I'Armistice,  vous  vous  occuperez,  de  con- 
cert avec  vos  ColUgues,des  mesures  les  plus  propres  et  les  plus  prompter 
pour  faire  cesser  les  hostilites  et  1  effusion  du  sang. 
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La  Guerre  une  fois  suspendne,  moyennaDt  les  ordres  qui  seront 
donnes  k  cet  effet,  vous  proposerez  k  la  Commission  du  GouYernemeDt 
Grec  de  conveuir  qu'elle  nommera  des  Pl^nipoteDtiaires  charges  de  la 
NegociatioD  principale  eotr'elle  et  la  Porte.  Les  m^mes  propositions 
seront  faites  au  Gouvemement  Ottoman,  par  les  Ambassadeurs  des 
trois  Cours  d'Angleterre,  de  France,  et  de  Russie.  Vous  serez  informe 
de  leur  resultat ;  s*il  est  favorable,  vous  h&terez  alors  la  reunion  des 
Pl^nipotentiaires  respectifs. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire,  Monsieur,  qu^en  vous  confiant  la 
Mission  qui  fait  I'objet  de  cette  Dep^che,  le  Roi  a  voulu  vous  donner 
une  preuve  particuli^re  de  son  estime  et  de  sa  bienveillance.  II  sail 
que  vous  la  remplirez  avec  le  z^le,  prudence,  et  I'habilete  que  vous 
avez  constamment  ddployes,  depuis  qu'il  vous  a  appel^  au  commande- 
ment  de  la  Station  de  I'Archipel. 

DUDLEY.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


(Annexe  E,) — No.  2.  Forme  de  Declaration  a  adresser  a  la  Commissum 

du  Gouveruemenl  Promscire  de  la  Grece,  convenue  entre  les  Plenipo* 

tenliaires  des  Hautes  Puissances  Coniraciantes,  a  Londres,  le  12 

juillei,  1827. 

Les  Soussignes,  commandant  les  Forces  Navales  d'Angleterre,  de 

France,  et  de  Russie,  dans  les  Mers  du  Levant,  ont  regu  de  leurs  Sou- 

verains  respectifs,  I'ordre  de  faire  k  la  Commission  du  Gouvernement 

Provisoire  de  la  Grdce,  la  declaration  suivante :   . 

Les  Puissances  Alliees  se  sont  depuis  long  terns  occupees,  avec  la 
plus  vive  sollicitude,  du  sort  de  la  Gr^ce.  Instruits  de  cette  blenv^il* 
lante  disposition,  les  Grecs,  de  leur  propre  mouvement,  ont  desire  et 
demands  qu  on  intervint  en  leur  faveur ;  et  que  par  une  mediation 
amicale,  on  mit  un  terme  aux  malheurs  d'une  Guerre  d'extermination, 
dont  les  consequences,  d'ailleurs,  sont  devenues  funestes  au  Commerce 
de  toutes  les  Nations,  et  inqui^tantes  pour  I'Europe. 

Cette  demande  a  et^  accueillie  avec  Tinteret  qui  devoit  s'y  attacher ; 
et  c'est  dans  la  vue  d'accomplir  1  objet  propose,  que  les  Cours  d*An- 
gleterre,  de  France,  et  de  Russie,  sont  convenues,  par  un  Traite  formel, 
d*ofirir  leur  mediation  k  la  Porte  Ottomane,  pour  arr^ter  d'abord  le 
cours  des  Hostilit^s,  et  parvenir  ensuite  a  la  pacification  definitive,  en 
r^glant  les  relations  qui  devront  d  I'avenir  exister  entr'elles  et  les 
Grecs. 

Afin  de  faciliter  le  succ^s  de  cette  mediation,  les  Soussignes  ont 
re^u  Tordre  de  proposer  k  la  Commission  du  Gouvemement  Provisoire 
Grec,  de  suspendre,  par  un  Armistice,  tout  acte  d'hostilite  en  vers  la 
Sublime  Porte,  i  qui  uue  proposition  semblable  est  adressee  en  ce  mo- 
ment, et  dont  les  determinations  devront  6tre  connues  dans  le  delai 
d'un  mois. 

Enfiu,  ils  s'attendent  que  la  Commission  du  Gouvernement  Provi- 


TURKEY  AND  6REBCB.  9 

Boife  Grec  donnera  son  consentemeDt  imm^diat  k  la  propoation  qu'ils 
■ODi  charg6i  de  lai  transmettre. 

Lea  SouBsignes  ne  doatent  pas  que  les  seotimeDS  de  bienveillance 
qai  out  dicte  aux  Cours  d*Angleterre»  de  France,  et  de  Russie^  cette 
declaration^  et  les  demarches  dont  elle  est  acipompagnee,  ne  soient 
appr^i^  comme  ils  doiveut  I'^tre  par  les  Grecs. 

Its  aiuient  done  d  croire,  que  la  reponse  qu'ils  attendent  sera  con* 
forme  k  leurs  voenx,  et  aux  vrais  iot^r^ts  de  la  Gr^ce. 

DUDLEY.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


(Annexe  F.^— -SacofuJe  Instruction  commune  aux  Offiders  Commandans^ 
dans  les  Mers  du  Levant,  les  Escadres  respeciives  des  Hautes  PuiS" 
sances  Coniractanies ;  convenue  entre  les  Pienipotentiaires  de  ces 
mimes  Hautes  Puissances,  a  Londres,  ce  12  Juillet,  1827. 

MONSIBOR, 

£n  se  determinant  d  proposer  leur  mediation  d  la  Porte  Ottomane, 
les  Cours  d'Angleterre,  de  France,  et  de  Russie,  ont  d(j  prevoir  le  cas 
od  cette  proposition  ne  serait  point  accept^e.  E 1  les  on t,  en  consequence,^ 
r^gle,  par  un  Article  Secret  du  Traits  sign6  d  Londres,  que  si,  dans  le 
delai  d'un  mois,  d  partir  de  la  remise  de  la  Declaration  de  leurs  Pieni- 
potentiaires k  Constantinople,  la  Porte  n'avait  pas  admis  la  mediation 
des  trois  Cours,  et  consent!  d  un  Armistice,  elles  lui  declareroient 
qu'elles  vont  s'efforcer,  par  tons  les  moyens  que  les  circonstauces  sag- 
gfereront  k  leur  prudence,  d'obtenir  les  effets  immediats  de  I'Armistice 
dont  elles  desirent  1  execution. 

lies  mesores  qui  seront  prises  en  consequence  de  cette  declaration, 
consisteront  en  un  rapprochement  immediat  avec  les  Grecs,  et  dans  la 
rennion  des  Escadres  des  Hautes  Puissances,  d  I'effet  d  emp^cher  tout 
aeconrs  Turc  on  Egyptien,  en  Hommes,  Armes,  Vaisseaux,  et  Muni- 
liooa  de  Guerre,  d*arriver  en  Gr^ce,  ou  dans  les  lies  de  I'Archipel. 

Ces  Escadres  traiteront  d^s  lors  les  Grecs  en  amis,  sans  toutefob 
prendre  part  aux  hostilites  entre  les  deux  Parties  Contendautes. 

Si  cette  hypotb^  doit  se  realiser,  ?ous  en  serez  informe  directe- 
ment  par  TAmbassadeur  du  Roi  d  Constantinople,  qui  a  Pordre  de 
corr»pondre  avec  ¥Ous,  de  m^me  que  TAmbassadeur  de  Sa  Majesty 
Tihs  Chretienne,  et  le  Ministre  de  Sa  Majesty  TEmpereur  de  toutes  les 
Russies,  correspondront  avec  les  Commandans  des  Forces  Navales  de 
leurs  Gouvememens.  Les  infoimations  que  vous  recevrez,  les  direc- 
tions  dont  elles  pen  vent  dtreaccompagnees,  etauxqoelles  vous  voudrez 
bien  vous  conformer,  seront  concertees  entre  les  trois  Ambassadeurs, 
comrae  le  seront  entre  vous  et  les  Commandans  Fran^ais  et  Russe,  les 
d-marches  et  les  dispositions  que  ces  Ambassadeurs  vous  auront  indi« 
qa^cs,  et  celles  que  les  circonstauces  rendront  n^cessaires. 

Dans  le  cas  prevu  du  refus  de  la  Porte  d'admettre  la  mediation,  et 
de  cooientir  d  un  Armistice,  vous  aurez  done,  d'une  part,  d  entrer  en 
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relations  amicales  a? ec  lea  Grecs ;  de  I'aatre,  4  intercepter  t» 
par  mer  d'Hommes,  d'Armes^  &c.  destines  contre  la  Gr^ce,  f 
soit  de  la  Turquie^  soit  de  TAfrique  en  g^D^ral. 

Cette  derni^re  mesure  est  celle  qui  esige  le  plus  de  soin^  % 
an  accord  complet  de  dispositions  entre  les  trois  Chefs  de& 
Navales.    Ce  qui  parait  le  plus  simple,  est  que  chacun  d'eu. 
TEscadre  placee  sous  ses  ordreSj  prenne  une  Station  qui  ie  mt 
etat  de  defendre,  sur  un  point  donn6,  lacc^s  du  Continent  Grec,  ou 
des  lies,  et  de  prater  neanmoins  assistance  i  I'un  et  i^Tautre  de  ses  Col- 
logues quand  1  occasion  le  requerrera.    Ces  points  de  Station  ne  peuveni 
6tre  fix^s  qu'avec  une  parfaite  connaissance  des  lieux,  et  je  dois  ¥0U8 
laisser,  k  cet  egard,  une  latitude  enti^re. 

Vous  sentez  que  vous  devez  apporter  un  soin  extreme  d  ce  que  les 
mesures  que  vous  prendrez  envers  la  Marine  Ottomane,  ne  deg6n0rent 

^  pas  en  hostilites.  L*intention  formelle  des  Puissances  est  de  sinter- 
poser  comme  Conciliatrices,  et  d'etablir  en  fait,  sur  mer,  TArmistice  que 
la  Porte  ne  concederait  pas  en  droit : — ^toute  diimarcke  hostile  serait  en 
contradiction  avec  le  rdle  pacifique  qu'elles  ont  voulu  prendre,  et  Tap- 
pareil  des  Forces  qn'elles  ont  reunies  est  destine  h.  faire  respecter  cette 
volont^ ;  mais  elles  n*en  feraient  usage,  que  si  les  Turcs  s'obstinaient  d 
forcer  les  passages  qu  elles  auraient  iuterceptes. 

11  est  un  second  C€is,  egalement  prevu  par  les  trois  Cours :— -c*est 
celui  o^,  la  Porte  ayant  consent!  k  un  Armistice,  les  Grecs  le  rejette- 
raient,  ou  le  rompraient  apr^s  I'avoir  accept^.  II  a  6te  convenu 
qu'alors  les  Escadres  reunies  veilleraient  au  maintien  de  TArmistice, 
sans  prendre  part  aux  hostilites  entre  les  deux  Parties  Contendanles. 
C'estegalementsur  leslieux  mOmes  que  vous  pourrez  juger  des  meil- 
leurs  moyens  de  parvenir  d  ce  but,  si  la  chance  prevue  vient  d  se 
realiser. 

II  est  evident,  Monsieur,  que  ces  Instructions  ne  sauraient  prevoir 
toas  les  cas  possibles,  et  qu'une  certaine  latitude  vous  est  n^cessaire. 
Le  Roi  vous  i'accorde  pleiuement ;  ce  qui  importe,  c'est  que  vous  ayez 
une  entiOre  connaissance  de  lobjet  que  se  proposent4es  Puissances,  et 
des  moyens  dont  elles  comptent  disposer  pour  Tatteindre.  Enfin,  la 
plus  parfaite  entente  doit  6tre  ^tablie  entre  vous  et  vos  Collogues  de 
Prance  et  de  Russie ;  c'est  trois  points  essentiels  presupposes,  il  vous 
sera  facile  de  resoudre  toutes  les  difficultds  qui  pourront  se  presenter. 

II  sera  necessaire  aussi,  que  vous  vous  communiquiez  r^ciproque- 
mentles  Rapports  que  vous  adresserez  aux  Ambassadeurs  reunis  k 
Constantinople ;  vous  devez  sentir  que  la  moindre  divergence  sur  les 

'  points  essentiels  entraverait  toute  la  marche  des  Negociations,  et  ^loig- 
nerait  ind^finiment  le  but  auquel  Ton  veut  parvenir. 

DUDLEY.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.     LIEVEN. 
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No*  2. — Proiocole  de  la  Conference  ienue  au  Foreign  Office,  ie 
10  Septembre,  1827. 

Preaens: — Le  Principal  Secretaire  d'Etat  pour  les  Affaires  Etran* 
g^resd'Angleterre;  U Ambassadeur de Rassie |  etLe Charged' Affaires 
de  France. 

LfiS  Pl^nipotentiaires  respectifs  s'etant  reunis^  sur  Tinvitation  de 
celai  de  Riusie,  la  Conference  a  ete  ouverte  par  la  lecture  qu'il  lenr  a 
donne  de  la  Note  Verbale  ci-jointe,  (A.)  dans  laquelle,  se  fondant  sur 
le  paragraphe  3  de  TArticle  Additionnei  du  Traits  de  Londres,  il  les 
app^le  4  discuter  les  mesnres  ulferieures  k  concerter,  vis  d  vis  de 
la  Porte,  dans  le  cas  oi^  celles  convenues  aux  deux  paragraphes 
pi^cedens  deviendraient  insuffisantes;  et  en  outre,  prenant  en  con- 
sideration la  situation  precaire  des  Grecs,  ainsi  que  les  dispositions 
d^ji  maoifest^es  psr  la  Porte,  dans  ses  declarations  anterieures  aux 
Representans  des  Cabinets  Europeens,  il  propose,  au  nom  de  sa  Cour, 
une  determination,  ayant  pour  objet  de  convertir  en  blocus,  au  bout 
d*un  terme  qu'il  s  agit  de  ^xer,  la  croisi^re  des  trois  Puissances  dans 
les  mers  du  Levant 

Sur  cette  communication  le  Plenipotentiaired'Angleterrea  declare, 
qu'il  devoit,  pour  le  moment,  la  prendre  ad  referendum,  vu  que  Tobjet 
en  etoit  trop  grave,  pour  qu*il  p(jt  se  permettre  d'articuler  k  cet  egard 
aoe  opinion  quelconque,  avant  de  I'avoir  soumis  aux  deliberations  du 
Conseil.  Toutefois  il  a  desire  qu1l  ne  iut  point  entendu  par-la,  qu'il 
s'opposdt,  d'aucune  mani^re,  a  la  proposition  sus- mention  nee,  ni  qu'il 
s'interdit  d'y  apporter  des  modifications.  En  m^me  tems,  il  croyait 
dsvoir  observer,  que  les  Pleuipotentiaires  se  trouvant  k  la  veille  de 
connaitre  la  reponse  du  Divan  aux  premieres  ouvertures  qui  lui  out 
ete  faites  par  les  Representans  des  trois  Cours  i  Constantinople,  pent- 
etre  leroit-il  convenable  que  la  Conference  ajounidttoute  determination 
jttsqo'a  la  reception  de  ces  nouvelles»  attendu  que  leur  nature  devait 
neceasairement  influer  sur  celle  de  la  determination  elle-meme.  Inde. 
pendamment  de  Tavantage  de  cette  marche,  il  n*en  resnlterait,  d  autre 
part,  aucune  perte  de  tems;  car,  dans  lliypotli^^e  oi^  la  reception  de 
la  reponse  dela  Porte  se  fitattendre  quelque  tems  deplus  quon  n*avait 
lieu  de  la  supposer,  on  pourrait  toujours  compenser  ce  retard,  en  rap. 
prochaut  le  terme  qu'il  s'agit  de  fixer  pour  la  mise  k  execution  de  la 
mesore  k  arr^ter. 

Le  Pienipotentiaire  de  France  a  annonce  que  sa  Cour  adheroit  an 
jtrineipe  de  la  proposition  du  Cabinet  de  Russie,  et  qu'il  etoit  autorise 
i  consigner  cette  adhesion  dans  un  Protocole,  si  Ton  s'accordoit  k  en 
dresser  an.  11  a  i\joate  neanmoins,  qu*il  pensoit  egalement  que  la  deter« 
mination  dont  il  s  agissait,  commandoit  uue  mdu^  consideration,  en  tant, 
sortout,  que  sa  mise  4  effet  pouvait  concemer  les  inter^ts  maritimes 
des  Puissances  tierces. 

En  reponse  aux  declarations  du  Pienipotentiaire  d'Angleterre, 
I'Ambassadeur  de  Russie  a  reconuu,  i  la  verite,  la  convenance  do 
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soumettre  i  un  examen  reflechi  )a  proposition  de  sa  Cour,  ainsi  que 
Tavaotage  qu'il  y  aurait  i  connoitre  d*avance  la  reponse  attendue  de  la 
part  de  la  Porte  Ottomane ;  niais  il  a  observe  touterois,  que  la  Confe- 
rence, eased  dcidant  4  ne  point  ajoamer  la  discussion  des  mesures  pro- 
posees,  dun  c6t^,agiraitdune  mani^re  plus  conforme  aux  dispositions 
du  Traite  de  Londres,  de  I'autre,  offrirait  ainsi  une  nouvelle  preuve  de 
la  resolution  energique  des  Puissances,  de  poursuivre  leur  but  commun, 
et  par  Teffet  moral  qu'une  pareille  manifestation  doit  produire,  pr6- 
viendrait  des  complications  ultdrieures,  que  la  volont^  des  Puissances 
est  de  chercher  k  ^touffer  dans  leur  germe. 

Les  P16nipotentiaire8  d'Angleterre  et  de  France  ayant-adh^r^  dees 
considerations,  les  Membres  de  la  Conference  sont  convenues  de  pour- 
suivre la  discussion  commencee,  et,  en  consequence,  ils  se  sont  ajourn^s 
au  17  du  courant  DUDLEY.        ROTH.        LIEVEN. 


(Annexe  A. J — Note  verbale  du  Plentpotentiaire  de  Russie. 

Le  paragrapbe  3  de  I'Article  Additionnel  du  Trait6  de  Londres  a 
prevu  le  cas,  od  les  mesures  stipulees  par  les  deux  parafq-apbes  pr6- 
cedens  deviendraient  insuffisantes  pour  obtenir  ladb^ion  de  la  Porte 
k  la  double  proposition  qui  lui  sera  faite,  de  la  Mediation  des  Puissances 
Contractantes,  et  dun  Armistice  immediat  entre  elle  et  les  Grecs. 

Apr^  les  succ^s  qui  out  marque  pour  lesTurcs  Pouverture  de  la  cam« 
pagne  actuelle,  la  perte  qu'ont  fait  les  Grecs  dun  de  leurs  plus  braves 
Capititines,  la  chiite  d'Atb^nes,  et  les  nouvelles  entreprises  d'Ibrahim 
Pacba  dans  le  Pelopon^, — en  considdrant  surtout  le  d^nuement 
o^  se  trouve  les  Grecs,  de  vivres,  de  munitions,  etd'argent,denuement 
qui  les  expose  cbaque  jour  k  la  cbance  d'une  destruction  totale,  il  devient 
plus  que  probable  que  la  Porte,  encouragee  par  ses  triomphes,  persistera, 
plus  que  jamais,  dans  les  dispositions  qu*elle  a  manifestoes  dans  sa  decla- 
ration aux  Representans  des  Cours  Europeennesii  Constant!  nople,et  que, 
nonobstant  les  mesures  stipulees  dans  les  paragraphes  I  et  II  de  TArticle 
Additionnel,  elle  continuera  d  se  refuser  d  la  Mediation,  ainsi  qu'd  T Ar- 
mistice. 

L'hypothese  prOvue  par  le  paragrapbe  3,  semblent  done  a  la  veille 
de  se  r6iliser ;  mais,  dans  tous  les  cas,  ce  m^me  paragrapbe  ayaut 
stipule  expressement  que  les  Reprdsentans  des  trois  Cours  co>signataires 
procederaient,  d^s  k  present,  k  discuter  et  arr^ter  les  mesures  ulterieures 
dont  Pemploi  pourrait  devenir  uOcessaire,si  celles  convenues  aux  deux 
paragraphes  precedens  se  trouvaient  insuffisantes,  I'Ambassadeur  de 
Russie  a  Tordre  de  sa  Cour  de  proposer  k  Messieurs  les  Plenipoten- 
tiaires  d*Ang]eterre  et  de  France,  la  determination  suivante,  qui,quoique 
u'entrainant  point  encore  d'hostilttes  directes,  sembie  neanmoins  de 
nature  d  obliger  1^  Divan  de  souscrire  enfiu  aux  voeux  legitimes  des 
Puissances  Contractantes. 

Si,  au  bout  de  ,  la  croisi&re  ayant  pour  but  d'emp^her  toute 

arrivOe  de  sccours  Musulmau  en  Gr^ce,  u'amdne  point  le  resultat 
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fle«re«  et  ne  suffit  point  poar  faire  acc^der  la  Porte  i  la  Mediation  et 
i  I'Annistice,  cette  croifti^re  sera  convertie  en  blocus ;  c'est  k  dire,  que 
lea  Eacadres  combinees  des  trois  Puissances  intercepteront  toute  com- 
municadon  entre  Constantinople  et  la  mer  Egee,  et  emp^cberont,  du 
cote  des  Dardanelles,  tout  arrivage  de  bled  et  de  comestibles,  sous 
qaelque  Pa?illon  que  ce  soit,  dans  le  Capitale  de  I'Empire  Ottoman. 
En  m6me  terns,  la  Russie  avisera  sur  la  Mer  Noire,  aux  moyens 
les  plos  efficaces  de  former  le  m^me  genre  de  blocus,  du  cote  du 
Bosphore. 

En  refl^hissant  que  c'est  par  ces  deux  voies  que  Constantinople 
revolt  presque  tons  ces  approvisionnemens,  et  que  le  blocus  propose  ne 
tarderait  point  k  y  produire  un  grand  effet,  on  est  fonde  i  croire,  qh*d 
la  vue  des  malheurs  pr^ts  i  fondre  sur  la  Metropole  de  I'Empire 
Turc,  et  avec  la  conviction  que  la  Russie,  TAngleterre,  et  la  Prance, 
De  sauraient  ni  abandonner  leur  entreprise,  ni  s'emp^cher  plus  tard 
d'agir  i  force  ouverte,  le  Grand  Seigneur  cedera  invinciblement  aux 
loix  d'une  necessite*  qu'aucun  Musulman  ne  saurait  desormals  r^- 
Toqaer  en  doute,  et  qui,  dans  la  religion  de  Mahomet,  legitime  tons 
lea  aacrifices. 

En  consequence,  I'Ambassadeur  de  Russie  a  l*honneur  d'inviter 
Mesaieura  lea  Plenipotentiaires  d'Angleterre  et  de  Prance,  i  consigner 
mvec  lai,  dans  un  Protocoie  secret,  le  principe  de  la  resolution  qn'il 
propose ;  et,  en  m^me  terns,  k  proceder  d  la  redaction  dinstructions 
eventaellea  pourtes  Commandans  des  Escadres  respectives,  danalecaa 
oi&  Ion  ae  verrait  contraint  d'executer  cette  resolution. 


JVo.  3,^Proiocele  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  \1 
Sepiembre,  1827. 

Presens : — Le  Principal  Secretaire  d*Etat  pour  les  Affaires  Etran- 
geres  d' Angleterre ;  L' Ambassadeur  de  Russie ;  et  Le  Charg^  d' Affaires 
de  Prance. 

Le  Protocoie  de  la  demi^re  Conference  a  He  lu,  et  approuve  par 
Messieurs  lea  Plenipotentiaires  respectifs. 

Le  PMnipotentiaire  d'Angleterre  a  pris  la  parole,  en  disant  que  la 
proposition  du  Gouvemement  Russie  avait  ete  Tobjet  de  sa  plus  serieuse 
consideration;  mais  qu'il  n'etait  pas  encore  ii  m^me  dy  donner  una 
rdponse.  de  la  part  de  son  Cabinet  11  a  ajoute,  que  lea  motifs 
qui  lavaient  port^,  dans  la  demi^re  Conference,  k  juger  conven* 
able  d  attendre  le  rdsultat  de  la  presentation  d  la  Porte  de  la  Note 
commune  des  trois  Puissances,  avant  d'arr^ter  une  decision,  lui 
paraissaient  devenir  encore  plus  forts,  k  mesure  que  s*approchait 
Pepoque,  k  laquelle  ce  resultat  devrait  necessaiiement  etre  connu  d 
Meaaieora  les  Plenipotentiairea.  Comme  ils  avaient  dejd  re^u  la 
noavelle  de  la  presentation  de  la  ausdite  Note*  ils  Q^  pouvaient  en 
ignorer  long  temps  la  reponse,  laquelle  leur  servirait  de  guide  dans 
leun  demarches  uUedearea.      DUDLEY.        ROTH.        LIEVEN. 
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No.  A.'-Proiocole  de  laConferenee  tenue  au  Foreign  Office,  le  15  0(?/.1827. 

Presens:— Le  Ministre  des  Affaires  Etrang^res  d*Angleterre ; 
TAmbassadear  de  Russie ;  et  le  Charge  d^Affaires  de  France. 

En  r^poQse  h,  la  proposition  que  TAmbassadeur  de  Russie  avoit 
faite  au  nom  de  sa  Cour,  dans  la  Conference  du  10  Septembr^  le 
Principal  Secretaire  d'Etat  pour  les  Affaires  Etrang^res  a  declare, 
que,  dans  les  circoustances  aciuelles,  le  Cabinet  Anglais  ne  se  croyoit 
point  autorise  4  adopter  cette  proposition  dans  toute  son  dtendue, 
desirant,  avant  de  recourir  aux  mesures  dont  elle  fait  mention,  s'assurer 
de  Teffet  qu*auront  produit  sur  la  Porte  Ottomane,  celles  qu'en  ce 
moment  les  trois  Cours  mediatrices  mettent  en  pratique  k  son  egard. 
N^anmoins,  il  s*est  empresse  de  reconnaitre,  que  1  etat  present  des  choses, 
ainsi  que*  les  doutes  qui  se  sent  eleves  dans  I'esprit  des  Representans 
et  Amiraux  respectifs  des  dites  Cours  dans  le  Levant,  sur  le  sens  des 
ordres  dont  ils  oat  ete  munis,  relativement  a  1  etablissement  de  la 
croisi^re,  requ^rent  des  directions  d'une  nature  plus  precise,  quant  aux 
details  de  Texecution  de  cette  mesure.  En  cons^uence,  il  a  propose 
d  la  Conference  Tadoption  du  Projet,  ci-jointe  sub  lit.  A.,  d'Instruc- 
tions  communes  k  adresser  aux  trois  Officiers  commandant  les  Escadres 
eombinees  dans  I'Arcbipel. 

La  Conference  a  adopte  la  minute  de  ces  Instruction^y  et  il  a  ete 
convenue  que  leur  envoi  aurait  lieu  imm^diatement 

Toutefois,  le  Plenipotentiaire  de  Russie  a  d^clari  ne  pouvoir  y 
adherer  que  sous  la  reserve,  que  la  proposition  par  lui  faite  anterieure- 
ment,  demeurerait  en  deliberation,  tant  qu*il  existera  des  circonstances 
de  nature  k  en  necessiter  I'adoption  ulterieure ;  et  il  a  ajoute,  en  se 
r^ferant  au  contenu  des  dites  Instructions,  que  lorsque  le  blocus  des 
Dardanelles  aura  ^i€  etabli,  la  Russie  op^rerait,  de  son  c6t6,  celui  du 
Bosphore. 

Ces  declarations  ayant  ^te  admises,  le  Plenipotentiaire  Britannique 
a  propose  k  la  Conference  un  Projet,  egalement  ci-annexe  sub  Lit  B., 
d'autres  Instructions  communes,  destinees  aux  m^mes  Amiraux,  k 
Poccasion  de  I'arrivee  k  Navarin  de  Parmement  Egyptien:  et  ces 
Instructions  ayant  re^u  Tapprobation  des  deux  autres  Pl^nipoten* 
tiaires,  la  Conference  est  tomb^e  d*accord  qu'elles  seroient,  comme  les 
premieres,  expedites  incontinent  k  leur  destination ;  qn'elles  devraient 
6tre,  les  unes  et  les  autres,  communiqu^es  simultau^ment  aux  Repre- 
sentans des  trois  Cours  k  Constantinople;  et  qu'd  cet  effet,  des  Cour- 
riers  allaient  ^tre  expedi^s,  sans  retard,  k  ces  derniers,  en  m^me  tems 
qu'aux  Commandans  des  Escadres  respectives. 

DUDLEY.        ROTH.        LIEVEN. 


JVo.  6.^Proioeo!e  reservk  de  la  Confirence  du  15  Octobre,  1827. 
Presens:— Le  Ministre  des   Affaires    Etrang^res    d'Angleterre ; 
PAmbassadeur  de  Russie;  et  le  Charge  d'Affaires  de  France. 
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Le8  Instnictions  ostensibles  sub  Litt  A.  et  B.,  jointes  au  Protocole 
decejour,  exigeant  qaelques  explications  suppl^mentaires  k  adresser 
aux  Amiraux  coinmaDdant  les  Escadres  rdunies  dans  les  mers  du  Levant, 
les  Pl^nipotentiaii'es  sont  convenus  de  les  accompagner  des  Instructions 
wcr^tes,  ci-jointes  sub  Lit.  C,  et  qui  leur  seront  transmises  conjointe- 
meiit  avecles  autres.  DUDLEY.        ROTH.        IJEVEN. 


(Amnex  A.)'^lnstructions  to  be  addressed  to  the  Admirals  commanding 
the  Squadrons  of  the  three  Powers  in  the  Mediterranean, 
It  appears,  from  the  Despatches  of  His  Britannic  Majesty's  Am- 
bassador at  Constantinople,  and  from  Copies  which  his  Excellency  has 
transmitted  to  his  Government,  of  a  Letter  from  Admiral  de  Rigny 
to  Count  Guilleminot,  together  with  Count  Guilleminot's  Answer,  that 
some  doubts  have  arisen  as  to  the  application  of  some  part  of  the  joint 
Instructions  conveyed  to  their  respective  Admirals  by  the  three  Allied 
Powers,  and  dated  August  3 1st. 

His  Majesty's  Government  observe,  with  satisfaction,  that  the  con* 
struction  which  the  Ambassadors  and  Admirals  are  disposed  to  put 
upon  these  passages,  is  agreeable  to  the  spirit  of  the  Instructions  them- 
selves, and  to  the  intention  of  those  by  whom  they  were  framed. 

Still,  in  order  to  exempt  the  Commanders  of  the  Fleets,  entrusted 
with  the  execution  of  au  arduous  and  delicate  task,  from  the  possibility 
of  doubt  or  hesitation,  as  to  the  precise  line  of  their  duty,  it  is  thought 
proper  to  lay  down  the  following  rules,  in  explanation  and  in  confirm- 
ation of  their  original  Instructions. 

The  Commander  of  the  British  Fleet  should  be  directed  to  inter- 
cept all  Ships,  whether  of  War  or  Merchants,  having  on  board  Troops, 
Arms,  Ammunition,  Stores,  or  Provisions,  for  the  use  of  the  Turkish 
Force,  employed,  or  intended  to  be  employed,  against  the  Greeks, 
either  on  the  Continent  or  in  the  Islands.  He  will  not,  however,  use 
force  for  such  interception,  unless  it  shall  become  absolutely  necessary, 
by  the  Commanders  of  those  Vessels  persisting,  after  having  been  duly 
warned  to  the  contrary,  to  proceed  to  the  place  of  their  destination ; 
and  he  will  take  care  to  abstain,  under  present  circumstances,  from 
giving  any  interruption  to  the  regular  Commerce  of  Neutrals  with 
aoy  of  the  Ports  of  Turkey,  or  of  Greece,  though  occupied  by  the 
Turks. 

He  will  concert  with  the  Commanders  of  the  Allied  Powers,  the 
ODOSt  effectual  mode  of  preventing  any  movements  by  Sea,  on  the  part 
of  the  Turkish  or  Egyptian  Forces. 

In  the  mean  time,  the  position  taken  up  off  the  Harbour  of  Nava- 
rino,  appears  to  be  well  calculated  for  this  purpose,  as  it  watches  and 
cootrouls  the  most  efficient  Naval  Force  that  the  Porte  and  the  Pacha 
of  Egypt  have  now  at  Sea.  It  is  also  considered  desirable,  that  a 
Station  should  be  taken  at  the  Dardanelles  to  prevent  the  egress  of 
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any  Turkish  Naval  Force,  or  Turkish  Merchant  Ships  carrying  Men, 
Anns,  Ammunition^  Stores,  or  Provisions ;  but  it  must  be  left  to  the 
judgment  and  discretion  of  the  Admirals  to  decide,  in  conjunction  with 
the  Ambassadors,  whether  any  portion  of  this  Force  should  be  so  em- 
ployed, either  off  Constantinople  or  Alexandria. 

The  Line  described  in  the  Protocol  for  the  operations  of  the  Greek 
Blockade,  appears  to  be  that  which  is  best  adapted  to  the  actual  situ- 
ation of  the  Contending  Parties.  It  is,  therefore,  sanctioned  by  the 
Allied  Powers,  subject,  however,  to  such  variations  as  circumstances 
may  suggest  to  the  Ambassadors  and  Admirals,  judging  of  them  upon 
the  spot,  as  they  arise. 

He  will  concert  with  the  Greek  Authorities,  that  the  whole  of  their 
Naval  Force  shall  be  exclusively  appropriated  to  the  Blockade  of  the 
Ports  of  Greece,  now  occupied  by  the  Turkish  or  Egyptian  Forces. 
In  that  case,  he  will  not  restrain  the  Greek  Naval  Forces  from  exer- 
cising, in  respect  to  Neutrals  attempting  to  break  the  Blockade,  all  the 
rights  of  a  Belligerent  But  with  a  view  to  prevent  the  continuance  of 
the  predatory  warfare  by  the  Greek  Cruizers,  now  the  subject  of  such 
frequent  complaints  on  the  part  of  the  Allies,  and  of  all  Nations  trading 
to  the  Levant,  he  will  try  to  procure  from  the  Greek  Government,  tlieir 
consent  that  any  Greek  Vessel  carrying  less  than  10  Guns,  which  may 
be  found  at  Sea,  unless  provided  with  a  Passport  for  some  specific 
Voyage,  and  from  the  Greek  Government  itself,  should  be  liable  to 
detention  by  the  Naval  Forces  of  the  Allies. 

In  general,  he  will  lose  no  opportunity  of  impressing  upon  the  Greek 
Government,  the  necessity  of  endeavouring  earnestly,  by  every  means 
they  possess,  to  check  robbery  and  plunder  by  Sea,  which  have  pre- 
vailed in  the  Levant  since  the  beginning  of  the  present  troubles. 

He  will  represent  to  them,  that  though,  in  the  infancy  of  their  power, 
they  may  not  possess  the  means  of  putting  down  this  system,  yet  that, 
by  discountenancing  it  themselves,  and  by  sanctioning  active  measures 
on  our  part,  they  will  at  once  satisfy  the  mediating  Powers,  and  relieve 
their  cause  from  a  great  weight  of  odium,  under  which  it  has  hitherto 
laboured. 

Upon  their  coming  under  an  undertaking  to  this  effect,  and.  upon 
proof  that  they  are  in  a  situation  to  receive  and  send  Commercial 
Agents,  and  to  establish  Relations  of  Commerce,  His  Majesty's  Go- 
vernment will  take  measures  for  executing  that  part  of  the  Secret 
Article  which  relates  to  thb  point.  His  Majesty's  Government  will 
then  also  be  ready  to  receive,  either  from  the  Commander  of  the  Bri- 
tish Fleet,  or  from  His  Majesty's  Ambassador,  any  suggestion  as  to 
the  proper  moment  for  sending  such  Agents,  and  as  to  the  places  to 
which  they  shall  be  sent 
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(Atmei  B.)^-'Tnsirtictioru  to  be  addressed  to  the  Admirals  commanding 

the  Squadrons  of  the  three  Powers  in  the  Mediterranean,  relative  to 

the  Egyptian  Forces. 

Tbe  Admiral  to  whom  the  task  of  watching  the  Port  of  Navarino 

shall  be  allotted,  by  mutual  agreement  betwixt  himself  aud  his  CoU 

leagues,  should  be  instructed  to  hold  out,  in  concert  with  them,  every 

inducement  to  the  Pacha  of  Egypt,  and  to  his  Son,  to  withdraw  the 

Egyptian  Ships  and  Land  Forces  altogether  from  Greece  ;  and  to  assure 

them  that  e?ery  facility  aud  protection  will  be  given  for  their  safe 

return  to  Alexandria^     But  he  is  on  no  account  to  enter  into  any  Sti- 

pulation  for  allowing  the  Ships  to  return  to  Alexandria  without  the 

Troops. 


(Annest  C)'— Secret  instructions  to  he  addressed  to  the  Admirals  com* 
mant&ng  the  Squadrons  of  the  three  Powers  in  the  Mediterranean. 

The  public  Instructions  of  this  day's  date  will  have  sufficiently 
acquainted  the  Admirals  with  the  course  they  are  required  to  pursue, 
in  the  executiou  of  tlieir  duty.  They  will  be  under  no  embarrassment 
in  acting  upon  these  Instructions,  as  they  completely  coincide  with  that 
explanation  of  the  Patent  Instructions,  which  had  already  been  trans- 
mitted  to  them  by  the  Ambassadors  at  Constantinople. 

It  remains  only  to  state  one  limitation  as  to  the  mode  in  which  these 
Inatractions  are  to  be  carried  into  effect,!^  limitation  which  will  itself  be^ 
subject  to  the  discretion  of  the  Commanders  of  the  Naval  ForcesJ 
according  to  the  exigencies  of  the  case. 

It  is  thought  expedient,  not  only  that  the  regular  Commerce  of 
Neutrals,  that  is,  such  as  is  not  carried  on  in  order  to  aid  the  Belllge- 
reols,  should  proceed  uninterrupted ;  but  that  the  interruption  should 
be  confined  to  Neutrals  sailing  under  the  Convoy  of  Turkish  Ships  of 
War, 

This  is  to  be  taken  as  the  general  rule ;  but  if  any  unforeseen  drcum- 
•Unce  were  to  arise,  in  which  the  passing  of  Neutrals,  even  without 
Coovoy,  would  be  likely  to  defeat  the  object  of  the  Treaty,  they  will 
then  not  hesitate  to  hinder  them  from  proceeding  to  the  place  of  their 
dettination«  always,  however,  preferring  the  mildest  mode  of  accom- 
plishing that  object. 


Ao.  6. — Protoeole  tie  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  /e  12  De- 

eembrt,  1827. 
Preseks  :— >Le  Principal  Secretaire  d'Etat  pour  les  Affaires  Etran* 
g^rea  d*Angleterre  ;  I'Ambassadeur  de  Russie;  et  le  Charge  d'Affuires 
de'Tmnce. 

Les  PKnipotentiaires  des  trois  Cours,  signataires  ^u  Traits  du  6 
Juillet,  s'^tant  reunis  en  Conference,  lecture  a  ^te  faite  des  D^pCches 

C 
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des  AmbassadeuTS  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  d  Constanti- 
nople, en  date  du  U  Nuvembre,  lesquelles,  avec  lenrs  Annexes,  sent 
jointes  an  pr^ent  Protocole.— ( A.  B.  C.) 

D'apr^  ies  donndes  renfermees  dans  ces  Docnmens,  il  parait  que 
le  moment  est  airiv^,  od,  malgre  lenrs  voeux  et  leurs  efforts,  Ies  trois 
Puissances  Alli^es  peuvent  se  voir  enveloppees  dans  une  Guerre  avec 
la  Porte  Ottomane;  et,  en  consequence,  il  a  ete  jug^  couYenable,  k  la 
▼eiile  d  une  crise  aussi  importante,  de  renouveler  la  manifestation 
solennelle  des  principes  qui  Ies  ont  guid^  dans  Ies  Actes  de  Londres. 

Les  Plenipotentiaires  declarent,  done,  au  nom  de  leurs  Cours 
respectives,  que  si  les  mesures  adoptes  par  le  Gouvemement  Turc 
prenaient  malheureusement  un  caract^re  d'liostilite  directe,  le  seul  objet 
de  la  Guerre  dans  laquelle  elles  se  trouveraient  alors  entraiu6s,  serait 
encore  celui  qu  elles  ont  originairement  essay^  d  accomplir  par  la  voie 
desNegociations: 

Qu'en  Guerre,  comme  en  Paix,  leurs  eflbrts  seront  diriges  vers  la 
pacification  du  Levant,  aux  tennes  stipules  par  le  Traits  de  Londres. 

Que  la  renonciation  enti^re  de  toute  vue  interessee,  qui  formait  une 
partieessentiellede leurs engagemens  primitifs,demeure  en pleine  force; 
et  qu'elles  prennent  solennellementrobligation,  que  les  sneers  que  leur 
superiorite  semble  leur  promettre  dans  cette  Intte,  ne  les  porteront  pas 
d  rechercher  aucun  avantage  exclnsif,  soit  privii^es  de  Commerce,  soit 
agrandissement  do  Territoire. 

Enfin,  qu*en  tout  £tat  de  cause,  elles  se  promettent  mutuellement 
une  active  et  reelle  co-operation. 

En  foi  de  quot,  les  Plenipotentiaires  respectifs  ont  signi  le  present 
Protocole. 

DUDLEY.        ROTH.        LI  EVEN. 


(Annexe  A.>— -AT.  le  General  Guillemmoi  d  Af.  le  Baron  de  Damas. 
Monsieur  le  Baron.  Constantinople,  II  Novembre,  1827. 

Ma  demi^re  D^p^che  6tait  da  6  Novembre. 

Le  7,  mes  Collogues  et  moi,  nous  convinmes  d'envoyer  separ^ment 
nos  Interprites  au  Reis  Efendi,  pour  lui  parler  de  quelque  affaire  con* 
cemant  leserviceparticnlier  de  chacune  des  trois  Legations,  ets*assurer« 
par  ce  moyen,  si  Tintention  de  la  Porte  ^toit  de  suspendre  ses  rela- 
tions avec  nous,  comme  pouvaient  le  faire  croire  plusieurs  mesores 
prises  par  elle,  et  notamment  I'obstacle  qu'elle  mettait  4  la  sortie  des 
Navires. 

Mon  Drogman  demanda  des  Papiers  de  route  pour  un  Tartare. 
'«  De  tels  Papiers/'  observa  le  Reis  Efendi,  ''se  delivrent  en  vertu  des 
Traites  qu'on  y  rappelle ;  or,  r^vfenement  de  Navarin  ne  me  permet  de 
donner  aucune  signature  au  nom  de  ces  Traites." 

Le  Drogman  de  Russie  demanda  pourquoi  Ton  ned^livrait  pas  aux 
Bfttimens  prtts  k  partir,  le  firman  de  passage.    '*  Le  Commerce  et  la 
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Navigation  des  Rmtes/*  repondit  le  Ministre,  "  repoeent  sur  les 
Traites.  C«  Trattes  ont  ^t^  enfreiuts  d  Navarin,  en  pleine  Paix. 
Apr^celai  d'Akerman,  nous  devions  esp^rer  mieux  de  la  Russie:  on 
▼eat  nona  inposer  one  mediatioD  en  favenr  des  Grecs :— elle  est  inad- 
niistblft: — le  dernier  des  Musolmans  pr6fera  sa  perte  k  rignominie  d  un 
vapprochement  avec  les  Orees.**  lie  Sieur  FranchiDi  se  retira  sans  rien 
obtenir. 

A  son  loarje  Drogman  d'Angleterre  vintdemander  desPasseports 
poor  des  Courriers ;  le  Reis  Efendi  I'^jouma  au  lendemain  pour  1  ecouter 
et  lui  donner  reponse. 

L«  8  an  mating  cet  Interprtte  se  rendit  A  la  Porte.  "  Vous  venez 
i-propos,"  Ini  dit  le  Ministre;  "  j'allais  vous  faire  appeler.  Annoncez 
i  votre  Ambassadenr,  que  la  Sablime  Porte  demande  des  reponses  ca* 
tegoriqoes  aox  8  qaestioos  suivantes: 

**  1.  Veut-on  se  desister  de  la  Cause  Grecque  P 

"  3.  Yeot-on  payer  dea  Indemnities  pour  les  dommages  causes  i 
la  Flotte  Ottomane  ?" 

^  3.  VeuUon  donner  satisfaetion  i  la  Sablime  Porte,  et  i  Sa  Hau- 
tesseT 

Le  Rais  Efendi  ajoata^qae  si  les  Drogmans  des  deux  autres  Lega- 
Ckms  se  prtentaient,  il  les  chargeraitdu  m^me  message,  et  qu'apr^s  les 
i^pouses  faitea  il  y  aarait  an  oonsei],  qui  deciderait  si  les  Finnans 
nraient  donnfc  ou  refuste. 

D*aprte  ce  rappon»  nous  jugeamea,  mes  Collogues  et  moi,  que  nos 
trois  Drogmam  devaient  se  presenter  entembU  d  la  Porte,  pour  rece- 
mir  emtmbk  du  Reis  Efendi,  la  Communication  qu*il  venoit  de  faire 
A  I'uD  d'enx.  Ilss*y  rtndirent  en  effet,  le  9,  et  re^nrentd  trois  du  Reis 
Efendi,  le  mtee  message  que  nous  avail  expos^  I'lnterpr^te  Anglais, 
laveUle. 

Nous  nona  d^idames  alors  k  y  repondre  par  une  Note,  dont  j*ai 
l*hoimeor  de  vous  adresser  ci-jointe  Copie.  Cette  Note  a  ete  portee 
hier  an  Reis  Efendi,  qui  I'a  pris^  en  se  bomant  d  dire :  *'  recevoir  un 
Papier  n'est  point  en  accepter  le  contenu.'*  Votre  Excellence  y  re- 
marquera  sAremeat,  lesotn  qne,  tout  en  lepoussant  les  ^tranges  prdten- 
tioosds  la  Porte,  noas  awns  mis  i  la  rassurer  sur  des  craintes  qu'autorise 
dtpoia  loogtems,  aux  yeux  des  Turcs,  sans  qu*il  soit  fecile  de  les  en 
gntfr,  le  vague  extreme  du  Traits  de  Londres. 

Voilik,  M.  le  Baron,  ce  qui  s'est  pass^  depuis  le  6  entre  nous  et  le 
Reis  Efendi.  Nons  attendons  sa  r6pliqne.  C'est  elle  qui  d^cidera  de 
Qotre  depart,  ou  de  la  prolongation  de  notre  sejour  k  Constantinople. 
8i  la  Porte,  r^voquant  ses  demi^res  mesures,  se  replace  avec  nous  sur 
le  terrein  od  nous  nous  trauvioas  avec  elle  avant  I'affaire  de  Navarin, 
nona  altendrons  ici  les  ordres  de  noa  Cours :  si  elle  declare  snspendra 
raxdeotiaa  des  Traitfa«  rompre  sea  relations  avec  nous,  et  nous  d^- 
pouiUeff  ainai  de  notre  caraeHre,  nona  partirons,  et  pour  mon  compte, 
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j'irai  tu'installer  sar  ua  de  nos  Vaisseaux  jusqu'd  ce  que  le  Roi  dispose 
autremcDt  de  moi.  M.  Stratford  Canninj^,  i  qui  j  ai  propose  de  suivre 
mon  example,  y  est  jusqu'i  present  conseutant.  J'aurois  desire  que 
TEnvoy^  de  Russie  partage4t  la  m^me  opinion,  et  se  retir&t  ^galement 
sur  un  des  Bitimens  de  son  Escadre :  mais  il  pr^r(&re  se  rendre  d  Odessa. 

Vraisemblablement,  sous  tr^s  peu  de  jours,  toute  cette  question  sera 
resolue. 

M.  rintemonce  me  disoit  avant  bier,  qu'il  ? enoit  de  declarer  k  la 
Porte,  que  ne  pouvant  rien  ajouter  k  tout  ce  qu*il  avait  fait  pour 
Pdclairer  il  se  mettoit  desormais  hors  de  cause. 

On  r^paud  depuis  bier,  que  les  rapports  d'Ibrahim  Pacha,  regus  la 
veille,  att^nuent  beaucoup  le..d^astre  de  Navarin,  et  balancent  k  pea 
pr^  les  pertes  entre  la  Flotte  Ottomane,  et  celle  des  Puissances.  Ce 
bruit  est-il  repandu  d  dessein,  jeHgnore;  mais  au  point  od  en  sont  les 
choses,  il  est  assez  inutile  d  elever  des  conjectures  sur  des  si  faibles 
bases :  avant  peu,  la  lumifere  jaillira  pour  nous  de  repouses  et  de  la 
conduitedu  Divan. 

J*ai  reyu,  le  7  au  soir,  des  D^p6ches  de  I'Amiral  de  Rigny  jusqu'd 
la  date  du  3.  Elles  ont  heureusement  dementi  la  nouvelle,  qui  attri- 
bnoit  aux  Amiraux  un  acbarnement  incomprehensible  k  detruire  de  la 
Marine  Ottomaue,le  21  Octobre,ce  qui  avoit  6chapp6  au  combat  de  la 
veille.  M.  de  Rigny  etoit  d  Smyme.  II  y  avoit  vu  le  Pacha,  qui 
lavoit  parfaitement  accueilli ;  sa  presence  avoit  tranquillis^  les  Eu- 
rop^ens  de  Smyme,  k  la  siirete  desquels  Hassan  Pacha  s'etoit  vou^, 
d'ailleurs,  depuis  8  jours,  de  la  mani^re  la  plus  honorable. 

Les  Grecs  ont  debarque  k  Chio,  le  27  Octobre,  avec  le  Colonel 
Fabvier.  Les  Turcs  se  sont  retires  dans  la  Citadelle,  d  od  ils  ont  fait 
depuis,  dit-on,  plusieurs  sorties  heureuses.  liCs  Amiraux  avoientecrit 
le  24,  au  Corps  Legislatifd'Egine,  uneLettre  energique  pouremp^cher 
cette  expedition,  ainsi  que  pour  annoncer  leur  resolution  de  detmire 
la  piraterie.  Mais  depuis  le  depart,  peut-^tre  intempestif,  de  ses  deux 
Collogues  pour  Ma1te,et  au  moment  oili  il  alloit  faire  rebrousser  cbemin 
d  Pexp^dition  dirig^e  sur  Chio,  TAmiral  de  Rigny  a  re9a  notre  Pro- 
tocole  du  17,  qui  lui  a  fait  juger  n^cessaire  de  ne  point  agir  sans  en 
referer  de  nouveau  d  la  Conf(6rence.  J'esp^re  pouvoir  lui  mander 
demain,  que  nous  ne  pr^tendons  point  arr^ter  Teffet  des  dispositions, 
que  les  Amiraux  ont  reconnu  4tre  indispensables  pour  assurer,  en  ce 
point,  Texecutiou  du  Traite. 

La  Porte  continue  avec  activity  ses  pr^paratifs  militaires  pour  pou- 
voir se  d^fendre  en  cas  dmvasion.  J'ai  I'honneur,  &c. 
S.  E.  Le  Baron  de  Damas.  GUILLEMINOT. 

P.  S.  J'avois  charge  Tun  de  mes  Interpr^tes  de  voir  ce  matin  celui 
de  la  Porte,  et  de  lui  faire  observer,  entr  autres  choses,  que  pour  que 
r^tat  des  affaires  f{kt  anive  k  ce  point  de  crise,  il  falloit  qu'il  y  eut  eu 
malentendu  entre  le  Miniature  et  nous.  Isaac  Efendi  a  ^te  rendre  aussit6t 
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cette  obserration  an  Reis  Efendi,  et  il  est  revenu  dire,  que  si  je  voulois 
avoir  aujoard'hai  ou  demain  une  entrevue  parttcuii^re  avec  ce  Ministre, 
je  n'avois  qu'k  le  faire  conooitre.  M.  Canning,  que  j'en  ai  inform^, 
n'y  a  point  fiiit  d'objection.  Je  vieiis  d  ecrire  i  M.  de  Ribeaupienre, 
qoi  est  i  Biiyukd^,  et  si,  comnoe  j'aime  d  ie  croire,  son  avis  est  con- 
forme  i  eel  111  de  rAmbassadeor  d'Angleterre  et  au  mien,  je  ferai 
fipoodre  affirmativement  k  la  proposition  du  Reis  Efendi. 

(4.  h*  apr^  midi.) 

M.  de  Ribeaupierre  vient  de  donner  son  pleine  assentiment  k  1  entre- 
▼ne  propose  par  le  Reis  Efendi ;  aiosi  je  le  verrai  ce  soir  k  son  Conack. 

( Annexe  B.J^-^Note  adreuee  d  Son  Excellence  le  Reie  Efendi,  par  les 
Ambassadeurs  des  trois  Cours, 

Constantinople,  le  10  Novembre,  1827. 

Le8  Reprtentans  des  trois  Cours  Alliees  de  France,  de  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie,  ayant  pris  connaissance  des  questions  que  son 
Excellence  le  Reis  Efendi  a  cbarg^  lenrs  Interprdtes  de  leur  adresser, 
oDt  lliooneur  d  y  repondre  dans  la  presente  Note,  de  la  seule  mani^ 
qoi  soit  compatible  avec  ce  qu'ils  sont  fondes  k  pr^sager  des  sentimens 
de  lears  Cours  sur  un  pareil  sujet. 

I'*.  Question.  Veut-on  se  desister  euti^rement  de  la  Question 
Grecqne  ? 

Les  Repr^ntans  manqueraient  4  ieurs  devoirs,  et  k  la  verity,  si. 
Depondani  a  cette  Question,  ils  ne  repetaient  pas  la  declaration  deji 
faite  par  eax  i  diverses  reprises,  savoir ;  que  Tinebranlable  resolution 
de  leurs  Cours  est  de  maintenir  le  Traits  conclu  entre  elles  pour  la 
pacification  de  la  Gr^e,  et  de  perseverer  dans  I'execution  des  mesures 
qa'elles  ont  arrit^a  en  commun  pour  cet  objet 

3*.  Question.  Veut-on  indemniser  le  Gouvernement  Ottoman  de 
la  perte  de  sa  Flotte  ? 

Jamais  demaode  d'indemnite  n*est  admissible,  qu'aotant  qu'elle 
repose  sur  an  droit  certain.  Or,  dans  le  cas  actuel,  il  est  demontr^, 
par  tons  les  rapports,  que  Taggression  est  partie  du  cote  des  Escadres 
de  la  Porte. 

3*.  Question.     Veut-on  donner  satisfaction  k  la  Sublime  Porte  P 

Depuis  3  ans,  dans  toutes  leurs  instances  s^parees  ou  collectives, 
ayant  pour  objet  de  faire  agreer  i  la  Sublime  Porte  leurs  propositions 
desinteresa6es,  lea  Cabinets  ont  assez  temoign^  combien  etait  loin  de 
leur  pena^e,  I'intention  de  manquer  aux  egards  qu'elle  pent  justement 
pretendre.  Cette  conduite  amicale,  leur  longanimite,  et  la  franche 
declaration  que  lea  Representans  ont  faite  des  mesures  dont  les  Hautes 
Pnisaances  ont  present  Fexecution  a  leurs  Amiraux,  ne  laissent  pas,  ce 
semble,  i  douter  de  I'accueil  qu'ellea  feraient  d  la  demande  comprise 
dana  la  3me  Question  du  Reis  Efendi. 

Apris  avoir  ainsi  repondu  aux  questions  de  son  Excellence,  les 
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Befn^dtentansy  jalooz,  ea  mtine  terns,  de  n'^pargner  aacun  soin  pour 
faire  c(Hnpreiidre  i  la  Sublime  Porte  lea  vues  deaintereflsees  des  Pais- 
saooes,  et  pour  ^carter  toute  interpretatioQ  qui  n'anrait,  aprto  tout,  que 
lea  rteiltats  les  plus  funestes,  ont  I'honneur  de  replacer  sous  les  yeux 
de  son  Excdlence  le  Reis  Efendi^  quelques  coosidemtious,  qu*ils 
eMphxai  encore  ne  pas  devoir  ^tre  inutiles  d  la  cause  de  la  Paix. 

Les  trois  Cabinets  ayant  fait  entre  eux  un  Traits,  dont  rnuique  bat 
est  la  pacification  de  la  Gr^ce,  ils  ont  demand^  k  la  Sublime  Porte, 
poor  atteindre  oe  but,  d  agreer  leur  Mediation,  et  de  consentir  k  un 
Armistice.  En  posant  d'avance  quelques  unes  des  bases  d'un  accord 
entre  elle  et  les  populations  Grecquei^  li?r6es  aux  horreurs  d  une  de- 
rastation  sans  exemple,  ils  n  ont  rien  stipule  de  contraire  k  ses  vrais 
int6r£ts;  ils  n'ont  fait  que  determiner  les  principes  d'une  pacification, 
qui,  loin  de  porter  atteinte  k  llnt^grite  de  TEmpire,  lui  rendrait  les 
avantages  dont  il  est  priv6  aujourd'hui,  et  y  ajouterait  les  garanties 
necessaires  pour  leur  dur^e.  En  laissant  k  une  ndgociation  future 
entre  les  Parties  Contendantes,  le  soin  de  regler  quelques  autres  points, 
sans  doute  importans,  ils  ont  reconnu  k  la  Sublime  Porte  le  droit  de 
les  discuter,  et  la  faculte  de  decider  elle-m£me,  en  definitive,  du  sort 
de  cette  N^gociation. 

Tels  sont  encore  aujourd'hui  leurs  dispositions  et  leurs  sentimens. 
La  prolongation  du  s^jour  des  Repr6sentans  k  Constantinople,  depuis 
mtme  que  le  refus  de  la  Sublime  Porte,  et  les  instances  de  son  Excel- 
lence le  Reis  fifendi,  les  ont  mis  dans  la  necessity  de  lui  annoncer  et 
de  lui  expliquer  les  mesures,  dont  Pex^cution  a  ^t^  prescrite  par  les 
Puissances  k  leurs  Amiraux,  est,  sans  doute,  avec  tant  d'autres  preuves, 
une  manifestation  frappante  des  intentions  pacifiques  dont  ces  Puis- 
sances demeurent  anim^es ;  c'est  pour  la  paix  qu'elles  se  sont  unies ;  la 
ritablir  en  Gr^ce  sur  des  bases  immuables,  la  consenrer  k  Constanti- 
nople, tel  est  Tobjet  de  leurs  voenx,  celui  d'uuTraite  qu  elles  ont  r^solaes 
k  maintenir  et  k  ex^cuter. 

L'dv^nement  de  Navarin  a  pu,  dans  les  premiers  iostans  od  la 
nouvelle  en  est  parvenue  k  la  Porte,  lui  inspirer  des  doutes  sur  les  vues 
pacifiques  et  desint^ressees  des  Puissances :  la  cause  de  cet  6vdnement 
deplorable,  aujoui*d'hui  mieux  connue,  et  Tempressement  des  Amiraux 
k  provenir,  le  lendemain  de  Tafiaire,  la  necesute  d'un  nonveau  choc, — 
empressement  prouvi  par  les  Documens  Officiels  qui  sont  parvenus  aux 
Representans,  ne  permettent  plus  d'interpretation  contraire  aux  assur- 
ances qu'ils  viennent  de  rtiterer. 

Cependant,  Pattitude  que  la  Sublime  Porte  vient  de  prendre,  et  dont 
la  continuation  sera  Incompatible  avec  le  maintien  des  relations  de 
bonne  intelligence  entre  elle  et  les  Cours  Alliees,  n'a  pu  qu'inspirer 
aux  Representans  la  plus  p^nible  incertitude  sur  la  nature  de  ses  dis- 
positions actuelles ;  en  consequence,  toujours  guides  par  le  desir  de 
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cootiiioer»  mtaDt  qiill  depend  d*eax,  1e  ministdre  de  paix  qui  lenr  a  tik 
ooDfie*  mais  convaincas  aassi  de  la  volenti  ferme  o^  sont  leure  Cours 
de  retablir  la  tranqtrillite  en  Gr^ce,  sar  les  seules  bases  qui  puisseut 
rassarer,il8  invitent  son  Excellence  )e  Reis  Efendi  d  teur  declarer,  sans 
plus  de  retard,  qnelles  sont  les  intentions  de  la  Sublime  Porte, — si  elle 
cat  dispos^e  i  revoqaer  imm^diatement  des  mesures  contraires  aux 
Traits  existans,  et  si,  pour  mieux  constater  ses  vues  pacifiques,  elle 
adhere  aux  propositions  anterieures  des  Soussign^s. 

a*'  GUILLEMINOT.     S.  CANNING.     RIBEAUPIERRE. 


(jUmeM  C.>  Tke  Ri^hi  Him.  Stratford  Canning  to  Sir  Henry  Wellesley. 
8ui,  Constantinople,  Wth  November,  1827. 

I  AVAIL  myself  of  the  Austrian  Post  as  fur  as  Bucharest,  to  inform 
jon,  and,  through  your  Excellency,  to  inform  His  Majesty's  Govern- 
meot,  that  my  Colleagues  and  myself  are  reduced  to  the  necessity  of 
preparing  for  oar  immediate  departure  from  tliis  Country,  On  sending, 
three  or  fonr  days  ago,  to  the  Reia  E  fendi,  for  Passports  for  Couriers  and 
Firmans  for  Ships,  His  Excellency  replied — that  the  Treaties  had  been 
violated  by  the  Action  of  Nararioo,  and  that  the  Porte  would  only 
decide  apon  the  expediency  of  granting  our  demands,  after  we  had 
answered  the  three  following  Questions: 

1.  Would  we  desist  entirely  from  theOreek  Question  ? 

8.  Would  we  indemnify  the  Porte  for  the  destruction  of  her  Fleet  ? 

3.  Would  we  give  satisfaction  to  the  Ottoman  Government? 

To  these  questions,  I  need  not  state  that  we  have  felt  it  our  una^ 
voidable  duty  to  answer  negatively.  We  yesterday  sent  in  a  Note  to 
Ibe  Reis  Effendi,  containing  our  answers,  which  we  endeavoured  to 
express  in  the  most  conciliatory  terms,  though  with  becoming  firmness ;  - 
and  we  added  such  explanations  of  the  views  and  intentions  of  our 
respective  Courts,  as  we  thought  likely  to  aid  the  cause  of  truth  and  of 
peace.  We  are  now  waiting  for  a  final  communication  from  the  Reis 
Effendi,  and,  if  general  appearances  are  to  be  trusted,  that  communica- 
tion will,  in  all  probability,  be  of  a  nature  to  prevent  our  longer  con- 
tinuance at  Constantinople. 

Within  the  last  three  hours  the  Reis  Eflbndi,  has,  however,  ex- 
pressed a  desire  to  receive  some  further  explanations,  and  it  remains  to 
be  seen  whether  any  pacific  intention  is  involved  in  this  step. 

The  Porte,  meanwhile,  is  making  the  most  active  preparations  for 
war.  An  embargo  continues  on  the  shipping,  and  our  communications, 
except  by  post,  are  suspended  in  every  direction.  The  patience  with 
which  we  have  sustained,  during  several  days,  this  painful  condition, 
ia  no  slight  proof  of  our  consideration  for  the  feelings  of  the  Turkish 
Government,  and  of  the  earnest  desire  of  our  Courts  to  prevent,  if 
possible,  the  calamity  of  war. 
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I  learn  from  the  French  Ambassador,  that  the  Internuncio  declared 
to  him  yesterday,  that  he  despaired  of  producing  any  nearer  approach 
to  reconciliation,  and  had  determined  to  abstain  from  further  inter- 
ference in  the  business. 

A  few  days, — perhaps  a  few  hours, — will  bring  matters  to  a  final 
decision  ;  and  I  need  not  assure  your  Excellency  how  deeply  I  shall 
deplore  that  decision,  if  it  unfortunately  prove  to  be  an  interruption  of 
our  friendly  relations  with  this  Country,  and,  still  more,  if  it  should 
assume  a  distinctly  hostile  character. 

I  have  to  request  that  your  Excellency  will  transmit  a  Copy  of  this 
Letter  to  I«ord  Dudley,  whose  Despatches,  to  the  16th  ultimo,  I  had 
the  honour  of  receiving  the  day  before  yesterday. 

As  soon  as  a  decision  takes  place,  I  shall  endeavour  to  obtain  the 
means  of  sending  a  Courier  to  His  Majesty's  Government,  but  I  am 
not  certain  that  I  shall  succeed*  I  have  the  honour,  &c. 

H.  E.  Sir  Henry  Wellesfey.  STRATFORD  CANNING. 

P.  S.  We  can  hardly  avoid  demanding  our  Passports  to-morrow  or 
next  day,  if  the  Reis  Cffendi  maintains  his  present  silence.  S.  C. 


A'o.  7. — Protocole  de  la  Conference  tenueau  Foreign  Office ,  ie  1%  Mars, 

1828. 

Pr^ns :— Le  Principal  Secretaire  d'Etat  pour  lea  Affaires  Etran- 
g^res  d*Angleterre;  I'Ambassadeor  de  France;  et  TAmbassadeur  de 
Russie. 

Le  Pl^nipotentiaire  de  Russie  a  ouvert  la  Confibvnce,  en  consignant 
au  Protocole  des  propositions  de  sa  Cour,  relatives  d  Texecution  du 
Traite  du  6  Juillet,  et  renfermees  dans  une  D^p^che  dn  Comte  de 
Nesselrode  au  Prince  de  Lieven,  en  date  du  ^  j^X r^'  iS^ 

De  son  c6te,  le  Plenipotentiaire  d' Angleterre  a  egalement  consign^ 
au  Protocole  la  r^ponse  de  son  Cabinet  d  ces  onvertures,  contenue 
dans  une  Note  adressde  le  6  Mars.  1828,  par  le  Comte  de  Dudley  au 
Prince  de  Lieven. 

Ces  deux  pieces  se  trouYent  annex^es  au  Protocole,  sub  Litt  A.  et  B. 

En  consequence  des  deliberations  auxquelles  leur  teneur  a  donne 
lieu,  les  Plenipotentiaires  sont  tombes  d'accord  de  munir  les  Amiraux 
des  Escadres  respectives  des  trois  Puissances  dans  la  Mediterranee,  des 
Instructions  communes  ci-jointes  sub  Lit.  C,  dont  la  redaction  a  ete 
convenue,  sans  neanmoins  etre  arr^te  definitivement. 

Le  Plenipotentiaire  de  Russie  a  ensuite  donne  lecture  d'une  Depdche 
du  Comte  de  Nesselrode,  adressee  au  Prince  de  Lieven,  en  date  du 
j^  Fevrier,  1828,  laquelle  se  trouve  annexee  au  Protocole  de  ce  jour, 
sub.  Lit.  D. 

DUDLEY.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.     LIEVEN. 


TURKEY    AND   GRBECB.  25 

(Amntxe  A.) — Le  Comie  de  Nesselrode  an  Prince  de  Ueven. 
Hon  PWNCE,  St.  Pktersbourg,  le  l^^errlS: 

J*AI  eu  Hionnear  de  prevenir  Voire  Altesse,  d^s  le  4j.  Novembre 
dernier,  qu*aa8sil6t  que  les  determinations  finales  de  la  Porte,  relative- 
iiieot  i  la  pacification  de  la  Gr^ce,  seroient  connues,  TEmpereur  feroit 
conooitre  aassi  k  ses  Allies,  les  mesures  qull  jageroit  les  plus  propres 
i  remplir  le  bat  salutaire  des  Puissances  qui  ont  signe  le  Traite  du  6 
JniJleL 

Le  moment  dMndiquer  ces  mesures  avec  une  enti^re  franchise,  est 
exmi,  Les  Representans  des  trois  Cours  ont  quitte  Constantinople. 
Ni  leors  instances  amicales,  ni  leurs  menaces,  ni  m^me  la  bataille  de 
Mavarin,  nont  pu  ^clairer  la  Porte  sur  ses  veritables  inter^ts.  Les 
D^gociations  sont  parvenues  d  leur  terme,  et  ne  sanroieut  plus  d^sor- 
mais  qu'^tre  d  la  fois  compromettantes  et  steriles. 

Nous  n'aurous  pas  de  peine  d  prouver  que  la  cessation  de  nos  rap- 
ports a? ec  PEmpire  Ottoman  place  la  Russie  dans  une  position,  oiH  il 
loi  est  imposuble  de  rester.  En  effet,  le  depart  de  M.  de  Ribeaupierre 
laisae  ses  SujeCs,  et  leurs  affaires  dans  T Empire  Ottoman,  sans  protec- 
tion, ses  droits  sans  soutien,  ses  rapports  commerciaiix  avec  la  M^di- 
terranee  sans  defense,  la  navigation  de  la  mer  noire  sans  garantie,  et 
plosiears  des  clauses  dn  Traill  d'Akerman  sans  exteution.  Les  pri- 
Tildes  des  Senriens  devroient  £tre  mis  en  vigueur  par  un  acte  special, 
avee  le  concours  de  Sa  Majeste.  Get  acte  n'a  point  encore  para.  De 
noaveaax  reglemens  devoient  ameliorer  T^tat  futur,  et  r^parer  les 
malhenrs  passes,  de  la  Moldavia  et  de  la  Valachie.  lis  ne  sont  pas 
acheves,  et  ces  deux  Provinces  n'en  saoroient  jooir,  au  milieu  des 
dangers  qui  les  menacent.  Une  liquidation  avec  la  Porte  devoit  as- 
surer aux  Sujets  de  Sa  Majesty  des  indemnit^s  qui  leur  ont  ete  pro- 
miaes.  et  qu'ils  attendent  en  vain  depuis  Id  ans.  Elle  ne  pent  plus 
s'oovrir.  II  y  a  plus: — nous  avons  franchement  expose,  Tannee 
derni^re,  dans  les  instractions  dont  le  Ministre  de  Sa  Majesty  a  et^ 
muni,  k  son  depart  pour  Constantinople,  et  que  Votre  Altesse  a  com- 
OBQaiqu^  au  Cabinet  de  Londres,  les  motifr  imp^rieux  qui  nous 
Ibrcent  k  exercer  sur  le  Gouvernement  Turc  une  influence  acquise  par 
DO  sdrie  de  Traites  honorables^  et  n^cessitee  par  la  situation  g^ogra* 
phique  dea  Etats  de  Sa  Majesty  Imp^riale.  Si,  dans  une  question 
comme  celle  de  la  Grfece,  la  Porte  trouve  qu'elle  a  pu  rejeter,  sans  con. 
s^uence  facheuse,  des  propositions  articulees  au  nom  de  TEmpereur, 
si  elle  trouve  que  son  Ministre  est  parti,  sans  que  les  vobux  legitimes, 
dont  il  avait  et^  Torgane,  se  realisent;  si,  en  un  mot,  le  temoignage 
des  faits  demontre  que  la  Russie  a  sign^  un  Traite,  etechoue  dans  ses 
efforts  pour  y  faire  aco^der  la  Porte,  que  deviendra  cette  influence  si 
indispensable  ?  Quels  moyens  la  Russie  aura-t-elle  de  la  recouvrer  ? 
Comment  pourra-i-elle  k  I'avenir  inspirer  dans  Constantinople  ce  re- 
spect et  cette  consideration,  qui  Ty  environnent  depuis  un  demi-si^le? 
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Ainsi,  Mon  Prinee,  tout  nous  impose  le  deroir  de  r^liser  no0  ea§^ge- 
meos  da  6  Jaillet; — \9l  foi  de  ces  engagemens,  mtoe  la  dignity  de 
rEmpiie,  el  aes  beaoina  polidquea.  A  tant  de  raiaoDa  d'an  poids  irre. 
aiatible,  ae  joignent  dijk  dea  griefs  particuliera,  dont  le  redresaement 
immediat  eat  aoaai  ane  obligation  poar  I'Empereur.  Votre  Altesae 
nlgnore  paaque»  Yoalant  ae  reodre  d  Odessa^  M.  de  Ribeaupierre  a  it6 
leteoo  devant  fioujukdere,  par  dea  yenta  contrairea,  jusqu'aa  ^V  ^^ 
cembre*  A  cette  epoque^  les  mesurea  de  la  Porte  enyera  le  commerce 
el  lea  SujeU  Raaaea  reprenoient  un  caractb^  d'hostilite  ouverte.  On 
lea  for^oil  de  a'inacrire  sur  lea  legiatrea  dune  Autoril6  Tarque :  on 
n*avoil  paa  touIu  permetire  qu'ils  fusaent  placda  sous  la  protection 
d'one  Legalioii  amie,  refoa  qu  on  avoit  ^pargne,  il  y  a  6  ana,  au  Comte 
de  Sirogonoff :  on  ne  devoit  autoriaer  k  paisiblement  achever  leura 
affairea,  que  ceux  dont  on  pretendoit  connoitre  lea  intentions :  on  ob- 
ligeoit  lea  proprietaires  on  capitainea  de  vaisseaux  Russes,  charges  de 
blea,  d  vendre  leura  cargaiaona  4  des  prix  que  la  Porte  ae  reservoit  de 
fixer,  et  dont  elle  ne  payeroil  que  le  tiers  ao  comptant:  on  leur  re- 
fuaoit  dea  Firmans  pour  la  Mer  Noire :  on  assujettissoit  lea  bitimens 
qai  en  sortoient,  on  qui  temoignoient  le  desir  d'y  entrer,  i  des  visites 
?exatoirea,  aous  pr^texte  de  s'assurer  qu'ils  ne  portoieot  ni  poodre,  ni 
munitions.  L'extrait  ci-joiut  (No.  I.)  dun  Rapport  de  M.  de  Ribeau- 
pierre alteate  cea  actea  de  violence.  Nona  savona  que  lea  Sujeta 
Anglais  et  Frangoia  essuyoient  lea  m^mes  traitemens,  et  qu'une  foule 
d'loniena  avoient  ete  arbitrairement  expuls^  de  Constantinople,  et 
renvoy^s  duns  1' Archipel.  Mais  quelle  que  soil  la  conduite  de  la  Porte 
en?ers  lea  Coura  de  Londrea  et  de  Pari^  la  position  de  TAngleterre  el 
de  la  France  ne  {)eut  ae  comparer  k  la  position  de  la  Russie,  Pour 
TAngleterre  et  la  France,  la  libre  navigation  de  la  Mer  Noire  est  un 
objet  de  convenancc;  pour  la  Russie,  c*est  un  objet  de  necessity :  pour 
lesuns,  le  commerce  d  travers  le  Bospbore  peut  offrlr  plus  ou  moins  de 
profit ;  pour  Tautre,  c'est  une  question  vitale :  pour  les  premiers,  lea . 
g^nes  que  ce  commerce  eprouve  sont  un  juste  motif  de  plainte ;  pour 
la  aeconde,  ellea  an^antissent  toute  Tindustrie  et  tons  les  moyens- 
d*6cbange  d'une  partie  de  aea  Provinces  :^nfin,  pour  I'Angleterre  et 
la  France,  une  rupture  de  relations  avec  la  Porte  peut  compromettre 
quelques  interdts ;  pour  la  Russie,  elle  lea  expose  et  les  complique 
tous, — ceux  que  le  Gouvemement  de  Sa  Miyestd  Imperiale  protege, 
en  vertu  des  Traites*  dans  lea  principaut^s  du  Danube,— ceux  qui 
I'unissent,  par  suite  des  m^mes  Traites,  i  la  Servie,— et  ceux,  enfin, 
qu'il  ne  peut  abandonner  au  milieu  dea  Peuples  Asiatiques,  sur  lea- 
quels  les  intentions  de  la  Porte  reagissent  toujours  avec  une  grande 
force. 

D'aprts  toutes  cea  considerations  reunies,  nous  manquerions  4  la 
loyaute  qui  feiti  constamment  la  base  de  la  politique  de  TEmpereur, 
si  nous  ne  declanons  encore  une  foi^  que  la  situation  od  la  Russie  ae 
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limiYe,  depuis  que  les  trois  Ministres  sont  partis  de  CooitaDtinople, 
doil  cesser  le  plat6t  possible. 

Cependant,  mon  Prince>  plus  rEinpereur  tient  k  one  prompte  eiie- 
cnlioD  da  Treite  de  Londres,  plus  il  en  respeclera  lai-m^me  lesStipu- 
latuKiB.  Sans  doute,  la  condoite  de  la  Porte,  ses  ^trangee  proced^  d 
regard  da  Commerce  et  des  Sujets  de  Sa  Majeste,  le  refus  d'admettre 
d^sormais  eo  leur  faveur,  une  protection  qui  a  toujoors  existe  en  pa^ 
reiUe  circonstance*  legitiuieroient  pleinement  Pemploi  des  moyensdont 
notre  Aogoste  Maltre  dispose;  mais  il  suffit  i TEmpereur  d'avoir  sign^. 
me  traiiSacdoB  a?ec  ses  Allies^  pour  ne  jamais  s'ecarter  des  principes 
qu'eile  consacre. 

Le  premier,  et  le  plus  essentiel  de  tous,  est  celui  qui  interdit  aux 
Puissances  signataires  du  Traite  de  Londresjes  conqu^teset  les  avan- 
tagea  exdusifs.  Sa  M^jest^  a  dejk  annonce,  quelle  n*en  devieroit, 
dans  aucune  hypoth^se.  EUe  me  charge  de  r^t^rer  ici  Texpression 
de  ce  ferme  desseim  C'est  avec  an  vrai  plaisir  que  PEmpereur  a  vu, 
d'apf^  la  Dep^cbe  de  votre  Altesse,  en  date  du  "j^'"^]!^^  que  d^  la 
reception  des  premieres  nonvelles  de  Constantinople,  qui  fesoient  pr^- 
sagerjnaquod  la  Porte  pousseroit  son  aveugle  obstination,  la  ConAS- 
rnice  de  Londres  s^^toit  occupee  d*une  Declaration,  qui  devoit  de  nou- 
▼eau  eonstaler,  i  la  face  de  I'Europe,  llnvariable  d^sinteressement  des 
trois  Monarqnes,  quelles  que  fussentlesmesuresauxquelles  la  politique 
dn  Divan  les  obligeroit  de  recourir.  Vons  seres  alle,  mon  Prince,  au 
devant  des  tsbux  de  Sa  Majesty,  eu  signant  cette  Declaration,  et  il 
n'esi  point  de  forme  que  I'Empereur  n'approuTe  d'avance,  pour  renoa- 
Teller  on  tel  engagement.  Si  nn  Traits  special  etait  n^cessaire  i  cet 
eflel,  vous  pourriea  le  condure,  sans  attendre  dinstruction  ulterieure. 
Nous  ajouteroBS,  dans  notre  franchise,  que  ce  n'est  point  une  maxima 
abatndte  de  gen^rosili,  ou  un  vain  desir  de  gloire,  qui  dicte  cette  poli- 
tiqae  k  PEmpereur^— cV«l  PiniMt  bien  entendu  de  la  Russie,  Elle  en 
a  ua  trte  puissant  d  voir  se  former  en  Grice  un  Etat,  qui  puisse  com- 
mereer  librement  avec  la  Mer  Noire;  mais  cet  int^ts'identifiek celui 
des  autres  Puissances  Commerciales.  Elle  en  a  un  non  moins  direct^ 
et  dont  nous  avons  dejd  fait  mention,  i  exercer  dans  POrient  une  influ- 
ence qui  lui  appartient  de  droit;  mais  cette  influence  n'exclut  pascelle 
des  autres  Cours  de  TEurope,  et  ne  sauroit,  par  Ik  m£me,  exciter  nl 
alarmes  fondees,  ni  jalousie  legitime.  La  Russie  en  revanche,  n*a 
amemn  imiirH  i  s'agrandir,  ou  d  renverser  P Empire  Ottoman.  Nos 
Instructions  k  M.  de  Ribeaupierre,  en  date  du  mois  de  Janvier,  1827, 
observoient,  que  le  jour  od  la  Gr^ce  se  trouveroit  organis^e  sur  les 
bases  du  Protocole  du  4  Avril,  devenues  oelles  dn  Traill  du  6  Juiilet, 
et  taut  que  subsisteroient,  d'aotre  part,  les  actes  que  nous  venions 
d'obleoir  k  Akerman,  le  Gonvemement  Turc  seroit  k  nos  yeux  le  voisin 
le  plus  commode,  et  que  nous  ne  pourrions  sou  baiter  un  ordre  de  choses 
plus  favorable  an  bien  des  Etats  de  Sa  M^jest^.  Nous  sommes  arrivea 
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au  point  od  il  n'est  plus  en  noire  pouvoir  de  balancer  sur  lea  mesures, 
que  provoquent  lea  determinations  du  Gouvernement  Turc ;  mais  nous 
le  rep^tonsjusqn'k  satiete,  ni  la  cb6te  de  ce  Gouvernement,  ni  des  con- 
qu6te8,n'entrentdan8  nos  vues,  parcequ'elles  nous  seroient  plus  uuisiblea 
qu 'utiles.  Au  reste,  qnand  m^me,  malgr6  nos  intentions  et  nos  efforts, 
les  D^cr6t8  de  la  Di?ine  Providence  nous  auroient  prMestinee  d  ^tre 
temoins  du  dernier  jour  de  I'Empire  Ottoman,  les  idees  de  Sa  Majeste, 
quant  aux  agrandissemens  de  la  Russie,  seroient  encore  les  m^mes. 
L*£mpereur  ne  reculeroit  pas  les  bomes  de  son  Territoire  et  ne  deman- 
deruit  k  ses  Allite  que  cette  absence  d*ambition  et  de  pensees  excln- 
sives,  dont  il  donneroit  le  premier  exemple.  Fond^  sur  de  semblablea 
principes,  les  arrangemens  i  prendre  alors  (et  nous  sommes»  au  reste, 
bien  loin  d  admettre  le  cas)  ne  pourroient  soufirir  de  difficuli^s  sinenses. 
Telle  est,  et  telle  sera  invariablement,  notre  seule  r^ponse  aux  decla- 
mations, qui  remplissent  les  feuilles  de  tons  les  Partis,  sur  les  gigan- 
tesques  projets  de  la  politique  Russe,  sur  les  acquisitions  qu'elle  m^dite, 
ou  sur  notre  d^sir  de  faire  tomber  I'Empire  du  Croissant,  et  de  noos 
approprier  Constantinople.  Les  gages  de  notre  moderation  sont,  pour 
nos  Allies,  naa  vr<us  inter  its  et  nos  promesses  solenneUes.  £xiste-t-il 
entre  Etats  des  garanties  plus  s&res  ?  Et  nous  le  demanderons,  qu'elles 
seroient  les  combinaisons,  qui  pourroient  en  procurer  a  PAngletrre  et 
k  la  France  de  plus  satisfaisantes  ? 

Une  autre  obligation,  que  nous  impose  le  Trait^  du  6  Juillet,  c*est 
dedelib^ravecles  Pl^nipotentiairesdesCoursde  Londres  et  de  Paris, 
sur  les  mesures  coercitives  k  adopter,  dans  Thypotb^se  od  les  decisions 
d^j^  couvenues  seroient  insuffisantes.  Cette  hypoth^se  se  realise  evi- 
demment  aujourd*hui»  puisqne  les  faits  ont  prouve,  que  non  senlement 
les  operations  navales  arrfttees  dans  les  Protocoles  qui  accompagneut 
I'Acte  du  6  Juillet,  mais  la  Bataille  m^me  de  Navarin,  et  le  depart 
simultaue  des  Ministres,  dont  cet  Acte  ne  parloit  pas,  n'ont  point  suffi 
pour  arracher  aux  Turcs  les  concessions,  que  reclament  les  Puissances 
Conti-actantes.  La  Russie  a  rempli,  et  remplira  avec  scrupule,  toutes 
les  couditions  du  Traits  du  6  Juillet  sous  ce  rapport.  D^s  le  mois  de 
Septembre,  votre  Altesse  a  ete  charge  de  proposer  aux  Allies  de  TEm- 
pereur  Tunlque  mesure  qui  promeite  des  resultats  conformes  d  leurs 
voeux.  Maintenant,  nos  droits  en  souffrance,  notre  Commerce  arr^te, 
notre  Navigation  entravee,  tons  les  inconveniens  qu'entraiuent  de  telles 
conjunctures,  tons  les  dangers  dont  elles  nous  menacent,  ne  nous  em- 
p^cheront  pas  de  snivre  la  m6me  marche,  de  deliberer  encore  avec  nos 
Allies  aux  termes  de  nos  Stipulations,  et  de  leur  reil^rer  officiellement* 
les  propositions  confidentielles  que  nous  leur  avons  deji  faites. 
Elles  ont  pour  objet  les  determinations  suivantes  :-* 
Nos  Armees  passeroient  le  Pruth,  occuperoient  les  Principautes  de 
Moldavie  etde  Valacbie,  et  ne  s'arr^leroieut  quequand  la  Porte  auroit 
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sooacrit  a  tons  les  airangemens  qae  n^cessite  le  Traite  de  Londres,  dont 
i'executioD  seroient  runique  but  de  cette  mesure. 

La  Russie  radopleroit  de  coucert  avec  ses  Allies,  I'Angleterre  et  la 
France,  et  ce  seroit  au  nom  de  ces  deux  Coura,  comme  au  nom  de 
I'Empereur,  que  les  Troupes  Russes  occuperoient  les  Provinces  Otto- 


II  seroit  declare  solennellement.  de  la  part  des  trois  Puissances, 
que  toutes  ces  Provinces  devroient  ^tre  restitutes,  sans  aucun  deiai,  h 
la  Porte,  d^  que  I'objet  de  la  Guerre  se  trouveroit  atteint. 

Les  Puisaaaces  publteroient,  en  outre,  les  Declarations  reciproques, 
qa  elies  auroient  echangees,  pour  s'interdire  mutuellement  les  conquGtes 
ei  les  avantages  exclusifs. 

La  marche  de  nos  Troupes  seroit  precedee  d'un  Manifeste,  qui 
mppelleroit,  en  pen  de  mots,  la  longanimity  de  la  Russie  envers  la 
Porte ;  la  conduite  nou  moins  mod^ree  des  Cours  de  Londres  et  de  Paris ; 
les  circonstances  qui  les  forcent  imp^rieusement  k  intervenir  dans  les 
troubles  de  la  Gr^e;  les  motifs  qui  ne  leur  permettoient  ui  de  tolerer 
lexiermi  nation  to  tale  des  Grecs,  ni  de  laisser  se  prol  anger  un  etat  de 
choaes  incompatible  avec  la  s6rete  des  Mers,  et  celle  du  Commerce ;  la 
n^essite  o^  elles  se  sont  trouvees  d^s  lors,  d 'adopter  un  syst^me  de 
pacification  semblable  h  celui  qui  est  ebauche  dans  le  Traite  de  Londres ; 
les  avantages  qu'il  presente  d  la  Turquie ;  la  resolution  inebranlable 
qui  anime  les  Allies  de  remplir  leurs  engagemens ;  I'inutilite  de  leurs 
N^gociations  i  Constantinople ;  Timpossibilite  absolue  de  rester  dans 
la  position,  od  les  place  la  rupture  de  leurs  relations  avec  TEmpire 
Ottoman;  le  mouvement  de  nos  Armies;  I'intention  dans  laquelle  ils 
J  aaroient  consenti ;  le  desint^ressemeut  qui  preside  i  leur  politique ; 
les  efforts,  enfin,  qu'ils  feroient,  et  la  promesse  qu'ils  pourroient  donner, 
de  maintenir  la  Paix  du  reste  de  I'Europe.  et  I'etat  de  Possession  Ter- 
litoriale  determine  par  les  graudes  transactions  des  Anuses  1814,  15, 
et  18. 

Nons  recevrions,  avec  un  vrai  plaisir,  la  communication  des  idees 
da  Cabinet  de  St.  James,  et  du  Gouvemement  de  Sa  Majest6  Tr^ 
Chr^ienne,  i  regard  de  cette  pi^ce  si  importante ;  et  I'Empereur  vous 
invite,  men  Prince,  k  leur  demander  de  nous  les  faire  connoitre.  Tons 
lea  passages,  toutes  les  assurances  qu*ils  jugerout  utiles,  y  seront  insures 
fid^lement 

Le  moyen  que  nous  venous  d'indiquer  ici,  est  nn  moyen  extreme, 
mab  le  seul  qui  reuuisse  la  promptitude  d  Tefficacite. 

Ce  seroit  d^  lors  ne  pas  temoigner  i  nos  Allida  la  con  fiance  qui 
leor  est  dne,  que  de  conserver  des  doutes  sur  leurs  r^ponses.  Bien  loin 
de  Ui,  nous  sommes  persuades  qn*ils  vont  adherer,  sans  retard,  i  nos 
onvertares.  Eux-mdmes  y  trouvent  Tex^cution  sssuree  d'un  Traite, 
qu'ils  onf  slgn^  comme  nous,  et  la  d^ision  satisfaisante  d'une  ques- 
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tion«  que  I'Angieterre  et  la  France  se  sootchai^gdes  de  reaoadre,  comme 
la  Russie. 

Dans  le  plan  que  nous  avons  esquisse,  les  Escadres  dea  trois  Coura 
ne  resteraient  point  inactives.  Elles  seraient  cbargeea  du  soin  essentiel 
d'emp^cber  toutarrivage  d'Hommes,  de  Vaisseaux,  et  de  Munitions  de 
Guerre  on  de  Booche,  sur  les  lies  et  les  Cdtes  comprises  dans  la  cir- 
conscription  .  trac^  par  la  Confi^rence  de  Constantinople.  Eilea 
traiteroient  d^rmais  en  Ennemis  tons  les  Vaisseaux  Turcs  ou  Egyp- 
tiens,  qui  teuteraient  d'y  penetrer :  et  puisque  la  Guerre  anrait  eclat^ 
entre  les  trois  Puissances  et  la  Porte,  elles  procMeraient,  i  I'^gard  des 
Neutres,  d'apr^s  les  r^les  que  nous  avons  arrfttees  avec  le  Cabinet  de 
St.  James,  par  notre  Convention  de  1801.*  II  est  evident  que  si  la 
Bataille  de  Navarin,  et  le  depart  des  Ministres,  n'ont  pas  produit  d  eflet 
sur  la  Porte,  la  seule  apparition  dea  Escadres  combinees  devant  lea 
Dardanelles  n'aurait  aucun  resultat  D*ai11eurs»  les  courans,  et  les 
tempdtes,  ne  permettraient  pas  i  notre  Flotte  de  la  Mer  Noire  de  faire^ 
dans  cette  saison,  le  Blocus  du  Bosphore.  Mais  si  nos  Allies  voulaient 
frapper  un  coup  plus  bardi,  s'ils  avaient  Tintention  d  accelerer  la  re* 
traite  d' Ibrahim  Pacba,  soit  en  portant  des  Forces  imposantes  devant 
Alexandrie,  soit  en  bombardant  les  Places  qu'il  occupe  en  Moree,  ou 
de  peo^trer  jusques  devaot  Constantinople,  pour  y  dieter  la  Paix  sous 
les  murs  du  Serail,  nous  d^clarons  d'avance,  sans  retirer  nos  proposi- 
tions relatives  d  la  marche  de  nos  Armees,  parcequ'elles  nous  semblent 
olTrir  uue  plus  grande  probabilite  de  succ^,  que  le  Vice- Amiral  Comte 
de  Heyden,  qui  reste  sous  le  commandement  de  Sir  E.  Codrington, 
revolt  Fordre  eventuel  de  seconder  ses  entreprises  avec  le  z^le,  le 
courage,  I'esprit  d  union,  dont  la  Bataille  de  Navarin  a  offert  un  si 
glorieux  exemple :  et  que  notre  Flotte  de  la  Mer  Noire  s'empressera 
d*y  co-op^rer  par  ses  manoeuvres,  et  ne  reculera  devant  aucun  peril. 

Toutefois,  avaut  que  les  hostilit^s  commencent  par  Terre  ou  par 
Mer,  TEmpereur  est  d'avis  qu'une  derni^re  demarche  collective  et  pe* 
remptoire  devrait  en  prevenir  les  Turcs,  et  leur  signaler  les  moyens 
qu*ils  auraient  encore  deviter  la  Guerre.  Les  Lettres  que  le  Grand- 
Visir  a  adress^es  aux  Ministdres  des  trois  Puissances,  justifieront  cet 
avertissement*  Votre  Altesse  trouvera  ci-joiute  (No.  2,)  la  Traduction 
de  celle  qull  m'a  ecrite.  Nous  nous  abstiendrons  de  tout  commentaire 
sur  sa  teneur.  Elle  demande  le  desaveu  de  toutes  les  reprdsentationa 
faites  d  la  Porte  par  M.  M.  de  Ribeaupierre,  Stratford  Canning,  et 
Guilleminot,  pour  I'engager  k  accepter  les  conditions  du  Traite  de 
Londres.  Sous  ce  rapport,  elle  ach^ve  de  prouver  un  deplorable 
aveuglement,  et  ne  merite  pas  de  r6ponse.  Hais,  eavisagee  d  un  autre 
point  de  vue,  elle  semble  en  r^clamer  une,  que  TEmpereur  n'a  n^an- 
moina  pas  voulu  faire  Isol^ment,  pour  ne  pas  s^parer  sa  Cause  de  la 
Cause  de  ses  Allies.  Cette  r^ponse  ne  peut,  d'ailleuni«  ttre  efficace 
•  See  Commeroial  Treaties,  Vol.  !•  p.  909. 
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qtt*aataDt  qu*el]e  sera  identiqne  de  la  part  des  trois  Coars.  Suivant 
nous,  elle  devrait ; 

1.  Approover  la  couduite  de  leurs  Ministres. 

^  Declarer  qo'ils  ont  agi,  en  tous  poiuts,  d  apr^s  les  Ordres  de 
leurs  GouT^roemens. 

3.  AnnoDcer  que  la  Russie,  TAngleterre,  et  la  France,  ne  se  depar* 
tiroDt  d'aocun  des  Articles  du  Traite  de  Londres;  et  renfermer  la 
demande  iterative  d'un  Armistice  et  de  la  Mediation. 

Mais  depuis  que  la  Porte  a  donne  la  mesure  de  son  opinidtretef  il 
esl  evident  que  radoption  du  priocipe  abstrait  de  la  mediation  n*avan* 
cera  pas  les  affaires.  Si  les  Allies  s'eo  couteutent  aiyourd'hui,  ils 
D'anront  fait  que  vaincre  un  obstacle  partiel.  A  cbaque  pas  des 
Negociations,  i  cbaque  detail  important  de  I'Acte  qui  doit  les  terminer, 
ils  eprouveront  la  r^istance  qu'ils  ont  epruuv^e  en  dernier  lieu ;  ils 
retrooveront  dans  les  Turcs  le  desir  de  gagner  du  temps ;  les  intrigues 
^Irang^res  viendront  s'y  m^ler ;  les  discussions  trainerout  en  longueur; 
la  manvaise  saison  arrivera ;  et  la  Porte  saura  qu'il  est  impossible  de 
lovjours  eotretenir  des  Armees  prates  k  marcber,  ou  des  Flottes  prates 
k  forcer  les  Dardanelles.  La  mediation  risquerait  done,  d'apr^  les 
calcols  les  plus  probables,  d'etre  aussi  iufructueuse  que  les  Negocia- 
ti<His  qui  ont  precede  le  depart  des  Ministres,  et  de  replacer  les  trois 
Puissances  dans  la  situation  fansse  dont  elles  doivent  se  b&ter  de  sortir. 
Le  seul  parti  prd;voyant,  sage,  digne  de  Tuniou,  de  Londres,  et  analogue 
k  Tintenlt  d  une  paix  solide,  serait  de  profiter  de  la  crise  qui  est  surve- 
one,  pour  triompber  des  difficultes  principales  de  la  question,  et  pour 
en  assurer  la  solution  toute  enti^re.  Parmi  ces  difficult^,  les  pre- 
mieres porteraient  sur  les  Limites  de  la  Gr^e.  Ainsi,  la  r^ponse 
collective  an  Visir  devrait : 

4.  Lui  faire  connoitre  la  circonscription  trac^e  par  la  Conf(§rence  de 
CoDstantinople,  et  Tinfonner  qu  elle  servirait  de  base  aux  demandes  des 
Puissances  mediatrices  d  cet  ^gard. 

Le  Traite  do  6  Juillet  a  stipule  qu'aucune  Place  forte  ne  resterait 
entre  les  mains  des  Turcs,  dans  toute  Petendue  de  la  Gr^ce  future,  et 
ce  point  ne  serait  pas  non  plus  facile  k  obtenir.     Ainsi: 

5.  La  reponse  an  Visir  aunoncerait  que,  d'apr^s  i' Article  y  r^latif 
du  Traite  du  6  Juillet,  toutes  les  Places  au  pouvoir  des  Ottomans, dans 
la  circonscription  mentionnee  plus  haut,  seraient  evacuees  sans  le 
moindre  delai,  et  que,  par  consequent.  Ibrabim  Pacba  recevrait  du 
Grand  Seigneur  I'ordre  de  retoumer  aussit6t  en  Egypte. 

Enfin,  le  Traite  du  6  Juillet  garantit  aux  Grecs  uoe  parfaite  liberty 
administrative  et  commerciale.    Ainsi : 

6.  La  reponse  au  Visir  annoncerait  qulls  doivent  jouir  de  la  libre 
Navigation  du  Bospbore.  De  plus,  pour  que  la  mMiation  p6t  avancer 
d'QB  pas  rapide  dans  aes  trauaux,  il  devrait  6tre  convenu,  qu'imm^- 
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diatemeiit  apr^s  avoir  adher^  k  PUltimatum  dont  noas  avons  pr^sente 
I'apergu^  la  Porte  enverrait  dans  une  He  de  I'Arcbipel,  qoi  serait  nea- 
tralis^e  d  cet  eflfet,  des  PleaipoteDtiaires,  lesqueU,  reunis  aux  Repre- 
sentans  des  trois  Paissances,  et  k  des  Plenipotentiaires  Grecs,  r^gleraieut, 
dans  I'espace  de  2  mois,  A  dater  du  jour  de  lacceptatioo  de  rUltiinatum, 
tous  les  details  de  la  Pacification  du  Levant,  le  montant  du  Tribut  et 
de  I'lndemnit^  d  payer  par  les  Grecs«  le  trac^  des  Frontiferes,  &c.  &c. 
Les  Puissances  garantiraient,  dans  leur  impartialite>  que  les  retards  ne 
proviendraient  d'aucuue  demande  exageree  du  c6te  de  la  Grfece  ;  et  la 
presence  de  leurs  Escadres  leur  offrirait  les  moyens  de  triompher  des 
oppositions,  que  pourraient  provoquer  dans  ce  Pays  les  Hommes  sans 
vrai  patriotisme,  et  qui  repousseraient  les  conseils  de  la  raison  et  de 
lamitie.  Si,  au  bout  de  2  mois,  des  obstacles  6iev£es par  les Turcs 
fesaient  avorter  les  N^gociations,  le  Divan  en  porterait  la  peine.  Les 
Flottes  des  trois  Cours  agiraient,  et  I'Armee  Russe  passerait  le  Prutb. 
11  s'entend  qu'aux  conditions  de  I'UItimatum,  la  Russie  serait  autorisee 
k  ajouter  celle  du  retablissement  imm^diat  de  la  lil)erte  de  Navif^ation 
et  de  Commerce,  et  celle  de  I'observation  religieuse  de  ses  Traites  an- 
terieurs  avec  la  Porte.  Dans  I'intervalle  destine  aux  N^gociatinns 
Grecques,  les  trois  Puissances  enverraient  des  Ageus  i  Constautinople, 
pour  y  suivre  les  Affaires  Commerciales,  et  proteger  leurs  Sujets. 
Finalement,  un  delai  de  8  jours  serait  laisse  i  la  Porte,  afin  de  souscrire 
d  tous  les  Articles  de  cet  Ultimatum  commun,  que  nous  expedirions  de 
Petersbourg,  par  I'lntermediaire  d'uu  des  Pachas  du  Danube,  directe- 
ment  au  Grand  Visir.  En  cas  de  refuse,  ou  si  les  8  jours,  et  le  temps 
necessaire  k  un  Courrier  pour  aller  et  venir,  cest  d  dire,  36  jours  de 
plus  s'^coulaient  sans  reponse,  TArmee  de  Sa  Majeste  Imp^riale  com- 
mencerait  son  mouveuieut.  Ce'mode  de  proceder  ne  laisserait  aocun 
doute  sur  les  intentions  pncifiques  de  la  Russie,  de  I'Anglfterre,  et  de 
la  France.  II  assurerait  aux  Turcs  I'ocrasion  de  pr6vcnir  les  Hostilites, 
et  aux  Allies  la  certitude  de  ne  pas  sembarrasser  dans  des  Negocia- 
tions  nouvelles,  dont  le  resultat  ne  pourrait  encore  que  les  comproraettre. 
C*est  leur  honneur  commun,  c'est  le  maintien  de  la  Paix  du  reste  de 
1' Europe,  qui  leur  commandent  maintenant  dese  decider  avec  c^lerit^, 
et  d'agir  avec  energie. 

Nous  proposerions  encore  la  m^me  marche  pour  I'epoque,  oi^  nos  Ar. 
m^es  auraient  franchi  la  fronti^re  de  Russie,  et se  trouveraient,  soit  sur  le 
Danube,  soit  au  deld  de  ce  fleu ve.  II  serait  facile  alors  de  s*enteudre  avec 
les  Autorites  Grecques,  sur  toutes  les  clauses  du  Traits  de  pacification 
k  conclure,  d*en  rediger  la  minute,  sans  manquer  aux  egards  et  aux 
m^nagemens  que  reclamait  le  bien  de  la  Turquie  m^me,  et  de  Tinviter 
d  le  signer  iram^diatement,  d  mesure  que  les  Troupes  Imperiales,  ou 
les  flottes  r^unies,  remporteraient  de  nouveaux  succ^s.  Quelques  mois, 
et  peut-^tre  quelques  semaines,  conduiraient  ainsi  au  denouement  d*une 
entreprise,  qui  aujourd'hui  p^se  d'on  poids  g^nant  et  p^nible  sur  le 
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repos  de  1' Europe,  et  snr  la  politiqae  des  Allies, — d*ane  entreprisequi 
maltipliera  toajoars,  en  raison  directe  de  sa  dur6e,  les  chances  alar- 
nuiDlea,  lea  inqai^tades  qa  elles  occasionnent,  et  les  dangers  que  fait 
naitre  la  fray  ear,  d'un  cot^,  et  la  malveillance,  de  Tautre. 

Ces  olMenrations  noos  font  passer  natarellement  aux  mesures  qae 
la  situation  actuelle  des  affaires  reclame,  k  Tegard  de  la  Gr^e.  C*est 
li  qae  noas  atteadent  nos  Adversaires  secrets  et  connus.  C'est  la  qa^l 
inporte  aux  Allies  de  proaver  que  le  Traite  est  un  bienfait  C*est  li 
«|a*ila  oot,  et  de  honteox  exc^  k  reprimer,  et  un  ordre  l^gal  k  etablir. 
C'eat  peat-^tre  li  aussi,  que  leur  tiche  est  la  plus  delicate. 

Saos  doate,  le  choix  do  Comte  Capodistrias,  pour  pr6iider  au  Pou. 
voir  Execotif  dans  ce  Pays,  leur  offre  de  legitimes  esperances.  Mais  le 
Conite  Capodistrias  n'accomplira  pas  sans  eux  la  destinde  qu'il  subit 
avec  an  noble  devooement.  Maintenant  que  la  rupture  de  toute 
relation  entre  les  trois  Cours  et  la  Porte  fait  disparaitre  les  scrupules 
ptovenans  de  la  neutralite  qu  elles  tenaient  k  observer  entre  les  Parties 
BelKgerantes.  le  premier  besoin,  et  nous  dirons  presque  le  premier 
devoir,  de  la  triple  Alliance,  est  la  fondation  d'un  ordre  de  choses 
legalier  en  Gr^. 

Get  ordre  de  choses  ne  s'orgauisera  pas  sans  secoors  p^uniaires : 
il  est  done  argent : 

1.  Que  les  Allies  avisent  anx  moyens,  soit  de  fournir  des  subsides 
Ml  Goavemement  Orec,  soit  de  favoriser  et  de  h4ter  la  conclusion  de 
rempmnt  de  2,000,000  sterling,  que  le  Comte  Capodistrias  a  propose 
dans  aon  Hemoiie  da  mois  de  Septembre.  Nous  sommes  pt6ts  i  en 
garaotir  le  tiers ;  et  quant  k  des  subsides  imm^liats,  nous  les  avons 
deji  plac^  entre  les  muns  du  Comte  de  Heyden. 

Cet  ordre  de  choses  ne  s'organisera  pas  non  plus,  taut  qu' Ibrahim 
Pacha  devastera  la  Moree.     II  est  done  urgent  encore : 

2.  Que  les  forteresses  Grecques  soient  ravitaillees,  et  que  les  Alli^ 
coDcertent  avec  les  Grecs  les  mesures  les  plus  propres  d  acc^lerer 
la  retraite  d'lbrahim,  et  la  chCkte  des  places  occupies  par  ses  troupes. 

Enfin,  ce  m^me  ordre  de  choses  ne  s'urgaoisera  pas,  sans  que  le 
Goovemement  Grec  se  trouve  entoure,  par  les  trois  Puissances,  d' Agens 
qui  les  repreaentent,  sons  quelque  denomination  que  oe  soit,  mats 
d'Agena  dont  la  consideration  perBonnelle,  les  talens,  et  I'accord,  lui 
aasorent  one  utile  assistance.     II  est  done  urgent  aussi : 

3.  Que  lea  Alli^  accreditent  en  Gr^ce  les  Consuls  meutionnes  dans 
lea  Acles  joints  an  Trait6.  Maia  la  mesure  la  plusefficace  serait  peutp 
^tre  d  envoyer  immediatement  dans  I'Archipel,  les  trois  Plenipoten« 
Uaifes  qui  ont  conduit  les  n^ociations  avec  les  Tares,  et  d'y  trans, 
porter  la  Conference  de  Constantinople. 

En  ae  dirigeant  vera  la  Mediterranee,  H.  de  Ribeaupierre  a  rempli 
u  visa  deTEmperenr,  dont  il  6tait  malheureusement  trop  tard  pour  kii 
hut  parvenir  1  expression  formelle ;  et  puisqu  un  heareux  concours  de 
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circonstances  la  conduit  dans  cesparages^  il  recevramaiDtenantlordre 
d'etablir  sa  famille  en  Italic,  et  de  rejoiodre  sea  Collies,  ai  leaCoura 
de  Paris  et  de  Londres  accueillent  fayorablement  la  propositioa  qne 
nous  venons  d'^mettre.  Elles  pourraient,  dans  ce  cas,  expedier  le 
m^rae  ordre  i  M .  de  Guilleminot  et  Mr.  Stratford  Canning.  Les  trois 
Plenipotentiaires  se  rendraient  k  bord  des  Escadres  combin^es.  Un 
Vaisseau  serait  mis  d  leor  disposition  sp^iale.  Leur  reunion  repr6* 
senterait,  dans  rArcbipel,  la  politique  toujours  une  de  la  triple 
Alliance.  lis  seraient,  en  Gr^e^  les  meilleurs  interpr6tes  de  ses  d^sirs, 
les  meilleurs  instrumens  de  ses  vues.  Ne  pouvant  plus  agir  sur  les 
Turcs,  leur  mission  provisoire  consisterait  d  ^clairer  les  Grecs,  k  etein- 
dre  les  divisions  qui  ensanglantent  ces  contrdes,  et  i  se  porter  sur  tous 
les  points  od  leur  presence  pourrait  ^tre  salutaire. 

Necessairement  investis  d'une  grande  force  morale,  qu'augmen- 
teraient  les  trois  Escadres,  ils  n'en  feraient  usage  que  pour  acc^lerer 
en  Grhce  ^execution  du  Traits  de  Londres. 

Dans  cette  yue,  its  se  concerteraient  avec  les  Autorites  de  ce  Pays, 
et  nommement  avec  le  Comte  Capodistrias,  que  les  trois  Cours  ho- 
norent,  d  juste  titre,  d'une  confiance  particnli^re : 

Sur  les  limites  du  territoire  Grec«  et  sur  les  moyens  d'en  faire  le 
trac6^  d'apr^s  la  circonscription  qa'ils  avaient  dejd  indiqu^e  eux-mdmes, 
dans  leur  Protocole  du  4  Septembre.  Cette  base  nous  parait  satis- 
faisante;  car  elle  repond  k  tous  les  voeux  que  les  Grecs  peuveot 
raisonnablement  former. 

Sur  renvoi  des  subsides,  et  sur  la  conclusion  de  Pemprunt  men- 
tionn6  plus  baut. 

Sur  le  mode  de  Gouvernement  k  donner  k  la  Gr^e,  sur  son  organ- 
isation int^rieure,  son  renouvellement,  sa  marcbe  Mgislative,  admin- 
istrative, et  judiciaire,  et  les  forces  dont  il  disposera :  en^vitant,  autant 
que  possible,  dans  Tceuvre  de  sa  restauration,  tout  ce  qui  pourrait 
mener  k  des  collisions  ou  discussions  frequentes  avec  la  Turqoie. 

Sur  le  montant  du  tribut,  et  de  Tiudemnite  k  payer  aux  Turcs. 

Sur  les  privileges  commerciaux  qui  seront  ndcessaires  aux  ties  et 
ao  Continent  de  la  Grfece. 

Sur  les  termes  de  la  garantie,  dont  ces  arrangemens  seront  envi- 
ronn^  par  les  Puissances  intervenantes. 

Si  les  TurcB  acceptent  notre  ultimatum,  les  Representans  des  trois 
Puissances  exerceront,  avec  plus  de  facility  et  de  promptitude,  leur 
m^iation,  k  la  suite  de  ces  travaux  pr^paratoires. 

Si  Tultimatum  est  rejet^,  ces  m4mes  travaux  n*auront  qu*i  6tre 
continues  par  enx,  pour  les  mettre  en  mesure  de  rediger,  de  concert 
avec  le  Gouvernement  Grec,  la  minnte  du  Traite  complet  et  definitil^ 
dont  il  a  ^t^  question  d-dessus,  et  qui  serait  pHaenU  k  lacceptation 
de  la  Porte. 
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Les  nesareB  militairef  deslio^  d  raffiranchusement  de  la  Moree, 
•eraieDl  arrllees  saivant  le  m^me  mode,  et  avec  FinterTeoliDii  det 
Aoiirmaz. 

Nona  D'avona  plna  qu'une  derni^re  remarque  a  expoaer. 

Les  troia  Poiaaancea  ont  d^clin^  toute  intenrention  4trang4re  dana 
lean  n^gociatiooa  et  lean  differenda  avec  ia  Porte.  Une  intenrentioa 
^tnngire  n'y  ttt,  et  n'y  aera  admiarible,  en  aucun  caa,  et  aous  aocune 
foraie,  aax  yeaz  de  TEinperear :  car  oou  seulement  elie  ne  pourrait 
^tre  aaifie  d'un  rtenltat  aatiafaiaant ;  maia  la  digoit^  dea  troia  Coara 
ne  leor  permol  plna  de  ne  paa  obtenir  ellea-m^mea  ce  reaultat ;  et, 
d'ailleara,  lea  inconv^niena  de  la  na^diation  dont  il  a'agit,  oot  6th 
flignal^  avec  tant  de  force,  par  le  Cabinet  de  St.  James,  dte  que  la 
premiere  id^  en  a  eih  imhe,  que  nous  pouvona  nous  r^ferer  i  ses  pro. 
prea  opinions,  poor  jastj6er  les  nitres. 

Votre  Alteese  voudra  bien  donner  lecture  et  Copie  de  la  prisente 
ao  Principal  Secretaire  d'Etat  de  Sa  Majesty  Britannique,  et  en  con* 
aigoer  la  teneor  ao  Protocole  dea  Conferences. 

Noa  propositions  embrasaent  toutes  les  d^isions  que  I'^tat  actuel 
dfs  clioaea  rend  ndcesaairea.  L'Empereur  attend  impatiemment  voa 
lepooaes,  mon  Prince,  maia  avec  la  conscience  d  avoir  donn^  d  sea 
Allies  de  nouvelles  preuves  da  sa  moderation,  et  la  conviction  de 
troover  en  eox  cette  m6me  loyaute,  cette  m^me  ^nergie,  ce  m6me 
dMntereaaement,  dont  les  negociations  de  Constantinople,  et  lea 
^v^nemens  dea  mera  de  la  Gr^ce,  ont  dejd  fourni  les  plus  ^clatana 
t^ffloignages,  depuia  le  jour  od  s'est  form^  d  Londres,  Tuoion 
henreose  et  memorable  du  6  Juillet  Recevez,  &c. 

S.  A.  Le  Primce  de  Lieven.  N  ESSELRODE. 


(Annexe  A.)  l.-»ilf.  de  Ribeaupierre  au  Ccmte  de  Neseelrode. 
(Bxtrait)  BuyukdM,  le  ^^  Dicembre,  1827. 

J'ai  en  Phonneur  d'annoncerd  votre  Excellence,  par  un  Courrier 
que  je  lui  ai  expedie  le  S  wj!*"&  4*^^  j*a1lois  partir  de  Constantinople 
pour  me  rendre  k  Odessa.  Je  metois  effectivement  dejd  embarque 
pour  cette  destination,  mats  les  ventes  constamment  contraires  qui  ont 
ngo6  depuia,  en  ne  me  permettant  pas  de  deboucher  du  Bosphore, 
m'ont  retenu  jusqo  a  ce  moment  ici,  et  ont  rendu,  depuia  le  depart  dea 
Ambaasadeurs,  ma  positiou  de  jour  en  jour  plus  fausse,  et  je  dirai 
m^me  plua  intolerable,  vu  que  je  suis  le  t^moin  des  mesures  que  le 
Gonvemement  Ottoman  adopte  centre  lesSujets  et  les  Navires  Russea, 
sans  poo  voir  rien  faire  pour  eux.  Tons  les  Russes,  Fran^oiSt  et 
Anglais,  que  dea  circoustances  imperieuses  forceiit  de  rester  ici,  ont 
^te  aoDunea  de  ae  rendre  d  une  Commission  d' Employees  Turcs,  pr^id^e 
par  le  Capitan  Pacha,  qui  leur  a  declare,  que  les  Sujets  des  troia 
PniasaDcea,  aprda  le  depart  de  leurs  Ministres,  etoient  places  soua 
raatorits  do  Grand  Douanier ;  que  d'apr^  cela  iis  devoient  ae  rendre 
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chez  le  Voivode  de  Galata,  pour  y  faire  inscrire  leannoms;  qne  ceus 
qui  seroDt  favorablement  conoua  par  le  Gonvernment,  obtiendroient 
toate  la  protection  desirable  de  sa  part,  mais  qae  ceux  qui  ne  r^toient 
point,  aeroient  renvoyes  de  la  Capitale.  Effectivement,  un  grand 
nombre  d'Individus,  parmi  lesquels  il  y  a  rartout  beaucoup  d'loniens, 
ont  d^ji  et^  arr^tes  et  embarqu^  sur  dea  Vaisseaux  qui  doivent,  dit-oi^ 
lea  porter  dans  rArchipel.  L*un  de  ces  Bitimena  a  ddji  fait  f  oile  hier. 
Constantinople  fourmillant  de  mauvais  Sujets,  cette  mesure  pent  iixe 
pleinement  justifi^e,  mais  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  la  justice 
Turque  n*etant  pas  tr^  scrupuleuse,  elie  atteint  beaucoup  d'innocens, 
et  ouvre  un  vaste  champ  aux  delations  et  anx  inimities  personnelles* 
D'un  autre  cote  nos  Capitaines  des  Navires  marcbands  ont  ete  appel^ 
chez  le  Hububat  Naairi,  od  on  leur  a  declare  qu'ils  devoients'entendre 
avec  le  Gouvernement  pour  la  vente  de  leurs  Cargaisons ;  qu'un  tiera 
du  prix  qu'on  stipuleroit  leur  seroit  paye  comptant,  et  que  le  leste 
aeroit  acquitte  lorsque  lea  circonatances  le  permettroient :  en  radme 
terns  des  Employes  ont  ii€  envoyes  sur  tons  lea  Bdtimens  pour  noter 
leurs  chargemens,  le  nombre  de  I'equipage,  et  examiner  alls  avotent 
des  armes  ou  de  la  poudre  k  bord.  Ces  mesures  ne  paroiesent  6tre  que 
le  prelude  d'autres  bien  plus  ficheuses  encore. 
S.  E.  le  Comie  de  Nesseirode.  RI BEAUPI ERRE. 


{Annexe  A,)  2. — Le  Grand  Visir  au  Comie  de  Nesseirode. 
(Traduction  litt^rale.) 
Le2Sdela  lune  de  Ljenuiziulmiel,  1243.— it^^2!£E^,  1827. 

NOTRB  TRSS  ELEVB  ET  TRB8  AFFECTIONNS  AMI. 

En  exprimant  des  Toeux  pour  la  conservation  de  votre  sante  et  le 
maintien  de  vos  dispositions  amicales,  notre  expose  est*  qn*d  la  suite  de 
la  Convention  d'Akerman,  heureusement  conclne  entre  la  Sublime 
Purte  et  la  Cour  de  Russie,  et  qui  a  m^me  consolidd  et  raffermi  lea 
rapports  dune  amitie  reciproque,  le  tr^  noble  Ribeaupierre  ^tant 
arrive  i  Constantinople,  rev6tu  du  caract^re  d 'Envoy ^  Extraordinaire 
et  Ministre  Pl^nipotentiaire  de  la  Cour  Imperiale,  a  pr^seut^  i  Sa 
Uautesse  le  Sultan,  dans  une  audience  solennelle,  avec  le  c^r^monial 
accoutume,  la  Lettre  de  Sa  Majeste  TEmperenr,  et  a  remis  ^galement 
au  supreme  Vizir  ses  titres  de  cr^ance,  recevant,  en  cette  occasion, 
Taccueil  le  plus  gracieux,  avec  tons  les  6gards  et  les  honneurs 
qu*exigent  lea  dispositions  pacifiques  et  amicales  mutuellement  exist- 
antes.  Simultanement  i  I'accomplissemeut  de  ces  formalitesy  on 
s'occupoit  du  soin  de  faire  marcher  convenablement  toutes  les  affaires 
courantes  relatives  aux  stipulations  des  Traits  etablLi,  comme  aussi 
de  r^gler  divers  autres  objets ;  lorsque  sur  ces  entrefaites,  il  a  et^  pr^* 
sent^  d  la  Sublime  Porte,  avec  instance,  certaines  propositions  nuisiblea 
et  ^trang^res  aux  Traites,  au  sujet  desquelles  la  Porte  Ottomane,  dana 
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des  Commanications  et  des  Couri^.rences  iteratives,  a  fait  connoitre  see 
lepODses  franches  et  sinc^res,  basees  sur  la  v^rit6  et  la  droiture.  Elle 
«  Coalement  requia  et  engage,  &  phisieurs  reprises,  le  dit  Mioisire  de 
mander  k  la  Cour  lin]>eriale  les  raisons  fortes  de  n^cessite,  et  les 
vdritables  motifa  d*excuse,  qui  la  d^tenninoient,  et  d'attendre  les  r^- 
pootes  ^ai tables  qai  en  arriveroient ;  mais  ce  Ministre,  centre  toute 
Atteotep  sans  avoir  egard  aox  droits  des  Gonvernmens,  ni  aux  devoirs 
d*«n  Representant,  a  refas^  de  prater  une  oreille  equitable  aux  raisons 
expoades  par  la  Sublime  Porte,  et  sans  motifs,  se  preparant  d  quitter 
Gonstantioople,  il  en  a  demand^  la  permission.  11  est  de  fait,  ce- 
peodaot,  que  Tarriv^e  et  le  s^jour  i  Constantinople  des  trois  Repr^ 
•Mitans  des  Puissances  amies,  n'ayant  nniquement  pour  objet  que  le 
I  et  I'ex^cntion  des  Trait^s  existana,  c'est  agir  en  contravention 
droits  det  Nations  que  de  vouloir  ainsi  quitter  la  residence,  en 
^vant  de  paieilles  discussions  etrang^res  aux  Trait^s. 

D'aprds  cette  consideration,  il  a  6te  finalement  declare  au  dit 
Mioistre,  que  dans  le  cas  o^  il  fut  autoris^  par  sa  Cour  k  quitter  Con- 
stantmople  de  cette  mani^re,  ii  n'avoit  qu'd  remettre  i  la  Sublime 
Porte  Que  Note  qui  enonceroit  le  motif  present  de  son  depart,  pour 
aervir  d'acte,  remplissant  par  Ik  la  formality  des  droits  respectifs;  mais 
il  8*est  ^galement  refuse  d  ce  mode,  de  sorte  que  la  nature  de  sa  com« 
mission  n'a  pu  ^tre  exempte  de  doute.  Sur  quoi,  la  Sublime  Porte,  de 
SOD  o5te,  se  voyant  obligee  de  cboisir  un  terme  moyen  entre  raltemative 
de  donner  la  permission,  ou  de  la  refuser,  c'est  de  cette  manidre  que  le 
dit  Mioistre  de  lui-m^me  a  quitt^  Constantinople,  et  s'en  est  alle.  En 
cMn^qaence,  la  pr^sente  Lettre  amicale  est  ecrite  et  envoyee,  pour 
donner  cette  Communication  i  votre  Excellence. 

Lorsque,  k  sa  reception,  vous  saurez  que  la  Sublime  Porte,  dans 
tons  les  terns*  Q*a  d'autre  intention  ni  d  autre  desir  que  de  maintenir  la 
paix  et  la  bonne  intelligence,  et  que  r^v^neroent  en  question  n*a  eu 
lien  que  par  le  fait  du  dit  Ministre,  nous  esp^rons  qu'en  toute  occasion 
voos  donoerez  vos  soins d  remplir  les  devoirs  de  lamitie. 
8.  E.tt  Comie  de  Nesseirode. 


[AmuM  B.)— 7Ae  Earl  of  Dudley  to  the  Prince  de  Luven. 

Foreign  Office,  6th  March,  1898. 
Thi  Undersigned,  &c  in  offering  some  remarks  upon  tbe  ulterior 
measures  proposed  by  the  Cabinet  of  St.  Petersburgh,  in  order  to 
Mug  about  the  object  of  the  Treaty  of  July,  as  detailed  in  Count 
Nesselrode's  Despatch  to  Prince  Lieven,  &c.  of  the  6th  of  January, 
would  very  imperfectly  express  the  sentiments  of  The  King  his  Master, 
if  he  did  not  declare,  on  the  part  of  His  Majesty,  the  most  entire  re- 
lianoe  upon  those  principles  of  moderation  and  disinterestedness  which 
have  constantly  been  evinced  by  the  Imperial  Court    They  were  laid 
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•nd,  certaiDly,  io  the  third  place.  If  not  more  inunediately,  for  the 
la?asioo  of  the  Ottoman  Empire. 

But  what  it  actually  provides  ib,  that,  io  case  of  the  failure,  first  of 
remonstrance,  and,  secondly,  of  an  Armistice  established  by  the  em- 
ploy meat  of  a  Naval  Force,  the  Allies  shall  consider  of  ulterior  measures. 
The  notion  of  ulterior  measures  does  not  exclude  hostilities ;  but  it 
does  not  necessarily  lead  to  such  a  consequence. 

And  if  we  construe  the  language  of  the  Treaty  by  a  reference  to 
what  preceded  it,  and  to  what  has  taken  place  under  it,  the  fair  inter- 
pretration  of  that  Instrument  seems  to  be«  that  we  shall  first  exhaust 
every  means  of  carrying  it  into  efiect,  short  of  war,  and  that,  if  we 
should  at  last  find  ourselves  in  the  painful  necessity  of  engaging  in 
meaaores  of  coercion,  we  should,  in  the  choice  of  hostile  steps,  prefer 
those  which  bear  most  directly  upon  our  object ;  and  those  which,  being 
the  least  liable  to  be  extended  beyond  their  proper  sphere,  are  least 
calculated  to  disturb  the  general  tranquillity,  by  giving  well-founded 
alarm  of  the  subversion  of  the  Turkish  Power. 

To  fulfil  the  stipulations  of  the  Treaty  has  been,  and  ought  to  be, 
the  main  object  of  the  Allies ;  but  that  object  has  been,  from  the  be- 
ginning, combined  with,  and  modified  by,  a  desire  of  preserving  peace, 
which  has  equally  characterized  their  system  of  action.  Compelled  by 
the  dictates  of  humanity  and  policy  to  interpose,  though  reluctantly, 
in  the  straggle  between  the  Porte  and  its  Greek  Subjects,  the  interpo- 
sition has  been  limited  by  the  necessity  of  the  case. 

Their  object  has  been  to  restore  to  their  own  Subjects  that  com- 
Beicial  security,  of  which  they  had  been  deprived  by  piracy  and  war; 
to  put  an  end  to  those  horrors,  which,  for  several  years,  have  been  per- 
petrated in  the  Levant;  and  to  give  to  the  Greeks  a  more  secure  and 
definite  existence  under  the  Ottoman  Porte. 

To  the  British  Government  it  does  not  appear  that  such  a  com- 
bined and  general  attack  upon  the  Turkish  Dominions  by  sea  and 
land,  as  is  proposed  in  the  Russian  Memoir,  is  essential  to  the  attain- 
ment of  this  object. 

Resolved  to  provide  for  the  execution  of  the  Treaty  of  London,  in 
the  spirit  that  dictated  it,  the  British  Government  is  nevertheless  con- 
Tinced,  that  all  its  engagements  may  be  fulfilled,  by  recurring  to  those 
means  only  which  bear  directly  upon  their  end,  and  are  less  likely,  in 
their  progress,  to  give  birth  to  new  difficulties.  It  is  the  condition  of 
Greece  that  is  exclusively  looked  to  in  the  Treaty.  Operations,  there- 
for^ limited  to  Greece,  would  have  a  double  advantage, — that  of  con- 
tributing, in  every  successive  step,  to  their  ultimate  purpose,— -and  the 
hardly  less  important  one,  of  not  giving  rise  to  those  alarms  for  the 
integrity  of  the  Ottoman  Empire,  which  would  be  created  by  joint 
naval  and  military  operations  directed  against  its  Capital,  and  an  in- 
vasioo  remote  from  those  Districts  whose  condition  it  was  designed  to 
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affect  Would  not  other  Powers  apprehend  that  operations  upon  such 
a  scale  would  occasion  expenses  authorizing  claims  of  compensation 
from  the  Porte,  the  satisfaction  of  which  must  draw  along  with  it  the 
ruin  of  Turkey,  as  an  independent  Power  in  Europe  P  One  of  the 
great  objects  of  the  Treaty  was  to  put  an  end  to  those  cruelties  and 
disasters  which  have,  for  several  years,  afflicted  the  Levant.  Might  it 
not  be  said  with  truth,  that  the  measure  proposed  by  Russia  would 
inevitably  lead  to  evils  more  grievous,  and  far  more  extensive,  than 
those  it  was  designed  to  prevent?  A  war  betwixt  Russia  and  the  Porte 
would,  at  this  moment,  assume  the  ferocious  character  of  a  religious 
contest  The  Turks,  rendered  furious  by  an  attack,  directed,  as  they 
will  be  taught  to  suppose,  against  their  faith,  as  well  as  their  Domi- 
nions, will  not  be  guided  in  their  resistance  by  those  calculations  of 
relative  strength,  which  generally  influence  Nations  in  a  war  of  a 
merely  political  nature.  Insurrections  will  probably  break  out  in  parts 
of  the  Ottoman  Empire  that  have  hitherto  been  undisturbed,  and  that 
which  was  begun  as  a  work  of  conciliation  and  humanity,  may  end  in 
such  a  scene  of  carnage  and  desolation,  as  will  efface  the  recollection 
of  former  calamities. 

After  having  thus  mentioned  the  objections  that  are  felt  by  His 
Majesty's  Government  to  the  Russian  Project,  the  Undersigned  pro- 
ceeds  to  explain  those  measures,  which,  in  their  view,  are  better  ciUcu- 
lated  to  attain  the  objects  of  the  Treaty,  without  alarm  to  the  rest  of 
Europe,  or  danger  to  the  general  tranquillity. 

The  line  of  demarcation  which  suggested  itself  to  the  Ambassadors 
at  Constantinople,  though  it  did  not,  in  the  first  instance,  meet  with 
their  unanimous  approbation,  was  drawn  from  the  Gulph  of  Yolo  to 
the  mouth  of  the  Aspropotamos.  After  that  suggestion  became  known 
to  the  Allies,  the  Court  of  the  Tuileries  expressed  an  opinion  that 
under  certain  circumstances,  a  proper  line  of  demarcation  might  be 
found  in  a  narrower  Frontier.  Those  circumstances  have  not  yet 
arisen ;  but  still  it  is  a  subject  for  mature  consideration  on  the  part  of 
the  Allied  Powers,  whether,  with  a  view  of  giving  to  the  Greeks  a 
clearly  defined  and  strong  mountain  Frontier,  it  might  not  be  ex- 
pedient to  confine  them  to  the  line  nearest  to  the  Morea,  which  has, 
in  one  supposed  case,  been  considered  most  eligible  by  France,  pro- 
bably on  the  same  grounds  on  which  His  Majesty's  Government  feel 
disposed  to  recommend  it ;  viz.  as  that  to  which  the  naval  exertions  of 
the  Allies  can  be  most  easily  applied,  and  which,  after  the  terms  of  the 
Treaty  had  been  carried  into  effect,  would  best  secure  the  future  tran« 
qnillity  of  the  Morea. 

By  carrying  the  Treaty  into  effect  within  the  Districts  to  which 
it  is  properly  applicable,  the  Allies  would  have  done  every  thing 
that  is  necessary  to  fulfil  the  spirit  as  well  as  the  letter  of  their  en- 
gagements. 
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The  success  of  the  measures  already  taken  to  induce  Ibrahim 
Ptehm  to  quit  the  Morea,  would  leave  it  occupied  only  by  a  small 
body  of  Turkish  Troops.  What  His  Majesty's  Government  propose, 
therefore,  is,  that  the  Allied  Naval  Forces  should  be  immediately  di- 
lected  to  return  into  the  Levant,  for  the  purpose,  in  the  first  place,  of 
Msisting  in  carrying  into  execution  the  evacuation  of  the  Morea,  if  it 
aliottld  be  acceded  to  by  Ibrahim  Pacha ;  and,  in  the  next,  of  occupying 
the  whole  circumference  of  the  Morea. 

In  the  mean  time,  the  blockade  of  Alexandria,  unless  it  should 
have  been  rendered  unnecessary  by  the  result  of  the  negotiations  now 
going  CD  with  Mehemet  Ali,  would  still  more  effectually  prevent  the 
•nival  of  supplies  from  Egypt  to  the  relief  of  Ibrahim  Pacha. 

The  Greeks  might  be  called  upon  to  assist  in  the  blockade  of  the 
Morea,  in  order  to  prevent  provisions  from  being  introduced,  which 
the  Fleets  of  the  Allied  Powers  could  not  hinder  from  passing  in  Neutral 
VeKola,  without  interfering  with  their  rights. 

This  evacuation  of  the  Morea  by  Ibrahim  Pacha  having  been  once 
obtained,  it  is  supposed  that  there  will  be  no  difficulty  in  expelling  the 
proper  Ottoman  Troops  remaining  there,  by  means  of  the  Greeks 
theinselves;  in  the  mean  time,  it  should  be  recommended  to  General 
Church  to  co-operate  with  the  combined  Fleet,  by  the  occupation  of 
the  Isthmus  of  Corinth,  keeping  in  communication  with  the  Ships  on 
each  side  of  it  This  will  be  a  practicable  purpose,  aimed  at  by  a  real 
operation,  the  success  of  which  will  advance  us  rapidly  and  decisively 
towards  the  accompliUiment  of  our  whole  design. 

The  refusal  of  Ibrahim  Pacha  to  comply  with  the  dictates  of  pru- 
dence, and  the  Instructions  which  he  has  probably  received  from  his 
Father,  may  retard,  but  cannot  prevent,  the  liberation  of  the  Morea  by 
the  employment  of  merely  Naval  means. 

Hemmed  in,  in  a  hostile  Country,  which  is  destitute  of  the  means  of 
nuuntaining  a  large  Army,  and  deprived  of  Supplies  by  Sea,  his  obsti- 
nacy must,  before  long,  give  way  to  the  inherent  and  insuperable 
difficnlties  of  his  situation. 

That  part  of  Greece  to  which  it  is  intended  to  apply  the  provisions 
of  the  Treaty,  being  once  evacuated,  the  object  of  the  Allied  Powers 
will  have  been  obtained.  The  settlement  of  the  Country  can  go  on 
under  the  protection  of  the  combined  Fleets,  and  the  countenance  of 
their  Commercial  Agents,  who  might  in  this  case  be  sent  to  the  Greeks. 
Piracies  will  have  been  put  an  end  to ;  and  the  peaceful  Commerce  of 
Nations  will  revive. 

But  there  will  still  remain  the  acceptance  of  this  arrangement  by 
the  Ottoman  Porte,  which  is  essential  to  permanent  tranquillity  in  the 
East. 

Widi  this  view,  it  is  highly  desirable  that  the  opinion  of  all  Europe 
shonld  be  brought  to  bear  upon  the  Porte,  and  that  the  conviction  en- 
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tertained  by  the  Allied  Powers  themselves  of  the  propriety  of  their 
objects^  and  of  the  means  which  they  adopt  to  obtain  them,  should 
be  shared  by  the  rest  of  the  World.  The  same  measures  that  would  be 
required  to  produce  this  effect,  would  also  convince  the  Porte,  Mehe- 
met  Ali,  and  Ibrahim  Pacha,  that  no  intention  exists,  on  the  part  of 
the  Allies,  of  proceediog  further  upon  the  system  adopted,  than  is 
absolutely  necessary  for  the  tranquillity  and  general  safety  of  Europe. 

The  Treaty  of  July,  content  with  laying  down  the  great  objects  of 
the  Alliance  in  general  terms,  left  some  important  points  to  be  more 
accurately  defined  at  a  later  period.  There  is  some  reason  to  think 
that  this  want  of  precision,  unavoidable  perhaps  at  the  time,  has  ren- 
dered it  more  alarming  to  the  Porte,  and  less  acceptable  to  the  Great 
Powers  of  Europe  that  were  not  Parties  to  it  The  time  is  now  arrived, 
when,  by  a  more  accurate  definition,  all  just  cause  of  fear,  on  the  one 
side,  and  jealousy,  on  the  other,  may  be  removed. 

In  the^rsi  instance,  and  in  order  to  induce  the  Turkish  Govern- 
ment to  accede,  with  less  reluctance,  to  the  principle  of  mediation,  we 
should  mark  out  exactly  the  extent  of  Territory  to  which  it  is  intended 
to  apply. 

The  Boundary  already  suggested  might  be  proposed  to  the  Porte 
as  that,  beyond  which  the  Allies  were  not  desirous  to  extend  the  pro* 
visions  of  the  Treaty. 

Secondly,  The  Amount  of  Tribute  should  be  determined. 

The  third  point  would  be  to  settle  the  mode  in  which  the  compen- 
sation for  the  Turkish  Properties  in  Greece  is  to  be  made  payable.  If 
this  were  a  Sum  fixed,  and  to  be  paid  upon  the  exchange  of  the  Ratifi- 
cations of  the  Treaty,  the  arrangement  would  tend  much  to  obtain 
from  the  Porte  its  sanction. 

In  the  last  place,  it  will  be  advisable  to  define  the  nature  and  extent 
of  that  controul,  which  the  Porte  is  to  exert  over  the  Greeks,  as  to 
their  Relations  with  other  Powers,  not  of  a  purely  commercial  nature. 

His  Majesty's  Government  has  all  along  agreed  with  those  of 
Russia  and  France,  that  the  mediation  of  any  other  Power  betwixt  the 
Parties  to  the  Treaty  of  July,  and  the  Ottoman  Porte,  was  altogether 
inadmissible.  But  they  are  at  the  same  time  of  opinion,  that,  when  the 
objects  of  tlie  Treaty,  and  the  extent  of  the  Territory  to  which  it  is  to 
be  applied,  have  been  more  completely  defined,  for  the  purpose  of  being 
communicated  to  the  Ottoman  Porte,  a  Copy  of  that  Communication 
ought,  at  the  same  time,  to  be  furnished  to  the  other  Powers  that  were 
formerly  Parties  to  the  Conference  at  St  Petersburgh. 

Whatever  might  be  their  opinion  of  the  plan  thus  brought  before 
them.  Great  Britain,  France,  and  Russia  would  still  pursue  their  course. 
It  is,  however,  to  be  presumed,  that  a  more  accurate  acquaintance  with 
the  views  of  the  Allies,  thus  explained  and  defined,  would  remove  some 
of  those  doubts  and  apprehensions  that  have  hitherto  deprived  us  of 
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the  adTintage  of  their  co-operation.  If  the  result  were  to  induce  them 
to  employ  their  influence  cordially  and  earnestly  to  procure  from 
Turkey  its  acquiescence  in  an  arrangement  which  they  deemed  to  be 
just  and  safe,  the  overpowering  weight  of  what  would  then  present  itself 
to  the  Porte  as  the  unanimous  wish  of  Christian  £urope,  would  over- 
come the  reluctance  hitherto  testified  by  the  Porte  to  accede  to  the 
terms  of  the  Treaty  of  July. 

If,  unfortunately  I  they  were  to  refuse  their  countenance  to  our  pro- 
posal, they  would,  at  least,  be  deprived  of  that  excuse  for  counteracting 
nM,  which  might  be  derived  from  the  uncertainty  of  our  objects,  or  from 
the  want  of  frankness  in  our  Communications.  We  should  have 
omitted  nothing  that  was  calculated  to  attain  our  object  by  the  mildest 
means,  and  those  least  likely  to  give  offence  or  uneasiness  to  the  rest 
of  Europe.  Without  retarding  or  enfeebling  our  own  measures,  we 
should  gain  the  chance  of  a  concurrence,  which  would  render  them 
irresutible. 

The  Undersigned  avails  himself  of  this  opportunity,  &c. 
H.  H.  the  Prince  de  Lieven.  DUDLEY. 


(Aumexe  C.) — Instructums  a  adresser  aux  Amvraux  commandant  ies 

E$cadrei  dcM  Hautes  Puissances  dans  Ies  Mers  du  Levant. 
Monsieur  l'Amiral, 

Em  vous  referent  aux  Instructions*  que  vous  avez  reyues  do 
sous  la  date  dn  ,  j'ai  aujourd'hui  Thonneur  de  vous  trans- 

mettre,  par  ordre  de  Sa  Majeste,  Ies  nouvelles  Instructions  que,  dans 
lea  circonstances  pr^sentes,  qui  se  rapportent  d  T^tat  de  la  Gr^ce,  il  a 
paru  n^cessaire  de  vous  adresser,  pour  vous  servir  de  r^gle  de  con- 
duite  dans  la  direction  de  I'Escadre  placee  sous  votre  commandement 

Les  Instructions  du  ^— ay  ant  eu  pour  but  d'atteindre  le 

mode  le  plus  efficace  pour  pr^venir  on  arrftter  tout  mouvement  sur 
Mer,  de  la  part  des  Forces  Turques  ou  Egyptiennes  dans  le  Levant, 
vous  voudriez  bien,  dans  la  poursuite  de  ce  m^me  objet,  et  aussitot 
apr^  la  reception  de  la  presente  D^p^che,  vous  rendre,  avec  TEscadre 
sous  vos  ordres,  sur  les  C6tes  de  la  Mor^e,  pour  y  etablir,  conjointement 
avec  les  Commandans  des  autres  Escadres,  par  une  distribution  de 
Forces  suffisantea*  sur  les  points  qui  parol  trout  les  plus  convenables,  et 
en  ayant  6gard  aux  autres  services  aoxquels  vous  aurez  ^galement  i 
pourvoir,  un  Blocus  effectif  de  la  Cote  enti^  de  la  GrAce,  i  partir  du 
Golfe  de  Volo  k  I'Est,  jusqu'^  lembouchure  de  TAspropotamos  k 
rOuest;  ou,  dans  ces  limites,  le  Blocus  seulement  de  I'^tendue  de 
Coles  jngee  necessaire  poury  emp6cher  Tiutroduction  par  Mer  de  tons 
reoforta  de  Troupes,  Munitions  de  Guerre,  et  Provisions  de  Bonche, 

*  Les  InstmctioDt  aozqueDes  on  se  r^re,  soot  oellei  qui  Hoient  baatet  sor  k» 
;es  A*  B.  €•  anx  deux  Pkotoooles  du  Id  Ootobra,  18S7.    (pp.  Id  et  17.) 
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portes  A  rArm^  Turco-Egyptienoe,  par  des  B&timeas  Turcs  ou 
Egyptieus. 

A  ce  m^me  efiet,  il  sera  anssi  form^  une  Croisidre  devant  le  Port 
d'Alexandrie,  et  uoe  autre  k  rentr6e  des  DardaDelles ;  et  des  mesures 
devront  ^tre  prises  pour  que  Mehemet  All  soit  pr^venu,  que  la  premiere 
de  ces  deux  Croisi^res  a  specialement  pour  but  d'emp^cher  toute  com- 
municatioDf  de  la  part  des  Bitimeos  Egypdens  ou  Turcs,  avec  T Arm6e 
d'Ibrahim,  aussi  long  temps  qu*il  persistera  dans  son  refus  d'^vacuer 
la  Moree. 

La  croisi^re  etablie  pr^s  des  Dardanelles,  feraconooitre  aux  Anto- 
rit^  les  plus  voisines,  qu'elle  a  les  m^mes  Instructions  i  remplir,  i 
1  egard  de  tons  les  Bitimens  Egyptiens  on  Turcs,  qui  porteront  des 
secours  d  I'Armee  Turque,  sur  les  divers  points  compris  dans  les  deli- 
mitations ci-dessus  indiqu^es,  et  dans  les  lies  de  rArchipel  Grec. 

Vous  insisterez,  de  concert  avec  vos  Collogues,  aupr^  du  Gonverne- 
ment  Grec,  pour  qu'il  soit  dresse  un  etat  nominal  de  ses  Bdtimens  de 
Guerre  ;  et  pour  qu'il  soit  donue  icbacun  des  Commandans  une  Coin- 
mission,  dont  vous  vous  occuperez  de  suite  4  regler  la  forme,  de  concert 
avec  le  Gouvemement  Grpc«  Tout  Bitiment  Grec  qui  ne  sera  pas 
muni  d'une  semblable  Commission,  sera  sur  le  champ  arrfite  par  les 
croisi^res  formdes  par  les  Escadres  combin^es. 

II  seroit  utile  que  des  Forces  Navales  Grecquesco-op^reut  avec  les 
Escadres  combin^es  an  maintien  du  Blocns  du  Continent  Grec,  dans 
les  limites  ci-dessus  indiqu^es,  et  suivant  le  mode  que  I'dtat  de  la 
Guerre  entre  les  Turcs  et  eux,  pent  leur  donner  le  droit  d'employer. 

Vous  recommanderez  fortement  que  le  reste  de  la  Marine  Grecque, 
ainsi  que  les  B&timens  des  Escadres  combinees,  qui  ne  seroient  point 
indispensables  pour  Tex^cution  des  mesures  susmentionnees,  soient 
activement  employ^  a  la  repression  de  la  Piraterie ;  et  vous  aurez  soin 
que  les  Grecs  dirigent  leurs  operations  militaires  sut  les  points,  qui, 
soit  sur  le  Coutineut,  soit  dans  les  lies,  forment  reellement  le  theatre 
de  la  Guerre. 

Dans  Thypothise  od,  par  Teffet  des  difllerens  BIocus  ci-dessus  spe- 
cifics, Ibrahim  Pacha  temoigueroit  quelque  disposition  i  se  retirer  de 
la  Mor6e,  il  lui  sera  oflTert  et  donne  toute  assistance  pour  le  mettre  i 
portCe  d*effectuer  cette  intention,  et  pour  faciliter  le  transport  de  ses 
Troupes  en  Egypte. 

D'apr^s  Tin  formation  re9u  d' Alexandria,  qu  un  grand  nombre  de 
Captiis  Grecs,  parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup  de  Feounes  et 
d'Eufans,  ont  ei€  recemment  envoyes  de  la  MorCe,  pour  ^tre  vendus 
comma  Esclaves  au  marche  d'Alexandrie,  vous  vous  h&terez  d'annoncer 
A  Ibrahim  Pacha,  que  vous  avez  1  ordre  positif  de  ne  pas  permettre  le 
renouvellement  de  tels  outrages;  et,  dans  le  cas  oii  vous  trouveriez  de 
ces  Captifs  i  bord  des  Bitimens  que  vous  auriez  occasion  de  visiter, 
vous  prendriez  les  mesures  nCcessaires  pour  les  faire  mettre  en  liberte, 
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et  poor  lea  envoyer  avec  sftrete  sur  Tun  des  points  de  la  Gr^ce^  qui  ne 
•eroit  pas  occupe  par  leurs  Ennemis,  eo  consultaDt,  pour  le  choix  do 
lieu  le  plus  coDvenable,  autant  que  les  exigences du  service  pourront  le 
penneltre^  le  desir  de  ces  Captifs,  et  celui  du  Goovemement  local  qui 
anroil  i  les  recevoir. 

Les  m^mes  Instructions,  Monsieur  TAmiral,  sont  envoyees  &  vos 
deux  Coll^gues^  avec  lesquels  vous  voudrez  bien  vous  concerter,  pour 
aviaer  anx  meilleurs  moyens  d'atteindre  le  but  qu'elles  se  proposent. 


(Annexe  D,) — Le  Comie  de  Nesselrode  au  Prince  de  Lieven, 
MoN  Prince,  St.  Pelersbourg,  le  4|  Fevrier,  1828. 

Un  incident  grave,  qui  change  la  situation  particuli^re  de  la  Russie 
k  P^ard  de  rCmpire  Ottoman,  nous  met  dans  le  cas  d'expddier  au- 
joord'hoi  d  votre  Altesse  un  Courrier  Extraordinaire,  d'Ordre  expr^ 
de  8a  Majestd  I'Empereur. 

Dans  nos  derni^res  D^p6ches.  nous  avons  appel^  votre  attention, 
Mon  Prince,  sur  les  indices  des  dispositions  i^heuses  que  la  Porte 
montroit  relativement  k  I'observation  de  ses  Traites  avec  la  Russie,  de- 
puis  le  jour  ou  elle  avait,  par  ses  refus  et  son  langage,  oblige  les  Re- 
presentans  des  trois  Puissances  signatairesde  la  transaction  du  6  Juillet, 
i  quitter  Constantinople. 

LhB  Articles  XXXI.  et  XXXV.  de  notre  Traite  de  Commerce  avec 
la  Turquie,  Articles  renouvel^  par  le  Tniit^  d'Akermann,  stipulent 
que  tous  les  navires  marchands  sous  Pavilion  Russe,  pourront  libre- 
meot  traverser  le  Bosphore,  se  rendi-e  de  la  Mer  Noire  dans  la  M^di- 
terranee,  et  rdciproquement.  Nous  prevenions  votre  Altesse,  le 
*l^?^*  et  I'extrait  dun  Rapport  de  M.  de  Ribeaupierre  altestait  Tex* 
actitode  de  notre  assertion,  que  ce  privilege  si  essentiel  avait  ei6  de 
BOQveau  suspendu  sans  motif,  que  tous  les  b&timens  sous  Pavilion 
Rosse,  venant  de  la  Mer  Noire,  ou  s*y  rcndant,  6ioient  arrdtes  dans  le 
caoal  de  Constantinople,  et  quMIs  ne  pouvaient  continuer  leur  voyage. 
Les  mimes  Articles  de  ce  Traite,  et  de  celui  d'Akermann,  declarent, 
que,  dans  aocun  cas  la  Porte  n  exercera  le  droit  de  preemption,  et  par 
consequent,  n'obligera  les  Capitaines  ou  Patrons  des  Navires  que  le 
Pavilion  Russe  prot^e,  i  veudre  k  Constantinople  les  cargaisons  dont 
leurs  Bitimens  se  trouvent  charges.  Vous  aurez  vA,  Mon  I^nce,  que 
malgr^  cette  stipulation  si  positive  et  si  claire,  toutes  les  cargaisons  leur 
6Caieot  enlevees ;  que  la  Porte  en  fixait  arbitrairement  les  prix,  ne  les 
payait  pas,  ou  promettait  de  les  acquitter  plus  tard  avec  une  monnoie 
dont  elle  se  r^servait,  en  attendant,  de  deteriorer  le  titre.  Finalement, 
aotre  Traits  de  Commerce  avec  la  Turquie  etablit,  (Art  I.  et  suivans) 
que  nos  Sujets  feront  le  n^oce  dans  toute  I'^tendue  de  TEmpire  Otto- 
man, sans  subir  aucune  des  formality  qui  pourraient  les  soumettre  i 
la  juridiction  exclusive  du  Gouvemement  Turc ;  et  mes  Depiches  au- 
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ront  oonvaincu  voire  Altesse  que  la  Porte  les  for9ait  d  s'inflcrire  but 
des  r^gistres^  dont  nos  Trait^s  D*avaieat  jamais  admis  I'existence ;  qae 
d6j&  eile  meditait  leor  expolsion ;  qae  dejk  elle  cessait  de  respecter 
lears  proprietes  et  lears  droits.  Les  trois  principes  de  nos  transactions 
avec  la  Turquie^  dont  nous  venons  de  faire  mention,  sont  tons  de  la 
plus  haute  importance.  Sans  le  premier,  celui  qui  ouvre  a  uotre  marine 
marchande  la  navigation  du  Bosphore,  il  n  y  aurait,  pour  nos  Pro- 
vinces Mdridionales,  ni  commerce,  ni  communication  maritime,  avec  le 
reste  du  monde.  Sans  le  second,  celui  qui  interdit  ^  la  Porte  Pacqui* 
sition  violente  des  cargaisons  qui  remplissent  les  Navires  sur  lesquels 
flotte  le  Pavilion  de  Russie,  le  commerce  permis  de  droit,  serait  im- 
possible de  fait :  aucune  transaction  ne  pourrait  se  faire  avec  securite 
entre  nos  Ndgocians  et  les  N^gocians  Etrangers,  aucuu  Capitaine  de 
nos  vaisseaux  ne  pourrait  avoir  la  certitude  de  conduire  ^  leur  desti- 
nation les  chargemens  qui  lui  auraient  6i6  confies.  Sans  le  troisi^mCy 
enfin,  qui  consacre  les  prerogatives  accordees  aux  Sujets  de  TEmpereur, 
ces  derniers  seraient  contraints  de  descendre  i  la  condition  de  Sujets  de 
la  Porte,  quand  leurs  affaires  commerciales  les  appeleraient  dans  le 
Levant;  etcertes,  il  est  inutile  d'assurer  que  jamais  la  Russie  n'ad- 
mettra  pour  eux  une  telle  obligation.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter 
non  plus,  que  les  droits  dont  nous  parlous  ont  ete  acquis  au  prix  du 
sang  Russe;  qu'ils  sont  fondes  sur  d'honorables  Traites,  et  qu'en 
'  souffrir  la  violation,  ce  serait  oublier  tout  ensemble  notre  gloire  et  nos 
plus  chers  interfits.  L'Inspection  de  la  carte  suffit  d*ailleurs  pour 
prouver,  que  sous  ce  rapport,  notre  position  ne  pent  se  comparer  k  la 
position  d aucune  autre  Puissance;  qu*il  n'en  est  aucune  pour  qui  le 
Bosphore  soit  Tunique  d^bpuche  d'une  portion  de  ces  domaines;  aucune 
qui  voie,  quand  ce  passage  se  ferme  devant  sa  marine,  se  ferment  aussi, 
pour  des  Provinces  enti^res  de  son  Empire,  tontes  les  sources  de  leur 
prospdrit^.  Du  jour  od  la  Porte,  raeconnoissant  notre  longue  mode- 
ration, et  manquant  4  ses  recentes  promesses  d'Akermann,  a  os6  inter- 
rompre  la  navigation  de  la  Mer  Noire,  attenter  aux  privileges  de  notre 
commerce,  saisir  les  proprietes  de  ceux  qui  s'y  livrent ;  en  d  autres 
termes,  enfreindre d  une  part,  les  Traites  solennels,  et,  de  lautre,  causer 
d  nos  Possessions  mdridionales  des  pertes  incalculables,  I'Empereur 
dtait  pleinement  autorise  k  r^primer  de  tels  actes,  et  d  en  prevenir  la 
continuation  et  le  renouvellement,  par  Temploi  de  la  force  que  la  Pro- 
vidence a  placde  entre  ses  mains.  II  le  devait  k  son  honneur.  II  le  de- 
vaitau  bien  de  ses  Etats.  Cependant,  nos  Dep^hes  du  ^^*"r^ 
auront  demontre  que,  toujours  ami  de  la  paix,  toujours  pr6t  d  ^puiser 
les  sacrifices  qu  un  Gouvernement  pent  faire  aux  desirs  de  ses  Allies, 
notre  Auguste  Maitre  avait  suspendu  les  mesures  que  des  considerations 
du  premier  ordre  I'engageaient k adopter  sans  autre  delai,  dans  lespoir 
^«io  twvn*  A*«Q  retardees,  elles  deviendraient  Europeennes;  et  que  pcut- 
'^rte,  sentant  enfin  le  danger  qui  la  menace,  se  hdterait 


TURKBY  AND  GREECE.  47 

encore  de  reparer,  aataot  qu'il  serait  eo  elle,  les  desastreux  effete  de 
ceite  aveagle  politiqae,  qui  semble  prendre  k  ikche  de  dous  fournir, 
tons  lea  jown,  de  nou veanx  et  trop  l^g^times  griefs.  Malheureusement, 
mon  Prince,  i  ev^nement  est  loin  d'avoir  justifie  notre  attente ;  et  la 
Porte  a,  pour  aiosi  dire,  franchi  de  plein  saut  les  homes  que  TEmperear 
poovail  metlre  k  sa  longanimity.  Non  seuleinent  anjourd'hui,  comme 
i  I'epoqne  od  nous  vons  adressions  nos  derni^res  Dep^ches,  notre 
Pavilion  est  depouille  k  Coostantinople  de  ses  anciennes  prerogatives ; 
non  seolement  les  Turcs  s'empareut  de  force,  et  k  vil  prix,  des  cargaisons 
qa1l  coavrait  autrefois ;  non  senlement  Odessa^  et  nos  autres  Villes 
aMuritinaes  dn  midi,  nous  annoncent  et  nous  prouvent  leur  mine ;  non 
senlement  nos  Sujets  ne  jouissent,  dans  PEmpire  Ottoman,  d*aucune 
des  stipulations  de  nos  Traites,  et  y  cherchent  en  vain  une  protection 
etrmogere;  mais,  comme  si  tant  de  motifs  de  plainte,  et  tant  de  mal- 
heun,  n  eosseot  pas  8uffi,en  se  prolongeant,  pour  imposer  a  PEropereur 
I'obligation  de  les  faire  cesser,  la  Porte  en  a  encore  aggrav^  le  poids. 
Nous  voyoos  maintenant  la  navigation  de  la  Mer  Noire  interdite  aux 
Vaisaeanx  de  presque  toutes  les  Nations  qui  frequentent  nos  Ports,  et, 
par  consequent,  notre  commerce  aneanti.  Nous  apprenons  que  tons 
les  Sujets  Russes  iont  expulses  des  Domaines  Turcs,  et  reduits  k  ac- 
cepter le  sort  des  Rayas,  ou  k  fuir,  dans  une  espace  de  quinze  jours, 
oes  contiees  iohospitali^res.  fiien  plus:  nous  venous  de  recevoir 
presquU  la  fois,  la  nouvelle  que  la  Porte  engage  la  Cour  de  Perse  k 
ne  pas  conclure  la  paix  avec  nous,  lui  promettant,  sous  pen,  une  assis- 
tance efficace^ — et  un  Manifeste  du  Grand  Seigneur,  publie  d  Constan- 
tinople, et  dans  tontes  les  Villes  de  ses  Etats.  qui  dechire  le  Trait6 
d'Akennan,  annonce  qne  la  Porte  n'a  jamais  eu  I'intention  de  Tex- 
ecater,  represente  la  Rnssie  comme  Tennemie  jur6e  du  nom  Mnsulman, 
el  appile  anx  armes  contre  nous,  tons  les  Peuples  qui  professent  le 
colte  de  Mahomet.  C*est  avec  le  plus  vif  regret  que  nous  sommes 
fofc^  de  vons  transmettre  ci-joint,  mon  Prince,  (No.  1.)  I'extrait  d^me 
Oep^he,  06  le  General  Paskewitch  rend  compte  de  la  communication 
qn' Abbas  Mirza  lui  a  iaite  de  la  demarche  Ottomane,  qui  invitait  les 
Persans  k  prolonger  la  guerre,  et  le  Manifeste  par  lequel  les  Turcs  nous 
la  declarent  eux-mlmes  (No.  2.)  De  semblables  provocations,  ajout^s 
anx  meaures  dont  nous  avons  ci-dessus  retrace  le  tableau,  ne  nous 
laissent  plus  d'altemative  snr  le  parti  que  nous  devons  prendre.  Puis- 
qne  la  Porte  s'obstine  d.fermer  k  notre  commerce  les  seules  voies  qu'il 
poisse  soivre,  il  faut  bien  qne  la  Russia  loblige  k  les  rouvrir.  Puis- 
qne  les  Sujets  Russes  qui  se  tronvent  en  Turquie,  sont  attaquds  dans 
leors  propri^tes  et  dans  leurs  privileges,  il  faut  bien  que  la  Russia 
prenne  lenr  defense.  Puisque  la  Porte  annule  le  Traite  d'Akermann, 
en  feaant  connaitre  qu'il  n'est  jamais  entre  dans  ses  desseins  de  le 
remplir ;  poiaqu'elle  annule  par  14  m6me  toos  ceux  qu'il  a  renouvelte, 
c*cst  k  dire,  tons  ceux  qni,  depuis  50  ans,  ont  exists  entre  les  Etate  de 
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Sa  Majeste  et  le  Divao  de  Constantinople ;  il  faut  bien  que  la  Russie 
les  r^tablisse,  ou  qu'elle  en  obtienne  de  nouveaux.     Puisqae  la  Porte 
attise  le  fen  de  la  guerre  sur  toutes  nos  fronti^res  Orientales,  il  fant 
bien  que  la  Russie  lui  fasse  sentir  les  consequences  de  cette  politique. 
Puisque,  finaleiiient>  elle  nous  declare  la  guerre  a  nous  m^mes,  ea 
armant  contre  nous  la  totalite  des  Musulmans,  il  faut  bien  que  la  Russie 
accepte  la  lutte^  et  se  h4te  m^me  de  I'accepter^  afin  d'en  accelerer  le 
terme,  de  u'^tre  pas  forcee  a  la  rend  re  trop  decisive,  et  de  pouTolr 
diminuer  les  difficult^  de  la  paix  qu'il  s'agira  de  conclure.     Nous  ne 
connaissons  pas  d'Etat  qui  puisse  permettre  que  son  commerce  soit 
ainsi  arr6te»  ses  Sujets  maltrait^s^  son  bonneur  insult^,  ses  Traites  foul^ 
aux  pieds.  Nous  ne  connaissons  pasd'Etat  qui  puisse  laisser  des  actes 
pareils  impunis,  et  ne  point  chercher,  dans  des  mesures  de  repression, 
la  garantie  dun  avenir  moins  contraire  k  ses  int^rdls.     Les  droits  de 
la  Russie  k  cet  ^gard  sont  incontestables,  ind^peudans  de  toute  trans- 
action avec  des  Puissances  tierces,  et  ils  ne  sauraient  provoquer  leur 
opposition,  de  mSme  qu'ils  ne  demandent  pas  leur  concours.     Nulle 
part  on  ne  poorra  soutenir  que  le  Manifeste  du  Grand  Seigneur  soit 
dirigd  contre  tons  les  Etats  Chretiens,  aussi  bien  que  contre  la  Russie. 
C*est  en  effet  "  la  Russie  qui*'  (d'apr^s  la  Proclamation  Ottomane), 
"  est  principalement  I'ennemie  juree  du  Peuple  Musulman,  et  de  T Em- 
pire de  Mahomet.*'     C*est  done  contre  la  Russie  que  doivent  s'armer 
tons  les  sectateurs  dlslamisme.     "  C'est  la  Russie'*  (toujours  aux 
termes  de  la  m6me  Proclamation)  "  qui  a  excite  la  revolution  de  la 
Gr^ce,"  accusation  sans  preuves,  et  qu'il  serait  m^me   indigne  du 
Cabinet  Russe  de  relever.  C'esten6n  **  la  Russie  qui,  par  ses  artifices, 
est  parvenue  i  retablir  un  accord  avec  I'Angleterrc  et  la  France,  dans 
la  Question  Grecque.*'    Quelles  que  soient,  au  reste,  les  intentions 
qu'on  nous  suppose  k  nous  ou  k  nos  Allies,  la  Porte  s'est  cbarg^e  de 
lesjustifier  par  son  Manifeste.   Elle  y  public  que  dans  les  negociationa 
r^centes  de  Constantinople,  elle  n'a  pour  but  que  "  de  gagner  le  prin- 
temps,''  pour  se  mesurer  ensuite  avec  les  Puissances  qui  les  avaient 
entamees;  qu'en  signant  la  Convention  d'Akermann,  son  seul  objet  a 
€t^  d'attendre  une  occasion  pour  la  rompre ;  et  que  mSme  dans  I'dtat 
aCtuel  des  dhoses,  jamais  elle  n'a  entendu  executer  les  clauses  de  cet 
Acte  relatives  aux  Serviens,  et  aux  indemnitds  des  Sujets  de  Sa 
Majeste  Imp^riale.     En  nous  fesant  connaitre,  avec  tant  de  precision, 
ses  veritables  desseins,  en  publiant  qu  elle  ne  regarde  pas  la  Conven- 
tion d'Akermann  comme  obligatoire,  la  Porte  nous  replace,  malgr6 
nous,  dans  la  position  oi!i  nous  nous  serious  trouves,  si  cette  mdme 
Convention  n'avait  pas  ^te  conclue.     Ainsi,  mon  Prince,  I'Empereur 
prendra  envers  la  Turquie,  les  mesures  qu'il  cut  prises,  dans  le  cas 
oi!i  les  Conferences  d'Akermann  se  seraient  termin^es  par  le  rejet  de 
ses  demandes.      Nos  troupes  vont  entrer  dans  les  Principautds  de 
Moldavie  et  de  Valachie,  comme  elles  y  seraient  entrees  aJors,  dans 
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ies  monies  vaeF,  et  avec  les  monies  droits,  fortifies  encore  de  toute  la 
perfidie  dont  la  Porte  donne  un  si  triste  temoignage.  Elles  seront 
preoedees  d  aoe  declaration  eDonciative  de  nos  giiefs,  et  qui  foudera 
les  determinations  de  Sa  Majeste  Imp^riale  sur  les  fails  exposes  dans 
la  preseote  Oep^cbe.  La  Porte  nous  accuse  d'etre  les  euueinis  de  la 
nfligioQ  Mosulinane ;  la  Russie  d^clarera  qu  elle  n'en  veut  nuUement 
4  la  foi  que  les  Mahometaus  professent,  et  qu'une  guerre  religieuse  est 
bten  loin  d  entrer  dans  ses  projets.  La  Porte  pretend  que  nous  ne  tra- 
vaillons  qu'a  la  chute  de  TEmpire  Ottoman.  La  Russie  declarera^  et 
prouvera,  com  me  nous  I'avons  souvent  repet^,  qu*au  contraire^  elle  en 
•oohaite  la  conservation ;  car,  dNque  I'Empire  Ottoman  respectera 
noa  Traits,  d^s  qu'il  aura  accede  aux  arrangemens  de  paix  que  son 
propre  bien  r^lame,  nous  ne  saurions  avoir  de  voisin  qui  nous  con- 
▼ieoDe  mieux  dans  cette  portion  de  1' Europe.  II  y  a  plus.  La  Russie 
eat  assez  puissante  pour  n'avoir  pas  besoin  d'^teudre  outre  mesure  ses 
Possessions  territoriales.  Elle  agira,  done,  sans  desir  de  conqu^tes. 
La  Russie  attache  trop  d Importance  au  maintien  de  la  pais  gin^rale, 
pour  la  troubler  par  des  pensees  ambitieuses.  Elle  ne  renoncera  donc« 
en  aocune  mani^re,  i  cette  utile  moderation,  qui  curacterise  sa  politi- 
qae.  Mais  <rautre  part,  attaquee  aujourd'hui  dans  des  int^r^ts  essen- 
tiels^  elle  ne  poaera  point  les  armes  avant  d'avoir  obtenu  pour  ces 
m^mes  ioter^ts,  toutesles  garanties  qu'ils  exigent;  pour  son  com  merce» 
toate  la  iiberte  et  la  s^curite  qui  lui  est  necessaire ;  pour  les  Peuples 
Chretiens  qn  elle  protege,  toutes  les  prerogatives  doiit  la  jonissanca 
leor  a  ^te  promise;  pour  elle-m^me,  toutea  les  indemnit^s  auxquelles 
l^'S  perles  de  ses  Sujets,  etles  frais  de  guerre  qu'elle  va  subir^  lui  assu* 
reroot  des  litres  irrdcusables. 

Noos  n'avons  point  parle,  jusquU  present,  du  Traite  de  Londres^ 
parceque  les  decisions  de  PEmpereur,  dont  nous  informons  Yotre 
Altesse,  ne  decoulent  pas  de  la  teneur  de  cet  Acte,  et  que  Sa  Majeste 
les  aurait  adopt^s,  quand  m^me  1e  Traite  de  Londres  n'existerait  pas* 
Cependant,  la  position  ou  nous  allous  nous  trouver,  sous  ce  rapport, 
n'offie  rien  qui  n'ait  ete  prevu.  A  la  signature  du  Protocole  du  4 
Avril,  les  Parties  Coiitractantes  prevo>aient,  en  effet,  le  cas  dune 
guerre  enire  ki  Russie  et  la  Porte ;  et  il  £tait  reste  entendu  eutr*elles, 
qo'alors  la  Russie  ferait  servir  les  mesuresqu*elle  prendrait,  d  la  reali.. 
sation  des  arrangemens  dont  le  Protocole  arrfiterait  les  bases.  Les 
Commanications  du  Minist^re  Anglais,  en  date  du  mois  d'Ao6t»  1826, 
pfi6vojaient  aussi  le  cas,  ou  les  udgociatious  d'Akermaon  ne  se  termine* 
raient  pas  d  I'amiable,  et  nous  invitaient  egalement  k  donoer  pour 
oljet  d  nos  operations  niilitaires,  la  pacification  de  la  Grece,  d'apr^ 
les  clauses  dont  nous  etions  con  venues.  II  ne  tient  aujourd'hui  qu'd 
noa  Allies  d  etablir  encore  une  fois  le  m£me  principe.  Dans  tout  ce 
qui  cooceme  le  redressement  de  nos  griefs  particuliers  et  distincts  d  la 
charge  de  la  Porte,  tels  que  nous  les  avons  developpes  ici,  I'Empereur 
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ne  saurait  changer  ni  rallentir  la  marche  qu'il  s'est  trac^e ;  mais,  dana 
toot  ce  qui  a  rapport  d  I'execution  da  Traits  du  6  Juillet,  il  renoavelle 
BOX  Coars  de  Londrea  et  de  Paris^  lea  propositions  que  renfennaiant 
DOS  D^p^hes  du  ^^'^"^'*'«  ^^  ^^^^  "ont  agre^es,  Sa  Majeat^  r^itirera 
solennellement  toutes  les  declarations  qui  les  accompagnent,  sera  prftte 
k  envoyer  au  Gouvernement  Turc  Pultimatum  dont  noua  avous  indiqu^ 
les  termes,  quant  k  la  pacification  de  la  Gr^e^  empress^e  de  le  soutenir 
d  iaide  des  mouvemens  de  ses  Troupes, heureuse  de  le  voir accepte, et 
d'ouvrir  des  negociations  qui  puissent  assurer  anz  Grecs  la  paix  dont 
le  Trait^  du  6  Juillet  leur  offre  Tespoir,  et  i  la  Russie  la  satisfactioa 
que  les  actes  hostiles  des  Turcs,  leurs  provocations  directes,  et  leur 
Manifeste  de  Guerre,  la  forcent  aujourd*hui  de  demander,  les  armes  i 
la  main. 

Notre  loyaute  nous  impose  le  devoir  d'ajouter,  que  la  Russie  n'arr^ 
tera  pas  ses  operations  militaires,  sans  avoir  re^u  ceite  satisfaction  dana 
sa  plenitude^  et  contraint,  en  m^me  temps,  la  Porte  i  ex^cuter  le  Traits 
de  Londres.  Quoique  les  determinations  actuelles  de  I'Emperenr  ne 
soient  par  motivees  par  les  affaires  de  la  Grdce,  comme  il  eat  Evident 
qu'une  paix  solide  entre  la  Russie  et  1* Empire  Ottoman  ne  pourra  aa 
retablir,  tant  que  cette  question  subsistera,  Sa  Majesty  est  d^id^  i  la 
r^udre,  en  ajustant  ses  difi^rends  speciaux  avec  le  Grand  Seigneur. 
Sur  ce  point,  le  Traits  de  Londres  sera  notre  seul  guide ;  et  plus  noa 
Allies  imprimeront  de  vigneur  et  de  franchise  d  la  cooperation  que  nooa 
attendons  de  leur  amiti^  et  de  leur  bonne  foi,  plus  ils  seront  sdrs  que 
nous  ne  profiterons  pas  de  notre  situation  particuli^re  ponr  prolonger 
la  lutte,  ou  devier  d'un  syst^me  de  desinteressement,  fond^  sur  notra 
union  avec  eux,  et  sur  I'assistance  qu'elle  doit  nous  offrir.  Enonoer 
nos  propositions  du  J^2^!B^cetait  donner  la  meilleure  preove  dea 
intentions  de  I'Empereur  d  cet  egard  ;  les  accepter,  ce  sera  en  avoir  la 
meilleure  garantie. 

En  resume,  mon  Prince : 

1.  Des  circonstancea  inddpendantes  du  Traitd  de  lioudres,  la  pl6- 
ture  prolong^e,  et  tons  les  jours  plus  rigoureuse,  du  Bosphore,  la  mine 
dont  notre  commerce  de  la  Mer  Noire,  et  nos  Provinces  Meridionalea 
sont  menac^a,  la  violation  ouverte  de  toutea  les  Stipulations  des  Trait^a 
qui  les  prot^gent«  les  mesures  arbitraires  prises  contra  nos  SnjetB,  et 
leur  expulsion  soudaine  de  P  Empire  Ottoman,  les  encouragemena 
accord^s  d  la  resistance  de  la  Cour  de  Perse,  la  declaration  positive 
que  la  Porte  ne  regarde  pas  comme  obligatoire  la  Convention  d'Aker- 
mann,  et  qu'elle  n'a  pas  le  dessein  de  Texecuter ;  en  d'autrea  termea* 
qu'elle  rompt  ce  Traite,  et  par  consequent,  toua  ceux  qu'il  a  renouveiea ; 
enfin,  Tordre  donne  k  tous  les  Mnsulmans  de  prendre  lea  armea  contra 
la  Russia,  obligent  I'Empereur  de  repondre  d  la  guerre  par  la  guerre; 
et  ses  armees  franchiront  incesaamment  le  Pmth. 
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2.  Una  DeclaratioQ  Poblique  pr^Mera  cette  grande  mesure^  et  ea 
d6veloppera  l«t  motifs.  Toalei  les  Puissances  Euro|i^enes  y  retroa« 
Ycrontla  moderation  accoutam^e  de  Sa  Majesty  Imperiale.  La  Russia 
He  se  proposera  ni  des  conqudtes,  ni  la  ch&te  de  I'Empire  Ottoman. 
Elle  ne  cherchera  que  ies  moyens  de  pour?oir  i  la  s6ret^  et  i  la  liberty 
de  son  Commerce,  au  renouvellement  des  Traits  que  la  Porte  ne 
icspecte  plus,aux  besoins  des  Peuples  Chretiens  que  ces  m^mes  Traits 
placent  sous  la  protection  de  Sa  Majeste  Imperiale,  et  auz  indenmitis 
que  les  perles  de  ses  Si^jets,  et  les  frais  d  uue  guerre  qu'Elle  dvitait  de 
tout  son  pouvoir,  lui  imposerout  I'obligation  d*exiger.  En  abregeant 
la  lutte,  les  Turcs  en  att^nueront  les  effets ;  en  la  prolongeant  ils  les 
aggraveront. 

3.  Dans  cet  ^tat  de  chosesja  Russie  propose  i  ses  Alli^s^ce  qu'ils 
loi  oot  propose  eux-mdmes  an  mois  d'Aoiit,  1626,  savoir:  de  faire 
servir  k  lexecation  du  Protocole  du  4  Avri]»  et  du  Traits  du  6  Juillet, 
les  mesures  que  d'autres  raisons  Pobligent  d'adopter  envers  TEmpire 
Ottoman. 

4.  Si  les  Allies  de  la  Russie  y  consententy  sa  Declaration  ci-dessus 
nentionnee,  ou  une  Declaration  snpplementaire,  fera  connaitre  cette 
intcDtioQ  commune. 

5.  Dans  cette  hypoth^se,  la  Russie  ne  changera  rien  aux  proposi- 
tioos  consignees  dans  nos  Dep^cbes  du  ^^^^•t  ni  aux  promesses  qui 
s'y  trouvent  jointes.  11  sera  proe^de,  d'apr^s  le  meme  mode,  d  la  le- 
diganisation  de  la  Gr^e,  les  m^me  ordres  seront  doun^s  aux  Amiraux 
respectiis,  le  mime  Ultimatum  sera  envoy^  i  la  Porte,  afin  qn*elle 
peisse  encore  acc^der  le  plut6t  possible,  et  aux  conditions  que  demande 
I'movre  de  paix  commeocee  par  le  Traite  du  6  Juillet,  et  aux  stipula- 
tions qui  redresseront  les  trop  justes  griefs  directs  qu'elle  a  foumis  k  la 
Rosste.  Le  mourement  de  nos  Troupes,  que  I'envoi  de  cet  Ultimatum 
n'arretera  point,  hitera  il  semble  permis  de  Tesp^rer,  un  r^snltat  con- 
Ibrme  i  nos  vmux. 

6.  Dans  tons  les  cas,  la  Russie,  une  fois  contrainte  d'avoir  recours 
i  la  force  des  armes,  croit  son  honneur  et  sa  bonne  foi  engages  i 
ameoer  Texecntion  dn  Traite  de  Londres.  Elle  y  travaillera  franche^ 
meot,  et  saura  parvenir  d  ce  noble  but. 

7.  La  Russie  laisse  la  plus  grande  latitude  d  ses  Allies.  Slls 
venlent  adopter,  sans  reserve,  le  plan  developpe  dans  nos  Depeches 
do  »»«««»«>•«*  les  mesuies  que  TEmpereur  va  prendre  seront  moti?eeB 
toot  ensemble  sur  le  Traite  du  6  Juiilet,  et  sur  le  Manifesto,  amsi  que 
sor  lee  actes  hostiles  de  la  Porte  4  notre  egard.  S'ils  le  preflren^  la 
Russie,  autorisee  par  ces  Actes  et  ce  Manifeste,  sera  censee  prendre 
eenle  les  mesures  en  question,  et  ses  Allies  s'y  associeront,  en  lea 
appronvant,  ft  en  snifant,  dn  reste,  la  marche  indiquee  dans  nos  De- 
plches  dn  *p||~^  poor  Tenvoi  d'un  Ultimatum  au  Gouvemement 
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Tare,  les  secours  d  accorder  anx  Grecs,  la  delivrance  do  PelopoD^, 
lea  operations  des  Flottes  combinees.  &c.  &c.  Si,  enfiii,  lea  Alliea 
D  adoptent  ni  Tan  ni  TauCre  de  ces  deax  partis,  la  Russie  n'ezecutera 
pas  moins  le  Traits  de  Londres,  d  I'aide  des  moyens  coercitifs  que  la 
Porte  la  force  d  employer ;  mais,  abandonnee  i  elle-m^me,  et  ne  recevant 
d^sormais  aacaii  appui,  elle  ne  pourra  consulter,  dans  le  mode  d'ex^ 
cntion  de  cet  acte,  que  ses  Int^r^ts  et  ses  conveuances. 

Votre  Altesse  vondra  bien  donner  lecture  et  Copie  de  la  presente 
D^pteheau  Comte  Dudley,  la  consigner  au  Protocole  des  Conferences 
de  Londres,  et  nous  faire  part,  dans  le  plus  bref  ddlai  possible,  des 
reponses  qu*elle  provoquera.  Recevez,  &c. 

S.  E,  Le  Prince  de  Lieven.  NESSELRODE. 


(Annexe  Dj  1. — Rapport  du  General  Paskemich,  Commattdani  le 

Carps  des  Troupes  contre  ia  Perse,  en  date  du  '24  Decembre»  IB27. 
(Extrait) 

Abbas  Mirza  vient  de  me  donner  lavis,  que  le  Pacha  de  Van  lui 
a  fait  connoltre,  que  la  guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie  ^tait  de 
nouveau  d^clar^e,  en  offrant,  en  consequence,  des  Troupes  4  ce  Prince. 
II  vient  de  poster  1,000  Hommes  snr  la  Frontiere  de  Perse,  yis-d-vis 
SaJmas. 

Abbas  Mirza  pretend  lui  avoir  i^pqndu  qu'il  n'en  etait  plus  terns, 
ayant  dejd  signe  les  conditions  preliminaires  de  la  Paix. 

Cette  demi^re  circonstance  m'a  ^te  confirmee  par  Mr.  Macdonald, 
Mioistre  d*Angleterre,  qui  m'a  dit,  en  m6me  terns,  qu'il  y  avait  plus  de 
deux  mois  qu'il  n'avait  re9u  de  Gourriers  de  Constantinople,  ce  qui 
lui  faisait  croire  qu'on  les  iuterceptait  en  Turquie. 


(Annexe  D.)  2. — Proclamation  emanee  par  Haiii-Cherif,  le  ler  Djema- 

ziulakhir,  1343  (20  Decembre,  1827.) 

[See  State  Papers,  Vol.  1826,  1827.    Page  1052.] 


No,S,'-Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  O^^e,  le  l6Juin,  1 828. 

Presens: — Les  Pl^nipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de  France : 
et  de  Russie. 

La  face  nouvelle  que  les  ev^nemens  survenus  depuis  la  signature 
du  dernier  Protocole,  ont  donn^  k  la  question  du  Levant,  ayaut  pro- 
voqu^  lechange  des  Notes>  ci  jointes  sub  Litt.  A.  B.  C.  D.  £.  F.  entre 
les  Goursde  la  triple  Alliance,  et  fait  suspendre  temporairement  les  Con- 
ferences de  Londres,  les  Plenipotentiaires  se  sont  reunis  aujourd'hui 
pour  les  reprendre,  et  pour  h&ter  Teffet  des  stipulations  contenues  dans 
le  Traits  du  6  Juillet,  1827. 

A  la  suggestion  du  Pldnipotentiaire  Britannique,  on  est  tomb^ 
d'accord  qu'il  demeurerait  bien  entendu  que  Tobjet  des  deliberations 
de  la  Conference  resterait  etranger  k  la  guerre  entreprise  par  la  Russie 
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contre  la  Porte  Ottomane,  et  qu'il  se  rapporterait  oniquement  d  I'ac- 
complinement  da  Traite  du  6  Juillet,  1827. 

Le  Pl^nipotentiaire  de  Rassie  se  trouvant  muni  d 'instructions  A  cet 
efiet,  declare,  par  ordre  de  sa  Gour,  que  nonobstant  letat  de  guerre 
od  se  trouve  I'Emperenr  son  Auguste  Maitre,  vis-k-vis  de  la  Turquie, 
Ba  Majeste  Impdriale  depose  dans  la  Mediterran^e  son  caract^re  de 
Belligerant,  et  que  toutes  les  instructions  donnees  d  I'Amiral  de  TBs- 
cadre  Russe,  en  consequence  de  cet  ^tat  de  gnerre,  sont  revoquees. 

II  a  et6  ensuite  decide  qu'on  niunirait  d'instructions  nouyelles,  les 
Amiraux  commandant  les  Escadres  alliees  dans  les  mers  do  Levant ; 
et,  en  consequence,  les  Plenipotentiaires  sont  convenus  de  celles  qui  se 
trouvent  annex^es  sub  Lit.  G. 

ABERDEEN.     UEVEN.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC. 


(Annex  A.)^The  Eari of  Dudley  to  the  Prince  de  Ueven. 
MoN  Prince,  Foreign  Office,  26th  March,  1828. 

It  is  with  great  regret  that  His  Majesty's  Government  have  learnt 
from  a  Despatch  of  Count  Nesselrode  to  your  Highness,  communicated 
on  the  12th  instant,  that  the  conduct  of  the  Turkish  Government  towards 
His  Imperial  Majesty  the  Emperor  of  Russia,  has  been  such  as,  in  the 
judgment  of  His  Imperial  Majesty,  to  place  him  under  the  necessity 
of  declaring  war  against  Turkey,  upon  separate  and  independent 
grounds.  His  Majesty's  Government  had  cherished  a  hope,  that  the 
causes  of  complaint  given  to  His  Imperial  Majesty  by  the  Turkish 
Government,  appearing  to  be  rather  the  result  of  temporary  irritation, 
than  of  any  settled  design  to  engage  in  a  struggle  with  the  greatly 
aaperior  power  of  the  Russians,  might  not  be  considered  as  precluding 
a  satisfactory  explanation  before  His  Imperial  Majesty  had  recourse 
to  the  extremity  of  war,  nor  as  placing  His  Imperial  Majesty  under  the 
necessity  of  deciding  for  himself  upon  a  declaration  of  war  againstTurkey, 
without  previously  taking  the  opinion  of  His  Allies,  upon  a  measure  so 
materially  affecting  the  objects  of  the  Alliance,  and  the  practicability  of 
execnting  the  Treaty  of  London  in  the  spirit  in  which  it  was  conceived. 

If  the  view,  taken  by  His  Imperial  Majesty,  of  what  is  due  to  the 
honour  and  interests  of  Russia,  had  allowed  him  to  adopt  what  to  His 
Majesty  seems  the  preferable  course,  it  would  have  been  attended  with 
this  great  and  obvious  advantage,  that  by  keeping  His  Imperial 
Majesty  upon  the  same  line  with  His  Allies,  it  would  have  preserved 
the  possibility  of  a  co-operation,  which  the  decisive  step  taken  by 
His  Imperial  Majesty  has  now  rendered  hardly  reconcileable  with  any 
l^an  of  action  that  falls  short  of  positive  hostility.  The  mode  of  com- 
bined operations  is  no  longer  a  matter  of  deliberation  betwixt  the 
three  Powers.  France  and  England  must  follow  in  the  line  chalked 
ont  to  them  by  Russia,  or  they  cannot  act  with  her  at  all.  Russia, 
indeed,  might  have  still  an  object  in  common  with  her  Allies :  but  she 
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hai  coapled  with  U  another  pecaliar  to  herself,  and  ahe  has  irrevocably 
pronounced  upon  the  means  by  which  she  intends  to  pursue  both. 

In  declaring  war  against  the  Turks  upon  grounds  of  his  own, 
Hb  Imperial  Majesty  has  exercised  hb  ondoubted  right  of  judging  as 
to  the  nature  of  the  grievances  inflicted  upon  his  Subjects.  His  Majesty 
does  not  mean  to  call  in  question  this  right,  deeply  as  he  laments  the 
exercise  of  it :  but  he  sees  nothing  in  this  decinon  that  should  induce 
bim  to  alter  those  views,  or  to  depart  from  those  principles,  by  which 
he  has  been  guided  from  the  beginning,  as  to  the  affairs  of  Greece. 

In  two  Papers,  one  addressed  to  your  Highness,  and  the  other  to  the 
French  Govemmeut,  your  Highness  has  been  made  fully  acquainted 
with  the  reasons  for  which  His  Majesty  deprecates  an  invasion  of  the 
Ottoman  Empire.  His  Majesty  can  never  be  induced  to  look  at  such 
an  event,  merely  in  the  partial  and  imperfect  view  of  its  possible 
bearing  upon  the  state  of  Greece. 

Even  were  its  effects  in  that  direction  to  be  more  salutary  than  any 
that  he  may  venture  to  anticipate,  he  would  stiU  regard  that  benefit  as 
far  more  than  counterbalanced  by  the  danger  to  which  it  would  expose 
the  trauquillity  of  Europe. 

To  sanction  this  measure, — still  more  to  be  a  party  to  it,<— would 
be  to  act  in  direct  contradiction  to  the  whole  tenonr  of  the  conduct 
pursued,  and  to  the  language  held,  by  His  Majesty's  command,  ever 
nnce  the  affairs  of  Greece  first  engaged  the  consideration  of  the  great 
Powers  of  Europe. 

To  accomplish  a  great  good,  to  put  an  end  to  a  great  evil,  presnng 
seriously  upon  the  interests  of  His  Majesty's  own  Sulyects,  after 
several  previous  attempts  by  advice  and  remonstrance,  separate  or  com- 
bined, had  failed,  and  at  the  solicitation  of  one  of  the  Contending 
Parties,  His  Majesty  acceded  to  a  more  direct  and  concerted  interfer- 
ence in  the  affairs  of  Greece.  The  Treaty  of  London  was  signed;  and 
when  proposals,  made  under  it  to  both  sides,  and  accepted  by  the  Greeks, 
had  been  rejected  by  the  Turks,  His  Majesty  proceeded  along  with 
His  Allies,  to  adopt  measures  of  a  coercive  nature,  calculated  to  give 
effect  to  those  proposals.  But,  in  this  departure  from  the  general 
rule  which  forbids  other  Powers  to  interfere  in  contests  betwixt 
Sovereign  and  Subject,  His  Majesty  strictly  limited  himself  to  what 
he  deemed  the  necessity  of  the  case ;  and  in  purauing  an  object  of 
policy,  endeavoured  to  adhere,  as  much  as  possible,  to  the  principles  of 
national  law. 

The  design  of  the  Treaty  was  the  pacification  of  the  Levant;  but 
it  is  evident,  both  from  the  provisions  of  that  Treaty,  and  from  the  lan- 
guage of  the  Protocol  which  preceded  it,  as  well  as  from  the  tone  of 
every  communication  relating  to  the  Greek  question,  which  has  been 
made  by  His  Majesty's  commands  since  the  Congress  of  Verona,  that 
it  was  equally  our  design  to  accomplish  this  end  by  pacifick  means.    It 
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bot  late,  slowly  and  anwillingly*  that  we  entertained  the  idea  of 
any  species  of  coercion;  and  then  only  with  such  caution^  and  with 
soch  a  reservation  of  our  right  to  look  narrowly  at  each  successive  stage 
io  that  career»as  were  in  themselves  sufficiently  indicative  of  the  spirit 
m  which  we  intersposed.   The  conduct  of  the  Allies  is  inexplicable  upon 
•■y  other  ground  than  that  which  is  here  stated  to  have  been  its  foun- 
datioD.    If  the  intention  of  three  of  the  greatest  Powers  in  Europe  to 
|Nit  ao  end  to  a  manifest  grievance,  had  not  been  controuled  and 
modified  by  many  weighty  considerations  of  justice  and  policy^  they 
would  have  pursued  a  far  different  course.    They  would  not  have 
waited  6  years  before  they  carried  their  interposition  beyond  the  limit 
of  amicable  remonstrance ;  nor,  having  at  length  satisfied  themselves 
that  they  must  advance  somewhat  further  for  the  execution  of  their 
design,  would  they  have  stipulated  beforehand  to  pause  npon  every 
SQcoeasive  step,  in  order  to  give  time  for  reflection  and  concession 
«o  the  part  of  a  Power  whom  they  did  not  design  to  crush,  or  even  to 
bat,  if  possible,  to  lead  into  the  path  of  safety  and  repose. 
If  they  had  not  been  restrained  by  such  considerations,  they  would  at 
have  put  forth  a  strength  irresistible  by  far  greater  Empires ; 
tbey  would  have  substituted  dictation,  backed  by  force,  for  advice 
and  lemonstmnce ;  and  they^  would  not  have  asked  the  consent  of  those 
to  whom  it  was  in  their  power  to  ^ive  law.    But  they  felt,  as  we  still 
feel,  that  this  was  a  case  surrounded  with  difficulties,  of  which  the  mere 
l^ysical  resistance  of  the  contumacious  party  was  the  least.    They 
kaew  that  hasty  and  violent  measures  might  draw  along  with  them 
evils  worse  than  those  which  they  meant  to  remedy.    They  knew  too 
that  the  long  continuance  of  extraordinary  evils  might  justify  an  ex- 
tiwordinary  interposition.    Still  they  felt  that  they  were  bound  to  take 
caiw  that  the  interposition  should  not  be  more  than  commensurate  with 
dM  evil ;  that  it  was  neither  politic  nor  just  to  risk  the  overthrow  of  an 
Empire,  for  the  chance  of  improving  the  condition  of  a  part  of  its  Sub- 
jects;  and  that  the  cessation  of  Piracy  in  the  Levant  would  be  dearly 
purchased  by  a  general  war  in  Europe. 

In  a  Note  addressed  to  your  Highness,  a  plan  was  laid  down,  by 
which,  in  the  opinion  of  His  Majesty's  Government  the  provisions  of 
the  Treaty  might* be  carried  into  effect,  without  having  recourse  to 
measures  so  extensive,  and  of  a  character  so  decidedly  warlike,  as 
those  first  suggested  in  the  Despatch  of  the  6th  of  January,  and  now 
again  recommended  in  your  Highness's  Note.  Though  the  step  about 
to  be  taken  by  His  Imperial  Majesty  has  thrown  difficulties  which 
appear  insuperable  in  the  way  of  co-operation  with  Russia  for  that 
olyaet,  Hia  Mijesty's  desire  and  intention  to  accomplish  the  pacifica- 
tion of  the  Levant  remain  unaltered.  He  is  willing  to  pursue,  in  con- 
JQoction  with  France,  the  objects  and  plan  which  be  has  proposed  to 
His  Allies  for  the  liberation  of  the  Morsa,  and  the  Islands;  or  to  dis- 
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CUSS  any  other  plan  founded  upon  the  same  principle ;  and  not  less 
willing  to  do  so  with  Russia  herself,  were  it  possible  to  render  such  a 
combined  action  consistent  with  the  principles  on  which  His  Majesty 
has  uniformly  regulated  his  conduct 

Russia,  engaged  in  a  war  with  the  Porte,  will  have  two  distinct 
objects  in  view ;  the  pacification  of  Greece,  and  the  satisfaction  due 
to  herself  for  the  alleged  infringement  of  the  Treaty  of  Akermann,  as 
irell  as  for  the  injuries  lately  sustained  by  her  Subjects  in  the  Turkish 
Dominions. 

With  respect  to  the  pacification  of  Greece,  whether  or  not  she 
chooses  still  to  act  in  conjunction  with  her  Allies,  His  Majesty  is  of 
opinion  that  she  will  be  bound  by  the  conditions  of  the  Treaty  of 
London.  In  the  Protocol,  which  is  the  foundation  of  that  Treaty,  it  is 
expressly  said ; — **  Quel  que  soit  d'ailleurs  I  etat  des  relations  deSa  Ma- 
jest^  Imperiale  avec  le  Gouvernement  Turc,  la  Grande  Bretagne  et  la 
Russie  regarderaient  toujours  les  termes  de  Tarrangement  mentionne  au 
premier  Article  du  present  Protocole,  comuie  la  base  de  la  reconcilia- 
tion i  efiectuer  par  leur  entremise,  soit  en  commun,  soit  s^par^ment, 
entre  la  Porte  et  les  Grecs.'* 

By  the  I  Vth  Article  of  the  Treaty  which  was  substituted  for  the 
I  lid.  of  the  Protocol,  the  Contracting  Parties  engage  themselves — 
"  i  poursuivre  I'oeuvre  de  la  pacification,  sur  les  bases  posees  dans 
les  Articles  pr^cedens.'^ 

The  peculiar  situation  of  the  Emperor  of  Russia,  the  language 
employed  towards  Russia  by  the  Turkish  Government,  which,  in  the 
judgment  of  His  Imperial  Majesty  affords  just  cause  of  resentment* 
and  the  grievances  of  which  his  Subjects  have  to  complain,  have 
induced  him  to  engage  in  a  war.  But  His  Miyesty  relies  too  confi- 
dently upon  the  wisdom  and  justice  of  His  Imperial  Majesty,  to  ima- 
gine that  he  will  consider  himself  warranted  to  aim  by  it  at  any  other 
objects  in  Greece,  than  those  pointed  out  in  the  Treaty  of  July.  Sepa- 
rated from  His  Allies  by  circumstances  over  which  they  had  no  con- 
troul ;  that  separation  having  taken  place  without  previous  concert  or 
consultation  with  them,  and  for  which  they  are  therefore  not  respon- 
sible, he  may  pursue  that  object  by  means  to  which  they  are  not  at 
liberty  to  resort;  but  the  object  must  remain  the  same,  nor  could 
His  Imperial  Majesty  propose  to  himself  one  differing  from  it,  either 
in  kind  or  in  degree,  without  departing  from  the  spirit  of  his  en- 
gagements. 

In  the  conduct  of  the  war,  as  it  arises  out  of  separate  differences 
of  Russia  with  the  Porte,  is  His  Imperial  Majesty  bound  by  any  posi- 
tive stipulations  ?  He  is  in  the  situation  of  an  independent  Power, 
engaged  in  a  contest  with  another  State,  upon  grounds  of  which  His 
Imperial  Majesty  himself  is  the  most  competent  judge.  His  Majesty 
relies,  however,  with  confidence  upon  the  wisdom  and  magnanimity  of 
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the  Emperor^  for  concluding  il  at  the  earliest  possible  period,  and  upon 
equitable  terms. 

That  confidence  is  strengthened  by  those  declarations  which  have 
been  recently  made,  on  the  part  of  His  imperial  Majesty,  in  Count 
Nesselrode's  Despatches  of  the  6th  of  January,  and  of  the  26th  of 
February,  addressed  to  your  Highness,  and  communicated  to  His  Ma- 
jesty's Government. 

In  the  first  of  these.  Count  Nesselrode,  speaking  in  the  name  of 
His  Imperial  Master,  declares  :  <<  II  suffit  d  TEmpereur  d'avoir  sign^ 
ane  transaction  avec  ses  Allies,  pour  ne  jamais  s'ecarter  des  priucipes 
quelle  consacre.  Le  premier  et  le  plus  essentiel  de  tous,  est  celui  qui 
iDterdit  aux  Puissances  signataires  du  Traits  de  Londres,  les  conqu^tes 
et  les  avantages  exclusifs.  Sa  Majesty  a  deja  annonce  qu'Elle  u'en 
deTierait  dans  aucune  hypothese." 

In  another  place  Count  Nesselrode  says  :  ^*  I.a  Russie,  en  revanche 
ita  aueun  interei  k  s'agrandir,  ou  k  renverser  1' Empire  Ottoman/' 
And  again :  "  ni  la  ch6te  de  ce  Gouvernement,  ni  des  conqufites, 
neDtrent  dans  nos  vues,  parcequ'elles  nous  sentient  plus  nuisibles 
qu'utiles.  Au  reste,  rjuand  m^me,  malgre  nos  intentions  et  nos  efforts, 
les  d^crets  de  la  Divine  Providence  nous  auraient  predestines  k  Hre 
temoios  du  dernier  jour  de  I'Empire  Ottoman,  les  id^es  de  Sa  Ma- 
jeste,  quant  aux  ag^ndissemens  de  la  Russie,  sentient  encore  les 
m^mes.  L'Empereur  ne  reculerait  pas  les  bornes  de  son  territoire,  et 
ne  demanderait  d  ses  Allies  que  cette  absence  d'ambition  et  de  pensees 
exclnsives,  dont  il  donnerait  le  premier  exemple/' 

And  in  that  of  the  26th  of  February,  His  Imperial  Majesty,  after 
claiming  for  himself  complete  liberty  as  to  tlie  mode  of  carrying  on 
the  war,  in  case  his  Allies  should  withhold  their  co-operation,  goes  on 
to  say  :  "  la  Russie  ne  se  proposers  ni  des  conqu^tes,  ni  la  chdite  de 
I'Empire  Ottoman." 

But  your  Highness  is  aware,  that  no  war  between  two  great 
Powers,  can  be  so  far  confined  to  themselves,  as  not  to  give  to  the  rest 
of  Europe  a  right  to  watch  over  its  progress,  and  examine  its  result. 
Russia,  believing  herself  injured  or  insulted,  may  demand  satisfaction 
and  redress;  but,  at  the  final  settlement  of  such  differences,  the  in- 
terests of  the  other  Parties,  besides  those  actually  engaged  in  the 
straggle,  have  a  claim  to  attention. 

The  most  complete  success,  in  the  justest  cause,  would  not  entitle 
the  stronger  Party  to  require  from  the  weaker,  such  sacrifices,  under 
the  name  of  indemnity,  as  would  affect  its  political  existence,  or  would 
infringe  npon  that  state  of  temtorial  possession  upon  which  the  genera  I 
peace  has  rested,  and  which  has  been  acquiesced  in,  during  one  of  the 
longest,  and  by  far  the  most  prosperous  intervals  of  tranquillity,  that 
Europe  has  ever  known.  I  have  the  honour,  &c. 

Uii  Excelkney  the  Prince  de  Uaxn.  DUDLEY. 
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(Annex  l^.)^The  Earl  qf  Dudley  to  the  Prinee  de  PoUgnac. 
Mom  Prince,  Foreign  Office,  6th  April,  1828. 

The  statement  of  those  reasons  which  prevented  His  Majesty's 
Ministers  from  advismg  His  Majesty  to  adopt  the  plan  of  operations 
against  Turkey,  proposed  by  the  Cabinet  of  St  Petersburgh,  was  ac- 
companied by  an  opinion  that  the  Allied  Powers  should  proceed  imme- 
diately to  a  more  precise  de6nition  of  that  which  is  at  present  so  yague, 
-—the  objects  of  the  Treaty  of  London.  Such  a  definition  would  be 
attended  by  a  double  advantage :  it  would  serve  as  a  guide  to  our 
exertions,  and  it  might  remove  those  doubts  as  to  the  real  nature  ofour 
intentions,  which  have  probably  had  hitherto  a  great  share  in  keeping 
up  the  obstinacy  of  the  Turks,  if  not  in  deterring  other  Powers  from 
exercising  their  influence  at  Constantinople  towards  the  pacification  of 
the  Levant 

The  war  which  Russia,  upon  separate  grounds,  is,  to  all  appear- 
ance, on  the  point  of  declaring  against  Turkey,  may  throw  obstacles  in 
the  way  of  her  acceding  to  the  definition  which  we  propose,  except 
upon  a  condition  to  which  His  Majesty  cannot  consent, — that  of  our 
engaging  along  with  her  in  that  war.  But  as  the  situation  of  Prance;, 
with  respect  to  Turkey,  precisely  resembles  that  of  Eng]and,^since 
neither  Country  has  any  separate  ground  of  quarrel  with  Turkey,  or 
any  object  in  view,  except  to  settle  the  afiairs  of  the  Levant  with  the 
least  possible  disturbance  to  the  general  tranquillity, — His  Majesty 
therefore  hopes,  that  His  Most  Christian  Majesty  may  be  able  to  con- 
cur with  him  in  those  explanations,  which  he  thinks  best  calculated  to 
give  effect  to  the  Treaty  of  July. 

There  are  four  points,  all  mentioned,. first  in  the  Protocol,  and 
aflerwards  in  the  Treaty,  which  His  Majesty's  Government  think  it 
desirable  to  lay  down  with  greater  precision. 

Had  the  Porte  been  guided  by  more  moderate  counsels,  and  had  it 
manifested  an  inclination  to  accept  the  proffered  mediation  of  the 
Allies,  such  a  definition  might,  with  greater  advantage,  have  been 
reserved  for  actual  negotiation,  on  which  the  wishes  expressed,  and 
the  reasons  adduced,  by  the  Porte  itself,  would  have  had  their  just 
influence.  Under  the  present  circumstances.  His  Majesty's  Govern- 
ment are  of  opinion  that  we  can  no  longer  delay  going  into  such  de- 
tails of  the  intended  arrangement,  as  in  the  eyes  of  Christian  Europe, 
as  well  as  of  the  Turks  themselves,  may  relieve  it  from  all  objections 
arising  from  a  misconception  of  its  real  extent  and  purport 

The^rst  point  is  the  delimitation  of  Greece,  or  a  statement  of  the 
exact  Boundaries,  within  which  we  should  be  satisfied  that  the  provi- 
nons  of  the  Treaty  should  take  effect  His  Majesty's  Government 
have  already  declared  an  opinion  that  the  most  convenient  limit  would 
be  found  in  the  Morea  and  the  adjacent  islands.     This  would  possess 
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aerenl  advantages  o?er  a  more  exteoaive  line  of  demarcatioo:  not 
onJy  l>ecaiiae — 

1.  We  should  more  easily  relieve  the  Coaatry  enclosed  by  it  from 
the  dominion  of  tlie  Turks,  supposing  them  still  to  persevere  in  their 
TCaistance;  and, 

3.  Because  we  might  effect  that  object  by  means  more  consistent 
with  the  principles  on  which  we  have  all  along  proceeded ;  but, 

3.  Because  an  arrangement  carried  into  effect  within  those  limits 
woald  be  more  likely  to  prove  lasting,  than  one  embracing  a  larger 
territory.  The  district  which  we  propose,  having  no  other  communi- 
catioa  by  land  with  those  under  the  more  immediate  dominion  of 
Tttricey,  than  by  the  narrow  Isthmus  of  Corinth,  would  be  more  easily  de- 
fined, and  more  easily  defended,  than  a  Country  separated  by  a  long  line 
oflcsa  accurately  defined  frontier  from  the  main  body  of  the  Empire ;  and 

4.  And  perhaps  moat  materially^-because  such  a  limit  would  afford 
much  greater  facilities  for  the  establishment  of  a  Greek  Government. 
Tlie  best  information  that  we  have  been  able  to  procure,  inclines  us  to 
believe,  that  o^er  the  Morea  and  the  Islands,  such  a  Government  might 
be  formed,  with  a  tolerable  chance  of  general  acquiescence ;  but  that, 
if  extended  to  a  more  remote  boundary,  it  would  not  long  sunrive  the 
ahoek  of  internal  jealousies  and  conflicting  interests. 

The  next  point  is  the  sum  to  be  paid  as  a  compensation  for  Turkish 
property  given  up  to  the  Greeks.  This  might,  perhaps,  be  done  by 
means  of  Coounissioners,  one  named  by  each  of  the  Allied  Powers,  one 
by  the  Greek  Government,  and  one  by  the  Porte,  if  it  would  give  its 
consent :  the  others  to  proceed  without  the  Commissioner  from  the 
Porte,  if  the  Porte  should  refuse  its  consent  If  the  value  could  be 
paid  in  money,  under  some  arrangement,  it  might  render  the  general 
settlement  more  easy. 

The  tJdrd  point  is  the  amount  of  the  annual  tribute.  His  Ma- 
jesty's Government  would  suggest,  that  if  the  clear  amount  actually 
paid  into  the  Ottoman  Treasury  at  Constantinople,  upon  an  average 
of  7  years,  beginning  with  the  year  1814,  could  be  ascertained,  it  would 
fnroish  no  unfit  criterion. 

The  ybariA  point  is  the  mode  in  which  the  Turkish  Government 
shall  interpose  in  the  composition  of  the  Executive  Government  of 
Greece.  This  must,  in  a  great  measure,  depend  upon  the  form  which 
diat  Crovemment  ultimately  takes.  If  that  of  a  Presidency,  the  Porte 
DUgfat  be  allowed  a  veto  to  hinder  the  appointment  of  any  decidedly 
obnoxious  Person.  But  this  veto  ought  not  to  extend,  at  furthest,  be- 
yond a  second  choice: — if  it  had  no  limit,  the  arbitrary  exercise  of  it 
would  render  the  right  of  election  null.  The  Sultan  should  be  en- 
titled to  maintain  an  Agent  at  the  seat  of  the  Greek  Government,  in 
order  to  conduct  die  relations  existing  betwixt  himself  and  the  Greeks. 

This  proposal  for  defining  all  the  great  points  connected  with  the 
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Greek  Treaty  is  made  by  His  Majesty's  Government  as  a  project,  with 
respect  to  which  they  are  not  only  willing,  but  desirous,  to  receive  such 
remarks  as  may  suggest  themselves  to  the  Government  of  His  Most 
Christian  Majesty. 

The  deSnition  itself,  when  agreed  upon,  should,  they  tliink,   be 
stated  without  delay  to  the  Ottoman   Porte,  and  communicated  to  the 
other  Powers  of  Europe,  which  were  formerly   Parties  to  the  Confe- 
rences at  St.  Petersburgh.  1  have  the  honour,  &c. 
H.  E.  The  Prince  de  Polignac.  DUDLEY. 


(Annexe  C.J'-^Le  Comie  de  la  Ferronays  au  Prince  de  Polignae. 
Prince,  Paris,  ie  28  Anril,  1828. 

J'ai  eu  I'honneur  de  vous  annoncer  que  le  Roi  s'^tait  reserve  d*ex- 
aminer,  avec  1  attention  qu'elle  m^ritait,  la  Communication  en  date  du 
5  de  ce  mois,  que  vous  avez  regue  de  Lord  Dudley. 

L'objet  de  la  preseute  Dep^che  est  de  vous  faire  connoltre,  pour  que 
vous  les  transmettiez  au  Couvernement  de  Sa  Majesty  Britanniqne, 
les  observations  de  Sa  Majesty  sur  les  propositions  qui  font  lobjet  de 
la  Note  qui  vous  a  ete  adress^,  et  les  id^es,  quelle  m^me  propose, 
comme  pouvant  atteindre  le  but  marque  par  le  Trait6  du  6  Juillet. 

La  premiere  remarque  de  Sa  Majest6  a  d6  porter  sur  la  demarche 
m^me  du  Cabinet  de  Londres.  En  effet,  nous  sommes  toujours  sons 
I'empire  du  Trait6  du  6  Juillet  Personne,  jasqulci,  n'a  declare  qu'il 
futrompu  ;  etle  Gouvernement  Anglais  fournit  unnouveau  t^moiguage 
de  I'existence  de  cette  transaction,  puisqu'll  nous  demande  de  conconrir 
i  Pexplication  des  ses  propres  clauses.  Or,  puisque  le  Traite  existe,  il 
doit  ^tre  execute.  D'apr^s  la  teneur  de  PArticle  III,  les  details  de 
I'arrangement  k  proposer  d  la  Porte  Ottoroane  doivent  £tre  d^termin^s 
dans  une  n^gociation  k  ^tablir  entre  les  trois  Puissances  signataires,  et 
les  deux  Parties  Contendantes :  d'apr^s  le  troisi^me  paragraphe  de 
TArticle  Additionnel  et  Secret  du  Traits,  les  trois  Puissances,  d^cid^es, 
nonobstant  les  resistances,  soit  des  Turcs,  soit  des  Grecs,  h  poursuivre 
I'oeuvre  de  la  pacification,  sur  les  bases  dont  elles  sont  convenues 
entr'elles,  ont  autorise  leurs  Representans  4  Londres,  i  discuteretarrftter 
les  moyens  ulterieurs  dont  I'emploi  pourrait  devenir  necessaire.  Dans 
les  Conferences  qui  se  sont  tenues,  on  a  etendu  la  discussion  k  toutes 
les  questions  de  la  nature  de  celles  dont  le  Cabinet  Britannique  de- 
mande aujourd*hui  la  solution,  et  on  y  avait  nomm^ment  propose 
Texameu  de  la  delimitation  de  la  Gr^ce.  Cette  methode  etait  con- 
venable,  et  r^unissait  le  double  avantage  de  gagner  du  tems,  (car  les 
Plenipotenliaires  avaient  toute  faculte  de  decider  ies  questions)  et  de 
conserver  Punite  de  vues  et  de  demarches,  qui  avait  form6  la  base  du 
Traite. 

Si,  done,  nous  arr6tions,  de  concert  avec  I'Angleterre,  les  points  en 
question, — dune  part,  nous  ne  serions  plus  d'accord  avec I'Article II L 
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qui  veut  rintervention  det  trois  Cours,  des  Turcs^  ct  des  Grecs,  et  sur- 
toat  DOtts  ferioDS  ud  travail  probablement  inutile ;  de  Tautre,  nous 
manquerions a lengagement  pris  par  TArticle  Secret, de faire  examiner 
par  les  trois  Ambassadeurs  ji  Londres,  lea  questions  qui  tiennent  k 
Texecution  du  Traits.  Ce  serait  annuller,  de  fait,  ce  Facte  auquel  le 
Roi  veat  se  rattacher,  tant  que  ses  Allies  ne  I'auront  pasrompu ;  et  ce 
qui  coDstateroit  bieu  evidemment  sa  rupture,  ce  serait  d  ecarter  la 
Rttssie  de  la  delil>eration,  4  laquelle  nous  invite  aujourdliui  TAngleterre. 
Or,  en  avouant  dans  la  Lettre  qui  vous  est  adressee,  que  la  guerre  se- 
paree  que  la  Russie  va  faire  aux  Turcs  doit  mettre  obstacle  4  ce  qu*elle 
adb^re  k  sa  proposition,  le  Cabinet  de  Londres  semble  croire  k  la  possi- 
bilite  de  ^en  passer;  selon  nous,  ce  serait  declarer  la  rupture  de 
TAIIiance.  C'est  li-dessus  qu'il  est  indispensable  que  i'on  s'explique, 
car  nu  point  de  cette  importance  ne  pent  pas  rester  iudecis. 

Si  la  Porte  Ottomane  avait  accepte  la  mediation  des  trois  Cours,  et 
conseoti  k  I'armistice  qu'eiles  lui  demandaient,  on  comprendrait 
I'argeDce  de  preparer  les  bases  dv  la  u^gociation  qui  devait  s'ensuivre, 
de  fixer  la  delimitation  de  la  Grbce,  la  quotite  du  tribut;  mais  nous 
Bommes  plus  loin  que  jamais  de  cette  position.  La  Porte  refuse  au- 
joonPhui,  comme  par  le  passe,  I'intervention  des  Puissances.  Elle 
o'onioone  un  Armistice,  n*offre  une  Amnistie,  et  quelques  privileges, 
que  sous  la  condition  expresse  de  la  soumission  des  Grecs.  Certes, 
qnand  on  loi  proposera  de  circonscrire  la  limite  de  leur  Territoire,  de 
leor  c^er  les  proprietes  Turques,  de  ne  pas  decider  k  elle  seule  du 
choix  de  leor  chef,  elle  rejettera  bien  loin  de  telles  conditions,  et  elle  se 
eroira  d'aotant  plus  fondee  k  se  montrer  intraitable,  quelle  saura 
bientM  que  I'iutention  de  deux  des  trois  Puissances  est  de  ne  commettre 
ancone  hostility  pour  la  r^duire. 

Le  Cabinet  de  Londres  etablit  que  si  la  Porte  ne  consent  pas  k 
entrer  en  negociation,  et  k  euvoyer  un  Commissaire  pour  regler  les 
questions  de  finance,  les  Commissaires  des  Allies  pourront  les  regler. 
Mais  alors  k  quoi  servira  ce  travail,  sans  I'adhesion  de  la  partie  inte- 
ressde?  Veut-on  poser  les  bases  de  larrangeroent  k  faire  pour  les 
Grecs,  et  le  proposer  k  la  Porte  comme  uu  ultimatum  ?  Mais  un  ulti- 
BMtiim  n'a  aucun  effet,  s'il  n est  mis  en  alternative  avec  lemploi  de  la 
force ;  et  puisqne  TAngleterre  ne  vent  pas  faire  la  guerre  k  la  Porte, 
Talternative  n'existe  pas.     Nous  toumons  done  dansun  cercle  vicieux. 

D*un  autre  c6te,  les  Grecs  ne  seront  pas  plus  disposes  que  les  Turcs 
i  eonsentir  k  I'arrangement  dont  TAngleterre  veut  poser  les  bases. 
811s  voyaient  la  Russie  poursuivre,  de  concert  avec  nous,  le  but  precis 
du  Tfatt<$,  ils  jugeraient  qu'il  n  out  autre  chose  k  attendre  que  Tap- 
ptiealioo  des  priucipes  qui  y  sont  etablis.  Ainsi,  ils  se  r^signeraient  k 
ledeTeoir  Vassaux  de  la  Porte,  a  lui  payer  tribut,  &c.  Mais,  quand  ils 
crotioiit  que  la  Rossiet  degag^e  des  liens  du  Traits,  marche  pour  se 
tenger  dM  Turcs,  et  en  obteoir  ce  qui  peut  couvenir  k  ses  int^r^ts,  les 
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Greet  86  livreront  i  des  esptoincet  plas  ou  moina  fornix,  mais  dont 
PeflTet  sera  de  lea  reudre  sourds  4  toute  propoaition  dont  la  premiere 
base  ne  sera  pas  leur  independance.  Si«  done,  ils  n'acceptent  pas  cellea 
qui  resulteraient  du  Projet  Anglais,  empIoyera-Uon  la  force  poor  lea 
d^ider?  Leur  fera-t*OD  la  guerre,  quand  on  est  determine  4  ne  pas  la 
fatre  aux  Turcs  ? 

8a  Majesty  croit  done  que  la  proposition  du  Cabinet  de  Londrea, 
si  elle  se  realisiiit,  placerait  les  deux  Cours  hors  de  la  ligne  du  Traits, 
sur  laquelle  elles  veuleut  se  tenir  jusqn'au  dernier  moment ;  mais  elle 
n  en  a  pas  moins  cm  de  son  devoir  de  1  examiner  en  detail,  et  de  faire 
connaftre  son  opinion  sur  les  diff&rens  points  qui  s'y  trouvent  compris. 

Le  premier  se  rapporte  aux  li mites  4  donner  4  la  Gr^ce.  11  est 
cejtain  qu  en  les  circon8crivant4  laMoreeetaux  lies,  on  donneraitaux 
Grecs  un  Territoire  facile  4  defendre,  et  auquel  peuvent  s  appliquer 
moins  difficilement  les  mesurea  que  le  Cabinet  Britannique  croit  auffi- 
santes  pour  le  faire  6vacuer  par  les  Troupes  £gyptiennes  et  Turquea. 
C'eat  une  id^e  que  nous  avions  ^mise  nous  m^mes  (conditionnellement 
tontefois)  dans  le  plan  que  nous  avons  prepare  pour  la  Conference,  et 
qui  se  trouve  trac^  dans  la  Dep6che  adressee,  le  20  D6cembre  dernier, 
4  M.  Roth  par  le  Baron  Damas.  Mais,  dans  le  uouvel  etat  des  choaea, 
ce  Projet  eprouverait  probablement  beaucoup  d'obataclea;— delapart 
dea  Turca,  puiaqu'ils  ne  negocient  plus  comme  ils  le  faisoient  encore  en 
Novembre,  et  qu'ils  veulent  la  soumission  absolue  des  Grecs  ;-^e  la 
part  de  ceux*ci,  paroequ*4  I'^poque  mime  qoeje  cite,  ils  avoient  con9a 
de  bien  plus  grandes  esperances.  £n  effet,  dans  les  Conierencea  de 
Constantinople,  Mr.  Stratford  Canning  annon^oit  que  le  Territoire 
Grec  setendroit  depuis  le  Golfe  de  Volo  jusqu'4  celui  de  I'Arta,  et 
cette  declaration  devint  publiqoe  dans  I'Archipel.  De  plus,  en  con- 
sultant le  Protocole  de  la  Conf(6rence  tenue  egalement  k  Constantinople, 
le  4  Septembre,  on  voit,  dans  la  Ligne  trac6e  pour  le  blocus  Grec,  Tin- 
dicatton  de  cette  mime  limite,  et  c*eat  cette  Ligne  que  la  Russie,  dans 
aon  Memoire  du  ^^^£S!?^I^^,  regarde  comme  la  base  4  prendre  pour 
conatitoer  le  Territoire  du  uouvel  Etat 

Or,  ai  le  projet  de  circonacription  produit  aujourdliui  par  I'Angle- 
terre»  trouve  de  I'opposition  cbez  les  Turcs>  les  Grecs,  et  la  Russie, 
nous  ne  pouvons  esperer  qu'il  soit  executable.  U  pourroit  le  devenir, 
St  on  englobait  dans  cette  circonscription  I'Attique  et  llle  d'Eubie. 
Voici  les  motifs  sur  lesquels  nous  fondons  cette  opinion.  La  Mor6e 
comprend  certainement  un  arrondissement  d6termiol ;  qui,  au  premier 
coup  dffiil,  semble  offrir  les  conditions  n^cessaires  pour  former  un  Etat, 
aoit  iudependant,  aoit  a^pare  aeulement,  et  relevant  de  la  Porte;  mala  il 
faut  conaiddrer<que,  borne  par  I'lathme  aeul,  il  ne  aeroit  paa  auffiaam- 
ment  defendu ;  il  lui  faudrait  la  poaaeaaion  dea  defilla  qui  y  conduiaent. 
Juaqu  od  a'etendrait  cette  poaaeaaion  P  D'un  autre  c6t£>  on  ne  doit  paa 
ae  diaaimuler  que  la  queation  Grecque  a  pria  une  gfando  importance 
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parl'empire  des  soavenirs;  I'esprit  public  en  Europe  s'est  exalte,  et 
s^est  fait  ildee  dn  reveil  de  I'ancieune  Gr^e.  L'intention  des  troia 
Coura  n'a  pas  ^t^  de  realieer  des  chim^res ;  mais  on  ne  croira  pas 
qu'elles  aient  rien  fait>  si  le  Peloponl«e  seul  est  derob^  aujoug  des 
Turcs.  II  s*d^vera  un  cri  de  douleur  et  d^iDdiguaUon,  si  Ath^oes, 
paree  encore  de  sa  glorieuse  et  noble  renommee,  retombe  sous  la  do- 
mination humiliante  de  la  Sultane  Valide.  Si  I'on  joint  I'Attique  an 
Pelopon^se,  il  est  indispensable  de  r^nnir  I'Eub^e  dans  la  m^me  cir« 
conscription ;  car,  habitue  par  des  Turcs,  oette  tie  seroit  bieut6t  en 
bostilite  de  tons  les  jours  avec  le  nonvel  Etat,  et  la  facilite  du  passage 
rallumeroit,  en  peu  de  jours,  la  guerre  que  nous  aurions  fait  cesser. 
On  pourroit,  dans  la  vue  de  conciiier  la  difficulte  qui  naitra  de  ce  que 
TEubee  n'a  pas  m^me  ete  attaqu^e  par  les  Grecs,  adopter  nne  idee 
qui  a  6ii6  emise  par  un  Capitaine  de  la  Marine  Anglaise.  11  proposoit 
de  transporter  dans  Tile  la  population  enti^rement  Grecque  de  Samoa, 
qui,  se  trouvant  renferm^e  dans  le  golfe  de  Scala  Nova,  et  faisant 
partie  de  I'Asie  Mineure,  seroit  par  trop  exposee  au  ressentiment  des 
Turcs,  et  de  ramener  dans  cetCe  He  la  population  Turque  de  TEub^e. 
Dans  une  question  oA  tout  est  dune  extreme  difficulte,  ce  projet  n'a 
rien  d'impraticable. 

Le  Gouvemement  Anglais  uous  demande  notre  opinion  quant  i  la 
somme  qui  pourrait  ^tre  pay^e  par  les  Grecs  pour  les  proprietes 
Turques  qui  lenr  seroient  abandonn^es;  et  il  propose  de  nommer  des 
Commissaires  pour  la  regler,  m^me  en  I'absence  d  un  Del^gu^  de  la 
Porte.  Nous  r^poudrons  francbemeut,  que  nous  ne  pouvons  noos 
faire  aucune  id<^  sur  le  montant  de  la  somme  et  des  propriety  dont  il 
s*agit.  Nous  insisterons,  d'ailleurs,  sur  ce  point,  que  s'occuper  d^  k 
present  d'un  objet  qui.  d'apr^  la  lettre  et  iVsprit  du  Trait^,  ne  doit 
^tre  examine  qu'apr^  Padbesion  de  la  Porte  4  la  m^iation  des  trois 
Coars,etd  I' Armistice,  tel  qu'elles  I'oni propose,  seroit, linos  yenx^ane 
veritable  infraction  k  des  engagemens  que  nous  voulons  tenir.  II  nous 
parolt  m^me  que  nous  manquerions  k  nos  engagemens  envers  la  Porte, 
k  qui  nous  avons  annonc6  qu'elle  interviendrait  dans  la  negodatioii 
de  I'arrangement  k  prendre  poor  consommer  la  pacification  de  la 
Grdce. 

La  question  de  tribut  annuel  nous  paroit  susceptible  des  mftmes 
obsenrations  que  la  pr^c^dente. 

Celle  de  la  mesure  dans  laquelle  la  Porte  doit  intervenir  4  la  for- 
mation du  Gouvemement  Grec,  nous  semble  ^galement  ne  pouvoir  6tre 
discut^e  sans  elle :  toutefois  la  forme  et  les  moyens  iodlqu^  par  le 
Cabinet  Britannique,  et  qui  tendent  i  donner  au  Grand  Seigneur  le 
drmt  de  rejeter,  k  deux  reprises,  les  choix  qui  lui  d^lairoient,  pour- 
roient  former  nne  base  tiU  convenable  de  n^ociation. 

Sa  Majesty  a  remarque  qu'k  la  suite  des  qnestioas  qu'il  a  poshes, 
le  Cabinet  Britaimiqne  propose  d'en  ootifier  la  solution  i  la  Porte  Ot« 
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toinane,  et  de  la  coinmuniqnr  aux  autres  Goare  de  rEorope,  qui*  dans 
I'origioe,  prenaient  part  aux  Conferences  de  Petersboarg.  Elle  d  a  pu 
voir  sans  etonnement  cette  proposition,  qui  trancheruit  dun  seul  coup 
I' Alliance  que  I'Angleterre  s  attache  4  conserver.  En  efiet,  il  ne  faol 
pas  oublier  qu'elle-m^me  ne  faisoit  pas  parlie  de  cette  Conference. 
Elle  y  entre  naturellement  aujourd'hni ;  et  la  Russie,  qui  y  prenoit 
part,  se  trouveroit,  par  le  fait,  exclue  de  ce  Couseil,  puisqu  elle  ne 
voudroit  certainement  pas  d^vier  des  bases  da  Traits,  en  ce  qui  toucbe 
la  u^cessite  d*une  adhesion  prealable  de  la  Porte  4  la  mediation  et  k 
rarmistice.  Ensuite,  I'Angleterre  ne  pent  perdre  de  vue  que  ce  fut 
pour  abreger  les  lenteurs  de  la  Conference  de  Pelersbourg,  que  Lord 
Wellington  y  fut  envoy^,  et  negocia  le  Protocole  da  4  Avril.  Sa  Ma- 
jest^  avoae  qu'elle  ne  pourroit  admettre  une  telle  deviation  du  principe 
d'Alliauce  pos6  par  le  Traits  du  6  Juillet. 

Aprfes  avoir  exprime  avec  franchise  Topiuion  que  lui  demandoit  le 
Gouvemement  Anglais  sur  les  questions  qu'il  a  poses,  le  Gouverue- 
ment  de  Sa  Majeste  croit  devoir  soumettre  k  son  examen  quelques 
propositions  qui  lui  paroissent  propres  ji  donner  d  Taction  des  Cours, 
dans  l'Arclii|iel,  le  degre  d'impulsion  necessaire  pour  avancer  plus 
rapidement  vers  le  but  de  la  pacification.  Elies  sont,  d'aillears,  dans 
Tesprit  du  Trnite,  et,  comme  le  Cabinet  de  Londres  anuonce  la  volonl6 
d*y  rester  fiddle,  Sa  Majesle  est  fondee  k  croire  qu'il  ne  les  trouvera 
point  inadmissibles. 

Elle  pause,  done,  qu'il  est  de  la  plus  urgente  n^cessilede  foumir  au 
Gouvemement  Provisoirc  de  Gr^e,  d'une  pail,  des  secours  pecuniaires ; 
/  de  Pautre,  un  appui  moral  qui  conlribue  d  lui  donner  la  force  qui  lui 
manque ;   et,  d  cet  effet,  Elle  propose, — 

1.  De  mettre  d  la  disposition  de  ce  Gouvemement,  en  plusieurs  mois, 
et  par  Tintenuediaire  des  Amiraux,  une  somme  equivalente  d  celle  que 
le  Comte  Capo  d'lslrias  vouloit  emprunter  sous  la  garantie  des  truis 
Cours:  c'est  k  dire,  1,000,000  de  livres  sterlings.  Sa  Majeste  est  de- 
terminee  k  donner,  pour  sa  part,  500,000  francs  par  mois,  jusqu'd  con- 
currence du  tiers  de  rempi-unt.-^c'est  d  dire,  8,000,000.  Si  le  Gou- 
vemement Anglais  consentait  au  m6me  sacrifice,  nul  doute  que  la 
Russie  n'imitat  cet  exemple ;  Taction  commune  des  trois  Cours  seroit 
maintenue;  et  nous  ne  pensous  pas  que,  portant  sur  un  tel  objet, 
TAnglcterre  se  fasse  scrupule  de  Tadmettre. 

2.  De  proceder  immediatement  d  la  nomination  des  A  gens  Con- 
sulaires,  qui  doivent  contribuer  d  ^tablir  des  relations  de  commerce  avec 
les  Grecs.  Cette  disposition  est  formeliement  pr^vue  par  le  premier 
paragraphe  de  TArticle  Additionnel  et  Secret  du  Traite  de  Londres. 
Elle  devoit  s*ex Neuter  d  I'expiration  du  d^lai  d'un  mois,  r^duit  d  15 
jours,  et  offert  d  la  Porte  poor  se  de<;ider  d  accepter  la  mediation  et 
TArmistice.  Elle  a  refuse  Tun  et  Tautre ;  et  il  y  a  8  mois,  d  peu  prfes, 
que  ce  d^lai  est  expire.     La  condition  ins^r^e  daos  le  paragraphe  cite. 
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ek  portent  que  "Fenvoi  des  Agens  Consiilaires  aura  lieu,  en  tant  qu'il 
existera  des  Aulorites  capables  de  maintenir  les  relations  de  Com- 
merce,'* se  trouve  certainement  remplie;  depuis  que  le  Comte  Capo- 
distrias  a  pris  le  Gouvernement  Provisoire  de  ce  Pays.  Sa  Majeste 
croit,  doDCj  que  lea  Puissances  sont  parfaitement  en  droit  de  nommer 
ei  envoyer  aupr^s  des  Grecs  des  Agens  commerciaux. 

£lle  propose,  en  outre,  de  r^unir  k  Corfou  les  trois  Ambassadeurs^ 
afin  qu*Us  puissent  profiter  des  premieres  dispositions  que  montreroit  la 
Porte  pour  ouvrir  de  nouveau  les  negociations  rompues  par  I'effet.  de 
son  obstination.  Nous  ne  pouvons  penser  que  I'Angleterre  fasse  diffi« 
cttJte  d'admettre  que  M.  TAmbassadeur  de  Russie  prenne  part  d  cette 
r^onion  ;  car  sa  presence  k  Corfou  serait  un  sympt6me  de  paix ;  et  ^i 
elle  eraint  la  cooperation  de  I'Escadre  Russe,  c'est  qu  elle  la  regarde 
comme  un  indice  de  guerre.  Le  Roi  propose  au  Cabinet  de  Sa  Ma- 
jest^  Britannique  de  renvoyer  immediatement  i  Corfou  Mr.  Stratford 
Canning,  et  pense  que  M.  de  Ribeaupierre  doit  ^tre,  en  mSme  terns, 
invito  k  s'y  r^unir  avec  ses  ColUgues. 

Enfin,  Sa  Majesty  propose  de  concerter  avec  le  Gouvernement  de 
Sa  Majeste  Britennique  une  expedition,  k  Veffet  de  transporter  en  Mor^e, 
et  d'y  mettre  k  terre.  6,000  Hommes  de  Troupes  Fran9aises,  et  6,000 
HoDimes  de  Troupes  Anglaises.  La  possibilite  d  une  semblable  mesure 
avail  ete  pressentie  par  le  Lord  Haut  Commissaire  des  lies  loniennes, 
dans  Tentrevue  qu'il  a  eue  derni^rement  avec  Ibrahim  Pacha.  Nous 
cioyons  qa*elle  n  a  pas  ^t^  etrangdre  aux  premieres  combinaisons  que 
le  Due  de  Wellington  avait  faites,  au  moment  od  il  songeait  d  pre- 
▼enir,  par  une  Evacuation  rapide  de  la  Mor6e,  lentr^e  des  Troupes 
Rnnes  dans  les  Priocipaut^  du  Danube. 

L'intention  de  Sa  Majeste  est  que  vous  fassiez  connaitre  immediate- 
ment an  Gouvernement  de  Sa  Majeste  Britannique,  les  observations  et 
let  propositions  qui  font  Pobjet  de  cette  Dep^che ;  et  qu'd  cet  effet,  vous 
CO  remettiez  Copie  k  Lord  Dudley.  Vous  voudrez  bien  en  donner 
^galement  communication  k  M.  le  Prince  de  Lieven.  Agr^ez,  &c. 
&E.Le  Prmee  de  Polignac.        COMTE  DE  LA  PERRON  AYS. 


(Annexe  D.) — Le  Comte  de  Nesselrode  au  Prince  de  Lieven, 
Mom  Prince,  St.  Pitersbwrg,  le  H  AvHl,  1828. 

J  Ai  mis  sous  les  yeux  de  TEmpereur,  les  Rapports  de  Votre  Altesse 
en  date  do  44  Mars,  aoxquels  se  tronvoit  joint  un  Office  du  Comte 
Dodley,  servant  de  reponse  k  la  communication  de  notre  Deptehe  du 
i^  F^vrier  de  I'ann^  courante. 

Cet  office,  qui  nous  fait  connaitre  la  mani^re  dont  le  Cabinet  Bri- 
tanniqne  jnge  les  determinations  de  ndtre  Auguste  Souverain.  k  regard 
de  la  Torqoie,  ne  pouvoit  qu'exciter,  au  plus  haut  degre,  Tmt^r^t  de 
8a  Majert^  ImpMale.  II  a  fait  sur  elle  Timpression  que  laissent 
toojoors  des  t^moignages  non  Equivoques  d'anuti^  et  de  confiance ;  et 
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nous  regardons  coinme  notre  premier  devoir  envers  la  Gourde  Londres, 
de  lui  exprimer  le  sentiment  de satisfaction  qu'^prouve  I'Empereur,  en 
se  voyant  d  m6me  de  pnrtager  plusieurs  des  opinions  dont  Lord  Dudley 
a  ^te  rinterprSte.  Le  Gouvernement  Anglais  deplore  la  n6ce8sit6  od 
est  la  Russie  de  declarer  la  guerre  i  la  Porte  Ottomane.  L'Empereur 
ne  la  deplore  pas  moins.  II  n'y  a  c^d^  qu  avec  un  profond  regret,  et 
quand  cette  n6cessit6  est  devenue  si  peremptoire^  qu'elle  n'admettoit 
plus  d'altemative,— quand  la  Porte,  apr^s  avoir  re9u  les  preuves  les 
plus  evidentes  des  intentions  pacifiques  de  la  Russie,  lui  a  prodigu^,  eu 
retour,  les  defis,  les  insultes,  et  les  procedes  hostiles.  €e  n'est  pas  non 
plus  sans  une  vive  peine  que  Sa  Majeste  Imp^riale  a  ^t^  obligee  de 
prendre  un  parti  definitif,  avant  de  s'^tre  concert^,  d  cet  ^gard,  avec 
les  principales  Cours  de  I'Europe.  Et  certes,  notre  Auguste  Maitre 
eAt  satisfait  au  d^sir  qui  I'animera  constamment,  d*accorder  sa  marche 
avec  celle  de  ses  Allies,  si  les  Questions  qu'il  se  trouve  force  de  resoudre, 
les  armes  k  la  main,  n'etoient  des  Questions  dans  lesquelles,  suivant 
toutes  nos  declarations  precedentes,  nous  ne  saurions  accepter  Tinter* 
vention  d'autres  Etats  Europ^ens, — des  Questions  que  nous  avions 
decid^es  sans  leurs  concours,  par  les  Actes  d*Akermann.  D'ailleursy 
notre  position  ne  nous  laisse  pas  m^me  la  possibility  de  permettre  que 
la  Porte  arr^te  notre  Commerce,  ferme  pour  la  quatri^me  fois  le  Bos- 
phore  dans  un  espace  de  7  ann^es,  proclame  I'an^antissement  de  nos 
Conventions,  nous  annonce,  d  un  c6te,  la  Guerre,  et  de  I'autre,  veuille 
nous  emp^cher  de  conclure  la  Paix,  sans  provoquer,  de  notre  part,  des 
mesures  coercitives,  sans  ^tre  contrainte  de  reparer  nos  pertes,  sans 
subir  toutes  les  cons^uences  de  sa  t^merit^  et  de  sa  fausse  politique. 
Les  explications  prealablesdevenoient  inutiles  dans  cette  circonstance ; 
car,  au  fait,  elles  duroient  depuis  16  ans,  et  avoient  fini  par  amener  un 
etat  de  choses,  auquel  il  etoit  urgent  de  metlre  un  terme,  pour  Thonneur, 
comme  pour  le  bien  de  la  Russie.  Au  reste,  une  explication  de  ce 
genre  avoit  ^t^  proposee  par  le  Cabinet  de  Sa  Majeste  Imperiale  k  ses 
Allies  d^s  le  ^  ycembre.  lay,  et  nous  avions  invite  la  Cour  de  Londres 

6  Janvier,  183», 

k  y  comprendre  tout  ce  qu^exigeoient  nos  Trait^s  dejd  violes,  et  nos 
interdts  directs  essentiellement  compromis.  Ces  ouvertures  n*etant  pas 
encore  accueillies  quand  nous  avons  fait  partir  nos  Dep^ches  du  l^ 
F^vrier,  et  ay  ant  6i6  declin^es  ensuite,  nous  ne  pouvions  hesiter  plus 
long-tems;  nous  ne  pouvions  ajourner  le  legitime  exercice  de  nos  droits. 

Un  Cabinet  aussi  ^claire,  aussi  juste,  que  celui  d'Angleterre,  devoit 
lui-m^me,  en  pesant  attentivement  nos  raisons,  reconnoitre  cette  v^rite, 
et  il  la  reconnoit;  car  TOfiice  mentionne  plus  haut  de  Lord  Dudley 
porte  express^ment  ce  qui  suit:  "  En  declarant  la  Guerre  i  la  Turqnie 
par  des  motifs  qui  lui  sont  propres,  Sa  Majesty  Imp6riale  ne  fait  qu*ex- 
ercer  son  droit  incontestable  de  juger  elle-nj6me  la  nature  des  griefs 
inflig^s  4  ses  Sujets.  Le  Roi  n*eutend  point  mettre  ce  droit  en  question.'* 

L'Empereur  apprecie  une  declaration  si  explicite,  et  ce  n'est  pas 
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■cutement  une  preuve  d'eqaite  qu'il  y  troare.  II  y  voit  encore  ua 
acte,  qui,  en  eclairant  la  Porte  Ottomane  sur  risolement  od  elle  se 
place,  ne  pent  qu*abreger  la  duree  de  la  Guerre.  Deji  la  France  avoit 
rendo  le  mAme  hommage  d  la  justice  de  notre  cause.  La  Prusse  vient 
de  la  proclamer,  de  son  c6te,  avec  un  empressement  et  une  franchise, 
dont  les  nobles  limoignages  sont  entre  les  mains  de  nos  Allies.  L*Au. 
triche  elle-m^me,  par  des  ouvertnres  que  nous  discuterons  dans  une 
Dep^be  sp^ale,  manifeste  une  visible  tendance  d  se  rapprocher  des 
Coora  qui  ont pris  lengagement  de  rendre  la  Paix  d  la  Gr^e,  et  n'ex- 
prime  nolle  intention  de  soutenir  la  Turquie.  Cette  unanimity  etait 
iniiniment  desirable.  Seule,  on  ne  sauroit  trop  le  redire,  elle  dissipera 
lesillnnons  dont  la  Porte  senvironne ;  et  si  les  Puissances  Europeennes 
ODt  pour  but  de  ne  pas  prolonger  nos  operations  militaires,  si  elles  sou- 
haitent  que  la  Russie  ne  se  trouve  pas  forc^e  de  leur  donner  une  ex- 
tension, de  leur  imprimer  une  vigueur  qui  mettrait  en  p^ril  les  destinees 
de  TEmpire  Ottoman,  si  elles  veulent  que  PEmpereur  ne  soit  pas 
reduit  d  accrottre  les  dedommagemens  en  raison  directe  des  sacrifices 
dont  lis  auront  ite  prec^d^s,  c'est  encore  cette  m^me  unanimity  qui 
lear  ofire  la  meilleure  garantie  de  succ^  de  leurs  efforts,  le  meilleur 
oioyen  d'obtenir  d'aussi  heureux  et  importans  r^sultats. 

Aprte  avoir  ^nonce,  au  sujet  de  nos  griefs,  Topinion  rappel^e  ci* 
dessns,  opinion  non  moins  amicale  pour  nous,  que  salutaire  pour  le 
rate  de  I' Europe,  etsurtout  pourle  Gouveruement  Turc,  Lord  Dudley, 
dans  son  Office  dn  25  Mars,  exprime  lespoir,  que  malgr6  sa  Guerre 
avee  la  Turquie,  TEmpereur  "  nese  considerera  point  comme  autoris^ 
d  poorsuivre  en  Gr^ce  un  autre  but  que  celui  design^  par  le  Traite  dn 
Ciuillet:"  llajoute:  "que  le  desirde  Sa  Majeste  Britannique  d'ac- 
compiir  la  pacification  du  Levant  reste  inalterable;  qu'elleestdisposce 
d  poursoivre  de  concert  avec  la  France,  1  objet  et  le  plan  qu'elle  avoit 
proposes  aux  Allies  pour  la  liberation  de  la  Moree  et  des  lies,  ou  de 
discttter  tout  autre  plan  fond^  sur  le  m^me  principe ;  qu'elle  n'est  pas 
motns  dispoeee  d  le  faire  avec  la  Russie  elle-m^me,  s*il  ^toit  possible, 
de  rendre  une  action  ainsi  combinee  compatible  avec  les  principes  sur 
lesqods  Sa  Majesty  a  invariablement  r^gM  sa  conduite.''  Finalement, 
le  Principal  Secretaire  d*Etat  rapporte  les  declarations  faites  dans 
iioa  D^pdches  du  3|^5^!!£^^*  sur  la  moderation  de  I'Empereur,  et 
obaerrant  que ''  la  Russie,  qui  se  croit  l^see  ou  insult^,  pent  demander 
saCiafaction  et  reparation,"  il  remarque  n^anmoins,  que  *'  le  succds  le 
plus  complet,  dans  la  plus  juste  cause,  ne  sauroit  autoriser  le  plus  fort 
d*exiger  do  plus  foible,  sous  le  nom  d'indemnit6,  des  sacrifices  qui 
poorraient  ailecter  son  existence  politique,  ou  impieter  sur  I'etat  de 
poaMsion,  sur  lequel  repose  la  paix  g^nerale,  et  qui  a  ete  sauctionne 
doiant  le  coors  d'une  des  plus  longues  et  des  plus  heureuses  p^riodes 
de  Innqnillite,  dont  TEurope  ait  encore  joui." 

Nona  allons  parcoorir  les  considerations  qui  se  rattachentaux  trois 
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Questions  resamees  ici,  d'apr^s  les  termes  m^mes  de  I'Office  du  Cabinet 
de  St.  James. 

Ad  1""°.  Nos  Dep^ches  du  i^  Fevrier,  1828,  demaDdoient  4  nos 
Allies,  et  mamfestoient  notre  desir.de  eonveuir  que  la  Guerre  eotreprise 
pour des raisons  puisnes  hers  du  Traite  du  6  Juillet,  serviroit  k  lex^cu- 
tion  de  cet  Acte.  II  nous  semble  que  cette  proposition  est  le  gage  le 
plus  satisfaisant  des  intentions  de  la  Russie.  Elle  les  accomplira 
comme  elle  les  a  exprim^es. 

Ad^"^,  L'Empereur  se  f^licite  de  lempressement  avec  lequel  Sa 
Majeste  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  annonce  la  resolution  de  conti- 
nuer  ses  efforts  pour  rendre  la  paix  i  la  Grfece.  U  n'attendoit  pas 
moins  de  la  loyaut^  connue  de  son  Auguste  Ami.  Mais  la  satisfaction 
de  Sa  Majesty  Imp^riale  est  d*autant  plus  vive,  que  cette  resolution  si 
utile  est  partag^  sinc^rement  par  la  France,  qui  partage  aussi  notre 
persuasion  sur  la  possibilite  de  concerter  des  inesures  uniformes  et 
communes  pour  I'execution  du  Traits  de  Londres,  entre  les  trois 
Puissances  Contractantes,  malgre  Tattitude  que  luiie  d'eilet  vient  de 
prendre. 

11  nous  semble,  en  cifet,  qu'd  cet  egard,  la  difiiculte,  dont  parle  le 
Cabinet  de  St.  James,  nest  nuUement insurmontable,  et  que, ne  prove- 
nant  pas  des  principes  que  les  trois  Cours  ont  successivement  adoptds, 
ellene  sauroit  en  entraver  aujourd'bui  Papplication. 

£t  d  abord,  quant  aux  principes, — Les  premieres  Stipulations  rela« 
tives  dla  pacification  de  la  Gr^ce  ont^t^  arr^teesdans  un  moment  ou 
Jes  deux  Cabinets,  dont  elles  sont  Touvrage,  s'attendoient  d  une  rupture 
immediate  entre  la  Russie  et  la  Porte.  En  consequence,  le  Protocole 
du  4  Avril  renfermoit  les  Clauses  suivantes : — "  Quelque  soit  d'ailleurs 
Tetat  des  relations  de  Sa  Majesty  Imperiale  avec  le  Gouvememeut 
Turc,  la  Russie  et  la  Grande  Bretagne  regarderont  toujours  les  texmes 
de  Tarrangement  mentionne  au  premier  Article  du  present  Protocole, 
comme  la  base  de  la  reconciliation  4  eifectuer  par  leur  entremise,  soit 
en  eomtnun,  soit  separement,  entre  les  Grecs  et  la  Porte.'*  Ces  Clauses 
consacrent,  d  nos  yeux,  un  double  princIpe  dunion. — 1.  Pr^voyant  le 
cas  d'une  Guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie,  elles  ^tablissent  que, 
dans  cette  hypoth^se,  les  Puissances  Contractantes  n'en  resteront  pas 
moins  uuies  pour  le  but  qu  elles  se  proposent.  3.  Elles  admettent,  il 
est  vrai,  dans  cette  m^me  hypotb^se^  la  possibilite  dune  action  separee ; 
mais  elles  sont  loin  d  ex  dure,  et  mentionnent,  au  contraire,  express^- 
ment,  celle  d*une  action  commune. 

Le  cas  auquel  se  rapportait  le  Protocole  du  4  Avril,  vient  d'^choir. 
Les  griefs  qui  pouvoient  amener  une  Guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte 
Ottomaue,  et  que  la  Convention  d'Akermann  avoit  momentan^ment 
redresses,  subsistent  de  nouveau  dans  toute  leur  force,  et  la  Guerre  en 
est  la  suite.    Ainsi,  les  circonstances  ^tant  les  m^mes,  nous  ne  voyons 
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aocuo  motif  de  D'y  pas  appliquer  les  m^mes  Stipulations,  aucun  motif 
de  declarer  impraticable  aajourd'hui,  ce  qui  etoit  reconmi  possible 
alors. 

Sans  donte,  I'applicatioD  des  Stipaiations  dent  il  s  agit  est  delicate. 
Cependant,  I'objection  principale  qu  on  nous  oppose,  porte  sur  ce  que 
TAngleterrey  la  France,  et  la  Russie  ne  pourront  adopter  un  plan  com- 
mon, parceque  les  premieres  ne  seront  pas  Bellig^rantes,  tandis  que  la 
demi^re  le  sera.  Or,  TEmpereur  declare,  que  la  Rnssie  cesseni  mo- 
mentanement  de  T^tre,  dans  1  execution  des  mesures  qui  anront  poor 
but  I'accomplissement  du  Traite  du  6  Juillet.  Je  m'explique.  Tant 
que  les  Commandans  des  trois  Escadres  dans  les  eaux  de  la  Or^ce  ne 
seront  pas  munis  d'Instroctious  nouvelles  concertees  &  Londres,  le 
Comte  de  Heyden,  qui  re^oit  notre  Declaration  de  Guerre  de  ce  jour, 
se  trouvant  en  £tat  d'hostilite  avec  les  Turcs,  et  pouvant  £tre  attaque 
par  les  Flottes  Ottomanes,  sera  promsoirement  charge  d  exercer  les 
droits  de  la  Guerre,  mais  de  les  exercer  avec  la  plus  grande  moderation ; 
d  observer,  envers  les  Vaisseaux  qui  porteroient  de  secours  d  I'Eunemi, 
les  regies  prescrites  le  4  Septembre  par  la  Conference  m^me  de  Con- 
stantinople; de  nipprocher,  autant  que  possible,  ses  operations  de 
celles,que  les  Instructions  primitives  des  trois  Amiraux  leur  indiquoient 
pour  Tex^ution  du  Traite  du  6  Juillet ;  d*adopter,  d  Tegard  des  Bdti- 
mens  neutres,  les  principes  que  developpe  une  de  nos  Circulaires  de  ce 
jour,  et  que  nos  Conventions  de  I'Ann^e  18(>l,  avec  la  Grande  Bretagne, 
ODt  publiquement  sanctionn^ ;  mais  de  ne  pas  se  livrerd  une  excessive 
rigueor,  et  de  ne  point  g^ner  le  Commerce  dei  ^belles  du  Levant. 
Quelqoe  concilians  que  soyent  ces  ordres  temporaires,  lis  seront  rem- 
places  par  des  Instructions  plus  analogues  encore  d  la  position  de  nos 
Allies,  d^s  que  la  Conference  de  Londres  sera  convenne  dun  plan  defi* 
oitif,  soit  pour  la  delivraoce  immediate  de  la  Moree,  comme  le  Cabinet 
Britannique  Vk  propose  dans  son  Memorandum  Confidentiel  du  24 
Fevrier,  soit  en  general,  pour  raccel^ratron  du  retablissement  de  la 
Paix  en  Gr^ce,  sur  les  bases  arr^t^es  dun  commun  accord.  Votre 
Altesse  voudra  bien  aiors  inviter  le  Comte  de  Heyden  d  prendre  la 
iR^MT  attitude  qoe  ses  Collogues,  k  concerter  itmtes  ses  mesures  avec 
eox,  comme  par  le  passe,  d  eviter  toute  occasion  d*exercer  nos  droits 
de  Beilig^rans,  a  les  suspendre  en  quelqoe  sorte,  et  d  n'en  faire  usage 
qoe  dans  le  cas  d'ooe  neoessite  urgente,  oo  d  une  attaque  de  la  part 
des  Turcs. 

Assorement,  de  telles  determinations  attestent  le  d^ir  sincere,  tout 
comme  elles  offrent  le  facile  moyen,  de  maintenir  une  parfaite  union 
eotre  la  Russie,  la  France,  et  la  Grande  Bretagne ;  mais  de  plus,  TEm- 
pereor  voos  investit,  mon  Prince,  d'un  pouvoir  discr^tionnaire  pour 
arrftter,  avec  les  Repr^otans  des  Cours  de  Londres  et  de  Paris,  toutes 
les  operations,  qui  seront  juj^^s  dc  nature  k  hdter  TexecutioD  des  Actes 
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du  6  Juillet.  II  iinporte  essentiellement  de  paireoir  &  ce  grgnd  but, 
et,  loia  d'y  jamais  renoncer,  nous  prouvons,  par  notre  Declaration  de 
Guerre,  que  nous  sommes  decides  4  Patteindre. 

Att  nombre  des  mesures  qui  y  conduiront  avec  1e  pi  us  de  c^I^rite  et 
de  certitude  nous  paraissent  toujours  £tre  les  subsides  4  accorder  aux 
Grecs.  Deji  la  presence  dn  Comte  de  Capodistrias  a  produit  de  salu- 
taires  effets  dans  ces  malheureuses  Contr^es.  D^jd  Pordre  commence 
k  y  renaitre,  et  un  Gouvemement  r^gulier  s'y  organise.  II  n'en  est 
que  pins  urgent  de  le  soutenir.  D'ailleurSj  des  subsides  ne  sont  pas  des 
actes  d'hostilite  ouverte.  lis  ne  peuvent  donner  une  yioiente  secousse 
d  TEmpire  Ottoman,  et  rentrent  dans  les  limites  des  moyens,  que  le 
Cabinet  de  St.  James  regarde  comme  plus  conformes  d  lesprit  des 
transactions  de  Londres,  puisqu'il  y  est  stipule  que  les  Grecs  seront 
trailesen  amis  par  les  Puissances  Contractantes,  quand  ils  auront  accede 
d  leurs  voeux.  Des  subsides  rentrent  aussi  dans  les  limites  des  Pays 
auxquels  I'Angleterre  auroit  voulu  borner  I'emploi  do  ces  m6mes  moyens: 
et,  enfin,  sans  un  prompte  envoi  de  fends,  il  est  visible  que  les  trois  Cours, 
qui  doivent  assurer  en  Grece  la  paix,  lempire  des  Loix,  et  le  developpe- 
ment  de  la  prosperite  publique,  y  prolongeront  la  guerre,  Panarchie, 
la  piraterie,  et  tous  les  genres  de  malbeurs.  Nous  avons  vivement 
insist^  sur  une  assistance  pecuuiaire  en  faveur  des  Grecs,  dans  nos 
Dep^ches  du  ^  Pfcg'nbre*  18^7.    Nous  Tavons  recommand^e  dans  eel (edu  ii 

*  6  Janvier,  1028  *** 

Fevrier,  et  dans  notre  Reponse  au  Memorandum  Confidentiel  de  Lord 
Dudley.  Nous  la  recommandons  encore,  avec  la  conviction  de  proposer 
uoe  chose  non  seulement  utile,  mais  indispensable. 

II  ne  le  seroit  pas  moins,  selon  nous,  et  toujours  pour  que  les  trois 
Puissances  signataires  du  Traite  du  6  Juillet  conservassent  une  marche 
uniforme,  et  prissent  une  part  egale  d  la  pacification  de  la  Gr^ce,  malgr^ 
notre  Guerre  avec  les  Turcs,  de  donner  suite  d  Tid^e  d'uue  nouvelle 
reunion  de  la  Conference  de  Constantinople,  non  loin  des  lieux  ou 
si^gent  les  principales  Autorit^  Grecques.  Les  trois  Ministres  pour, 
roient  convenir  avec  elles  des  Fronti^res  definitives  qu'on  assigneroit  d 
la  GrSce,  et  de  tous  les  Articles  que  la  Russie,  en  poursuivant  ses  op^« 
rations  militaires,  associeroit,  quoique  dans  une  transaction  s^paree  et 
sp^ciak,  aux  conditions  qu'exige  le  redressement  complet  de  ses  propres 
griefs.  Cette  transaction,  dont  tous  les  termes  auroient  ^t^  discutes 
avec  les  Grecs,  et  convenus  entre  les  Representans  des  trois  Puissances^ 
deviendroient  ainsi  leur  oeuvre  commune  ;  elles  les  placeroit  sur  la  m^me 
ligne,  seroit  conclue  en  m6me  temps  que  le  Traite  particulier  qui  r^con* 
cilieroit  la  Russie  avec  la  Porte,  et  detruiroit  tout  motif  de  discussion 
nouvelle  entre  I'Europe  Cbretienne  et  I'Empire  Ottoman.  Aucuii 
obstacle  ne  semble  s'opposer  d  I'adoption  de  ce  mode,  qui  offre  aax 
trois  Cours  la  triple  faculte  d'exprimer,  de  combiner,  de  realiser,  leurs 
vceux  pour  la  pacification  de  la  Gr^ce,  et  qui  fait  servir  notre  Gueire 
avec  la  Turquie  d  un  r6sultat  hautement  reclame  par  le  bien  gentralj 
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laoB  avyUge  exclasif  en  notre  favear.  Si  le  plan  que  nous  renons 
d'esquiseer  ^toit  accuellli,  il  seroit  n^cessaire  de  le  mettre  i  execution 
le  plat6t  possible.  Les  Plenipotentiaires  qui  composoient  la  Confe- 
rence de  Constantinople^  auroient  ordre  de  se  rendre  aupi^s  du  Gou- 
fernement  Grec,  et  de  recueillir  ses  id^es  et  ses  vobux  sar  les  points 
qa'ii  est  le  plus  essentiel  de  fixer  dans  nne  Convention  avec  laTurquie, 
savoir:  le  Tribut  annuel,  I'lndemnit^  pour  les  Proprietes  Turques^ 
lenti^e  liberty  commerciale  doat  la  Grice  doit  jouir,— ses  Limited 
ftttureSi— les  rapports  de  son  Gouvernement  avec  le  Gooremement 
Ottoman.  Aph^s  avoir  pris  connaissauce  des  d^sirs  qui  leur  seroient 
«Oonce%  les  trois  Ministres  y  joindroient  leurs  observations,  t&cheroient 
de  concerter  entre  eux,  et  de  signaler  d  un  commun  accord,  les  Stipu- 
Intions  qall  conviendroit  d'obtenir  de  la  Porte,  quant  aux  points  ^nonc^ 
ci-desnis,  et  communiqneroient  le  tout  d  leurs  Cours.  Celles-ci,  muniea 
de  oesrenseignemens  preliminaires,  qui  nous  paroissent  indispensablesy 
co-ordonneraient  leurs  vues,  en  feroient  part  aux  monies  Ministres,  et 
arr^teroient  alors,  de  concert  avec  la  Gr^ce,  un  plan  d^finitif,  qui  forme- 
roit,  comme  nous  I'avons  dit,  la  mati^re  dune  transaction  sp^iale  i 
conclure  avec  le  Divan,  en  m6me  temps  que  le  Traits  qui  mettroit  fin 
a  notre  Guerre. 

Nous  n'avons  parl6  ici  que  des  Articles  qui  auront  besoin  de  1  as-  . 
sentiment  de  la  Porte,  dans  la  reorganisation  de  la  Gr^e  sur  les  bases 
do  Traite  de  Londres ;  car  son  administration  int^rieure  devant  ^tre 
independante,  pourra  se  completer  et  se  regulariser  separ^ment,  tandis 
que  les  conditions  de  son  existence,  iiuxquelles  la  Porte  doit  douner 
one  adhesion  explicite,  demandeut  i  6tre  determinees  dans  le  plus  bref 
delai,  afin  que  la  Guerre  entre  la  Russie  et  les  Turcs  ne  se  prolonge  pas 
ootre  mesnre,  et  se  termine  par  une  pacification,  od  soyent  comprise^, 
toutes  les  questions  que  TEmpereur  annonce  la  resolution  de  r^gler 
avant  de  poser  les  armes, — toutes  les  questions  qui  feroient  naitre  de 
nouveanx  difiereuds,  si  elles  n'^toient  heureusement  d^cidees  4  la  sig- 
nature de  la  paix. 

M.  de  Ribeaupierre  sera  pr6t  k  remplir,  pour  sa  part,  la  missioB 
dont  nous  venons  d'indiquer  le  but,  et  nous  attendrons,  avec  une  reelle 
impatience,  les  r^ponaes  qui  seront  faites  par  nos  Allies  i  cette 
ottverture. 

Ad  3".  Nous  reconnaissons,  avec  la  Grande  Bretagne,  que  les 
sacc^  n'autorisent,  dans  aucun  cas,  des  pretentions  exag^rees.  Mais 
la  moderation  dont  TEmpereur  a  toujours  fait  preuve,  presente  la 
garanlie  de  celle  qu*il  deploy  era  encore.  C^est  la  Porte  qui  a  pro- 
voque  la  Guerre.  C'est  done  4  elle  d'en  supporter  les  frais.  C'est  la 
Porte  qui  a  fait  essuyer  aux  Sujets  de  TEmpereur  des  pertes  consid^ 
rabies.  C'est  done  d  elle  de  les  indemniser.  Cependaut,  si  nous  r6* 
clamons  des  indemnites,  nous  n'avons  nul  desir  de  les  rendre  assez 
Ibfies  pour  qu'eUcs  puissent  affecter  Pexiiteitce  politique  de  TEmpire 
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Ottoman ;  car,  encore  iine  fois,  nos  inter^ts/tels  que  nous  les  entendous, 
excluent  le  dessein  de  renverser  cet  Empire.  Si  nous  ayons  fait  pre- 
voir  que  les  indemnites  s'accroitroieut  en  raison  de  I'obstination  da 
Sultan,  notre  but  n*est  point  de  lui  imposer  de  graves  sacrifices,  mais 
de  Tavertir,  que  ses  propres  dispositions  en  determineront  T^tendue, 
et  qu'il  d^pendra  de  lui  de  les  diminner  par  one  reconciliation  prompte, 
ou  de  les  augmenter  par  une  resistance  opiniAtre.  II  n  entre  pas.  da- 
vantage  dans  les  idees  de  I'Empereur  de  changer  I'^tat  de  possession 
territoriale,  sur  leqnel  repose  cette  paix  dont  parle  le  Cabinet  Britan- 
nique,  et  dont  nous  desirous,  aussi  viveroent  que  lui  la  longue  conser- 
vation. Mais  nous  observerons  sans  arriere-pensee,  et  pour  ^tablir  les 
faits  dans  toute  leur  exactitude,  que  cette  m^me  paix,  et  1  etat  de  pos- 
session territoriale  des  diverses  Puissances  Chretiennes,  resulteot  de 
negociations  et  de  Traites,  dans  lesquels  il  n'a  jamais  ^te  fait  mention, 
du'ectement  ni  indirectement,  de  la  Turquie;  Ces  Traites,  et  les 
garanties  reciproques  qu'ils  renferment,  ne  sauroient  done  lui  ^tre 
applicables  de  droit ;  consideration  qui  ne  change  rien,  du  reste,  aux 
intentions,  toujours  egalement  mod6r6es>  de  notre  Auguste  Souveraiu. 

Les  remarques  expos^es  rapidement  dans  la  presente,  sur  le  droit 
que  nous  avons  de  faire  la  Guerre  k  la  Porte,  sur  les  motifs  qui  nous  y 
determinent ;  sur  les  principes  qui  pi^sideront  toujours  i  la  politique  de 
I'Empereur;  sur  sa  fidelite  au  Traite  du  6  Juillet,  et  sur  sa  resolution 
d'en  amener  I'accomplissement,  sont  developpees  avec  plus  de  detail 
dans  la  Declaration  ci-jointe,  (No.  2)  que  nous  venons  de  pnblier,  et 
dans  la  Circulaire,  Egalement  ci-jointe  (No.  1.)  dont  je  I'accompagne, 
en  I'adressant  aux  Ministres  et  Agens  Diplomatiques  de  Sa  Majeste 
Imp^riale. 

Votre  Altesse  Voudra  bien  porter  tous  ces  Documens  i  la  connais- 
sance  du  Gouvernement  Anglais. 

Au  moment  oA  une  necessite  malheurensement  inevitable,  nous  force 
k  prendre  les  armes,  nous  proclamons  que  les  Engagemens  du  6  Juillet, 
avec  les  Cours  de  France  et  d'Angleterre,  seront  toujours  sacres  |K>ur 
la  Russie.  Nous  offrous  de  maintenir  avec  elles  une  enti^re  uniformite 
d'attitude  et  de  mesures,  dans  tout  ce  qui  concerne  I'execution  de  ces 
Actes,  en  suspendant,  s*il  le  faut,  les  effets  des  droits  de  Belligerans, 
qu'exercera  le  Chef  de  TEscadre  de  Sa  Majeste  Imp^rialc  dans  la  Me- 
diterran^e.  N  ous  offrons  aussi  de  concerter  les  termes  de  la  transaction 
qui  doit  rendre  la  paix  A  la  Gr^ce,  le  jour  m6me  oci  se  terminera  la 
Guerre  que  la  Porte  vient  de  provoquer ;  et  toutes  nos  propositions 
tendent  k  ce  que  cette  transaction  soit  un  ouvrage  commun,-~&  ce 
qu'elle  assure  aux  trois  Cours  une  enti^re  egalit^  d*influence, — k  ce 
quelle  presente  une  rigoureuse  application  des  maximes  de  d^inte- 
ressement  et  d'equit6  qui  les  dirigent. 

Des  vues  pareilles  seront  appreci^es,  nous  aimons  d  le  croire,  et 
vont  augmenter  encore  la  sinc^rit^  et  la  ferveur  des  vo^ux  que  nos 
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Allies  fonneDl,  mns  doute^  poar  une  cause,  dont  ]a  justice  semble 

pr6Mi^r  le  triomphe.  Recerez,  mon  Prince,  &c. 

&E.Le  Prince  de  Ueven.  NESSELRODE. 


(Afmex  D.  1 J — The  Comie  de  Nesselrode  io  the  Russian  Ministers 

and  IHpIamaHe  Agents.^St.  Peterslmrgh,  -^  April,  1828. 

[See  Slate  Papers,  Vol,  1827,  1828,  Page  1095] 

(Annex  D.  3.— AuMtoii  Declaration  of  War.^l^  April,  1828. 
[See  Vol.  1827, 1828,  Page  656.] 

(Annex  D.  3.)^Mani/esto  of  the  Emperor  of  Russia — {^  April,  1828. 
[See  Vol.  1827, 1828,  Page  655.] 


(Annex  D,  A  )  '^Proclamation  du  General  Wittgenstein, 

HaBITANS  de  la  MOLDAVIE  £T  DE  LA  VaLACHIE  ! 

Sa  Majeste  TEmpereor,  moo  Auguste  Maitre,  m'aordonne  d'occu- 
per  votre  Terriloire  avec  rArmee,  dont  il  a  daigne  me  confier  )e  com- 
iuaod«-inent  Lea  Legions  du  Mooarque,  Piotecteur  de  vos  destinees, 
eu  fraacbissant  lea  Limites  de  voire  Terre  natale,  y  apporleot  toutesles 
garanties  da  maintien  de  I'ordre  et  d'une  parfaite  s^curit^. 

Moldaves  et  Valaquea  de  toutes  les  classes !  Accueillez  les  Braves 
que  j'ai  I'honneur  de  commander,  comme  des  Fr^res,  comme  vos  De- 
feoseura  naturela.  Empressez-vous  de  co-op^rer,  en  tout  ce  qui  vous 
sera  demand^  aux  mouvemens  des  Armees  de  Sa  Majesty  Imperiale, 
et  dounez  4  la  Puissance  qui  a  constamment  veille  sur  vos  droits,  des 
preuves  r^ter^es  de  voire  antique  d^vouement  Iia  Guerre  que  la 
Russie  Tient  de  declarer  k  la  Forte  Ottomane,  n  a  pour  but  que  le 
redresaeroent  des  plus  justes  griefs,  et  lexecution  des  Trait6s  les  plus 
solenuels.  Spectateurs  paisibles  et  soumis  d'hosUlites  qui  ne  sauraient 
voQS  atteindre,  occupez-vous  sans  inquietude  du  bien-6lre  de  voire 
Patrie,  et  remplissez  invariablement  tons  vos  devoirs.  Les  Lois,  les 
usages  de  vos  Anc^tres,  vos  Propriet^s,  les  droits  de  la  Sainte  Religion 
qui  nous  est  commune,  seront  respectes  et  proteg^.  C'est  pour  y 
parveoir  plus  promptement,  que  I'Empereur ma  charg^  d'instiluer saus 
retard,  dans  les  Principaates,  une  Administration  Centrale  Provisoire, 
dont  le  Conseiller  Prive  Comte  de  Pahleu  est  nomme  Chef  Deposi- 
taire  de  laconfiance  de  Sa  Migesle,  il  va  desormais  exercer  parmi  vous 
les  fuDctions  et  les  pouvoirs  de  President  Pl^nipotentiaire  des  Divans 
de  Mddavie  et  de  Valachie.  Je  mettrai  la  plus  active  sollicitude  4  le 
seconder  dans  ses  travaux.  Une  discipline  severe  sera  maintenue  dans 
tons  les  C<Mpsd'Armee,  et  11  sera  fait  prompte  justice  des  moiudres  de- 
sordres.    Vous  pouvez  y  compter. 

Habitans  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  !  La  Guerre  que  mon 
AogusUs  SoQverain  est  forc6  d'entreprendre  ne  vous  enlbvera  que 
momeatanement,  il  se  plait  i  Pesperer,  les  avantages  de  la  paix :  eile 
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voos en  garantit  le  prochaiD  retour ;  elle  voos assurera  le bienfait dune 
existence  legale  et  stable,  fondee  sur  des  Stipulation^  qui  ach^veront 
d'effacer  lea  traces  des  maux  que  vous  avez  soufferts,  et  votts  offiriront 
la  certitude  d'uu  heureux  aveair. 

La  soumission  aux  Autorites,  Tonbli  des ressentimens que lanarchle 
avait  fait  naitre,  le  sacrifice  des  inter^ts  priv^s  pour  une  cause  qui  lea 
embrasse  tous ; — tels  sont  les  devoirs  dent  je  vous  recommande  I'ac^ 
complissement  spontan^  et  unanime,  au  nom  de  I'Empereur. 

Conformez-vous  aux  magnanimes  intentions  dont  je  me  f<£licite 
d'etre  Torgane,  et  vous  acquerrez  de  nouveaux  titres  k  la  haute  bien- 
veillauce  de  Sa  Majeste. 

Au  Quartier-Gen^ral  de  le  Avril,  1828. 

Le  Feld.Mar^clial,  Comte  de  WITTGENSTEIN, 

Commandotti'en'  Chef, 


(Annex  Ej^TKe  Earl  of  Dudley  to  the  Prince  de  Polignac. 

Foreign  Office,  9th  May,  1828. 

SiNCB  it  is  evidently  undesirable  to  protract  a  discussion  which,  in  the 
form  that  it  has  noi?  assumed,  can  lead  to  no  practical  result,  the 
Undersigned,  &c.  designedly  abstains  from  offering  any  very  detailed 
remarks  upon  the  Despatch  of  Count  de  la  Ferronays,  dated  28th  April, 
1828,  and  communicated  to  His  Majesty's  Government  by  his  Excel- 
lency  the  Prince  de  Polignac,  &c. 

As  France  sees  reason  to  withhold  her  consent  from  that  plan  for 
defining  the  Treaty,  which  England  has  recently  proposed  for  her  con« 
sideration.  His  Majesty's  Government  decline  to  urge  its  adoption. 
Still,  in  justice  to  themselves,  they  feel  called  upon  to  offer,  through 
his  Excellency,  some  explanation  upon  certain  points  referred  to  in 
Count  de  la  Ferronays'  Despatch. 

The  Undersigned  understands  the  objection  of  the  French  Ministers, 
to  the  proposal  made  on  the  part  of  His  Mi^jesty's  Government,  to  be 
applicable,  first,  to  the  form  in  which  it  was  offered,  and  next,  to  the 
proposal  itself. 

The  French  Ministers  are  of  opinion  that  any  such  project  ought, 
instead  of  being  offered  separately  to  France,  to  have  been  submitted 
in  a  Conference  of  the  Plenipotentiaries  of  the  three  Powers,  Parties 
to  the  Treaty  of  London.  His  Majesty's  Government  are  no  less  desi- 
rous than  that  of  His  Most  Christian  Majesty,  to  proceed  to  the 
accomplishment  of  that  Treaty,  in  conjunction  with  the  other  Con- 
tracting Powers.  But  they  deeply  regret  that  a  declaration  made  by 
the  Minister  of  the  Emperor  of  Russia,  seems  to  place  insuperable 
obstacles  in  the  way  of  such  co-operation  with  His  Imperial  Majesty. 

The  Russian  Minister,  after  offering  several  propositions  to  His 
Hiyesty's  Government,  to  none  of  which  was  it  possible  for  them,  con- 
sistently with  the  principles  which  have  uniformly  actuated  their 
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condact.  to  adrise  His  Majesty  to  accede,  was  underBtood  to  declare 
that.  In  the  ereat  of  these  Propositions  being  rejected^  His  Imperial 
Majesty  would  proceed  to  settle  the  Affairs  of  Greece,  **  selon  ses  inte* 
r^ts  et  ses  conrenances."  This  declaration  appeared  to  involve  a 
pretension  on  the  part  of  Russia,  in  ^whicb  It  was  impossible  for  His 
Majesty's  Government  to  acquiesce.  They  could  not  adopt  any  of 
those  measures  which  were  offered  by  Russia,  as  the  indispensable  con- 
ditions of  her  adherence  to  the  limited  objects  of  the  Treaty;  and  with 
Russia,  considering  herself  as  released  from  that  adherence  by  her  own 
anconcerted  act»  and  resolved  to  guide  herself  in  the  Affairs  of  Greece 
"sdon  ses  lotertts  et  ses  convenances,''  they  could  not  propose  a  plan 
of  combined  operation. 

This  declaration  on  the  part  of  Russia  was  the  sole  cause  of  the 
discontinuance  of  the  Conferences  held  by  the  three  Plenipotentiaries 
in  Ijondon.  The  renewal  of  them,  and  the  communication  to  the 
Imperial  Government  of  such  projects  as  that  lately  offered,  through 
his  Excellency  the  Prince  de  Polignac,  to  the  consideration  of  His 
Most  Christian  Majesty,  does  not  depend  upon  the  will  of  His  Majesty, 
but  upon  the  conduct  to  be  pursued  by  Russia. 

But  the  French  Ministers  are  also  of  opinion,  tliat,  according  to  the 
terms  of  the  Treaty  itself,  such  a  definition  of  its  objects  as  is  suggested 
by  His  Majesty's  Government,  is  premature,  since,  by  the  Hid  Article 
it  can  only  be  made  in  conjunction  with  the  Contending  Parties. 

His  Majesty's  Government  are  quite  ready  to  admit  that  a  complete 
and  conclusive  adjustment  of  the  points  left  undefined  in  the  Treaty, 
coold  not  be  arrived  at,  except  through  a  Negotiation  in  which  the 
Contending  Parties  should  have  a  share ;  nor  from  that  share  was  it 
ever  the  Intention  of  His  Majesty's  Government  to  exclude  them,  in  a 
more  advanced  stage  of  this  transaction. 

It  was  the  wish  of  His  Majesty's  Government  to  obviate  an  incon- 
venience, which  had,  for  a  long  time  past,  not  only  in  their  own  opinion, 
but  In  that  of  competent  judges  acting  upon  the  spot,  been  considered 
as  likely  to  retard  the  preliminary  accession  of  the  Porte  to  the  prin- 
ciple of  the  Treaty. 

As  far  back  as  the  month  of  August,  1827,  the  French  Admiral, 
M.  de  Rigny,  not  only  a  distinguished  Officer,  but  one  of  the  ablest 
and  best  informed  men  who  have  been  connected  with  the  affairs  of 
Greece,  complained  of  the  vagueness  of  the  Treaty*  and  alleged  some 
very  poweiful  reasons  why  the  Question  of  delimitation  should  be^  In  a 
great  measure,  determined,  be/are  any  Negotiation  in  which  the  Greeks 
were  to  take  part. 

The  same  point  was  also  felt  by  the  Ambassadors  at  ConstanUnople 
to  be  so  material,  that  they  proceeded  to  suggest  a  limit,  which  was  to 
serve  as  a  guide  to  the  Admirals  in  their  uaviil  operations,  and  to  the 
Greeks  in  the  conduct  of  the  War. 
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In  the  month  of  No?einber  they  thought  it  expedient  to  endeavocrr, 
in  a  Note  addressed  to  the  Reis  Effendi,  to  tranquillize  the  fears  which 
were  authorized,  in  the  eyes  of  the  Turks,  by  the  extreme  vagueness 
of  the  Treaty  of  London ;  and  M,  de  Guiileminot  drew  the  particular 
attention  of  M.  de  Damas  to  the  care  which  he  and  his  Colleagues  had 
taken  to  effect  this  object  of  acknowledged  difficulty. 

The  objections  which  are  stated  in  the  Despatch  of  the  Count  de  la 
Ferronays^and  founded  upon  the  letter  of  the  Treaty,  are,  no  doubt,  valid 
against  any  definition  proposed  as  an  uUmaium  to  the  Parties,  whom 
we  are  desirous  to  reconcile :  they  are  entitled  to  a  voice  in  such  an 
arrangement.  But  it,  nevertheless,  appears  to  His  Majesty's  Government, 
that  we  should  not  contradict  the  letter  of  the  Treaty,  while  we  should  be 
acting  in  complete  harmony  with  its  spirit,  by  explaining  our  own  views 
and  wishes  as  to  those  parts  of  it,  which,  having  been  left  at  the  time  to 
future  arrangement,  are  liable  to  be  misconceived  or  misrepresented. 
Such  an  explanation  would,  in  their  opinion,  without  tying  up  the 
hands  of  the  Allies  too  much,  as  to  the  details  of  any  future  arrange- 
ment, and  without  infringing  upon  the  Treaty,  contribute  to  remove 
some  difficulties  on  the  side  of  feeling  and  opinion,  which  have  hitherto 
obstructed  the  accomplishment  of  our  purpose. 

The  object  of  His  Majesty's  Government,  and  that  of  his  Allies, 
has  invariably  been  to  attain  the  benefits  of  the  Treaty  without  war; 
and  they  were  impressed  with  the  belief,  that  a  more  distinct  exposition 
of  their  common  views  might  further  this  object,  by  allaying  the  appre- 
hensions of  the  Porte,  and  by  preventing  jealousies  which  might  other- 
wise be  felt  by  Powers  not  included  in  the  Treaty. 

Since  the  French  Ministers  are  of  opinion  that  the  proper  moment 
for  defining  the  Treaty  is  not  yet  arrived,  it  is  superfluous  to  enter  into 
a  detailed  vindication  of  the  various  Articles  proposed  by  His  Majesty's 
Government 

The  Undersigned  cannot,  however,  refrain  from  observing,  that  no 
one  of  these  Articles  was  proposed  as  fixed  and  unalterable,  but  that 
they  were  altogether  to  be  considered  as  the  outline  of  a  project, 
every  part  of  which  His  Majesty's  Government  were  prepared  to  dis- 
cuss, in  a  spirit  of  friendship  and  accommodation,  with  the  Cabinet  of 
the  Tuileries. 

His  Majesty's  Government  did  not  expect  that  tlie  French  Mi- 
nisters  would  have  regarded  with  emotions  of  surprise, — still  less  that 
they  would  have  treated  as  inconsistent  with  the  Treaty,-— the  proposed 
communication  of  their  common  views  to  the  Powers  which  were  for- 
merly parties  to  the  Conferences  at  St.  Petersborgh. 

His  Majesty's  Government  did  not  propose  to  ask  the  mediation  of 
those  Powers,  or  to  submit  to  their  judgment  and  decision  the  measures 
which  it  might  be  agreed  upon  to  adopt;  but  desirous  of  accomplish- 
ing the  objects  of  the  Treaty  without  measures  of  hostility  against 
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Torkey,  and  without  exciting  the  jealousy  of  any  other  Power,  they 
proposed  to  communicate  frankly,  views  and  measures  which  there  was 
no  reason  to  conceal ;  and  they  cannot  hut  feel  that  they  were  acting 
in  strict  accordance  with  the  true  spirit  of  the  Treaty,  when  they  recom- 
mended this  communication,  as  a  measure  calculated  to  conciliate  the 
confidence  of  otlier  Powers,  and  thus  to  bring  to  bear  upon  the  Porte 
the  collected  moral  force  of  Christian  £urope. 

It  appears  to  the  French  Ministers,  that  England  is  guilty  of  an 
inconsistency,  in  desiring  that  the'  proposed  communication  should 
be  made  to  the  Powers  which  were  Parties  to  the  Conferences  at  St. 
Petersburgh,  in  which  Conferences  England  herself  had  no  share. 

Whether  the  course  pursued  by  the  Powers  which  assisted  at  those 
Conferences,  or  that  adopted  by  England,  in  abstaining  from  them,  was 
the  most  judicious,  it  is  now  unnecessary  to  discuss.  The  conduct  of 
those  Powers  was,  at  least,  a  proof  of  the  deep  interest  with  which  they 
regarded  the  affairs  of  Greece ;  and  it  was  at  the  desire  and  recom- 
mendation of  France  herself,  that  the  Articles  of  the  Treaty  of  London 
were  communicated  to  Austria  and  Prussia,  with  a  view  to  obtain  their 
accession. 

Actuated  by  the  same  feelings  which  induced  France  to  recommend 
that  communication.  His  Majesty's  Government  still  think  that,  could 
the  scruples  of  those  Powers  be  removed,  and  their  good-will  conciliated, 
moch  will  have  been  gained  to  the  common  cause.  Their  consent  will 
give  additional  efficacy  to  those  measures  which  are  now  in  the  course 
of  execution  for  accomplishing  the  Treaty ;  while  to  offend  them  by  an 
unfriendly  reserve,  would  be  voluntarily  to  throw  away  an  additional 
chance  of  compassing  the  object  we  have  in  view,  by  the  means  which 
we  prefer. 

A  communication  made  to  the  French  Government,  through  His 
Majesty's  Ambassador  at  Paris,  has,  in  a  great  measure,  anticipated 
the  answer  which  it  would  othei*wise  have  been  necessary  to  return  to 
the  proposals  made,  on  the  part  of  His  Most  Christian  Majesty,  in  the 
Despatch  of  the  Count  de  la  Ferronays.  y' 

His  Majesty's  Government  have  iJready  declined  giving  pecuniary  v 
aid  to  the  Greeks. 

They  have  already  declared  their  readiness  to  send  Commercial 
Agents  to  Greece. 

To  the  project  for  sending  Troops  thither,  both  as  a  measure  of  /" 
decided  hostility*  and  on  account  of  the  great  inconveniences  which 
the  details  of  it  would  necessarily  involve,  they  cannot  consent  But, 
even  if  those  reasons  did  not  exist,  an  iusupei-able  objection  seems  to 
present  itself  in  the  known  opinion  of  Count  Capodistrias,  who  has,  as 
we  are  informed,  in  a  late  Report  from  the  Commander  of  one  of  His 
Majesty's  Vessels  in  the  Levant, "  declared  openly,  that  the  first  step 
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of  a  foreign  Soldier  in  Greece,  will  be  the  signal  of  his  resignation  and 
departure  from  the  land  of  his  forefathers/' 

The  Undersigned  requests,  &c. 
His  Excellency  the  Prince  de  Pol^nae.  DUDLEY. 


(Annex  ¥.)'^The  Earl  qf  Aberdeen  to  Prince  Uecen. 

Foreign  Office,  6M  June,  1828. 

The  Undersigned,  &c.  has  the  honour  of  submitting  to  His  High- 
ness  Prince  Lieven,  &c.  such  observations  on  the  Despatch  of  Count 
Nesselrode  of  the  ^th  of  April,  as,  in  the  judgment  of  His  Majesty's 
Government,  it  is  necessary  to  make,  before  proceeding  to  the  further 
prosecution  of  those  measures*  which  are  requisite  to  give  full  effect  to 
the  stipulations  of  the  Treaty  of  London,  and  to  secure  the  pacification 
of  Greece. 

It  is,  however,  the  first  duty  of  the  Undersigned  to  express  the  un- 
qualified satisfaction  with  which  His  Majesty  has  received  the  continued 
assurances  of  cordiality  and  good  will,  contained  in  the  Despatch  com* 
monicated  by  His  Highness  Prince  Lieven. 

These  friendly  assurances  of  His  Imperial  Majesty,  highly  precious 
at  all  times,  acquire  a  double  value  in  His  Majesty's  eyes  at  the  present 
moment,  when  it  is  only  by  foil  and  unreserved  explanations,  made  in 
the  true  spirit  of  confidence  and  friendship,  that  all  doubts  and  diffi- 
culties can  be  removed  in  the  progress  of  that  great  work  in  which 
they  are  mutually  engaged,  and  which,  by  such  good  understanding 
alone,  can  be  brought  to  a  happy  conclusion. 

Before  proceeding  to  notice  the  main  topics  of  the  Despatch,  the 
Undersigned  is  desirous  of  pointing  out  to  the  attention  of  His  High- 
ness  Prince  Lieven,  what  appears  to  be  a  misapprehension  of  the 
language  employed  by  the  British  Government,  in  speaking  of  the  war 
in  which  His  Imperial  Majesty  has  thought  it  proper  to  engage.  It 
can  scarcely  be  necessary  to  assure  His  Highness,  that  the  Undersigned 
does  this,  not  in  any  captious  spirit,  or  with  the  desire  of  cavil,  but 
simply  from  the  regard  which  is  due  to  the  consistency  of  his  Go- 
vernment, and  in  order  to  establish  the  accuracy  of  the  fact 

His  Miyesty  deprecated  the  occurrence  of  a  war  between  Russia 
and  the  Porte :  he  endeavoured  to  point  out  the  evil  consequences  to 
be  apprehetided  from  such  a  step  :  he  even  urged  those  reasons  which, 
from  the  peculiar  nature  of  the  relations  of  the  three  Powers  towards 
the  Turkish  Government,  in  consequence  of  transactions  arising  out  of 
the  Treaty  of  London,  might  well  justify  a  prolonged  acquiescence  in 
treatment,  which,  under  other  circumstances,  would  possibly  not  have 
been  tolerated.  The  British  Government  never  denied  to  His  Imperial 
Majesty  that  right,  which  every  independent  Sovereign  must  possess, 
of  asserting  his  own  honour,  and  of  protecting  the  interests  of  His  Sub- 
jects.    Whether  the  moment  had  arrived  in  which  the  exercise  of  that 
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right  had  become  necessary,  His  Majesty  did  not  constitute  himself 
the  Judge ;  bat  studiously  abstained  from  expressing  any  opinion.  He 
therefore  contented  himself  with  admitting  the  incontestable  privilege 
W  His  Imperial  Majesty  to  decide  this  question  according  to  his  con- 
viction of  what  was  due  to  his  own  character,  and  the  welfare  of  his 
Ptfople ;  while  His  Majesty,  at  the  same  time,  deeply  lamented  that 
this  decision  should  have  led  to  measures  of  actual  hostility,  and  have 
thereby  opened  an  interminable  prospect  of  danger  and  calamity. 

One  of  the  causes  which  induced  His  Majesty  most  earnestly  to 
deprecate  the  occurrence  of  hostilities,  was  the  persuasion  that  the 
belligerent  character  to  be  assumed  by  His  Imperial  Majesty  would 
render  his  co-operation  with  his  Allies,  in  the  execution  of  the  Treaty 
of  London,  so  difficult,  as  to  present  obstacles  almost  insurmountable. 

Count  Nesselrode  fully  admits  the  difficulties  of  our  situation  in 
this  respect,  and  the  delicacy  to  be  observed  in  the  application  of  the 
principles  of  the  Treaty*  under  present  circumstances.  But  when,  in 
endeavouring  to  diminish  these  difficulties,  his  Excellency  discovers 
that  the  principle  of  co-operation,  under  a  similar  state  of  afiairs,  is 
sanctioned  by  the  Protocol  of  St  Petersburgh,  it  appears  to  the  Under- 
signed that  the  objects  and  spirit  of  that  transaction  have  been  greatly 
mistaken.  When  the  Protocol  was  signed,  war  was  not  improbable 
between  Russia  and  the  Porte;  and  the  purpose  of  the  lid  Article 
of  the  Protocol  was  to  regulate  the  mode  in  which  the  two  Powers 
should  act,  in  case  His  Imperial  Majesty  should  declare  war.  The 
object  of  the  Illd  Article  was  to  bind  the  Contracting  Parties,  whether 
at  peace  or  at  war,  to  accomplish  the  main  purpose  of  the  Compact,  as 
hud  down  in  the  1st  Article  of  the  Protocol :  and  the  words  "  soit  en 
opMsnm,  soii  separemeni,"'^TeieTTed  to  in  the  Despatch  of  Count 
Nesselrode.  as  supposing  a  co-operation  of  means  in  case  Russia  should 
be  at  war,^n  point  offset,  had  reference  to  the  lid  Article,  which 
contemplated  the  then  not  improbable  case,  that  Russia  might  be  at 
war,  and,  therefore,  could  not  be  a  party  to  the  mediation. 

The  words,  then,  which  are  represented  as  meaning  that  the  two 
Parties  might  co-operate  in  a  mediation,  the  one  being  at  peace  and 
the  other  at  war,  were  intended  to  bind  both  to  the  attainment  of  the 
same  object,  whatever  might  be  the  difference  in  their  respective  posi- 
tions, and,  notwithstanding  the  state  of  war  in  which  one  might  find 
itself,  would  render  co-operation  impossible. 

His  Majesty  has  never  varied  in  the  desire  which  he  has  enter- 
tained to  concert  measures  with  his  Allies  for  the  full  accomplishment 
of  the  Stipulations  contained  in  the  Treaty  of  London.  If  the  Con- 
lerenoes  of  the  three  Powen  have  been  for  a  time  suspended,  this  has 
arisen,  not  from  any  unwillingness  on  the  part  of  His  Majesty  to  pro- 
aecQte,  to  the  utmost,  the  salutary  work  which  formed  the  object  of 
tibcse  Conferences,  but  from  the  change  which  had  taken  place  in  the 
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relative  situation  of  the  Contracting  Parties,  in  consequence  of  the 
Declaration  of  War  by  Russia  against  the  Porte ;  and  because  it  was 
impossible  for  His  Majesty  to  adopt  any  of  those  measures  which, 
from  the  tenour  of  the  communications  received  from  His  Highness 
Prince  Lieveu,  appeared  to  be  laid  down  by  Russia,  as  the  indispensable 
condition  of  Her  adherence  to  the  limited  objects  of  the  Treaty.  The 
object  of  the  Treaty  of  linden  being  essentially  pacific,  and  to  be 
accomplished  by  pacific  means.  His  Majesty  could  not  adopt  measures 
of  co-operation  which  possessed  a  decidedly  hostile  character, — a  cha- 
racter  not  only  at  variance  with  all  those  principles  by  which  His  Ma- 
jesty has  been  constantly  regulated,  since  the  first  moment  of  his  iuter- 
ference  in  the  affairs  of  the  Levant,  but  with  the  Treaty  itself.  But 
His  Imperial  Majesty  having  been  pleased,  even  under  the  altered 
circumstances  of  his  present  situation,  to  declare  that  the  Stipulations 
entered  into  with  England  and  France  will  always  be  sacred  in  his 
eyes; — since,  also.  His  Imperial  Majesty  proposes  to  maintain  the 
same  position,  and  to  pursue  the  same  course  with  his  Allies,  in  every 
thing  which  concerns  the  execution  of  the  Treaty,  and  even  to  lay 
aside  his  belligerent  character,  and  to  forego  the  exercise  of  his  belli- 
gerent rights  in  the  Mediterranean,  for  the  purpose  of  identifying 
himself,  as  far  as  possible,  with  his  Allies; — the  Undersigned  would  ill 
convey  the  sentiments  of  the  King,  his  Master,  if  he  did  not  render 
full  justice  to  the  solicitude  thus  evinced  by  His  Imperial  Majesty  to 
fulfil  the  terms  of  a  Compact,  entered  into  under  other  circumstances ; 
and  to  reconcile,  as  far  as  possible,  that  difference  of  situation  between 
himself  and  his  Allies,  which  a  regard  to  what  His  Imperial  Majesty 
conceived  to  be  due  to  the  honour  and  interests  of  Russia,  has  unfor- 
tunately produced. 

It  is  with  these  feelings,  therefore,  that  the  Undersigned  is  prepared 
to  enter  into  any  Conferences  which  may  have  for  their  object  the  due 
execution  of  the  Treaty  of  London,  according  to  the  spirit  in  which 
it  is  conceived,  and  the  manner  pointed  out  in  the  Instrument  itself. 

In  making  this  declaration,  which  he  does  with  perfect  cordiality, 
tlie  Undersigned,  nevertheless,  feels  it  to  be  his  duty,  even  at  the  pre- 
sent moment,  to  direct  the  attention  of  His  Highness  Prince  Lieven  to 
those  inferences  which  may  be  drawn  from  some  of  the  statements  con- 
tained in  Count  Nesselrode  s  Despatch  of  the  ^^tli  of  April,  as  well  as 
in  the  Declaration  of  War,  and  in  the  Circular  Note  by  which  it  was 
accompanied.  From  these  statements,  it  would  appear  to  be  the  in. 
tention  of  Russia  to  render  the  termination  of  Her  own  separate  quarrel 
with  the  Porte,  and  the  accomplishment  of  the  Treaty  of  London, 
subservient  to  each  other.  That  is,  that  although  the  Porte  may  have 
accepted  the  proffered  mediation,  and  have  even  admitted  the  qualified 
Independence  of  Greece,  on  the  basis  laid  down  in  the  Treaty,  yet 
Russia  declares  that  She  will  suspend  any  definitive  arrangement  of 
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diis  qnettioD,  and  will  persevere  in  the  prosecution  of  her  own  separate 
obfects,  nntil  she  has  received  ample  reparation  for  all  those  injuries 
and  insults  which,  in  the  judgment  of  His  Imperial  Majesty,  have 
called  for  the  Declaration  of  War  against  the  Porte.  On  the  other 
hand,  should  His  Imperial  Majesty,  by  the  vigour  of  his  arms,  succeed 
in  speedily  reducing  the  Porte  to  make  those  concessions  which  must 
be  safficient  to  satisfy  every  reasonable  d€'8ire  of  His  Imperial  Majesty, 
still  it  would  appear  that  no  peace  would  be  concluded,  until  all  the 
details  regulating  the  independence  and  future  condition  of  Greece, 
had  been  discnased  and  finally  adjusted.  It  is  impossible  for  His  Ma- 
jesty to  concur  in  the  determination  which  appeara  to  be  thus  an- 
Doanced  ;  for  His  Majesty  cannot  consent  to  make  the  accomplishment 
of  the  objects  of  the  Treaty  of  London  depend  upon  the  conclusion 
of  a  war,  in  which  it  is  His  Majesty's  desire  neither  directly  nor  indi- 
rectly to  take  a  part 

But  this  is  not  all.  For  it  would  appear,  from  the  Despatch  of 
Coont  Nesselrode  of  the  4|th  April  to  His  Highness  Prince  lieven, 
that  previous  negotiations  and  agreement  with  the  Greeks  were  neces- 
sary, before  the  terms  of  a  pacification  could  even  be  propounded  to 
the  Porte.  Thus,  then,  the  cessation  of  hostilities  does  not  depend 
upon  the  submission  of  the  Turkish  Government,  or  even  upon  the 
entire  concurrence  of  the  Allies;  but  upon  the  termination, of  a  nego- 
tiation with  the  Greek  Authorities,  by  whom  the  war  may  be  indefinitely 
prolonged,  while  discussing  the  precise  limits  to  be  assigned  to  Greece, 
the  amount  of  tribute,  or  other  points  involved  in  the  execution  of  the 
Treaty  of  London.  In  placing  these  observations  under  the  notice  of 
His  Highness  Prince  Lieven,  the  Undersigned  is  certain  that  His 
Highness  will  feel  anxious  to  afford  such  explanations  as  may  tend  to 
remove  those  impressions,  which  a  state  of  things  so  unsatisfactory  as 
that  now  described,  is  calculated  to  produce. 

In  like  manner,  when  His  Imperial  Majesty  declares  that  the 
Turkish  Government  shall  make  full  compensation  for  the  losses  sustain- 
ed by  Rnssian  Subjects,  and  shall  indenmify  Russia  for  all  the  expences 
of  the  War;  and  when  we  see  the  costly  and  extended  scale  of  warlike 
preparaUoo  by  Russia,  and  recollect  also  the  exhausted  state  of  the 
Treasury  of  the  Sultan,  and  the  inadequate  resources  of  his  Empire  ; 
it  is  obvious  that  these  claims  of  indemnity  and  compensation  might  be 
carried  to  such  an  extent,  as  to  render  compliance  scarcely  practicable, 
without  reducing  the  Ottoman  Empire  to  a  degree  of  weakness,  which 
would  deprive  it  of  the  character  of  an  Independent  Power.  When 
His  Imperial  Majesty  likewise  declares  that  any  conditions  of  Peace 
to  be  granted  to  the  Porte,  shall  contain  in  themselves  the  guarantee 
of  their  scrupulous  observance;  and  when  he  announces  his  intention 
of  rendering  the  freedom  of  the  navigation  of  the  Bosphorus,  and  of 
the  commerce  of  the   Black  Sea,  inviolable  for  the  future ; — in  the 
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absence  of  more  precise  explanation,  the  Undersigned  experiences  a 
real  satisfaction  in  looking  to  the  known  character  of  His  Imperial 
Majesty,  for  the  best  interpretation  of  expressions,  in  themselves  so 
vague  and  indefinite. 

There  is  still  another  point  in  t>ie  Despatch  of  Count  Neaselrode, 
to  which  the  Undersigned  feels  himself  compelled  to  advert;  more 
especially  as  it  is  put  forward  in  the  Declaration  of  War  by  Russia,  and 
in  the  Circular  Note  of  Count  Nesselrode  of  the  ^f  th  April.  But,  in 
doing  so,  he  thinks  it  necessary  explicitly  to  declare,  that  the  sentiments 
of  moderation  and  disinterestedness  by  which  His  Imperial  Majesty  is  • 
animated,  are  such  as  to  remove  any  just  ground  of  uneasiness  on  this 
head,  and  even  to  obviate  any  misconstniction  to  which  the  statement 
might  otherwise  give  rise.  It  seems,  however,  to  be  assumed  by 
Count  Nesselrode,  that  because  the  General  Treaties  of  Paris  and 
Vienna,  in  1814.15,  were  concluded  without  the  participation  of  the 
Porte,  and  even  without  any  reference  to  the  interests  of  that  Power,  the 
invasion  of  the  Turkish  Empire  is  therefore  a  subject  of  less  interest  to 
those  European  States,  under  whose  auspices  those  Treaties  were 
negotiated  and  ratified.  It  is  true  that  the  preservation  of  the  Turkish 
Empire  is  enjoined  neither  by  the  Stipulations  of  any  Treaty,  nor  by 
the  obligations  of  reciprocal  guarantee.  But  the  Russian  Government 
is  too  enlightened  not  to  see,  and  too  just  not  to  admit,  not  only  that  no 
change  in  the  state  of  possession,  as  established  by  the  Treaties  in 
question,  could  take  place  witliout  proving  deeply  interesting  to  the 
several  Powers  of  Europe,  but  that  no  material  alteration  could  be 
eflfected  in  the  condition,  strength,  and  character  of  a  great  Power, 
without  altering  the  relative  position  of  the  neighbouring  States  towards 
each  other,  and  towards  the  rest  of  Europe. 

Whatever  tends  to  derange  that  balance,  the  re- adjustment  of 
which,  after  years  of  blood  and  toil,  the  great  Powers  of  Europe 
happily  succeeded  in  effecting,  will  of  necessity  mar  the  perfection  of 
their  work;  and,  by  giving  rise  to  jealousies  and  apprehensions,  may 
too  probably  lead  to  fresh  complications  and  disasters. 

The  Undersigned  requests  His  Highness  Prince  Lieven   to  ac- 
cept, &c. 
H.  H.  the  Prince  de  Lieven.  ABERDEEN. 


(Annexe  G.) — Instructions  d  adresser  aux  Amiraux  commandant  Us 
Escadres  alliees  dans  les  Mers  du  Levant. 
N.B.  Ces  Instructions  sont  les  memes  que  celles  qui  se  trouvent 
annexees  au  Protocole  du  12  Mai-s,  sub.  Lit.  C.  (p.  43.) 

No.  d.^^Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  ie 

2eJuillet,  1828. 
Prdsens: — Les    Pleuipotentiaires    de  la    Grande  Brctagne;    de 
France ;  et  de  Russie. 
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Ler  Pl^nipotentiaires  s'etant  r^anis,  sent  convenues  des  Instructions 
que  ieurs  Cours  respectives  adresseraient  aux  trois  Plenipotentiaires 
qui  fonnaient  la  Conf<6rence  ci-devant  etabli  i  Constantinople.  Ces 
Instnictions  se  trouvent  ci-jointes^  sub.  Lit.  A. 

Le  PI6nipotentiaire  d'Angleterre  ayant  ensuite  communique  une 
liettre  que  le  Reis  Efendi  avait  adressee  k  Mr.  Stratford  Canning,  et  le 
Plenipotentiaire  de  France  ayant,  de  son  cote,  annonce  qu  une  Lettre 
eDtierement  identique  ^tait  parvenue  au  Comte  de  Guilleminot :  la 
Conference  a  decide  que  cette  pifece  serait  consignee  au  Protocole,  et 
ci-annex^e,  sub.  Lit.  B. 

Elle  a  egalement  arr^te  qu'il  y  serait  fait  une  reponse  commune 
par  lea  deux  Repr^sentans  auxquels  cet  Office  a  et6  adresse ;  et  que 
son  contenu  formerait  Tobjet  d'Instructions  supple  men  taires,  tant  aux 
troia  Plenipotentiaires  dans  TArchipel^  qu  aux  trois  Commandans  des 
Eaeadres  combinees. 

Ces  difi^Srentes  Pieces  se  trouvent  ci-annexees,  sub.  Litt.  C.  D.  E. 

ABERDEEN.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.      LIEVEN. 


(Annex  A.) — Instntetions  for  the  Ambassadors  of  the  Three  Powers, 

His  Majesty  has  been  pleased  to  entrust  to  your  Excellency,  in 
coDJnnctton  with  the  Plenipotentiaries  of  his  Allies,  those  Negotiations 
which  are  still  necessary  to  carry  into  execution  the  Treaty  of  London, 
orthe6(hof  July,  1827. 

Your  Excellency  is  called  upon  to  continue  those  exertions  which 
joa  have  already  made  in  the  prosecution  of  this  object,  and  I  trust 
that  they  may  be  renewed  under  more  favourable  auspices^  and  attended 
with  a  more  fortunate  result. 

The  subjects  of  negotiation  are  certainly  not  less  complicated  or 
difficult ;  but  His  Majesty  relies  on  your  discretion  and  zeal  to  give 
foil  effect  to  the  Instructions  with  which  I  am  about  to  furnish  you  for 
jour  guidance,  in  the  delicate  and  important  transaction  with  which 
yoo  are  charged. 

The  contingency  provided  for  by  the  Treaty  of  London,  under  the 
sappoaition  of  the  continued  refusal  of  the  Porte  to  accept  the  media- 
tion of  the  Allies,  has  now  arrived ;  and,  according  to  that  Treaty, 
an  increased  degree  of  intercourse,  and  a  more  intimate  understanding 
with  the  Greek  Authorities,  are  prescribed  in  consequence  of  this 
obstinacy. 

Your  Excellency  will  proceed,  with  as  little  delay  as  possible,  to 
Corfu,  or  to  such  other  place  as  may  be  thought  more  convenient  for 
the  purpose  of  negotiation.  The  precise  spot  must  be  left  to  your  own 
discretion,  and  may  vary  according  to  circumstances. 

Your  Excellency  will  on  all  occasions  act  in  strict  concert  with 

your  Colleagues,  the  Plenipotentiaries  of and  of 

who  will  be  furnished  with  Instnictions  precisely  similar  to  your  own. 
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You  will  keep  a  Protocol  of  your  Conferences,  on  which  you  will  place 
such  Official  Documents  as  may  be  necessary  to  explain  and  authenti- 
cate your  proceedings. 

You  will  immediately  open  a  communication  with  the  Greek  Go- 
Ternment,  for  the  purpose  of  discussing,  with  Persons  duly  authorized, 
the  mode  of  executing  the  Treaty,  so  far  as  it  may  affect  the  future 
condition  of  Greece. 

One  of  the  most  important  and  difficult  Questions  for  discussion, 
will  be  the  Line  of  Frontier  to  be  proposed  for  the  new  State.  It  will 
be  the  duty  of  your  Excellency  and  of  your  Colleagues,  to  collect  the 
sentiments  of  the  Greek  Government  on  this  subject,  to  receive  their 
wishes,  to  weigh  their  arguments,  and  to  recommend  such  a  decision  as 
may  be  most  consistent  with  equity  and  justice. 

The  limits  of  the  Greek  State,  ought,  perhaps,  to  include  a  fair 
proportion  of  the  Greek  Population  who  have  been  in  actual  insurrec- 
tion against  the  Porte.  The  Frontier  should  be  clearly  defined,  and  it 
should  be  easily  defensible.  The  precise  Boundary  might  be  deter- 
mined  by  the  nature  of  the  ground,  and  its  local  peculiarities ;  but  it 
should  be  such  as  would  be  most  likely  to  prevent  future  disputes 
between  the  Inhabitants  of  conterminous  Provinces. 

Various  Lines  of  Frontier  have,  at  different  times,  been  proposed, 
all  of  which,  in  a  considerable  degree,  possess  the  requisite  qualities ; 
and,  in  a  Country  of  which  the  geographical  features  are  so  strongly 
marked,  intersected  by  deep  ravines,  and  by  abrupt  ridges  of  mountains, 
it  will  never  be  difficult  to  find  what  may  be  called  a  natural  separa- 
tion of  Territory. 

It  has  been  proposed  to  draw  a  Line  from  the  north  of  the  Gulph 
of  Yolo  to  the  mouth  of  the  Aspropotamos,  rather  as  comprising^ 
between  these  two  points,  the  whole  extent  of  Coast  to  which  the 
Blockade,  directed  by  the  Order  of  the  16th  October,  was  appltcable, 
than  from  any  especial  fitness  in  the  Boundary  thus  obtained. 

A  second  Frontier  has  been  found  somewhat  to  the  south :  that  Is, 
from  the  Pass  of  Thermopylae,  following  the  ridge  of  Mount  (Eta  to 
the  west,  and  approaching  the  Gulph  of  Corinthi  by  inclodiug  the 
mountains  which  form  the  group  of  Parnassus. 

A  third  Line  has  been  recommended,  which  should  comprise  Attica 
and  Megara,  by  following  the  well  defined  ridges  of  Pames  and 
Cithsron,  and  which  should  not  extend  farther  west  than  the  strong 
ground  north  of  the  Isthmus  of  Corinth. 

A  fourth  is  limited  to  the  Morea,or  rather  to  the  Mountain  Passes 
which  command  the  approach  to  the  Isthmus  from  the  north. 

All  these,  and  others,  may  probably  come  before  you  for  enquiry 
and  consideration ; — but,  whatever  may  be  the  extent  of  the  New  State 
of  Greece  on  the  Continent,  it  appears  reasonable  to  include  a  large 
proportion  of  the  Greek  Islands;  not  only  those  in  the  immediate 
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neighboorhood  of  the  Morea,  but  the  numerous  assemblage  composing 
the  ancient  Cyclades.  This  would  embrace  nearly  all  the  Islands 
which  are  to  be  found  between  the  36th  and  39th  parallels  of  latitude, 
mod  which  lie  between  the  Continent  of  Greece,  and  the  26th  degree  of 
longitade.  It  is  probable,  however,  that  on  either  side  of  the  Line, 
thus  arbitrarily  traced,  some  deviation  may  be  necessary ;  more  espe. 
cially,  since  within  the  assigned  limits  is  situated  the  important  Island 
of  Eabca,  almost  entirely  inhabited  by  a  Turkish  Population,  and 
which  has  therefore  taken  no  part  in  the  insurrection. 

The  Treaty  stipulates  that  a  certain  amount  of  Tribute  shall  be  paid 
annually  to  the  Porte  by  the  Greek  State.  Your  Excellency  will  have 
to  consider  what  sum  it  may  be  reasonable  for  the  Allied  Powers  to 
recommend,  in  execntion  of  this  Article.  You  will  naturally  take  into 
your  view  the  average  amount  of  Tribute  formerly  paid  to  the  Sultan 
by  these  Provinces;  having  regard,  also,  to  the  exhausted  state  of  the 
Country,  and  its  capacity  to  discharge  such  a  condition.  Probably 
the  extent  of  Territory  might  be  restricted^  if  the  amount  of  Tribute 
were  diminished  in  proportion. 

In  like  manner,  it  is  enjoined  by  the  Treaty,  that  compensation 
thoold  be  made  for  the  Turkish  property  belonging  to  Individuals 
within  the  ceded  Districts ;  and,  with  a  view  to  effectuate  an  entire 
separation  of  the  Population,  it  is  directed  that  possession  should  be 
taken  by  the  Greek  State  of  all  Turkish  property  either  on  the  Conti- 
nent or  in  the  Islands,  with  the  condition  of  payment  being  made  to 
the  former  Proprietors.  Your  Excellency  will  endeavour  to  ascertain 
in  what  manner  it  is  proposed  to  make  this  indemnity ;  and  how  it  can 
be  most  advantageously  accomplished ;  whether  by  an  addition  to  the 
annoal  Tribute,  or  by  the  payment  of  a  Sum  to  be  fixed.  In  estimat- 
ing the  value  of  this  property,  and  the  charge  to  which  the  Greek  State 
will  be  liable,  it  seems  reasonable  to  keep  in  view  the  financial  situation 
of  the  Country,  and  the  inadequate  means  it  will  possess  to  engage  in 
a  transaction  of  this  nature. 

Your  Excellency  will  be  called  upon  to  concert  with  the  Greek 
Authorities,  in  what  manner  the  Article  of  the  Treaty,  which  directs 
that  the  Porte  shall  possess  a  certain  share  and  controul  in  the  nomi- 
nation of  the  Government  of  Greece,  may  be  best  complied  with.  The 
great  object  to  be  attained,  is  to  reconcile  the  practical  independence  of 
Greece,  in  all  its  internal  concerns,  with  a  reasonable  degree  of  security 
Co  the  Turkish  Government,  for  the  enjoyment  of  such  rights  as  may 
be  conveyed  by  the  Treaty.  Whether  this  may  be.  best  afforded  by 
giving  to  the  Porte  a  veto,  limited  in  its  exercise,  or  by  any  other  method, 
will  form  a  subject  for  negotiation. 

The  recognition  by  the  Porte  of  the  Indpendence  of  Greece, 
however  qualified,  must,  too  probably,  be  the  result  of  future  Negotia- 
tions, and  of  other  measures  to  which  I  need  not  at  present  advert;— but« 
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if  the  Turkish  Government  should,  fortunately,  at  any  time  make 
known  to  your  Excellency  its  acquiescence  in  the  preliminary  conditions 
to  which  I  shall  hereafter  refer,  and  thus  enable  itself  to  become  a  Party 
in  the  Negotiation  with  which  you  are  entrusted,  your  Excellency  will 
lose  no  time  in  communicating  this  fact  to  the  Admirals  commanding 

the  Combined  Fleet.  ^^ 

(Annexe  B.) — Le  Rets  Efendi  aux  Jmbassadeurs  de  la  Grande  Breiagne 

et  de  France, 

L'affermissement  des  liens  d'amiti^  et  de  bonne  intelligence  qui 
unissent  depuis  si  long  tems  la  Sublime  Porte  k  la  Cour  de  France, 
etant  I'objet  des  efforts  constans  des  deux  Empires,  le  depart  de  Con- 
stantinople, et  r^Ioignement  de  la  Liegation  Frangaise  n'etait  gufere 
permis  ni  convenable ;  et  si  le  depart  de  voti'e  Honorable  Personnc, 
d*apr^s  la  voloute  du  destin,  a  excite  les  regrets  particuliers  de  notre 
amiti6,  la  prolongation  de  ?oti*eeloignement  ne  nous  a  pas  moins  cause 
de  peine.  Cependant,  I'etat  des  choses  prouve  ^videmment  qu  en 
^change  des  bonnes  intentions  et  des  dispositions  favorables,  dont  la 
Sublime  Porte  fut  animee  en  tout  temps,  la  Cour  de  France,  de  son 
cote,  a  toujours  desire  sinc^rement  le  maintien  de  la  plus  heureuse 
harmonic. 

L'avis  du  retour  de  votre  Personne  tr^s-eclairee  d  Corfou  etant  une 
preuve.certaine  et  un  vrai  temoigtiage  de  I'amiti^  sincere  et  des  inten* 
tions  pures  de  ia  France,  nous  en  avons  et^  charmes;  et  cet  ev^nement 
exige  que  nous  fassions  le  premier  pas  pour  ouvrir  la  voie  de  Negocia- 
tion,  conform^ment  k  la  bonne  harmonic,  et  renouveler  les  rapports  de 
bonne  intelligence.  Puisque  vos  declarations  amicales,  faites  ante- 
rieurement  et  post^rieurement,  ont  demontre  que  le  premier  et  le 
dernier  d^sir  de  ia  France, — que  son  but  plein  de  loyaute  se  restreint 
a  vouloir  le  maintien  de  la  dignite  et  de  la  prosperite  de  sou  ancienne 
amie  la  Sublime  Porte  Ottomane,  ainsi  que  la  conservation  de  sa 
souverainete  et  de  sa  puissance  absolue ;  comme  le  syst^me  et  la  con- 
duite  de  la  Sublime  Porte  ont  ^te,  en  tout  temps,  bases  sur  le  droit  et 
la  justice;  et  comme  il  est  notoire  quelle  a  et^  constammeut  Alli^e 
fiddle,  en  conformant  toutes  ses  affaires  d  la  Sainte  Loi,  et  qu  elle  n  a 
jamais  permis  envers  ses  amis  Tinfraction  des  Clauses  des  Traites,  et  des 
rfegles  d*une  sincere  amiti^,  cette  separation  n  a  pas  r^ellementpara 
COD  forme  aux  rapports  amicaux  des  deux  Cours.  Ndanmoins,  cet 
incident  ne  pouvant  porter  atteinte  d  Pancicnne  et  loyale  amiti^  qni 
r^gne  entrelles;  le  plaisir,  d*ailleurs,  que  les  amis  eprouvent  k  se  revoir 
apr^s  une  separation,  ayant  contribue  de  tout  temps  k  raffermir  leur 
attachement,  et  k  consolider  leur  liaison ;  comme  le  premier  et  dernier 
desir  et  la  pure  intention  de  la  Sublime  Porte  est  de  suivre  le  chemtn 
du  bicn  et  de  la  droiture,et  dobtenir  la  tranquillite  g^nerale  de  ses  So* 
jets;  attendu  que  les  vues  bienveillantes  et  equitables  de  la  Cour  (/e 
France,  qui  est  I'anciennc  et  affectueuse  amie  du  Gouvemement  Otto- 


TURKEY  AND  GREECE.  87 

B,  tendent  egalement  d  ce  m^me  but ;  dans  le  cas  oi!b  votre  Personne 
trds  6c\nMe  reviendroit  i  Constantinople,  afin  que  les  afTaires  qai  ont 
ete  discat^  entre  nous,  d*apr^s  les  intentions  pures  et  les  dispositions 
favorables  des  deux  Empires,  parviennent  d  une  heureuse  fin,  par  des 
ConiitoDces  amicales  et  un  sincere  accord,  il  est  indubitable  que  vous 
y  recevriez,  de  la  part  de  la  Sublime  Porte,  toutes  sortes  dlionneurs  et 
d'egards.  D'apr^  cet  expose,  nous  attendons,  avec  la  plus  sincere 
impatience,  votre  retour  dans  la  Capitale,  et  nous  adressons  une  Lettre 
semblable  d  notre  ami  PAmbassadeur  dAngUierre.  C  est  pour  vous 
en  pi^venir  specialement,  et  vous  ex  primer  la  consideration  particulifere 
que  nous  avons  pour  votre  Personne,  que  nous  vous  ecrivons  la  pr6* 
•eDte.  Votre  ami  esp^re  que,  B*il  plait  d  Dieu,  lorsque  vous  Taurez  re^ue, 
et  que  vous  en  aurez  connu  la  teneur,  vous  employerez  votre  z^le  bien- 
veiliant  d  consolider  T^difice  de  la  bonne  intelligence,  suivant  le 
conteno  ci-dessus. 


(Annexe.) — Prqfeei  of  Answer  to  the  Rets  Effendi, 

I  HAVE  conveyed  to  the  knowledge  of  my  Government  the  Letter 
which  your  Excellency  has  done  me  the  honour  to  address  to  me  at 
Corfo  :  and  I  reply,  by  its  orders,  to  the  overtures  which  your  Letter 
contains. 

Your  Excellency  appears  to  regret  my  absence  from  Constan- 
tinopl^  and  the  subsequent  interruption  of  friendly  relations  between 
Great  Britain  and  the  Ottoman  Empire ;  but  it  is  the  Sublime  Porte 
itself  which  has  caused  this  state  of  things,  in  distrusting  the  sincere 
frieudship  of  England;  in  obstinately  resisting  counsels  dictated  by 
imperious  necessity  ;  and  in  rejecting  the  mediation  of  the  three  Courts 
who  signed  the  Treaty  of  London  of  the  6th  of  July,  1827. 

United  with  her  Allies  for  the  pacification  of  Greece,  a  work  not 
less  conducive  to  the  true  interests  of  the  Ottoman  Empire,  than  in* 
dispensable  to  the  repose  of  Europe,  my  Court  cannot  resume  Nego- 
tiations with  Turkey,  except  in  concert  with  those  Allies ;  nor  until  it 
shall  have  received  the  assurance  that  the  Sublime  Porte  consents  to 
the  Armistice  which  has  been  demanded  of  her,  and  accepts  the  proposed 
Mediation, 

Notwithstanding,  therefore,  the  obliging  expressions  contained  in 
your  Excellency's  Letter,  it  is  impossible  for  the  King  my  Master, 
nnder  present  circumstances,  to  acquiesce  in  the  desire  manifested  by 
your  Excellency  for  my  return  to  Constantinople. 

If,  however,  the  Sublime  Porte,  appreciating  more  justly  the  good 
intentions  of  Great  Britain,  and  yielding  to  the  general  necessity  for 
conciliation  and  peace, should  admit  the  preliminaries  above-mentioned, 
iiis  Blajesty  would  see  with  pleasure  the  Negotiations  renewed.  But 
I  must  repeat,  that  it  is  indispensable  tliat  the  Sublime  Porte  should 
previously  consent  to  the  Armistice,  and  accept  the  Mediation.    And 
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80  fixed  is  the  determination  of  my  Court  upon  this  head,  that  I  should 
not  consider  myself  authorized  to  reply  to  any  future  overture  from 
your  Excellency,  which  should  not  be  preceded  by  the  assurance  that 
those  two  conditions  would  be  fulfilled. 

The  King,  my  Master,  has  no  separate  cause  of  quarrel  with  the 
Sublime  Porte ;  nor  does  His  Majesty  take  any  part  in  the  war  which 
unfortunately  exists  at  present  between  His  Majesty  the  Emperor  of 
Russia  and  His  Highness  the  Sultan.  But,  united  with  his  Allies,  the 
Emperor  of  Russia  and  the  King  of  France^  in  the  pursuit  of  a  common 
object,  not  more  essential  to  the  welfare  of  humanity  than  to  the  true 
interests  of  the  Ottoman  Empire  itself.  His  Majesty  will  persevere  in 
his  endeavours  to  obtain  the  full  execution  of  the  Treaty  of  the  6th  of 
July,  1827.  This  object  once  obtained,  (he  antient  relations  of  friend- 
ship  and  good  understanding  between  His  Majesty  and  the  Sublime 
Porte  will  immediately,  and  as  a  natural  consequence,  be  re-established 
in  their  full  extent. 

His  Majesty  the  Emperor  of  Russia,  having  voluntarily  laid  down 
his  character  of  a  Belligerent  in  the  Mediterranean,  and  having  divested 
himself  of  the  exercise  of  his  belligerent  rights,  has  given  to  the  whole 
world  a  convincing  proof  of  the  strictness  of  those  bonds  by  which 
the  three  Powers  are  united.  In  order  to  render  practicable  the  co* 
operation  of  His  Allies,  His  Imperial  Majesty  has  thus  placed  himself 
upon  the  same  footing  with  them ;  and  in  every  thing  which  regards 
the  pacification  of  Greece,  he  has  determined  to  look  to  the  same  end, 
and  to  employ  the  same  means. 

As  soon,  therefore,  as  the  Sublime  Porte,  by  accepting  the  prelimi- 
nary conditions  already  specified,  shall  have  given  to  England  and  to 
her  Allies  the  evidence  of  a  desire  to  restore  those  relations  of  harmony 
and  friendship,  which  have  so  long  and  so  happily  subsisted  between 
the  two  Countries,  the  seat  of  the  Negotiation  may  be  established 
provisionally,  either  at  Corfu,  or  in  some  Island  of  the  Archipelago, 
which  shall  be  declared  neutral  for  this  purpose ;  and  where  the  Ple- 
nipotentiaries of  His  Highness  may  be  met  by  the  Ambassadors  of 
the  three  mediating  Courts,  and  the  Deputies  of  the  Greeks.  The 
adoption  of  this  measure  would  lead  to  the  speedy  pacification  of 
Greece ;  and  to  the  restoration  of  the  amicable  relations  between  His 
Majesty  and  the  Sublime  Porte ;  which  relations  it  is  no  less  the  interest 
than  it  is  the  desire  of  His  Majesty  to  restore,  as  soon  as  the  Sublime 
Porte  shall  comply  with  the  reasonable  and  necessary  demands  of  His 
Majesty  and  his  Allies. 

I  should  be  truly  happy  to  co-operate  with  your  Excellency  for  a 
result  so  desirable:  and  I  avail  myself  of  this  occasion  to  renew  to 
your  Excellency  the  assurances  of  my  personal  esteem,  and  of  the 
distinguished  consideration  with  which  I  have,  &c. 
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(Annuc  D.J — Supplementart^  Instntctions  to  ike  Ambassadors  of  the 
Sir,  TTtree  Powers. 

As  it  appears  by  the  Letters  which  your  Excellency  and  the  French 
Ambassador  have  recently  received  from  the  Reis  Effendi,  that  the 
Ottoman  Porte  is  at  this  moment  manifesting  a  more  conciliatory  dis- 
position, I  have  His  Majesty's  Commands  to  convey  to  you  the  follow- 
ing directions,  which  wilt  serve  as  Supplementary  Instructions  to  those 
which  you  have  already  received,  dated  the  — — , 

Your  Excellency  knows  the  pacific  sentiments  and  the  beneficent 
dispositions  which  animate  the  High  Powers  who  signed  the  Treaty  of 
the  6th  of  July,  1827;  but  their  own  dignity,  and  the  respect  due  to 
Engagements  solemnly  contracted,  impose  upon  them  the  obligation 
not  to  recede  from  the  stipulations  of  the  Treaty  which  they  have 
signed.  Some  of  these  stipulations  established,  as  an  indispensable 
preliminary  to  the  opening  of  any  negotiation,  the  acceptance  by  the 
Sublime  Porte  of  the  Mediation  proposed  by  the  High  Powers  as  well 
as  its  immediate  consent  to  an  Armistice  with  the  Greeks. 

Hence  your  Excellency  will  understand,  that  His  Majesty  cannot 
acquiesce  in  the  desire  expressed  by  the  Reis  EfiTendi  for  the  return  of 
the  English  Ambassador  to  Constantinople,  for  the  mere  purpose  of 
treating  upon  points,  which  had  been  fully  discussed  before  his  de- 
parture. 

Nevertheless,  since  His  Majesty  has  nothing  more  at  heart,  than  to 
take  advantage  of  every  fit  opportunity  for  bringing  back  the  Sublime 
Porte  to  the  adoption  of  a  line  of  conduct  more  conformable  to  its  true 
interests,  and  calculated  to  lead  to  the  re-establishment  of  the  friendly 
relations  and  good  understanding  which  have  so  long  subsisted  between 
Great  Britain  and  the  Ottoman  Empire,  I  am  commanded  to  transmit 
to  yonr  Excellency  the  enclosed  Proj^t  of  a  Letter,*  the  contents  of 
which  will  serve  as  a  guide  to  your  Excellency,  in  the  answer  which 
yonr  Excellency  and  the  French  Ambassador  will  return,  in  common, 
to  the  Reis  Effendi :  and  which  you  will  send  to  that  Minister  in  the 
safest  and  most  expeditious  mauner. 

This  Letter  is  founded  entirely  upon  the  observations  above  stated : — 
it  also  points  out,  in  the  event  of  the  Sublime  Porte  accepting  the  pro- 
posed  Mediation,  and  consenting  to  the  Armistice,  the  mode  which 
appears  the  most  convenient  for  resuming  the  negotiations,  by  the 
Mission  of  Turkish  Plenipotentiaries,  either  to  Corfu,  or  to  some 
Island  of  the  Arthipelago,  to  be  declared  neutral  for  that  purpose. 

It  is  imponible  at  present  to  entertain  the  idea  of  transferring  the 
seat  of  the  negotiations  to  Constantinople.  In  the  actual  state  of 
things,  the  Plenipotentiary  of  Russia  could  not  consent  to  proceed  to 
that  Capital ;  and  the  intimate  union,  which  reigns  between  the  High 
Contracting  Powers,  and  which  leads  them  to  co-operate,  on  an  equal 
looting,  for  the  accomplishment  of  a  common  work,  does  not  admit  of 

•  See  Annex  C. 
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separate  or  partial  negotiations.  On  the  other  hand,  it  becomes  ne- 
cessary that  the  Greeks  should  have  Representatives  at  Conferences, 
in  which  their  interests  are  to  be  discussed ;  and  their  presence  at 
Constantinople  could  not  fail  to  prejudice  the  cause  of  pacification, 
by  the  irritation  which  it  would  be  calculated  to  produce  in  that 
Capital. 

If,  in  the  event  of  a  resumption  of  the  negotiations,  your  Excel- 
lency should  find  reason  to  believe  that  the  Sublime  Porte  might  be 
brought  more  readily  to  assent  to  the  unqualified  Independence  of 
Greece,  than  to  the  species  of  " Suzerainete"  which  it  is  intended  to 
establish,  you  will  not  discourage  this  deviation  from  the  original  con- 
ditions of  the  Treaty. 

The  Greek  Government,  it  is  likely,  even  within  contracted  limits, 
would  greatly  prefer  the  enjoyment  of  absolute  Independence,  and 
freed  from  the  payment  of  tribute,  to  the  existence  of  a  right  of  inter- 
ference on  the  part  of  the  Turkish  Government,  which,  it  must  be  con- 
fessed, may  have  a  tendency  to  provoke  dispute,  and  to  perpetuate 
hostile  feelings.  But  you  will  not  take  the  absolute  Independence  of 
Greece  as  the  basis  of  ulterior  negotiations,  unless  witli  the  previous 
approbation  of  the  Turkish  Plenipotentiaries ;  the  King,  as  well  as  His 
August  Allies,  desiring,  beyond  all  things,  to  observe  scrupulously  the 
Treaty  of  the  6th  of  July,  and  being  unwilling  to  deviate  from  the 
Stipulations  which  it  contains,  except  with  the  common  desire  of  the 
two  Contending  Parties,  and  for  the  special  purpose  of  hastening,  or 
of  rendering  more  stable,  the  work  of  pacification,  the  accomplishment 
of  which  His  Majesty  has  so  much  at  heart. 

The  object  of  His  Majesty  being  to  hasten  the  work  of  pacification 
by  every  practicable  means,  your  Excellency  may  take  into  conside- 
ration the  distinction  which  it  might  be  possible  to  establish,  for  this 
purpose,  between  the  different  objects  to  be  accomplished  by  the 
Treaty.  Thus,  the  questions  relating  to  the  amount  of  compensation 
and  of  tribute,  admit  of  a  less  easy  solution,  than  those  affecting  the 
limits  of  Greece,  and  the  nature  of  the  influence  to  be  exercised  by 
the  Porte  in  the  formation  of  the  Government.  The  materials  requi- 
site for  coming  to  any  just  opinion  on  the  former  questions,  are  neces- 
sarily very  imperfect;  they  can  only  be  collected  with  great  difficulty, 
and,  unavoidably,  after  long  delay.  Should  it,  therefore,  be  possible  to 
concur  in  any  general  principle  by  which  the  amount  of  compensation 
and  of  tribute  may  be  regulated,  it  might  be  desirable  to  postpone  the 
execution  of  the  details  of  any  such  agreement  to  a  future  period. 

Insti'uctions  similar  to  these  which  I  have  the  honour  to  transmit 
to  your  Excellency,  will  be  sent  to  the  Ambassadors  of  France  and 
Russia,  with  whom  you  will  concert  all  the  measures  which  you  may 
have  to  take.  His  Majesty  places  the  greatest  confidence  in  your  Ex- 
cellency's zeal  and  ability,  &c. 
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(Ammex  E.y^SupplemeHtary  Instructions  to  the  Admirals  of  the  Three 
81R,  Powers. 

In  addition  to  the  general  Instructions  with  which  yon  are  already 
furnished,  1  am  now  desirous  of  preparing  yon  for  an  event,  the  oc- 
curreoce  of  which  I  hope  is  not  improbable. 

Should  yon  at  any  time  receive  information  from  his  Excellency 
Mr.  Strafford  Canning,  that  the  Porte  had  acceded  to  the  preliminary 
terms,  imposed  as  the  conditions  on  which  the  Plenipotentiaries  of  the 
Sultan  would  be  admitted  as  Parties  to  the  negotiations  between  the 
Allied  Courts  and  the  Greek  Government,  for  the  execution  of  the 
Treaty  of  London,  you  will  immediately  desist  from  employing  any 
additional  measures  of  coercion  against  the  Ports  and  Harbours  under 
blockade  by  the  combined  Fleet.  These  places  should  remain  as  nearly 
as  poafsible  in  the  same  condition  as  at  the  moment  of  your  receiving 
this  intelligence;  and  it  is  hoped  that  this  desire  of  the  Allies  may  be 
attained,  by  your  observing  the  practice  which  is  usual  in  similar 
cases.  Should  any  of  the  blockaded  places  be  in  want  of  provisions, 
yoa  will  permit  the  entry  of  a  limited  supply,  under  due  precautions. 
It  may  be  su£Bcient,  perhaps,  to  restrict  the  amount  of  provisions  thus 
admitted,  to  the  supply  of  10  days  or  a  fortnight  at  a  time ;  the  object 
being,  in  the  event  of  the  rupture  of  the  negotiations,  that  the  places 
In  question  should  be  found,  with  their  means  of  resistance  neither 
augmented  nor  diminished  during  the  interval,  so  far,  at  least,  as  these 
depend  upon  the  state  of  their  supplies. 


Ao.   10.— -Pro/oco/e  de  ia   Conference  tenue  au   Foreign   Office^   le     ^ 
l^  Juiiiet,  1828. 

Pr^ns: — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de 
France ;  et  de  Russie. 

Le  Pl^nipotentiaire  de  France  a  expose : 

Qu'Ibrahim  Pacha  continuant  a  avoir  des  com mnni cations  avec 
Constantinople,  par  la  voie  de  terre,  parvenait  k  se  maintenir  en  Moree, 
malgr^  le  blocus  des  Escadres  combin^es ; 

Que  Inoccupation  de  la  Peninsule  Grecque,  par  I'Arm^  de  ce  Chef, 
portait  obstacle  d  Taccomplissement  d'un  des  principaux  objets  que  le 
Traite  du  6  Juillet,  1827,  avait  en  vue,  celui  doblenir  les  effets  immt* 
diats  ePun  ArmiUice  entre  ies  Parties  Contendantes  ; 

Qull  devenait  d^s-lors  indispensable  de  proceder  d  Temploi  de 
raesores  plus  efficaces,  qui  pusseut  conduire  k  la  complette  execution 
da  dit  Traite,  sans  s'^carter  des  principes  qui  lui  ont  servi  de  base ; 

£t  qu'en  consequence,  sa  Cour  I'avait  charge  de  proposer  Tenvoi 
don  Corps  de  Troupes  Alliees en  Mor^ : 

II  a  ajoute : 

Que  cette  force,  en  privant  Ibrahim  Pacha  de  toute  communication 
2k  rext^rieur^  au  moyen  dun  blocus  de  terre,  combine  avec   celui 


92  GREAT  BRITAIN,  f'RANCE,  AND  RUSSIA. 

d^jk  existant  par  mer^  Tobligerait  bientoi  k  ^vacner  la  PeDinsale 
.  Grecque; 
/  Que  Sa  Majest6  Tr^  Chretienne  d^irait  faire  cette  eotreprise  con- 
jointement  avec  ses  Allies;  mais  qu'elle  pourrait  s'en  charger  4  elle 
seule,  moyennaDt  leur  adh^ion^  s'ilsavaient  des  raisonsde  le  preferer; 
et  que^  dans  ce  cas,  elle  agirait  au  nom  des  trois  Cours,  et  dans  Iln- 
terdt  commun,  declaraot,  en  mdme  lems^  qu'ausstlot  le  but  de  lexp^- 
dition  atteint,  elle  rappellerait  ses  Troupes. 

lie  Plenipotentiaire  de  France  a  termini,  en  communiquant  des 
renseignemens  qui  sembloient  garantir  le  succ^s  de  Tentreprise^  et  en 
donnant  lecture  de  Pieces  k  lappui  de  la  proposition  de  sa  Conr. 
/  Le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty  Britannique  a  dit,  que  le  Traite 
de  Londres  n  avait  point  en  pour  but  de  conquerir  la  Gr^ce,  nt  de 
soustraire  une  Province  importante  k  la  domination  de  la  Porte,  mais 
de  retablir  la  paix  en  Orient sur  des  bases  durables; 

Que  pour  arriver  i  une  fin  si  desirable,  on  etait  convenu  d  employer 
^  d'abord  les  ?oies  de  la  persuasion,  et  ensuite,  s'il  le  fallait,  les  votes 
coercitives,  dans  le  but  de  pr^venir  toute  collision  entre  les  Forces 
Turques  et  Grecques;  que  les  Hautes  Puissances  Alliees  n'avaient 
m^me  pas  exclu  Tidee  d'avoir  recours  i  des  mesures  hostiles,  si  les 
circonstances  Texigeaient,  mais  qu'elles  avaient  contract^  entre  elles, 
et  4  la  face  de  l'£urope,  Tengagement  de  ne  point  prendre  part  aux 
hostilites  entre  les  Parties  Contendantes ; 

Que  le  Gouvernement  de  Sa  Majesty  Britannique  etait  reste  pen^- 
tr^  de  la  necessite  de  maintenir  rigoureusement  les  principes  da 
Ti-aite,  et  que  le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty  avait,  en  consequence, 
re^u  rinstruction  de  s'opposer  k  Tadoption  de  toute  mesure  hostile,  qui 
ne  serait  pas  absolument  necessaire  pour  emp^cher  des  collisions  entre 
les  Parties  Contendantes ; 
^  Que  d*ailleurs,  le  Pr^ident  de  la  Gr^ce,  Comte  Capo  d'Istrias, 
s  etait,  dans  Torigine,  montr6  oppose  k  ce  qu*aucun  Corps  de  Troupes 
Europ^ennes  d^barqu4t  en  Mon&e ; 
jy  Mais  que  des  ev^nemens  r^cens  avaient  chang^  1  etat  des  choses; 
que  des  Forces  Navales  qnon  avait cru suffisantes  pour  obliger  Ibrahim 
Pacha  d  se  retirer  de  la  Moree,  n  avaient,  par  suite  de  circonstances 
particulidres,  pu  obtenir  cet  henreux  r^snltat;  que  ce  Chef  se  main- 
tenait  dans  ses  positions  militaires,  et  bravait  les  efforts  des  Grecs  trop 
fkibles  m^me  pour  inquieter  ses  Troupes,  employees  dans  le  Pays  4 
enlever  et  transporter  les  recoltes ;  que  le  Comte  Capo  dlstrias  sollici- 
tait  aujourd'hui  le  secours  dune  force  ^trangfere;  et  qu'enfin,  les 
ev^nemens  qui  se  passaient  sur  d  autres  points,  semblaient  exiger  que 
les  Cours  Allies  fussent  en  mesure  de  prendre  en  consideration  les 
consequences  probables  qu*ils  peuvent  avoir; 

Qu*4  raison  de  ce  concours  de  circonstances,  le  Gouvernement  de 
Sa  Majcste  Britannique  croyait  devoir  adopter  la  proposition  fait« 
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par  8a  Hajeste  Tika  Chretienne ;  que  Sa  Majesty  ne  se  troavait  point 
en  position  d'envoyer  aucunes  Troupes  en  Moree^  mais  qu'elle  con- 
tribaerait  de  tons  ses  moyens  au  sacc^s  de  la  mesure  proposee,  soit 
par  Taugmentation  de  ses  Forces  Navales  dans  la  M^diterran^e,  si  ses 
Alli^  le  jageaient  n^cessaire,  soit  par  Tassistance  de  ses  vaisseaux 
poor  le  transport  des  Troupes,  soit  par  toute  autre  disposition  qui 
aorait  pour  but  de  faciliter  Tex^cution  des  projeto  de  Sa  Majeste 
Tr^  Chretienne ;  qu'enfin  Sa  Mcyeste  Britanniqne,  en  prenant  cette 
d^tennination,  etait  dans  la  pleine  confiance  que  Sa  Majesty  Tr^s 
Clirelienne,  de  son  c6t^>  ne  se  departirait  pas  des  principes  du  Traits, 
4|a'elle  circonscrirait  ses  operations  militaires  dans  le  cercle  trac^  par 
lobjet  meme  de  I'entreprise, et  qu'anssitdt  cet  objet  atteint>  elle  retire- 
laift  ses  Troupes  de  la  Mor£e. 

Le  Plenipotentiaire  de  Russie  a  declare : 

Qn'aatorise  par  sa  Cour  d  coovenir  de  toutes  les  mesures  que  la 
Conl»rence  jugerait  de  nature  d  hdter  Pex^cution  du  Traite  de  Londres, 
ct  cooTaincu  que  celle  proposee  par  Sa  Majeste  Tr^  Chretienne  etait 
^minemment  propre  k  amener  laccoinplissement  d'un  objet  aussi  de- 
sirable, il  nliesttait  pas  un  moment,  dans  la  pleine  confiance  qu'in- 
Mpirent  k  I'Emperenr  son  Maitre,  comme  k  Sa  Majeste  Britannique,  les 
iotentioDs  de  Sa  Majeste  Tr^s  Chretienne,  d  prononcer  I'adhesion 
Ibrmelle  de  sa  Cour  d  la  mesure  en  question. 

Les  Plenipotentiaires  dtant  ainsi  d'accord  sur  Putilite  et  I'oppor- 
tnnite  de  la  proposition  de  Sa  Majeste  Trbs  Chretienne,  et  ayant  dell- 
bere  sar  les  divers  points  qu'elle  embrasse,  sont  convenus : 

Quun  Corps  de  Troupes  sera,  le  plut6t  possible,  d^barqu^  en 
Mor^,  pour  mettre  en  etat  de  blocus  complet  TArmee  d'Ibrahim; 

Qn*en  raison  des  motifs  qui  emp^hent  Sa  Majesty  Britannique 
de  foomir  un  contingent  pour  cette  entreprise,  et  de  Tirritation  que 
pooirait^  dans  les  circonstances  actuelles,  causer  lapparition  de  Forces 
Roans  sur  le  sol  de  la  Gr^ce,  Sa  Majeste  Tr^s  Chretienne  sera  invitee 
k  ae  chajiger  seule  de  Pex^cution  de  cette  mesure,  au  nom  des  trois 
Coors; 

Que  son  objet  sera  notifi^  en  commun  d  la  Porte  Ottomane,  d 
qui  on  d^darera,  en  m^me  terns,  que  le  debarquement  d'une  Force 
Alliee  dans  la  P^ninsule  Grecque,  n'est  point  oper^  dans  des  vues 
hostiles  d  son  ^gard ; 

Que  les  Troupes  Fran9ai8es  quitteront  la  Mor^e,  dis  que  TArmee  ^ 
d'IbFahim  Pacha  se  sera  rembarqu^e ;  mais  que  si  les  forces  de  ce 
Chef  op^raient  leur  retraite  par  terre,  an  Corps  d*Observation  pour- 
rait  fttre  laisse  vers  Tlsthme  de  Corinthe,  pour  emp^cher  leur  retour 
dans  la  Peniosule. 

ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 
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No»  ll.^Protoeole  de  la  Cmfhence  ienue  au  Foreign  Office,  ie  M 

AoHi,  1828. 

Pr^sens : — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de  France  ; 
el  de  Russie. 

L*OBJET  de  cette  Conference  etait  d'arrdter  definitivement,  d'apr^s 
les  bases  convenues  dans  la  Conference  du  19  Juillet  dernier,  la  redac- 
tion de  la  Declaration,  qui  doit  6tre  notifiecj  au  nom  des  trois  Cours,  A 
la  Porte  Ottomane,  an  snjet  de  I'envoi  d'un  Corps  de  Troupes  dans 
la  Peninsule  Grecque. 

Les  Plenipotentiaires  ^tant  tombes  d^accord  sur  les  termes  dans  les- 
quels  de?ait  ^tre  congae  cette  Declaration,  il  a  ^te  convenu  qu  elle  serait 
annexee  au  present  Protocole,  sub  lit.  A.  et  qu'une  expedition  anthen- 
tique  en  serait  immediatement  envoyde  aux  Plenipotentiaires  des  trois 
Cours,  reunis  i  Corfou,  pour  6tre  par  eux  transmise,  par  la  voie  la 
plus  sfire  et  la  plus  prompte,  au  Gouvernement  de  P Empire  Ottoman. 

II  a  ete  donne  ensuite  lecture  d'une  Lettre  du  Reis  Efendi,  adressee 
h  Sa  Grdce  le  Due  de  Wellington,  et  de  la  reponse  que  Sa  GdLce  a 
juge  devoir  faire  d  cette  Lettre.  Les  sentimens  exprimes  dans  cette 
reponse  etant  parfaitemeut  d  accord  avec  Tesprit  qui  anime  les  trois 
Cours,  il  a  ete  decide  que  ces  deux  Pieces  seraient  egalement  annexees 
au  present  Protocole,  sub.  litt.  B«  C. 
ABERDEEN.       LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.        LIEVEN. 


y  {Annexe  k,y^Pr€Jet  de  Declaration^  au  svjet  de  Penvoi  dun  Corps  de 
Troupes  dans  la  Peninsule  Grecque. 

La  France,  la  Grande  Bretagne,  et  la  Russie,  ne  se  sent  determi- 
nees^  signer  le  Traite  du  6  Juillet  1827,  et  d  ofirir  leur  mediation  h 
la  Sublime  Porte,  qu'apr^s  avoir  acquis  la  conviction  que  cette  Puis- 
sance etait  dans  Timpossibilite  de  faire  rentrer  la  Grhce  sous  sa  domU 
nation,  et  que  la  lutte  sanglante  qui  se  prolongeait  entre  les  Grecs  et 
les  Turcs,  entrainait  des  consequences  affligeantes  pour  rhumanite, 
nuistbles  an  Commerce  de  toutes  les  Nations,  et  dangereuses  pour  le 
repos  de  TEurope. 

Cet  etat  de  choses  ne  pouvant  cesser  que  par  la  pacification  de  la 
Gr^ce ;  c'est  vers  ce  but  que  les  Hautes  Puissances  Contractantes  ont 
constamment  dirige  et  diligent  encore  leurs  efforts. 

Le  principal  obstacle  k  cette  pacification,  dans  le  moment  actuel, 
est  la  presence  en  Moree  d'Ibrahim  Pacha  et  des  Troupes  Turco- 
Egyptiennes  sous  ses  ordres,  qui  sans  pouvoir  assurer  i  la  Porte  la 
Boumission  de  ce  Pays,  le  devastent  inutilement,  en  prolongeant  nne 
Guerre  d'extermination.  Les  trois  Cours  Alliees  Tout  vainement  presa6 
d'evacuer  cette  Peninsule ;  leurs  representations  n'ont  pas  ete  ecoutees, 
et  le  Blocus  par  mer  qu'elles  ont  etabli,  pour  intercepter  les  viyres, 
armes,  et  munitions,  qui  lui  seraient  envoyes,  n  a  pas  eu  Teffet  qu'on  eu 
attendait 
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Les  Cours  Alli^  se  sont^  en  consequence^  decidees  a  envoyer  en 
Mor6e  un  Corps  de  Troupes,  qui,  resserrant  TArm^e  dlbrahim,  et  la 
privant  de  tous  moyens  de  communication  et  d*approvisiounemens,  le 
meltra  dans  Tobligation  de  se  rembarquer. 

£o  fesant  connattre  k  la  Sublime  Porte  le  veritable  but  de  cette 
mesare,  les  Cours  Alliees  se  plaisent  k  lui  declarer: 

Qaelles  sont  resolues  k  maintenir  dans  TArchipel,  et  en  ce  qui 
coDcerne  la  Question  Grecque,  la  Neutralite  dont  eiles  ne  se  sont  de- 
parties  qn'i  regret,  et  par  la  force  des  circonstances : 

Qu'elles  n'ont  rien  changd  aux  intentions  qui  lui  ont  ^t^  exprim^es 
recemment  encore,  par  les  Representans  de  France  et  d'Angleterre, 
dans  leur  reponse  au  Reis  £fendi : 

£t  qae,  toojours  p^netrees  du  vif  desir  de  voir  rdtablir  les  rapports 
de  bonne  harmonic  entre  leurs  Etats  et  I'Empire  Ottoman,  elles 
attendent  avec  une  vive  impatience,  que  la  Sublime  Porte,  en  accedant 
i  lean  vceux,  leur  foumisse  les  moyens  de  hiter  un  resultat  si  desirable 
poor  toatea  les  Puissances  de  I'Europe. 


{Annexe  B.)— -^  Rds  Efendi  au  Due  de  IVelHnglon, 
(Traduction.)  Constantinople,  le  6  Juillet,  1828. 

A  Sa  Grice  M.  le  Due  de  Wellington,  Premier  Ministre  de  Sa 
Majesty  le  Roi  et  Empereur  de  la  Grande  Bretagne. 
Trxs  Hact,  TRis  Puissant,  tres  Noble  Ami  : 

Le  maintien  et  la  consolidation  des  rapports  d  amiti^  sincere  et  de 
la  bonne  harmonie,  subsistans  depuis  si  long  tems  entre  la  Sublime 
Porte  Ottomane  et  la  Cour  de  la  Grande  Bretagne,  son  amie  intime^ 
etanC  Element  Pobjet  des  voeux  et  des  inter^ts  communs  des  deux 
Coors,  leloignement  de  I'Ambassade  Britannique  de  cette  Capitale 
n'aarait  pas  d&  avoir  lieu,  et  n'etait  pas  analogue  d  ces  rapports.  Mais, 
pnisqae  le  Ciel  a  voula  permettre  que  cet  ^vfeneraent  a  eu  lieu,  nous  en 
avons  epronve  la  plus  vive  peine.  Cependant,  tout  concours  k  ne  plus 
laisser  de  doute  que  la  pnret6  des  intentions  dont  la  Sublime  Porte 
^toit  de  tout  tems  anim^e,  seroit  payee  de  retour  par  la  Cour  de  la 
Grande  Bretagne,  et  que  celle-ci  nourriroit  ^galement  le  d^ir  salutaire 
de  maintenir  Pamiti^  et  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Gouvememens. 
Les  paroles  de  paix  qui  nous  ont  i\k  si  souvent  port^es  par  cette  Cour, 
Dons  ont  suffisamment  prouv6  que  ses  vues  amicales  se  bomoient  de 
tout  tems  k  maintenir  intacte  la  dignite  et  le  bein  ^tre  de  la  Sublime 
Porte,  son  ancienne  amie,  et  d  preserver  de  toute  atteinte  I'integrit^  et 
llndependance  de  cet  Empire;— le  Gouvemement  Ottoman,  de  son 
c6te,  a  ^t^  de  m^me  constamment  guid^  par  des  principes  de  justice  et 
de  loyaute ;  en  r^glant  toute  sa  conduite  d'apr^  ce  que  lui  prescrivoit 
sa  saiote  loi,  il  n'a  januis  manque  ni  aux  obligations  contract^es  par 
ses  Capitalations  avec  ses  amis,  et  particuli^rement  avec  la  Grande  Bre^ 
tagne,son  amie  intime  et  fiddle,  ni  aux  devoirs  que  pouvoit  lui  imposer 
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ane  amiti6  sincere.  C'est  nne  veritd  notoire  d  tout  le  monde.  Ainst 
bien  que  I'doignement  actuel  de  I'Ambassade  ne  paraisse  pas,  i  la 
verite,  analogue  d  la  bonne  intelligence  mutuelle,  il  etait  cependant  A 
pr^voir,  qu'il  ne  pourroit  porter  atteinte  4  Tancienne  union  qui  subsiste 
entre  lea  deux  Cours.  C'est  par  un  effet  de  ces  sentimens,  que  nous 
avons  adresse  demi^rement  k  PAmbassadeur  Britannique,  sur  la  nou- 
▼elle  de  son  retour  prochain  d  Corfou,  une  liettre  amicale  pour  aller 
au-devant  de  lui,  en  ouvrant  la  porte  au  r^tablissement  des  Relations 
Diplomatiques,  et  au  renouvellement  des  liens  de  bonne  intelligences* 
Mais  comme,  d'apr^  quelques  avis  tout  recens,  son  arriv^e  est  sujette 
d  des  doutes,  nous  avons  crn  convenable'et  analogue  k  I'amitie,  de  nous 
adresser  directementy  et  sans  detour,  votre  Grdce.  Ainsi,  puisque  les 
intentions  salutaires  de  la  Sublime  Porte  ne  tendoient  jamais  que  vers 
le  bien,  vers  la  justice,  et  le  maintien  de  la  tranquillity  g^nerale,  et  que 
PAngleterre^  Tamie  et  Talliee  de  I'Empire  Ottoman,  partage  ces  sen- 
timens,  non  seulement  la  Sublime  Porte  usera  envers  I'Ambassade 
Britannique,  k  son  arrivee  d  Constantinople,  de  tous  les  ^gards  que 
Tamitie  exige,  mais,  par  une  suite  des  sentimens  tout  particuliers  que 
Sa  Hautesse  professe  pour  Sa  Majest6  le  Roi  et  Empereur  de  la  Grande 
Bretagne,  les  objets  en  discussion  entre  les  deux  Puissances,  savoir, 
tous  les  points  connus  sur  lesquels  ont  rouI6  les  Conf(6rences  prece- 
dentes,  concernant  la  pacification  de  la  Moree,  serout  aplanis  et  ter- 
miuesradicalement,  d'apr^s  le  desiretles  vobux  sinc^resdesdeux  Parties 
par  des  pourparlers,  et  un  concert  franc  et  amical.  L'aplanissement 
de  ces  discussions  d^greables  fournira  un  gage  nouveau  pour  la  con- 
solidation des  relations  d'amiti^  et  de  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Empires. 

C'est  pour  faire  d  votre  Grdce  la  pr^sente  ouvertnre,  ainsi  que  pour 
lui  reiterer  Passurance  de  la  haute  et  sincere  consideration  que  nous 
lui  portons  personnellement,  que  nous  lui  adressons,  par  ordre  expr^s, 
la  pr^sente  l<ettre  amicale.  Nous  nous  flattons,  et  nous  attendons  avec 
confiance,  d  apr^  les  egards  dus  d  I'union  ancienne  et  constante  qui 
subsiste  entre  les  deux  Hautes  Cours,  que  votre  Grdce  voudra  bien,  k 
la  reception  de  la  piesente,  agir  en  conformite  de  ce  qu'exigent  les 
relations  d'amiti^  subsistantes  entre  les  deux  Puissances. 
Votre  trds-devon^, 

ESSEID  MEHEMMED  PERTER. 
Sa  Grdce  M.  Le  Duo  de  Wellington. 


(Annex  C.;— 77ie  Duke  of  Wellington  to  the  Rets  Effendi. 

London,  Sth  August,  1828. 

I  HAV£  had  the  honour  of  receiving  your  Excellency's  Letter ;  and 

I  assure  your  Excellency  that  you  do  His  Majesty  justice  in  believing 

that  His  Majesty  is,  as  he  always  has  been,  disposed  to  cultivate  the 

most  friendly  relations  with  the  Ottoman  Porte. 
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His  Majesty  has  had  Tarious  opportunities  of  manifesting  that 
friendly  disposition,  by  acts,  for  which  he  has  received  testimonies  of 
the  gratitude  of  the  Ottoman  Porte ;  and  I  must  likewise  add,  that 
His  Majesty  has  had  no  reason  to  complain  of  any  breach  of  engage- 
meat  on  the  part  of  the  Ottoman  Porte,  or  of  any  failure  in  the  usual 
friendly  relations  between  the  two  Powers. 

From  the  commencemeut  of  the  Contest  in  Greece,  His  Majesty 
has  not  failed  to  apprize  the  Government  of  the  Porte,  from  time  to 
time,  of  the  inconvenience  and  danger  which  resulted  from  the  very 
nature  of  the  hostilities,  as  well  as  from  the  mode  in  which  they  were 
carried  on,  and  the  sensation  which  they  created  throughout  Europe, 
and  particularly  in  Russia. 

His  Majesty  subsequently  reminded  the  Porte,  that  the  general  sense 
of  all  these  evils  was  aggravated  by  their  duration ;  and  he  repeatedly 
nrged  it  to  consider  how  desirable,  and  even  necessary,  it  was,  to  take 
ei^tual  steps  for  the  pacification  of  Greece,  by  measures,  the  wisdom 
and  justice  of  which  might  ensure  their  permanency,  and  conciliate 
the  approbation  and  good  will  of  surrounding  Nations. 

The  Porte  omitted  to  attend  to  these  friendly  warnings  and  remon- 
strances ;  the  war  continued ;  massacres  of  innocent  victims,  till  then 
unheard  of,  were  perpetrated  on  both  sides :  and  there  appeared  no 
probability  of  putting  an  end  to  the  struggle,  except  by  the  extermi- 
nation, either  by  the  sword,  by  famine,  or  by  disease,  of  one  or  other  of 
the  Contending  Parties. 

In  the  mean  time,  all  peaceful  commerce  in  the  Levant,  that  of 
His  Majesty's  Subjects  in  particular,  was  suffering  the  greatest  losses 
by  the  consequences  of  this  contest,  and  great  expence  and  inconve- 
nience were  incurred  by  His  Majesty,  from  the  necessity  of  assembling 
his  Fleets  in  the  Mediterranean,  in  order  to  protect  his  Subjects  in  the 
exercise  of  their  just  rights  of  navigation. 

In  the  commencement  of  the  year  1826,  there  was  every  reason 
to  apprehend  the  occurrence  of  those  evils  which  His  Majesty  had 
predicted  as  the  inevitable  consequence  of  the  state  of  affairs,  which 
had  then  existed  in  Greece  for  5  years  from  the  date  of  that  pre- 
diction. 

Under  these  circumstances,  His  Majesty  was  requested  by  the 
Greeks  to  interpose  his  good  offices  to  reconcile  them  to  the  Ottoman 
Porte ;  and  His  Majesty  made  a  fresh  effort,  not  merely  alone,  but 
also  in  concert  with  his  Ally  the  Emperor  of  Russia,  after  certain 
discussions  respecting  His  Imperial  Majesty's  own  peculiar  differences 
with  the  Porte  had  been  adjusted  to  His  Imperial  Majesty's  satisfac- 
tion* All  these  efforts  were  in  vain.  The  Porte  persisted  in  carrying 
on  hostilities  in  the  same  spirit  and  the  same  mode  as  before ;  the 
Subjects  of  all  the  Powers  continued  to  suffer  from  those  hostilities ; 
there  was  no  prospect  of  their  termiuation ;  and  His  Majesty  found 
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himself  under  the  necessity  of  agreeing^  with  bis  Allies,  the  King  of 
France  and  the  Emperor  of  Russia,  to  a  Treaty,  calculated  to  pro- 
cure the  Pacification  of  Greece  upon  terms  of  moderation  and  justice* 
and  therefore,  of  permanent  advantage  to  both  the  Belligerent  Parties. 

The  Ottoman  Porte  has,  up  to  this  moment,  declined  to  adopt 
any  of  the  measures  proposed  under  this  Treaty, ;  even  that  of  an 
Armistice  with  the  Greeks,  or  the  admission  of  the  Mediation  of  the 
Allied  Powers. 

His  Majesty,  therefore,  finding  that  the  Sublime  Porte  was  deter- 
mined not  to  follow  his  advice,  as  to  the  mode  of  putting  an  end  to  this 
Contest,  and  that  the  war  was  to  be  prosecuted  in  the  same  spirit  which 
had  throughout  prevailed,-:-that  the  losses  of  his  Subjects,  and  the  ex- 
pences  of  his  own  armaments  were,  in  consequence,  to  be  continued  for 
an  indefinite  period ;  being  moreover  determined  to  prevent,  in  concert 
with  his  Allies,  the  longer  continuance  of  hostilities, — and  having 
failed  in  persuading  the  Ottoman  Porte  to  make  peace,— His  Majesty 
ordered  that  his  Ambassador  should  withdraw  from  Constantinople, 
and  that  all  Diplomatic  Intercourse  with  the  Ottoman  Porte  should 
be  discontinued. 

His  Majesty  laments  the  existence  of  this  state  of  his  relations  with 
the  Ottoman  Porte.  But  His  Majesty  cannot  alter  that  state,  till  the 
Porte  shall  have  accepted  the  ofiTers  made  by  the  Allied  Sovereigns 
under  the  Stipulations  of  the  Treaty  of  the  6th  of  July,  and  shall  have 
concluded  an  arrangement  with  the  Greeks  accordingly. 

To  this  conduct  His  Majesty  is  bound  invariably  to  adhere,  and 
the  Porte  is  already  informed  what  measure  it  is  necessary  to  adopt, 
in  order  to  restore  its  relations  with  His  Majesty  to  that  state  ia 
which  they  heretofore  existed,  so  much  to  the  satisfaction  of  both 
Sovereigns,  and  to  the  prosperity  and  happiness  of  their  respective 
Subjects. 

Let  not  the  Porte,  therefore,  mistake  the  voice  of  friendship  and  of 
truth.  His  Majesty  entertains  no  desire  more  sincere  than  to  return 
to  that  good  understanding  which  bad  so  long  and  so  happily  pre- 
vailed; and  he  tiusts  that  the  Porte,  enlightened  with  respect  to  its 
true  interests,  will  no  longer  delay  to  remove  the  only  obstacle  to  the 
return  of  His  Majesty's  Ambassador  to  Constantinople. 

I  have  the  honour,  &c. 
H,  £•  the  Rets  Effendi.  WELLINGTON. 


JVb.  12.-^  Protocole  de  la   Conference   tenue  au  Foreign   Office,   it 

18  AoUt,  1828. 

Presens: — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de 
France  ;  et  de  Russie. 

Des  Informations  adress^es  de  Corfou,  annon9ant  quelque  disposi- 
tion mauifestee  par  Ibrahim  Pacha  a  evacuer  la  Moree,  si  des  moyena 
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de  trmnspoit  ^taient  en  son  poufoir,  et  le  raettaient  en  £tat  d'executer 
ce  dessein  ;  les  Pl^nipotentiaires,  en  consequence  de  ces  nouvelles^  et 
coafonnement  aux  offres  faites^  a  plusieurs  reprises^  a  ce  Chef>  de  Taider 
i  transporter  ses  Troupes  hors  de  la  Moree,  sont  convenus  d'envoyer 
immediatement  anx  Amiraux  commandant  les  trois  Escadres,  les 
Inalnictions  annezees  ao  present  Protocole,  sub  lit.  A. 

ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLlGNAC.     LIEVEN. 


(Anmex  A.) — Instructions  far  the  Admirals  of  the  three  Powers.  1/ 

There  being  good  reason  to  belieye  that  Ibrahim  Pacha,  and  the 
Forces  under  his  command,  are  desirous  of  withdrawing  from  the  Morea ; 
and  as  the  Allied  Powers  ha?e  engaged  to  afford  to  this  Chief  and  to 
his  Troops^  in  the  event  of  their  departure,  a  secure  and  speedy  con- 
▼ejanee  to  the  Port  of  Alexandria;  it  is  essential  to  perform  this 
promise  with  alacrity  and  good  faith. 

The  intention  of  appropriating  the  transports  for  this  purpose, 
which  had  been  employed  in  cbnveying  the  French_Expedition  to  the 
coast  of  the  Morea,  is  perhaps,  scarcely  compatible  with  the  precau- 
iions  necessary  to  preserve  the  Forces  of  His  Most  Christian  Majesty 
from  the  contagion  of  the  plague^  should  they  occupy  the  same  Vessels 
on  their  return  to  France. 

Neither  does  it  appear  desirable,  nor  indeed  is  it  perfectly  consistent 
with  the  expectations  held  out  by  the  Allies,  to  wait  for  the  arrival  of 
transports,  which  may  be  dispatched  by  the  Pacha  of  Egypt  from 
Alexandria,  for  the  conveyance  of  his  Son.  This  project  must  be 
attended  with  uncertainty  and  delay.  We  have  no  exact  knowledge 
either  of  the  means  or  of  the  disposition  of  the  Pacha ;  and  it  is  pos- 
sible that  the  delay  which  must  necessarily  take  place,  may  be  still 
farther  prolonged  by  artifice  and  negotiation. 

In  order,  therefore,  to  remove  these  difficulties  and  objections, — as 
aoon  as  ever  yon  shall  be  assured  of  the  intention  and  desire  of 
Ibrahim  Pacha  to  quit  the  Morea,  and  return  to  Egypt,  you  will  lose 
no  time  in  taking  up  transports,  in  whatever  Ports  of  the  Mediterranean 
tliey  may  most  speedily  be  obtained,  which  you  will  freight  for  the 
conveyance  of  his  Troops. 

Should  the  Turkish  Troops  wish  at  the  same  time  to  quit  the  Morea ; 
yon  will  afford  to  them  the  same  facilities  as  to  the  Egyptians.  But 
il  will  be  necessary  that  they  should  be  conveyed  to  Smyrna,  or  to 
aome  point  from  whence  they  will  not  be  able  to  prosecute  hostilities 
against  Greece. 

It  can  scarcely  be  necessary  to  give  you  any  additional  caution, 
00  the  present  occasion,  or  to  repeat  the  directions  which  you  have 
already  received,  and  which  forbid  you  to  permit  the  embarkation  from 
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the  Ports  of  the  Morea,  of  any  Greek  Christians,  who  may  have  bec» 
made  Prisoners  or  enslaved. 

It  may  also  be  superfluous  to  remind  you  of  the  necessity  of  ac- 
companying the  Egyptian  Army,  in  its  passage  from  the  Morea  to  the 
Port  of  Alexandria,  in  order  to  secure  its  arrival  at  the  place  of  its 
destination. 

You  will  determine,  in  concert  with  your  Colleagues,  the  most  con- 
venient and  most  expeditious  method  of  carrying  these  Instructions 
Into  execution ;  and  you  are  to  understand  that  the  expense  incurred 
by  the  conveyance  of  the  Egyptian  Troops  to  their  own  Country,  will 
be  defrayed,  in  equal  portions,  by  the  Three  Allied  Powers. 


No,  13.— -Pro/O0oi!e  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  Ic 
24  Septemhre,  1828. 
Pr^sens : — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande Bretagne;  de  France  ; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Conrs  Alli^es,  rennis  d  Corfou,  ayant 
demande  k  la  Conf(6rence  quelqnes  eclaircissemens  sur  differens  points 
touches  dans  leurs  demi^res  Instructions  du  2  Juillet,  notamment,  sor 
la  part  qui  devra  6tre  r^rv^e  d  la  Porte  dans  la  nomination  des  Aato- 
rites  Grecques,  et  sur  Tindemnite  i  stipuler  pour  les  proprietes  Turques, 
la  Conf(£rence  est  convenue,  en  reponse  d  leurs  questions,  des  Instruc- 
tions annexdes  au  present  Portocole,  sub  lit.  A. 

ABERDEEN.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    UEVEN. 


(Annexe  K.)'^In$tmctions  pour  les  Plenipotentiaires  de  TAlHance  dans 

TArchipeL 

Les  principes  qui  ont  servi  de  base  anx  Instructions  dont  il  s*agit, 
seraient,  peut-^tre,  susceptibles  de  quelqnes  nouveaux  developpemens ; 
mai^  en  Tabsence  de  renseignemens  suffisans  sur  le  veritable  etat  dea 
choses,  il  paroit  presqu'impossible  de  faire  Tapplication  immediate  de 
ces  principes  d  tons  les  contingens  futurs  qui  peuvent  se  realiser ;  et  on 
doit  necessairement  laisser  encore  nne  certaine  latitude  anx  Repr§- 
sentans  de  TAlliance  dans  TArchipeL 

Relativement  au  premier  point  qui  a  sembl^  exiger  des  eclaircisse- 
mens, c'est-d-dire,  la  part  et  le  contr6le  qu'il  convient  d  accorder  d  la 
Porte  Ottomane  dans  la  nomination  du  Gouvernement  Grec,  on  ob- 
servera,  que  le  Traite  du  6  Juillet  conserve  d  la  Turquie  la  Suzerainete 
de  la  Gr^ce,  et  que,  par  consequent,  il  attribue  au  Sultan  tous  les  droits^ 
d'un  Seigneur  Suzerain. 

En  etablissant  des  rapports  de  cette  nature  entre  les  deux  £tat8» 
I'AUiance  a  desire  concilier,  autant  que  possible,  I'independance  pra- 
tique des  Grecs,  en  ce  qui  conceme  leurs  affaires  interieures,  avec  lea 
garanties  qu'il  6tait  juste  d'offrir  au  Gouvernement  Turc  poor  la 
jouissance  des  droits  que  le  Traite  lui  r^rve. 
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Muson  ne  saurait  determiner  quelles  sont  lea  voies  les  plofl  sftres  pour 
«rnTer  4  an  nesultat  si  important,  lorsqu  on  connoit  encore  si  peu 
comment,  en  definitive,  sera  organis6  le  Gouvernement  de  la  Gr^ce. 
Oo  ipiore,  en  effet,  si  ce  GouYemement  demeurera  dans  les  mains  d'un 
seal,  on  sll  residera  dans  un  Conseil  Supreme,  ou  dans  un  S^nat;  si 
TEtat  Grec  sera  constitue  par  une  f(6deration  de  Provinces  s^par^es  et 
independantes,  ou  d  une  juridiction  centrale  et  uniforme  unira  toutes 
set  parties. 

Un  point,  cependant,  qui  n*admet  aucun  doute,  c'est  qull  n'a 
jamais  pa  entrer  dans  les  vues  des  Puissances  Mediatrices,  de  conf(6rer 
k  la  Porte  an  pouvoir  qui  ne  fut  pas  necessaire,  ou  qui  fut  arbitraire, 
ni  d'^tendre  jusques  sur  les  Autorit^  inf<grieures  de  la  Gr^ce,  le  droit 
de  contr6le  reserve  A  la  Turquie ;  et  il  semble,  qu'en  limitant  Pexer- 
ciee  de  ce  droit,  (applicable  au  Gouvernement  Supreme  seulement)  soit 
par  le  mojen  d*un  veto,  soit  par  tout  autre  moyen  jugd  preferable,  on 
potUToit  i  la  fois  donner  une  garantie  suffisante  aux  Turcs,  et  assurer 
aux  Grecs  Tadministration  libre  et  ind^pendante  de  leurs  affaires 
interieures. 

Qaand  au  second  point,  sur  lequel  on  a  demandd  des  instructions 
additionnelles,  (rindemnite  pour  les  proprietes  Turques)  il  est  d  une 
imtare  pins  compliqu^,  et  pr^nte  plus  de  difficultes. 

Ea  examinant  le  principe  d'apres  lequel  on  devroit  r^gler  les  com- 
peosatioBs  prescrites  par  le  Traite,  il  faut  se  rappeler  que  c*est  par 
i'effet  d'une  mediation,  et  non  par  le  droit  de  conqu^te,  que  les  Grecs 
occoperont  les  proprietes  Turques  dont  il  est  question.  La  justice 
exige,  par  consequent,  que  Ton  ait  ^gard  aux  int^r^ts  de  Tune  des 
Parties  Contendantes,  aussi  bien  qu*^  ceux  de  Pautre. 

Aux  termes  du  Traite,  les  Grecs  auront  k  payer  un  tribut  annuel 
an  Saltan,  et  ils  prendront  possession  des  proprietes  Turques  situees 
dans  le  Territoirequi  formera  I'Etat  Grec,  en  indemnisant  toutefois  les 
aociens  propri^taires. 

Dans  le  but  d'operer  une  separation  complette  entre  les  deux 
PeapleSy  et  de  prdvenir  ainsi  toute  collision  future,  il  a  paru  juste  que 
toutes  les  proprietes  Turques  indistinctement,  fussent  occupies  par  les 
Giecs;  et  il  est  done  juste  aussi,  que  tous  les  Turcs,  sans  distinction, 
tant  ceux  qui  sont  proprietaires,  que  ceux  qui  ont  un  inter^t  utile  dans 
ees  proprietes,  resolvent  quelque  compensation. 

Les  Plenipotentiaires  de  1' Alliance  dans  T  Archipel  ont  ete  autorises 
i  prendre  en  consideration  la  vafeur  moyenne  du  tribut  anciennement 
paye  par  le  Territoire  qu'occuperont  les  Grecs,  lorsqu'ils  fixeroient  la 
•omme  annuelle  que  les  Grecs  devront  continuer  de  payer  au  Sultan : 
cette  somme  pent,  h  juste  titre,  ^tre  regardee  comme  une  indemnite 
pleine  et  enti^re  poor  toutes  les  proprietes  qui  pourraient  6tre  appelees 
proprietes  de  t'Etat,  en  les  distinguant  de  celles  qui  sont  proprietes  de 
particaliers.    Hals,  soit  en  determinant  le  montant  de  ce  tribut,  soit 
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en  ^valaant  les  indemnity  poor  les  proprietes  Torques  en  geddral, 
les  Pl^nipotentiaires  ne  devront  pas  perdre  de  vne  T^tat  d'epoisement 
de  la  Grfece^  et  rimpuissaoce  oi^  se  trouveroit  son  Gouveroement  de 
contracter  des  engagemens  p^cuniaires  trop  onereox.  11  est  indispen- 
sable qo'ils  aient  egard  k  ces  consid^rationsj  car  ii  poorrait  facilement 
arriver  que  des  charges,  qui  d'ailleurs  ne  seraient  pas  exorbitantes, 
deyiendroient  intolerables  dans  les  circonstances  particuli^res  ou  seroil 
place  le  Gouvernement  auquel  on  les  aurait  impos^es. 

ABERDEEN,      LE  PRINCE  DE  POLIGNAC-     LIEVEN. 


No.  14. — Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le 
30  Septembre,  1828. 

Pr^sens: — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;— de 
France ; — et  de  Russie. 

Lb  Plenipotentiaire  de  Rossie  a  fait  part  k  la  Conference  d'one 
communication  de  sa  Cour,  par  laquelle  elle  aunonce  les  motifs  qui 
engagent  Sa  Majeste  Imp^riale  k  recourir  k  la  mesure  de  bloquer  les 
Dardanelles,  entourant  toutefois  cette  mesure  des  formes  les  moisB 
onereuses  que  possible  pour  le  commerce  des  Neutres,  c'est  d  dtre»  la 
bornantdune  prohibition  d'entr^e  des  provisions  et  munitions  de  guerre 
destinees  pour  le  Port  de  Constantinople.  Cette  communication  se 
trouve  renfermee  dans  la  D^p^che  ci-jointe,  sub  lit.  A& 

En  reponse  aux  ouvertures  du  Cabinet  de  Russie/  le  Plenipoten- 
tiaire Britannique  a  donne  lecture  k  la  Coniereuce  de  la  Note,  egale- 
ment  ci-jointe,  sub  lit.  B. 

Le  Plenipotentiaire  de  France  a  exprime,  sur  le  m^me  sujet, 
I'opinion  consignee  au  present  Protocole,  sub  lit.  C. 

Apr^s  a?oir  d^libere  sur  les  propositions  que  renferment  ces  difie- 
rentes  Pieces,  les  Plenipotentiaires  sont  convenus  de  porter  k  la  con* 
noissance  de  la  Porte  Ottomane  la  determination  arr^tee  par  ia  Coar 
de  Russie ;  et  a  cet  effet,  ils  sont  tombes  d'accord  de  transmettre  au 
Divan,  par  la  voye  la  plus  prompte  et  la  plus  directe,  la  notification 
ci-annexee,  sub.  lit  D. 

ABERDEEN.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.     LIEVEN. 


(Annexe  A.  j— Le  Camte  de  Nesselrode  au  Prince  de  Ideven. 
MoN  Prince,  Odessa,  le  H  Ao(U,  1828. 

J'ai  successivement  re^u,  et  je  me  suis  empresse  de  mettre  soos 
les  yeux  de  I'Empereur,  les  D^p^ches  de  Votre  Altesse,  en  date  do 
Ii  Juin,  du  -^  et  du  ^  Juillet. 

Elles  nous  ont  fait  connaitre : 

1;  La  r6ponse  de  Lord  Aberdeen  aux  Communications  qui  ont 
i^liccompagne  notre  declaration  du  4|  Avril. 

2.  Les  Instructions  arr^tees  par  la  Conference  de  Londres  pour  les 
Amiranx  Russe,  Anglois,  et  Franyais,  dans  i'Archipel. 


i 
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3.  La  riuuion  des  Representaim  des  trois  Conrs  d  Corfou,  et  les 
InslractionB  qui  les  dirigeront  dans  les  importantes  negociatioDS  dont 
lis  soaC  chareees. 

4.  La  reponse  des  Cabinets  de  Londres  et  de  Paris  k  rinvitation 
qve  lear  ayoit  faite  le  Reis  Efendi  de  renvoyer  leurs  Ambassadeurs  d 
Conslaotinople. 

6»  Le  Protocole  qot  determine  Tenvoi  dun  Corps  de  Troupes 
Frangaises  en  Moree. 

A  la  lecture  de  ces  Pieces,  le  premier  sentiment  de  FEmpereur  a 
ete  celni  de  la  vive  et  profonde  satisfaction  que  lut  fait  dprouver  la 
reprise  des  Conf(6rences  de  Londres.  Elles  ont  donn^  une  nouTelle 
preave  des  intentions  qui  animent  la  Russie,  TAngleterre,  et  la  France. 
Dans  les  operations  combinees  de  leurs  Escadres,  dans  les  n^gocia- 
tions  communes  de  leurs- Plenipotentiaires^  dans  renvoi  fait  en  leur 
triple  nom,  d*an  Corps  destine  d  Taccompiissement  de  leurs  vues  gene- 
reoses,  le  monde  Terra  les  heureux  effets  de  Tunion  qu'a  cimentee 
entre  elles  le  Traits  du  6  Juillet,  1827,  etdans  cette  union,  il  trou?era 
la  meilleure  garantle  de  la  paix  geiierale,  dont  il  desire  le  maintien 
aTCG  tant  d*ardeur,  et  tant  de  rnison. 

Ce  ne  sera  pas  la  premiere  fois  que  le  Due  de  Wellington  aara  sn 
allier  la  vraie  gloire  de  rhomme  d'etat  dcelle  dont  Tenirirounent  ses  tri- 
ompbes  militaires.  Nous  n'avons  pas  oublie  la  part  active  qu'il  a  prise 
•ux  transactions  de  I'annee  1815;  aux  actes  de  I'annee  1818;  d  ceux 
de  I'annee  1822.  Mais  si  I'Europe  conserve  d  jamais  le  souvenir  des 
services  qu'il  lui  a  rendus  comme  N^gociateur,  nous  nous  plaisons  d 
esperer  que  lui-m^me  se  rappelle  combien  les  intentions  de  la  Russie 
ont  toujours  et6  pures ;  combien  elle  a  fait  de  sacrifices  d  ces  diverses 
^poques ;  combien  dds  lors  elle  a  fortifie  le  droit  qu'elle  poss^de  de 
soateoir  les  int^r6ts  qui  I'arment  maintenant 

Nona  n'ajouterons  ici  que  pea  de  mots  sur  la  teneur  des  Documens 
^ot  oons  avons  d^jd  fait  mention  dans  cette  Dep^che. 

Pour  eviter  des  discussions  penibles,  et  ne  pas  troublcr  un  accord 
qui  fait  I'objet  des  voeux  les  plus  sincdres  de  Sa  Majesty  Imp^riale, 
SOD  Cabinet  ne  r^pliquera  point  aux  remarqucs  de  Lord  Aberdeen  snr 
Dotre  Declaration  du  {^  Avril.  Nous  demandons  simplement,  que  ce  si* 
lence  ne  soit  pas  regard^  comme  une  adhesion  k  plusieurs  des  assertions 
que  la  Note  renferme.  Mais  ce  que  nous  observerons^  neanmoins,  dans 
les  termes  les  plus  explicites, c'est  que  lobstination  du  Grand  Seigneur 
(et  malhenreusement  elle  ne  paroit  que  trop  durable)  en  multipliant 
chaque  jour  les  sacrifices  que  la  guerre  impose  d  la  Russie,  Tobligera 
d  en  aggraver  les  effets.  Les  Cabinets  qui  temoignent  de  la  sollici- 
Inde  k  la  Porte  ne  sauroient  trop  chercher  k  la  convaincre  de  cette  vdrit^. 

L'Empereur  avoitdonne  depuis  long  terns  son  suffrage  aux  Instmc- 
tions  des  Amiraux.  Elles  nous  sembleroient  peu  efficaces  d  I'^gard 
des  Vaisseaux  neutres^  si  lo  Cabinet  de  St.  James  n'avoit  obteuu  des 
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PaiBsances  dont  ils  portent  les  Pavilions^  la  promesse  de  presciire  k 
leors  SujetB  robserration  des  blocus  qui  seront  etablis  par  lea  troia 
Escadres ;  et  si,  sartout,  1  envoi  des  Troupes  Francaises  n'assuroit  la 
prompte  delivrance  de  la  Mor6e.  II  nous  sembleroit,  cependant, 
nicessaire  que  Tordre  de  respecter  nos  blocua  acquit  de  la  part  des 
Puissances  Neutres,  toute  la  publicite  dont  ii  a  besoin.  Votre  Altesse 
appellera,  sur  ce  point  important,  I'attention  du  Cabinet  Britannique 
et  de  la  Conference. 

Youz  avez  declare,  Mon  Prince,  que  la  Russie  depose  son  caract^re 
de  Bellig^rante  dans  la  Mediterran^e.  Confonnement  &  ce  principe, 
nous  venous  d'adresser  au  Comte  de  Heyden  Tlnstruction  spdciale, 
dont  Copie  ci-jointe.  (No.  1.)  Vous  voudrez  bien  la  communiquer 
aux  Ministres  Anglois,  et  d  la  Conference,  en  faisant  insurer  au  Pro- 
tocole  la  double  reserve  mentionnee  dans  cette  mdme  Instruction.  En 
effet,  11  nous  semble  que  le  principe  d'apr^  lequel  nous  avons  consent!, 
par  nos  Dep^hes  du  -^  Avril,  de  suspendre  I'exercice  des  droits  de  la 
guerre  dans  les  operations  communes,  resultant  du  Traite  de  Londres, 
admet  forcement  deux  cas  d'exception : 

1.  Le  cas  oi\  un  de  nos  vaisseaux  se  tronveroit  soit  attaque,  soil 
menace  par  des  vaisseaux  ennemis: 

2.  Le  cas  o^  I'aveugle  opinidtretd  du  Grand  Seigneur  nous  obli- 
geroit  k  chercher,  dans  des  operations  navales,  combinees  avec  cellea 
de  notre  Flotte  de  la  Mer  Noire,  les  moyensde  le  cpntraindre  k  la  paix. 
Cette  m^me  opinidtrete  seroit  alors  la  seule  cause  de  nos  determina- 
tions, et  leur  but  se  trouveroit,  d'ailleurs,  entierement  conforme  aux 
desirs  de  toutes  les  Puissances  de  I'Europe. 

En  ^nongant  nos  reserves,  quant  i  Texercice  des  droits  de  la 
guerre,  nous  sommes  trop  francs  pour  dissimuler  que  le  dernier  des 
deux  cas  auxquels  elles  doivent  s'appliquer,  pent  se  realiser  pro- 
chainement. 

Aucun  symptdme  de  dispositions  conciliantes  ne  nous  est  manifesie 
par  les  Turcs ;  et,  d  nn  autre  c6te,  nous  apprenons  que  Constantinople 
commence  d  manquer  de  vivres.  D'apr^s  cette  circonstance,  nous 
avons  resolu  de  frapper  le  Sultan  de  la  crainte  d  une  famine.  Dejd 
^exportation  du  bled  de  la  Mer  Noire  vient  d'etre  defendu  par  un  Decret 
special  de  Sa  Majeste ;  et  le  Vice-Amiral  Messer  a  mis  le  Bosphore 
en  etat  de  blocus  effectif.  II  seroit  possible  que  bieut6t  le  Comte  de 
Heyden  all&t,  dans  le  m^me  but,  bloquer  les  Dardanelles  avec  une 
partie  de  son  Escadre.  11  aura  soin,  du  reste,  de  notifier  ce  blocus 
dans  les  formes  accoutumees;  mais  11  nexercera  le  droit  derivant  d'un 
tel  etat  de  choses,  qu'avec  la  plus  grande  moderation  possible.  Son 
objet  sera  d'emp^cher  uniquement  que  des  approvisionnemens  n'ar- 
rivent  d  Constantinople.  Ainsi,  tous  les  vaisseaux  neutres  qui,  en  se 
aoumettant  d  la  visite,  prouveront  au  Commandant  des  Forces  Navales 
de  Sa  Majeste  qu'ilsne  portent  pas  de  provisions,  ou  de  contrabande  de 
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giieiTe«  dans  la  Capitale  de  I'Empire  Ottoman,  seront  libres  de  pour- 
snivre  lenr  Toyage,  et  d'entrer  dans  les  D ardanelles.  Nous  garantissons, 
de  plus,  que  la  Tisite  sera  accompagn^e  des  plus  constans  egards. 

M.  de  Ribeaupierre  se  reunira  d  ses  Collogues,  pour  negocier  le 
oiode  d  execution  du  Traite  de  Londres,  tant  avec  les  Orecs  qu'avec 
lea  PJenipotentiaires  Turcs,  si  la  Porte  en  envoie,  aprds  avoir  re^pli, 
aa  pr6alable,  les  Conditions  mises  par  les  Allies  i  I'ouverture  d'une 
Negociation  pareille.  Nous  pensons  depuis  longtemps,  et  nos  Dep^ches 
^^  BUntitrT'i^'  ®°  ^^^  offert  la  preuve,  que  la  circonscription  trac^e 
le  4  Septembre,  par  la  Conference  de  Constantinople,  offriroit  i  la  Gr^ce 
les  limites  dont  elle  a  besoin,  pour  n'^tre  pas  expos^e  i  de  continuelies 
attaqnes,  et  pour  ne  pas  donuer  lieu,  par  \k  m^me,  d  des  discussions 
toajoars  renouvelees  entre  la  Porte  et  les  Puissances  intervenantes. 
Cependant,  nous  n  emettrons  pas  encore  ici  d'opinion  definitive  sur  la 
qoestioD  des  limites  futures  de  la  Gr^ce.  Arriv^  sur  les  lieux,  apres 
avoir  recneilli  les  notions  necessaires,  M.  de  Ribeaupierre  agitera  cette 
qoestioa  avec  Mr.  Stratford  Canning  et  M.  Guilleminot,  mais  toujours 
d  aprte  le  principe  qui  lui  paroitra  pouvoir  le  mieux  assurer  Pexistence 
tranquille  des  Grecs.  Nous  avons  dejd  eu  occasion  de  d^larer,  k  la 
suite  d'un  Memoire  du  Cabinet  de  Vienne,  que  si  nos  Allies  jugeroient 
I'independance  complette  de  la  Gr^ce  plus  propre  d  consolider  la  paix 
da  Levant,  nous  ne  repousserions  pas  cette  combinaison. 

11  paroit  quelle  a  obtenu  le  suffrage  ^clair6  du  Due  de  Wellington, 
puisqu  il  a  et^  le  premier  k  la  r^produire.  Vous  avez  done  eu  raison, 
mon  Prince,  de  Padmettre  eventuellement.  Nous  en  reconnoissons  la 
simplicity,  ainsi  que  les  avantages,  et  vous  vous  tiendrez  pr^t  d  repren- 
die  cette  idee  en  consideration,  et  k  lui  donner  dans  les  Conferences, 
quand  elle  y  sera  discutee  de  nouveau,  tous  les  developpemens  qu'elle 
comporte. 

Nous  ne  pouvons  que  t^moigner  aux  Cabinets  de  Paris  et  de  Lon- 
dras,  notre  vive  reconnoissance  de  la  franchise  avec  laquelle  lis  ont 
reponss^  les  ouvertures  du  Miniature  Ottoman,  et  sa  tentative  de  les 
separer  de  la  Russie. 

Peut-ttre  aurions  nous  d^ird  que  la  r^ponse  de  Messieurs  Stratford 
Canning  et  Guilleminot  ne  fit  pas  mention  de  notre  attitude  dans  la 
MMiterrannee,  on,  du  moins,  qu'elle  prevint  le  Grand  Seigneur  des 
dangers  et  des  pertes  qu*entrainera  pour  lui  la  prolongation  de  la 
Guerre. 

Ses  illusions  sous  ce  rapport  sent  tels,  que  les  affoiblir  c'est  d^jd 
lui  rendre  service. 

L'Emperenr  se  felicite  sincdrement  de  Tapprobation  accord^eparle 
Cabinet  Britannique  an  projet  ^mis  par  la  France,  d'envoyer  un  Corps 
de  Troupes  dans  le  Peloponn^se.  Cette  Expedition  ^toit  urgente»  car 
il  est  bora  de  doute  que  les  moyens  mentionnds  sont  insuffisans  pour 
la  retraite  dlbrahim  Paclia.    Elle  sera  honorable,  car  nous 
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esp^Fons  que  derapides  succbs  Yont  couronner  les  armes  de  Sa  Majeal^ 
Tr^s  Chretienne.  Eile  est  gia^rense,  car  elle  se  fonde  sur  le  noble 
principe  du  Trait6  de  Londres,  qui  interdit  aux  Puissances  Contrac- 
tantes  les  conqu^tes  et  les  avantages  exclusifs.  Elle  remplit,  enfin, 
un  des  voeux  les  plus  chers  de  notre  Auguste  Maitre,  car  elle  place 
dans  son  vrai  jour  Taccord  des  trois  Cabinets^  et  la  fermete  de  leurs 
resolutions.  Nous  avons  d^veloppe>  dans  notre  Instruction  an  Comte 
Heyden,  les  motifs  qui  nous  engagent  a  demander  qu'Ibrabim  Pacha, 
contraint  d*evacuer  la  Mor6e,  se  retire  en  Egypte,  et  non  dans  Pile  de 
Candie,  ou  sur  tel  autre  poiut  de  TEmpire  Ottoman,  d'ou  ses  Troupes 
Tiendroient  renforcer  celles  que  nous  avons  k  combattre.  Nous  nous 
flattons  que  cette  demande,  fondee  sur  des  raisons  dont  la  justesse 
et  la  gravite  nous  paraissent  ^galement  incontestables,  sera  favorable- 
ment  accueillie  par  nos  Allies. 

Avant  de  terminer  la  pr^sente  Depdche,  il  nous  reste  un  agr^ble 
devoir  k  remplir.  C'est  de  payer  le  plus  juste  tribut  d  estime  et  d'^loges 
4  Lord  Heytesbury,  au  nom  de  I'Empereur.  Pr^sente  A  Sa  Majest4 
il  lui  a  expos^  les  intentions  du  Gouvernement  Britannique  dans  un  tel 
esprit  de  franchise  et  d'amiti^,  et  a  apporte  une  si  noble  confiance  dans 
ses  premieres  relations  avec  nous,  que  i'Empereur  vous  charge  nomm^* 
meut,  mon  Prince,  de  t^moigner  au  Minist^re  Anglois,  et  au  Roi 
lui-m^me,  si  vous  en  trouvez  Toccasion,  combieu  Sa  Majesty  est 
reconnoissante  de  la  nomination  d*un  Ambassadeur  qui  contribnera 
certainement  a  resserrer  entre  les  deux  Empires  des  liens,  k  consolider 
entre  eux  des  rapports,  auxquels  nous  ne  cesserons  d'attacher  le  plus 
baux  prix. 

Votre  Altcssd  est  autoris^c  a  mettr6  la  presente  Dep^che  sous  les 
yeux  du  Due  de  Wellington  et  de  Lord  Aberdeen. 

Recevez,  &c. 
S.  E.  Lc  Prince  de  Lieven.  NESSELRODE. 


(Annexe  A.)  !.— L^  Comte  de   Nesselrode  au  Vice-Amiral   Comte 

de  Heyden, 

Odessa,  le  4|  Ao(U,  1828. 

J'ai  re^u  et  mis  sousl^s  yeux  de  I'Empereur  les  Dep^ches  de  votre 
Excellence,  jusquau  No.  37,  inclusivement. 

Quand  je  vous  ai  expedie.  Monsieur  le  Comte,  mon  Courrier  du  ^ 
Juillet,  nous  ignorions  encore  les  determinations  arr^tees,  en  dernier 
lieu,  par  la  Conference  de  Londres;  et  les  Ordres  de  SaMajeste  Impe- 
rial e  vous  prescrivaient : 

De  ne  renvoyer  aucun  des  Vaisseaux  qui  composent  votre  Escadre, 
quand  vous  serez  rallie  par  celle  que  vous  am^ne  le  Contr'  Amiral 
Ricord;  de  vous  tenir  dans  les  Eaux  de  la  Moree;  de  donner  des 
secours  aux  Grecs;  et  d'executer  les  Instructions  qui  vous  ont  6te 
envoy^es  le  18  Avril. 
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Depiiis  cctte  epoque^  la  nouvelle  de  Theureux  accord  qui  preside 
aux  Conf(6rence8  de  Londres,  et  des  mesures  communes,  donl  l*adoption 
y  a  ete  decid^e,  nous  est  parveuue. 

Ces  mesure^,  et  les  declarations  dont  le  Prince  de  Lieven  les  a 
accompagnees,  ont  ete  portees  k  yotre  connaissance  par  cet  Ambas- 
■adear. 

L'Empereur  les  approuye,  et  en  consequence  de  ces  m^mes  decla- 
lations,  et  de  ces  m^mes  mesures,  Tintention  de  Sa  Majesty  est  :— 

1 .  Que  dans  les  operations  dont  vous  ^tes  cbargees  par  les  Instructions 
de  la  Conference  de  Londres,  communes  aux  trois  Amiraux,  vous  de- 
posiez  le  caract^re  de  fielligerant,  et  que  vous  conserviez  strictement  la 
m^me  attitude  que  vos  CoUegnes,  tant  d  Tegard  des  Turcs  qu'a  1  egard 
dea  Neatres* 

2.  Que  par  suite  de  ce  meme  principe,  et  dans  les  operations  dont 
il  s'agit,  vous  n'adoptiez  envers  les  Vaisseaux  Egyptiens  ou  Turcs  de 
mesares  coercitives,  que  dans  les  cas  admis  par  la  Conference  de  Lon- 
dres,  c'est-ik-dire,  dans  les  cas  oil  ces  Vaisseaux  cherchaient,  soitd 
violer  les  Blocus  dont  Petablissemeut  a  ete  resolu,  soit  d  attaquer* 
comme  a  Navarin,  les  Flottes  des  trois  Monarques,  ou  Tune  d'elles. 

3.  Que  si  une  operation  uavale  devait  s'effectuer  par  les  trois 
Escadres  reunies,  comme  cela  est  aussi  arrive  d  Navarin,  I'Annee  der- 
ni^re,  vous  vous  placiez,  sans  hesiter,  sous  les  ordres  du  plus  ancien 
de  vos  Collogues. 

4«  Que  dans  les  operations  separees  qui  seront  confiees  d  chacnne 
des  trois  Escadres,  mais  toujours  en  vertu  des  Instructions  communes 
de  la  Conference  de  Londres,  vous  mainteniez  avcc  vos  Collogues  le 
plus  parfait  accord. 

5.  Que  vos  relations  avec  eux  continuent  d  porter  le  caract^re 
d'une  amitie  franche,  jamais  ralliance  de  la  Russie  avec  la  France  et 
la  Grande  Bretagne  n'ayant  ete  plus  intime  ni  plus  cordiale. 

L'expedition  de  18,000  hommes,  que  le  Gouvemement  de  Sa  Ma« 
jeste  Tr^s  Chretienne  envoie  en  Moree,  pour  en  expulser  enfin  Ibrahim 
Pacha,  et  pour  chasser  enfin  les  Turcs  des  Forteresses  qu'ils  y  occapent« 
eat  la  meilleure  preuve  de  ce  concert  de  vues  et  de  principes.  I/Em* 
perear  approuve  compl^tement,  et  appuyera  de  toutes  ses  forces,  cette 
determination,  d  la  fois  energique  et  salutaire,  de  Sa  Majeste  Tr^ 
Chretienne.  Sa  Majeste  I'approuve  d  autant  plus,  qu'elle  a  obtenu 
le  plein  suffrage  du  Gouvemement  Anglais,  et  que  TExpedition  Pran^iae 
a  Kea  au  nom  des  trois  Cours,  conformement  k  une  des  maximes  fonda> 
mentales  du  Traite  du  6  JKiillet, — par  consequent,  sans  nulla  vue 
d'agrandissement,  de  conqufite,  ni  d*infiuence  exclusive. 

D'apr^s  ce  qui  vient  d*^tre  dit  ici,  au  sujet  de  I'envoi  des  Troupea 
de  Sa  Majeste  Tr^  Chretienne  en  Moree,  I'Empereur  desire  : 

6.  Que  vous  entreteniez  les  meilleures  relations  avec  le  Comman- 


108  GRBAT  BRITAIN,  FRANCE,  AND  RUSSIA. 

dant-en-Chef  de  ces  mftmes  Troupes,  qui  doit  ^tre  le  Comte  de  MaisoD, 
Officier  d*ane  haute  distinction. 

7.  Que  fli  la  cooperation  de  TEscadre  Imp^riale  pouvait  ttre  de 
qnelque  ntilite  soit  poor  le  debarqnement  de  ces  Troupes,  soit  poar 
leurs  monvemens  nlterieuTBy  soit  pour  les  ahgea  qu'elles  seraient  dans 
le  cas  d'eotreprendre,  vous  yous  empressiez  de  1  offrir,  et,  si  elle  eat 
accept^  on  reclame,  de  joindre,  tos  efforts  d  ceux  de  TBscadre  et  de 
TArmde  du  Roi  de  France. 

8.  Que  vous  donniez  aux  Grecs,  comme  par  le  passe,  tons  les 
secours  qui  dependront  de  vous ;  la  France,  agissant  d'apr^  un  principe 
analogue,  n'ayant  pas  balance  k  leur  foumir  des  munitions,  des  armes, 
et  des  subsides,  m^me  avant  1  en?oi  de  son  expedition  actuelle ;  et  lln- 
tention  de  TEmpereur  etant  de  conserver  dans  ce  Pays  la  m£me  attitude 
que  ses  Allies. 

9.  Vous  ex^cuterez  I'Ordre  qui  vous  a  ^t^  donne.  Monsieur  le 
Comte,  le  ^  Juillet,  de  ne  renvoyer  en  Russie  aucun  des  valsseanx 
dont  Totre  Escadre  se  compose,  et  de  garder,  en  outre,  tons  ceux  qui 
YOUS  seront  amends  par  le  Contre-Amiral  Ricord. 

Nous  avons  observe  plus  haut,  que  PEmpereur  vous  autorisait  d 
d^poser  le  caract^re  de  Belligerant  dans  ]es  operations  communes  qui 
seraient  entreprises  par  les  trois  Escadres,  en  vertu  des  demi^res  in- 
structions de  la  Conference  de  Londres. 

Ce  principe  doit,  neanmoins,  ^tre  forcement  accompagnd  de  quel- 
ques  reserves*  sur  lesquelles  nous  appelons  aujourd*hui  Tattention  des 
Cabinets  de  Paris  et  de  St  James. 

(a.)  II  ne  suffiC  pas  que  nous  consentions  d  rester  neutres  dans 
certains  cas,  malgre  notre  etat  de  guerre  avec  les  Turcs ;  il  faudrait 
encore  que  les  Turcs,  dans  les  m^mes  cas,  nous  offrissent  la  garantie 
d*une  just  reciprocite.  Or,  cette  garantie,  il  nous  sera  difficile  de 
jamais  Tacquerir,  et  sans  parler  des  circonstances  od  un  Bitiment 
Russe  serait  Tobjet  d'une  attaque  ouverte,  il  pourrait  arriver  qu'un  de 
vos  vaisseaux  vit  des  Bdtimens  Turcs  s'approcher,  et  manoeuvrer  au- 
tour  de  lui  avec  des  intentions  suspectes, — que  m^me  TOfficier  qui  le 
commanderait,  jugeait  que  le  seul  moyen  de  pourvoir  infailliblement  d 
la  s6rete  de  son  Bdtiment  fut  de  pr6venir  une  attaque,  et  de  repousser 
le  vaisseau  Ennemi  qui  oserait  Pobserver  de  trop  pr^s.  Dans  ce  cas, 
et  dans  ceux  de  la  m^me  nature,  il  ne  doit  exister  aucun  doute,  ni 
pour  votre  Excellence,  ni  pour  aucun  des  Officiers  de  la  Marine  Impe- 
riale,  sur  la  n^cessitd  d'avoir  recours  d  la  force  des  armes. 

(b,)  II  se  pourrait  aussi  que  lobstination  du  Sultan  prolongedt 
la  lutte  avec  nous,  malgr6  tous  les  avantages  que  nos  armees  rem- 
porteraient  en  Turquie.  Alors,  des  operations  navales  conduites  avec 
energie,  deviendraient  peut-ttre  indispensables  dans  les  parages  des 
Dardanelles. 

Nous  sommes  d'autant  plus  en  droit  de  nous  reserver,  d  cet  ^gard. 
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toote  la  latitude  dont  noas  avoos  besoin,  que  le  seul  but  des  hostilit^s 
mairitimes  serait  d'acc61erer  la  conclusion  d'une  paix  qui  forme,  au 
m^me  degre,  I'objet  des  voeux  de  Sa  Majesty  Imperiale,  et  celui  des 
desin  ies  plus  sinc^res  de  ses  Alli^.  Les  operations  dont  il  s  agit  tous 
scraient  confiees,  M.  le  Comte,  et  tous  les  accompliriez,  nous  le  savons, 
avec  cette  babilet^  et  cette  bravoure^  dont  yous  avez  d^jd  donne  de  si 
honorables  temoignages. 

(c.)  11  est  probable  qu*en  apprenant  I'arrivee  des  Troupes  Fran9ai8es, 
Ibrahim  Pacha  ne  balancera  plus  d  quitter  la  Mor^.  Mais  lorsqu*il 
la  quittera»  il  faut  que  ce  soit  pour  retoumer  en  Egypte,  et  non  pour 
d^barquer  dans  une  autre  partie  de  1' Empire  Ottoman,  ou  pour  aller 
occuper  Tile  de  Candie ;  car  il  transporterait  peut-6tre  ses  Troupes  sur 
des  points  d'oi!^  elles  pourraient  joindre  les  Armies  Ottomanes  que  nous 
aTons  i  combattre;  et  quant  a  I'lle  de  Candie,  nous  observeron&— 
d^ahordy  que  sans  6tre  nomm^ment  comprise  dans  la  circonscription 
traoee  le  4  Septembre,  1827,  par  la  Conference  de  Constantinople, 
elle  n'en  a  pas  ete  non  plus  nomm^ment  exceptee;  eruuite,  les  Grecs 
combattent  encore  dans  une  partie  de  cette  m^me  lie,  et  la  presence 
d* Ibrahim  Pacha  y  am^nerait  de  nouveaux  massacres ;  ce  qui  serait 
en  contradiction  manifesto  avec  Tesprit  et  la  lettre  du  Traite  du  6 
Joillet  I'^puis,  de  Tllede  Candie,  Ibrahim  Pacha  menaceraitincessam- 
ment  tout  TArchipel^  aussi  bien  que  les  c6tes  du  Peloponndse,  et 
pourrait,  an  gre  de  ses  desirs,  y  tenter  des  expeditions,  qu'il  est  essentiel 
de  prevenir,  une  fois  pour  toutes  'y—Jinalemeni,  les  Egyptiens  n'etaient 
pas  en  possession  de  Pile  de  Candie  avant  d'arriver  en  Mor^e  en  1824  et 
1825;  il  n'existe  done  nul  motif  de  permettre  qu'ils  s'en  emparent 
maintenant.  Ainsi,  votre  Excellence  youdra  bien  se  concerter  avec 
les  Amiraux  d'Angleterre  et  de  France,  sur  la  necessity  de  declarer  d 
Ibrahim  Pacha,  que  si,  en  e?acuant  la  Morde,  il  pr^tende  se  rendre 
dans  cette  He,  ou  allieurs  qu'en  Egypte,  il  forcera  les  Allies  de  pro- 
tester centre  une  telle  intention,  et  m6me  de  s  y  opposer  les  armes  d  la 


Votre  Excellence  communiquera  la  presente  k  ses  Collogues, 
ainsi  qu'au  Commandant-en-chef  des  Troupes  de  Sa  Majeste  Tr^s 
Chretienne.  Receyez,  &c, 

Le  Vice.Amiral  Camie  de  Heyden,  NESSELRODE. 


(Annex  B.J-^The  Earl  of  Aberdeen  to  Prince  Ueven, 

Foreign  Office,  30M  September,  1828. 
The  Undersigned  has  the  honour  to  acknowledge  the  receipt  of 
the  Despatch  of  Count  Nesselrode,  dated  the  28th  of  August,  together 
with  the  Instructions  addressed  to  Admiral  Count  Heyden,  on  the  26th 
of  the  same  month,  and  communicated  to  the  Undersigned  by  His 
Highnesa  Prince  Lieven. 
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The  principal  object  of  the  Despatch  in  qaestion,  is  to  announce, 
on  the  part  of  His  Imperial  Majesty^  an  intention  to  resume  the  belli- 
gerent character  in  the  Mediterranean,  which  His  Imperial  Majesty  had 
been  pleased  to  lay  down ;  and,  in  the  observations  which  the  Under- 
signed feels  it  to  be  his  duty  to  address  to  Prince  Lieven,  he  will  con- 
fine himself  to  the  notification  of  this  intention, — an  intention  which 
has  filled  the  mind  of  the  King,  his  Master  with  surprise  and  regret. 

The  Undersigned  requests  to  be  permitted  briefly  to  recall  to  the 
recollection  of  Prince  Lieven,  the  progress  of  the  discussions  which 
have  taken  place  upon  this  subject 

When  His  Imperial  Majesty  thought  proper  to  declare  war  against 
the  Ottoman  Porte,  upon  grounds  exclusively  Russian,  and  entirely 
unconnected  with  the  objects  of  the  triple  alliance, — but,  at  the  same 
time,  professing  a  desire  to  observe  scrupulously  the  Stipulations  of 
the  Treaty, — His  Majesty's  Secretary  of  State,  in  a  Note  to  Prince 
Lieven,  dated  the  25th  of  March,  represented  the  great  difficulty  that 
at  once  presented  itself  to  the  propositions  of  a  Naval  co-operatioa 
between  a  Neutral  and  a  Belligerent  Power.  The  Undersigned  repeated 
his  sense  of  this  difficulty  on  various  occasions,  and  especially  in  the 
Conference  held  on  the  Idth  of  June.  In  consequence  of  these  diffi- 
culties, and  of  the  desire  experienced  by  His  Imperial  Majesty  to  act 
in  strict  concert  with  His  Allies,  the  Russian  Plenipotentiary  placed 
upon  the  Protocol  of  the  Conference  of  the  I5th  of  June,  a  decla- 
ration, by  order  of  his  Government,  that  "  notwithstanding  the  state  of 
war  in  which  the  Emperor,  his  August  Master,  found  himself  with  the 
Porte,  His  Imperial  Majesty  laid  down  his  character  of  Belligerent  in 
the  Mediten*anean,  and  that  all  Instructions  given  to  the  Admiral  com- 
manding the  Russian  Squadron,  in  consequence  of  this  state  of  war, 
were  recalled." 

Nothing  could  be  more  satisfactory  to  His  Majesty  than  this  de- 
claration. It  preserved  a  perfect  unity  of  action  between  the  Allies^ 
and  it  removed  difficulties  which  appeared  otherwise  almost  insuperable. 
With  these  feelings.  His  Majesty  communicated  it  to  His  Parliament 
in  the  following  terms :  "  His  Imperial  Majesty  has  consented  to  wave 
the  exercise  in  the  Mediterranean  Sea,  of  any  rights  appertaining  to 
His  Imperial  Majesty  in  the  character  of  a  Belligerent  Power,  and  to 
recall  the  separate  Instructions  which  had  been  given  to  the  Commander 
of  hb  Naval  Forces  in  that  Sea,  directing  hostile  operations  against  the 
Ottoman  Porte.  His  Majesty  will  therefore  continue  to  combine  his 
efforts  with  those  of  the  King  of  France,  and  His  Imperial  Majesty, 
for  the  purpose  of  carrying  into  complete  execution  the  Stipulations 
of  the  Treaty  of  London." 

His  Imperial  Majesty's  iotention  thus  became  known  to  the  whole 
world;  and  thus  the  Neutrality  of  the  Mediterranean  Sea  was  re-esta- 
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blished  and  recognized,  on  the  part  of  His  Imperial  £Iajesty«  by  an 
engagement  the  most  solemn  and  authentic. 

This  Neutrality  was  formally  communicated  to  the  Porte,  in  a  Note, 
drawn  up  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Conference,  including  the 
Plenipotentiary  of  His  Imperial  Majesty,  and  transmitted  to  the  Reis 
Effendi  by  Mr.  Stratford  Canning  and  General  Count  Guilleminot; 
the  Ambassadors  of  His  Majesty  and  of  the  Most  Christian  King,  in 
answer  to  Letters  which  had  been  addressed  to  them  by  tliat  Minister. 

A  further  Notification  of  this  Neutrality  was  made  to  the  Sublime 
Porte,  by  a  Declaration  issued  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Three 
Powers,  on  occasion  of  the  landing  of  the  Troops  of  His  Most  Chris- 
tian Majesty  in  the  Morea.  This  expedition,  undertaken  in  further* 
ance  alone  of  the  objects  of  the  Treaty  of  London,  is  stated  to  have 
operated  no  change  whatever  in  the  neutral  character  which  the  Allies 
had  maintained,  and  were  determined  to  preserve,  in  the  Archipelago. 

The  Undersigned  persuades  himself  that  he  has  only  to  bring  under 
the  notice  of  His  Highness  Prince  Lieven,  the  bare  recital  of  the  facts 
idiich  have  accompanied  the  establishment  of  this  Neutrality,  in  order 
to  be  assured  of  the  suffrage  of  His  Highness.  No  reasoning  can 
be  necessary  to  enforce  the  sacred  character  of  the  Royal  Word,  or 
the  paramount  obligations  of  honour  and  good  faith ;  and  the  Under* 
signed  feels  convinced  that  the  sense  of  justice  and  the  magnanimity 
of  His  Imperial  Majesty  are  too  conspicious,  to  render  it  possible  for 
His  Imperial  Majesty  to  follow  any  other  course. 

Great  and  irresistible  as  the  impulses  of  truth  and  honour  most 
at  all  times  be  in  generous  minds,  the  peculiarity  of  the  present  state 
of  the  relations  of  the  Allied  Powers  with  the  Ottoman  Porte,  renders 
a  scmpnlous  regard  to  the  rectitude  of  their  conduct  more  than  ever 
indispensable.  Almost  at  the  very  commencement  of  the  measures 
adopted  in  execution  of  the  Treaty  of  London,  an  unforeseen  and  un* 
expected  collision  occasioned  the  destruction  of  the  Turkish  Fleet ; — 
aabsequently,  the  Ports  of  the  Morea  have  been  strictly  blockaded,  and, 
still  more  recently,  that  Province  has  been  occupied  by  a  French 
Force.  All  this  has  been  done  with  the  assurance  of  Neutrality  ;  and 
in  execution  of  the  Treaty,  having  for  its  object  the  pacification  of 
Greece.  These  measures  have  been  accompanied  by  repeated  profes- 
sions of  friendship  towards  the  Porte :  and,  although  it  may  not  be 
easy  for  the  Turkish  Government  to  appreciate  justly  the  conduct  of 
the  Allies,  which,  it  must  be  confessed,  however  necessary,  carried  with 
it  the  appearance  of  hostility,  there  can  be  no  hope,  under  such  cir- 
cnmstances,  of  meeting  with  any  degree  of  credit,  if  other  promises 
and  declarations,  made  and  repeated,  be  not  religiously  observed. 

The  Undersigned  is  therefore  sanguine  in  the  belief  that,  upon 
mature  reflection.  His  Imperial  Majesty  may  see  cause  to  depart  from 
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the  Belligerent  Instructions  which  have  heen  addressed  to  his  Admiral 
in  the  Mediterranean^  and  that  he  will  replace  himself  upon  the  same 
footing  with  his  Allies,  in  every  thing  which  relates  to  the  pacification 
of  Greece. 

But  if^  notwithstanding  these  considerations.  His  Imperial  Majesty 
should  still  continue  to  think  it  expedient  to  withdraw  his  Squadron 
from  under  the  direction  of  the  Plenipotentiaries  of  the  Conference  of 
London,  and  to  establish  a  Blockade  of  the  Dardanelles,  the  Under- 
signed cannot  entertain  a  doubt  that  this  will  be  accomplished  with  a 
due  regard  to  the  spirit  of  those  pledges  and  engagements  to  which 
His  Imperial  Majesty  is  a  Party.  With  this  view,  the  Undersigned 
would  entreat  Prince  Lieven  to  reflect  upon  the  circumstances  under 
which  this  Blockade  will  take  place.  The  Subjects  of  the  King  his 
Master,  and  of  His  Most  Christian  Majesty,  confiding  in  the  decla- 
rations of  their  respective  Sovereigns,  will  have  engaged  in  commercial 
enterprises  in  the  Mediterranean ;  and  all  Neutral  Nations  will  have 
equally  embarked  in  similar  pursuits  of  industry.  The  Porte  itself,  in 
consequence  of  the  repeated  assurances  of  the  Three  Powers,  will  have 
lost  all  apprehension ;  and  its  unsuspecting  Subjects  will  have  carried 
on  all  those  operations,  which  they  trusted  would  receive  the  sanction 
and  protection  of  the  Allies.  If,  in  the  midst  of  this  fancied  security, 
a  Decree,  announcing  the  Blockade,  shall  at  once  be  promulgated,  the 
consequences  must  be  most  disastrous.  Nevertheless,  it  cannot  be  the 
intention  of  His  Imperial  Majesty,  that  the  subjects  of  his  Allies,  of 
Neutral  States,  or  even  of  his  Enemy,  should  sufiler  injury,  not  in  con- 
sequence of  the  legitimate  exercise  of  His  Imperial  Majesty's  bellige- 
rent rights,  but  owing  to  an  unexpected  change  in  the  decimon  which 
had  been  previously  announced  by  His  Imperial  Majesty  himself. 

The  Undersigned  must  also  be  permitted  to  observe  to  Prince 
Lieven,  that  the  manner  of  giving  the  Instruction  to  the  Admiral 
commanding  His  Imperial  Majesty's  Fleet  in  the  Mediterranean,  has 
unfortunately  been  as  embarrassing  and  inconvenient  as  the  Instruction 
itself. 

The  Squadrons  of  tlie  Allied  Powers  in  the  Levant  were  placed 
under  the  direction  of  the  Conference,  in  virtue  of  the  Additional  and 
Secret  Article  of  the  Treaty  of  London^  which  recognised  the  necessity 
of  every  measure  for  the  pacification  of  Greece,  and  in  execution  of 
the  Treaty,  being  undertaken  by  common  consent.  Accordingly,  it 
will  be  found,  that  on  the  12th  of  July,  1827,  only  6  days  after  the 
signature  of  the  Treaty,  the  Plenipotentiaries  in  Conference  agreed 
upon  the  Instructions  to  be  given  to  the  Admirals;  and  since  that 
period,  all  such  Instructions  have  uniformly  been  framed  in  the  same 
manner. 

The  undersigned  is  very  far  from  putting  forward  the  pretension 
that  His  Imperial  Majesty  might  not,  if  he  should  think  proper,  increase. 
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fir  diminish  J  or  withdraw  altogether,  his  Squadron  from  a  co-operation 
with  thoae  of  his  Allies;  bat  it  appears  to  the  Undersigned,  that  the 
first  notice  to  the  Admiral  of  any  such  intention,  should  have  come 
through  the  Plenipotentiaries  of  the  Conference ;  by  whom  the  infor- 
mation  might  have  been  afforded  of  the  change  about  to  take  place  in 
the  state  of  the  Forces  appropriated  to  the  service  of  tlie  Alliance. 
Had  this  been  done,  much  of  the  complication  might  have  been  avoided^ 
which  now  appears  to  become  more  inextricable.  For,  in  this  case, 
the  Undersigned  can  scarcely  doubt  that  the  Plenipotentiary  of  His 
Imperial  Majesty  would  have  suspended  the  transmission  of  this  In- 
•tmctioo,  until  it  had  again  been  brought  under  the  mature  considera- 
tion of  His  Imperial  Majesty. 

Under  the  present  circumstances,  it  appears  to  the  Undersigned  to 
be  cleaHy  the  first  duty  of  the  Powers  who  have  united  in  the  decla- 
rationB  above  referred  to,  that  a  full  communication  should  be  made 
by  there,  with  the  least  possible  delay,  to  the  Porte,  of  the  intention 
which  has  been  thus  announced  by  His  Imperial  Majesty. 

The  Undersigned  is  still  unwilling  to  believe,  when  the  full  effects  of 
this  intention  are  presented  to  the  enlightened  judgment  of  His  Impe- 
rial Majesty,  that  it  should  not  ultimately  be  recalled.  But,  should 
His  Imperial  Majesty,  consider  the  resumption  of  his  belligerent  cha* 
ncter  ia  the  Mediterranean  to  be  rendered  necessary,  by  the  pressure 
of  the  War  in  which  His  Imperial  Majesty  is  engaged  ;  in  that  case, 
the  Undersigned  will  feel  himself  compelled  to  declare,  in  conformity 
with  the  sentiments  he  has  uniformly  expressed,  that,  as  the  King  his 
Master  is  not  at  War  with  the  Ottoman  Porte,  nor  has  any  separate 
cause  of  quarrel  with  that  Power;  but,  on  the  contrary,  as  His  Majesty 
is  entirely  neutral  in  the  Contest  which  unfortunately  exists.  His  Ma- 
jesty's Fleet  in  the  Mediterranean  cannot  enter  into  any  co-operation 
with  the  Vessels  of  His  Imperial  Majesty,  which,  in  the  same  Sea,  are 
employed  in  carrying  on  operations,  as  the  Fleet  of  a  Belligerent  Power. 

The  Undersigned,  &c 
H.  H.  Pruiee  Ueven.  ABERDEEN. 


(Annexe  C) — Note  VerlmU  du  Pienipoieniiaire  de  France. 

Lb  Pl^nipotentiaire  de  France,  ecartant  de  la  discussion  les  points 
qui,  dans  la  Communication  faite  par  I'Ambassadeur  de  Sa  Majesty 
I'Empereor  de  Russie,  et  dans  la  Note  du  Ministre  des  Affaires  Etran- 
g^ret  de  Sa  Majeste  Britannique,  lui  ont  paru  ne  pas  appartenir  a  I'objet 
soonis  aux  delibtoitions  de  la  Conference,  a  dit :  que  Ton  ne  pouvoit 
dooter  de  Tintention  des  trois  Cours  Alliees  de  maintenir  Funion  qui 
avoit  si  heureosement  subsiste  entr'elles  jusqu'd  ce  jour,  dans  toutes 
les  d^isions  relatives  a  lex^cution  du  Traite  du  6  Juilet,  1827. 

Que  si  la  nesure  proposee  i  Tassentiment  de  la  Conference,  par  la 
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Plenipotentiaire  de  la  Cour  de  Russie,  paraissait  s'eloigner  du  syaXAme 
d'action  simultan^e^  suivi  jusqu'ici  par  les  trois  Cours,  en  ce  qui  con* 
cerne  i'affaire  Grecque,  ce  n'^tait  peut-£tre  pas  une  difficult^  que  les 
trois  Cours  ne  pussent  resoudre  par  les  modifications  qu'elles  ne  s'etoient 
pas  interdit  le  droit  d'adopter  d*un  commun  accord. 

Qn'il  pensait  tontefois,  qu  un  sentiment  de  loyaote  leur  faisait  an 
devoir  de  prevenir  la  Porte  Ottomane  de  I'intention  ezprim^  par  la 
Cour  de  Russie. 

Que  du  reste  cette  intention  ne  devant  pas  avoir  immediatement 
son  effete  et  Sa  Majeste  I'fimpereur  de  Russie  pouvant^  dans  Tintenralle, 
suspendre  on  soumettre  i  de  nouveiles  considerations,  Texecution  des 
Instructions  envoy^es  i  TAmiral  Heyden,  il  proposait  de  faire  parvenir 
la  Notification  adressee  i  la  Porte  Ottomane  par  le  Quartier-Gdndral 
Russe,  d'oi!^  elle  serait  immediatement  transmise  d  Constantinople  par 
les  Ambassadeurs  de  France  et  d*AngIeterre,  si  Sa  Majesty  TEmperenr 
de  Russie  persistait  dans  I'intention  annonc^  dans  cette  Notification. 


(Annexe  l},)~»Notification  d faire  d  la  Porte  Ottomane. 

Sa  Majeste  PEmpereur  de  Russie,  ayant  fait  connaitre  aux  Cours 
signataires  du  Traits  da  6  Juillet,  1827,  qne  les  ev^nemens  de  la  Gaerre 
dans  laquelle  il  se  trouve  engag6e  avec  la  Sublime  Porte,  le  mettoient 
dans  la  n^cessite  de  former  le  projet  d'etablir  un  Blocns  4  Fentree  des 
Dardanelles;  les  trois  Cours  Aliiees,  qui,  dans  le  tems,  ont  annonc6  a 
la  Sublime  Porte,  que  Sa  Majeste  Imperiale  s'etait  departie  de  sea 
droits  de  Belligerant  dans  I'Archipel,  croient  devoir  sans  delai  I'infor- 
mer  aujourd*hui,  de  ^intention  que  Sa  Majeste  Imp^ale  vient  de 
manifester  d  ses  Allies. 

Les  Escadres  de  leurs  Majestes,  le  Roi  de  France,  et  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  continueront  neanmoins  i  observer,  dans  les  Mers 
du  Levant,  la  Neutrality  qn'elles  ont  maintenue  jusqu'd  ce  moment. 
ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


No.  15. — Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  II 

Octi^e,  1828. 

Pr^ns : — Les Plenipotentiaires de  la GrandeBretagne,  de  France, 
et  de  Russie. 

L*iKTENTiON  annoncee  par  la  Russie  de  recourir,  en  sa  quality  de 
Puissance  Bellig^rante,  d  la  mesure  de  bloquer  les  Dardanelles,  ndces- 
sitant  I'envoi  de  nouveiles  Instructions  aux  Officiers  commandant  les 
Escadres  des  deux  autres  Cours  dans  la  Mediterranee,  la  Conf(6rence 
est  convenue  de  celles  qui  se  trouvent  ci-annex^es,  sub  lit  A. 
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Les  Plenipotentiaires  ont  ensuite  arr^t6  d'autres  directions,  ^gale- 
meat  ci-joiotes,  sub  lit  B.  en  r^ponse  aux  Questions  qui  avoient  6x6 
ailress^ik  la  Conference,  relativement  A  la  continuation  du  Blocus  des 
Ports  de  File  de  Candle. 

ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.     LIEVEN. 


(Annex  k.)^Initrueiioni  to  Sir 
Pullemey  Malcolm,  and   Vice-- 
Admiral  de  Rigny. 
Sn, 

Ikstedctions  from  His  Impe* 
rial  Majesty  the  Emperorof  Russia 
to  Admiral  Heyden,  Laving  been 
communicated  to  the  Ministers  of 
the  Conference,  in  which  His 
Imperial  Majesty  announces  his 
intention  of  establishing  a  Block- 
ade of  the  Dardanelles,  in  prose- 
cation  of  the  War  in  which  he  is 
engaged  with  the  Ottoman  Porte ; 
It  has,ihconaeqaence,been  thought 
neceasary  to  transmit  the  following 
Inatraction^to  you  for  your  guid* 


In  carrying  into  execution  the 
Stipalations  of  the  Treaty  of 
London,  the  Allied  Powers  have 
always  been  desirous  of  con6ning 
withing  the  narrowest  limits,  every 
departure  from  the  neutrality 
which  they  wished  to  maintain,  in 
the  Contest  between  the  Ottoman 
Porte  and  the  Greeks,  but  ithich 
deviation  circumstances  might  ren* 
der  indispensable  for  the  attain- 
ment of  the  main  object  of  the 
Treaty,  viz. :  the  pacification  of 
(be  Levant 

The  Emperorof  Russia  having 
found  himself  under  the  necessity 
of  declaring  War  against  the  Otto- 
man Porte,  upon  grounds  foreign 
to  the  objects  of  the  Alliance,  His 
Majesty  and  the  King  of  France 


instructions  adressees  dM.le  Vice- 
Amiral  de  Rigny,  et  d  M.  le 
Chevalier  Malcolm. 
Monsieur, 

La  Conference  de  Londres  ay  ant 
re9u  communication  d  Instructions 
adressees  d  I'Amiral  Heyden,  par 
ordre  de  TEropereur  de  Russie,  et 
dans  lesquelles  Sa  Majeste  an- 
nonce  son  intention  d  etablir  devant 
les  Dardanelles  un  Blocus  qui 
seconde  lea  operations  militairea 
contra  la  Porte  Ottomane,  il  a 
paru  n^cessaire  de  vous  transmet- 
tre  les  directions  suivantes : — 


Les  Cours  Alliees,  en  mettant 
k  execution  le  TreAi^  de  Londres, 
desiraientgarder  laNeutralite  entre 
la  Porte  Ottomane  et  les  Grecs ;  et, 
dans  la  prevoyance  du  cas  od  il 
deviendrait  indispensable  de  s'^car- 
ter  de  cette  ligne,  pour  accomplir 
Tobjet  de  I'Alliance,  c'est-ii-dire 
pour  pacifier  la  Gr^e,  ellea 
avaient  toiijours  desir6  qu'une 
semblable  deviation  de  leur  sys- 
t^me  n^t  circonscrite  dans  les 
limites  d*une  stricte  necessity. 

Lorsque  Sa  Majeste  I'Empc- 
reur  de  Russia  declara  la  Guerre  d 
la  Porte  Ottomane,  pour  des griefs 
etrangers  au  bnt  du  Traite,  leura 
Majestes  Ic  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  et  le  Roi  de  France,  n'en 
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determined, DeTertheless,  to  adhere 
to  thai  system  of  Neutrality  which 
they  had  already  proclaimed. 

The  great  sacrifice  made  by 
His  Imperial  Majesty^  in  waving 
the  exercise  of  his  rights  as  a  Bel- 
ligerent in  the  Mediterranean,  and 
in  thus  identifying  himself  with 
his  Allies,  afforded  hopes  that  the 
Neutrality  of  the  English  and 
French  Squadrons  might  have 
been  preserved,  notwithstanding 
their  co-operation,  for  a  speciGc 
object,  and  in  a  contracted  space, 
with  the  Squadron  of  a  Power 
that  was  Belligerent  elsewhere. 
But  circumstances  having  induced 
His  Imperial  Majesty  to  give  orders 
to  his  Fleet  to  establish  a  Blockade 
of  the  Dardanelles,  as  a  Belligerent 
measure,  although  limited  in  its 
objects ; — in  the  event  of  the  Rus- 
sian Admiral  carrying  these  orders 
into  execution,  or  exercising  any 
other  right  of  a  Belligerent  in  the 
Mediterranean,  you  will  inform 
him,  that  the  co-operation  which 
has  existed,  up  to  this  Ume,  under 
the  direction  of  the  Conference  of 
London,  between  tlie  Russian 
Squadron  and  the  Squadrons  of 
His  Majesty,  and  of  His  Most 
Christian  Majesty,  must  necessa- 
rily  cease. 

You  will,  at  the  same  time, 
assure  Admiral  Heyden,  that  you 
are  desired  by  your  Government, 
to  consider  the  Russian  Squadron 
as  that  of  a  friendly  Power,  en- 
gaged in  warlike  operations,  with 
respect  to  which  His  Majesty  is 
neutral;  and  that  you  areprepai-ed 
to  render  the  Ships  of  His  Impe- 
rial  Majesty  every  assistance  which 
can  be  expected  from  such  a  state 


persist^rent  pas  moins  dans  le  sys- 
t^me  de  Neutralite  qu'ils  avaient 
pr^cedemment  proclame.  Sa  Ma- 
jeste  Imp^riale  voulant  alors  iden- 
tifier, autant  que  possible,  sa 
position  avec  celle  de  ses  Allies, 
renon^a  i  I'exercice  de  ses  droits 
de  Belligerant  dans  la  Mediter- 
ran^e;  et  le  sacrifice  important 
qu  elle  fit,  en  cette  occasion,  per- 
mit d'esperer  que  les  Escadres 
Anglaise  et  Frangaise  pourraient, 
sans  blesser  les  principes  de  la 
Neutrality,  continuer  de  co-operer 
k  Pex^utiondu  Traite  du  6  Juillel, 
avec  TEscadre  Russe,  malgr^  que, 
sur  d'autres  points,  la  Russie  se 
trouvdt  en  ^tat  de  Ouerre  avec  la 
Turquie. 

Mais  les  circonstances  ont  re- 
cemment  determine  Sa  Majeste 
Imperiale  4  ordonner  4  sa  Flotte 
de  former  devant  les  Dardanelles 
un  Blocus,  qui  quoique  tr^s  limite 
dans  ses  effets,  tient  i  Pexercice 
des  droits  de  Belligerant 

Dans  le  cas  od  cette  mesnre 
serait  mise  d  execution,  et  dans 
celui  oilkSa  Majeste  Imperiale  ex- 
ercerait  de  quelquautre  mani^re 
les  droits  de  Belligerant  dans  la 
Mediterran^e,  la  co-operation, 
telle  qu'elle  avoit  exists  jasqu'ici, 
sous  la  direction  de  la  Conference 
de  Londres,  entre  I'Escadre  Russe, 
et  les  Escadres  Anglaise  et  Fran- 
yaise^devant  necessairement  cesser, 
vous  voudrez  bien,  Monuenr,  en 
instruire  PAmiral  Heyden;  mais 
vous  aurez  soin  de  I'assurer  en 
m^me  tems,  que  vous  avez  regu 
pour  instruction,  de  considerer  la 
Flotte  Russe  comme  celle  d'ane 
Puissance  amie,engagee  dans  une 
Guerre^  d  Tegard  de  laquelle  votre 
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of  amity,  and  which  it  is  consistent 
with  the  character  of  a  Neutral  to 
afford. 


ABERDEEN. 

LE  PRINCE  DE  POLIGNAC. 

LfEVEN. 


Souverain  demeure  neutre  ;  etque 
vous  ^tes^  par  consequent^  prfit  k 
donner  aux  Vaisseaux  de  Sa  Ma- 
jest^  Imp^riale  tous  les  genres 
d' assistance  conformes  d'de  sem- 
blables  rapports  d*ainiti^,  qui  ne 
seraient  pas  incompatibles  avec  les 
devoirs  de  la  Neutralite. 
ABERDEEN. 

LE  PRINCE  DE  POLIGNAC. 
LIEVEN 


(Annex  B.)'^inMtruciunu  to  Sir 
PuUeney  Malcolm  and  Vice- 
Admiral  de  Rigny,  relative  to 
ike  Blockade  of  Candia. 

As  it  appears  that  the  Block- 
ade of  Candia  was  established  in 
order  lo  prevent  that  Island  from 
aerving  as  a  convenient  entrepot 
between  Alexandria  and  the  Morea, 
and  thereby  facilitating  the  arrival 
of  Supplies  for  the  use  of  the 
Egyptian  Troops ;  the  Conference 
has  decided,  in  consequence  of  the 
Convention  entered  into  with  the 
Pacha  of  Egypt  on  the  9th  of 
September,  in  which  is  stipulated 
the  Evacuation  of  the  Morea  by 
Ibrahim  Pacha  and  his  Army,  that 
these  precautions  are  no  longer 
necessary.  You  will,  therefore, 
as  soon  as  this  Evacuation  shall 
have  taken  place,  discontinue  the 
Blockade  of  the  Ports  of  Candia 
by  any  of  His  Majesty's  Ships 
under  your  command,  which  may 
have  been  detached  for  that  pur- 
pose* 

ABERDEEN. 

LE  PRINCE  DE  POUGNAC. 

LIEVEN. 


Instructions  adressees  d  M,  le  Vice^ 
Amiral  de  Rigny  et  d  M,   le 
Chetjalier  Malcolm,  relatitement 
au  B locus  de  tile  de  Candie. 
Monsieur. 

Lb  Blocus  de  Candie  n'ayant 
^te  ^tabli  que  dans  la  vue  d'em« 
p6cher  cette  lie  de  devenir  un 
entrep6t  avantageusement  situ6 
pour  faciliter  Tarrivage  des  appro- 
vision  nemens  expedi^s  d'Alexan* 
drie  aux  Troupes  Egyptiennes  de 
la  Moree,  la  Conference  de  Lon- 
dres  a  pense  que  cette  mesnre  de 
precaution  cessoit  d'etre  ndcessaire, 
depuis  la  Convention  qui  a  ete 
conclue  le  9  Septembre  dernier 
avec  le  Pacha  d'Egypte,  etdans 
laquelle  TEvacuatiou  de  la  Pe- 
ninsule  Grecque  par  Ibrahim  et 
son  Armee  a  ete  stipule.  Vous 
voudrez  bien«  en  consequence, 
aussitOt  aprfes  que  cette  Evacua- 
tion aura  eu  lieu,  transmettre  aux 
Bitimens  de  Sa  Majeste,  qui  au- 
roientet^  detaches  pour  ce  service, 
I'ordre  de  discontinuer  le  Blocus 
mis  devant  les  Ports  de  Tile  de 
Candie. 

ABERDEEN. 

LE  PRINCE  DE  POLIGNAC. 
LIEVEN. 


18  ORBAT  BRITAIN,  FRANCE,  AND  RUSSIA- 

No.  IS.'^Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  \Q 
Novemhre,  1828. 

Presens: — Le8  Plenipotcntia'ires  de  la  Graude  Bretagne^  de  France, 
et  de  Rnssie. 

Le  Pl^nipotentiaire  de  France  a  annonc^,  que  rCxp^dilion  mili- 
taire  arrSt^e  par  le  Protocole  du  19  Juillet  dernier,  a  rempH  son  but 
direct  et  immediat,  en  fesant  enti^rement  cesser  ]es  hostilites  dans  la 
Moree,  et  obtenant  la  complette  Evacuation  de  cette  Contree  par  les 
Troupes  Turco-Egyptiennes.  II  a  ensuite  soumis  h  la  Conference 
plusieurs  projets,  qui  sont  consign^s  dans  le  Memorandum  annexe  sous 
la  lettre  A,  et  qui  ont  pour  objet  de  mettre  les  Pays  pacifies  par  I'AUi- 
ance,  k  I'abri  d'une  nouvelle  invasion,  au  moment  ou  les  Troupes  Fran- 
daises  se  disposent  d  les  quitter. 

Messieurs  les  Pl^nipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne  et  de  Russie, 
apr^s  avoir  examine  les  Projets  pr^sent^s  par  le  PI6nipotentiaire  de 
France,  ont  fait  connaitre,  le  premier  par  la  pibce  annexee  sous  la  lettre 
B,  et  le  second  par  celle  placee  sous  la  lettre  C,  quel  est  celui  de  ces 
Projets  qu'il  leur  paroit  preferable  d'adopter. 

II  a  et^  alors  convenu  entre  les  trois  Pl^nipotentiaires : 

Qu'il  sera  laisse  au  Gouvernement  Franyais  ii  juger  si.en  ^vacuant 
la  Peninsule  Grecque,  il  n  est  pas  uecessaire  qu*il  y  conserve,  pour 
quelque  temps,  un  certain  nombre  de  Troupes : 

Que  la  Moi-ee,  les  lies  attenantes,  et  celles  communement  appelees 
Cyclades,  seront  placees  sous  la  garantie  provisoire  des  trois  Cours, 
jusqu'^  ce  que  le  SOTt  de  ces  Pays  ait  et^  regie  dun  commun  accord 
ayec  la  Porte,  sans  cependant  que  Ton  entende  par  \k  prejuger  en  rien 
sur  la  question  des  limites  definitives  k  donner  k  la  Gr^ce;  cette  ques- 
tion  devant  se  decider  dans  la  n^gociation  qui  sera  ouverte  avec  la 
Turquie,  et  que  cette  Puissance  sera  de  nouveau  invitee  a  commencer 
imm^diatement. 

II  a  ^te  arr^te  de  plus,  que  les  Cours  Alli^es  feront  connoitre  sans 
retard,  a  la  Porte  Ottomane,  par  une  Declaration  que  M.  I'Ambassa- 
deur  des  PaysBas  k  Constantinople  sera  invite  d  lui  remettre, 
qu'elles  prennent  la  Mor^e,  les  lies  attenantes,  et  les  Cyclades,  sous 
leur  garantie  provisoire.  Cette  Declaration  se  trouve  annexee  an 
present  Protocole  sous  la  lettre  D. 

ABERDEEN.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.  LIEVEN. 


(Annexe  A. J-r- Memorandum  du  Plenipotentiaire  de  France. 
L'occuPATiON  de  la  Mor^e,  au  nom  des  trois  Puissances  signataires 
du  Traite  de  Londres,  est  entidrement  accomplie.  L'Armee  d*lbrahim 
est  retourn^e  en  Egypte :  les  Tu res  qui  d talent  rostes  dans  les  places, 
les  ont  laisse  occuper  par  les  Troupes  Franyaises,  en  se  retirant  volon- 
tairement.  Ainsi,  sous  le  rapport  de  la  liberation  du  Pays,  I'expedi- 
tion  faite  au  nom  des  Allies  se  troave  avoir  obtenu,  plus  promptement 
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qttM  De  pouvait  Tesperer,  le  premier  resultat  quails  s'etaient  propose, 
en  signant  le  Protocole  du  19  Juillet  de  cette  ann^e.  Mais,  sous  le 
point  de  me  politique,  si  elle  facilite  aux  Turcs  le  moyen  d'entrer 
tn  o^gociation,  elle  ne  saffirait  pas  seale,  et  sans  autre  demarche  de 
lenr  part,  poor  decider  ce  resultat,  et  pour  amener  Tacquiescement  de 
la  Porte  aux  conditions  du  Traits  du  6  Juillet.  Les  choses  etant  dans 
cet  ^tat,  il  est  de  leur  devoir  d'examiner  m{irement  quelle  marche  Elles 
ont  maiDtenant  k  suivre,  et  de  prendre  des  resolutions  qui,  en  amenant 
cnliii  nn  denouement  qn*  Elles  doivent  desirer  par  tant  de  motifs,  leur 
ftMse&trecueillir  le  fruit  de  leurs  nobles  efforts,  et  des  sacrifice  qu'Elles 
se  aont  dej4  imposes. 

Lorsque  Ion  a  n^solu  Texpedition,  Pon  avait  d6  penser  d'une  part 
que  la  Porte,  frappee  du  succ^  des  Armes  AUi^es,  se  montrerait  dis* 
poaee  i  entrer  en  negotiation;  de  I'autre,  que  les  Grecs  pourraient 
proiiter  du  temps  que  semblaient  devoir  durer  la  lutte  centre  Ibrahim 
el  le  blocaa  de  la  Moree,  puis  le  si^ge  des  plaoes  fortes,  pour  organiser 
le  Pays  sous  le  rapport  militaire,  et  pour  occuper  les  points  qui  sont 
mbaoloment  n^essaires  k  sa  defense.  Rien  de  tout  cela  n*a  eu  lieu ; 
la  pnMnptitode  m^me  du  su^is  lui  a  enlev^  ses  principaux  avantages; 
et  d*apr^  oe  qui  t'est  pass^,  on  est  autorise  i  croire  que  la  Porte  a 
Elle-nlme  preterit  ia  non  resistance  de  ses  Troupes,  et  que  par  Ik, 
Elle  a  Toolu  laisser  indecises  lea  questions  sur  lesquelles  les  Cours 
Alliees  ont  le  plus  pressant  int^rdt  k  lui  iaire  prendre  une  resolution. 

Poor  que  Texp^dition  poisae  aujourd'hui  profiler  d  la  cause  pour 
laqoelle  elle  a  €ie  entreprise,  il  faut  n^cessairement,  on  que  les  Cours 
Allteea  se  chargent  de  preserver  les  Grecs  dune  agression  de  la  part 
dea  Turcst  ou  qu'elles  lea  metteut  en  etat  de  se  d^fendre  par  eux* 


Le  premier  de  ces  resultats  peut  6tre  atteint  par  deux  moyens :  ou 
per  un  ArmuHce  que  les  Turcs  accorderaient,  ou  par  une  Declaration 
dea  Poissances,  annoo^ant  que  le  territoire  deiivr^  par  leurs  armes 
ae  troove  place  sons  leur  garanik  provunire,  jusqu'ao  moment  od 
le  sort  en  aora  iXJk  definitivement  regie  par  une  negociation  avec  la 
Porte. 

La  second  r^sultat  semble  ne  ponvoir  6tre  complettement  obtena 
qoe  par  I  extension  que  les  Puissances  donneraient  d  I'expedition  de 
la  Moree,  de  maniere  i  procurer  aux  Grecs  une  fronti^re  qui  ne  laisse- 
rait  i  one  Armee  envahlssante  que  des  passages  pea  nombreux,  et 
d'ane  defence  facile. 

La  Confi^rence  de  Londres  aura  d  examiner  chacun  de  ces  trois 
moyena:  c'est  d  elle  d  decider  lequel  doit  ttre  prefere,  et  le  choix 
fiut,d  determiner  les  mesures  qui  en  seront  la  consequence. 

I.  Si  Ton  adopte  le  premier  de  ces  projets,  il  parait  indispensable 
de  faire  d  la  Porte  une  nonvelle  Declaration,  dans  laquelle  les  Allies, 
en  expoaant  le  resoltatde  rexpedition,  renouvelleront  la  demandedun 
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Annifitice  imm^diat,  en  laissant  entendre  que  si  la  Porte  y  consentatt, 
ce  pourrait  ^tre  un  acheminement  d  la  reprise  des  n^gociations.  D^ 
que  cet  Armistice  aura  ^te  conclu,  les  Troupes  Fran9aise8,  degag^es  da 
devoir  de  proteger  la  Population  que  leur  pr^^sence  a  d^livr^.  se  retire- 
raient  ioiin^diatenient,  et,  en  ro6me  tems,  la  n^gociation  pourrait  s  onvrir 
pour  un  arrangement  definitif.  En  eflfet,  une  des  conditions,  dont  le 
refus  a  engag^  les  Ambassadeurs  a  quitter  Constantinople,  se  trooTerait 
accomplie  par  le  fait  de  rArmistice*  et  cette  premiere  concession  poor- 
xait  engager  les  Allies  d  se  montrer  moins  exigeans  que  par  le  passe 
sur  le  sec^d  point,  celui  de  la  Mediation.  Sans  doute,  cette  seule 
concession  ne  suffirait  pas  pour  justifier  le  retour  des  Ambassadeurs  d 
Constantinople ;  mais  elle  serait  un  motif  plausible  pour  se  desister  de 
la  demande  faite  prec^demment  k  la  Porte  d'envoyer  ses  Pl^nipoten- 
tiaires  dans  un  Heu  occupe  par  les  Grecs.  On  pourrait,  dans  cette 
hypoth^se,  convenir  que  le  lieu  des  n^gociations  serait  une  des  Posses- 
sions Turques,  plus  rapprocbee  de  la  Capitale  de  P Empire,  et  que  Ton 
declarerait  neutre.  On  pourrait  ^galement  renoncer  k  6tablir  des  rap- 
ports directs  entre  les  Plenipotentiaires  de  la  Porte  et  ceux  des  Grecs, 
et  ce  serait  alors  TAlliance  qui  accueillerait  et  ferait  Taloir  les  idees  el 
les  voBux  de  ces  demiersi  lesquels  jouiraient  ainsi  de  la  faculte  d'etre 
consul tes  et  entendus,  que  le  Traite  du  6  Juillet  leur  promet;  et  m^me, 
si  PEmpereur  de  Russie,  dont  la  moderation  ne  saurait  £tre  mise  en 
doute, y  consentait,  on  pourrait  convenir  que  laffaire  Grecque,  tout  en 
continuant  k  ^tre  dirigee  par  son  Cabinet,  d  accord  avec  les  autres 
Cabinets  Allies,  ne  serait  trait^e  avec  les  Tares,  que  par  rinterme- 
diaire  des  Plenipotentiaires  de  France  et  d'Angieterre.  L'AHiance 
continuerait  i  dtre  representee  d  Poros,  par  les  Ambassadeurs  rdunis, 
tandisque  des  Plenipotentiaires  Fran9ais  et  Anglais  n^gocieraient 
avec  les  Turcs  pour  faire  pr^valoir  ses  voeux  et  ses  decisions.  Cette 
marcbe  ne  serait  toutefois  adoptee  que  s'il  y  avoit  impossibilite  recon- 
nue  d*amener  le  Divan  d  entrer  en  Conference,  et  k  s'entendre  sur  une 
question  isolee,  avec  le  Pl^nipotentiaire  d*un  Etat  contre  lequel  ii  se 
trouve  en  guerre. 

2.  Le  caracl^re  prononce  de  la  resistance  que  la  Porte  a  opposee, 
jusqu*d  ee  jour,  d  articuler  le  mot  d' Armistice,  et  I'insecnrite  ou  reste 
1  etat  des  Grecs,  tant  que  ce  mot  n'est  pas  prononce  par  Elle,  pour- 
raient  peut-^tre  faire  apprehender  aux  Puissances,  et  que  les  Turcs  ne 
persistassent  dans  leur  refus,  et  que  ce  refus  ne  contraignit  les  Grecs  d 
des  efforts  militaires,  dont  letendue  et  la  dur^e  achiveraient  de  les 
^puiser.  Si  cette  consideration  emp^chait  la  Conference  d'adopter  le 
premier  des  moyens  proposes,  elle  pourrait  alors  sarr^ter  au  second 
projet,  celui  de  Ja  Garantie. 

Ce  projet  entrainerait,  comme  les  deux  autres,  la  n^cessit^  de  faire 
a  la  Porte  une  Declaration  nouvelle. 

On  lui  annoncerait,  que  comme  Elle  n'a  pas  repondu  d  la  premiere 
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D«claralion,  lea  Paissances  ae  voient  obligees  cle  poureuivre  le  devel- 
loppement  du  syst^me  progress! fqu'Elles  se  sont  trace  dans  le  Traite 
da  6  Joillet:  que  leurs  Troupes,  maitresses  de  la  Moree»  Tont  oc- 
coper  aussi  I'Attiqae,  et  que  ce  territoire  sera  plac^  sous  leur  garantie 
provisaire,  jusqu  au  momeut  od  ane  negociation  definitioe  en  aura  regl^ 
lesort. 

Dans  Texecution  de  ce  Projet,  comme  dans  celle  du  premier,  on 
proGterait  de  la  presentation  de  la  Declaration  nouvelle,  pour  pressor 
lea  Tares  d'ouTrir  avec  I'Alliance  une  Negociation  qui  cesserait  de 
repugner  k  leur  fierte,  puisqu*il  s'agirait  non  plus  de  traiter  avec  des 
SujetB  iDsurges,  mais  de  negocier  avec  des  Souverains,  relativement  k 
one  partie  de  leur  Territoire  qui  se  trouve  envahie  par  des  Troupes 
ECrang^res  au  nom  des  trois  grandes  Puissances,  et  on  leur  ferait 
egalement  toutes  les  concessions  indiquees  plus  haut,  pour  leur  rendre 
cette  Negociation  plus  facile. 

La  Marine  Anglaise  concourrait  d  la  liberation  de  TAttique,  comme 
elle  a  concouru  k  celle  de  la  Moree ;  et  lorsque  le  Corps  d'Arm^e  du 
General  Maiaon  se  retirerait  de  la  Gr^ce,  aprte  a?oir  fait  eflfectuer  aux 
Turca  T^vacoation  de  TAttique,  quelques  bataillons.  Anglais  et  Fran^ais, 
poarroientrester  sur  la  fironti^re,soit  dans  les  Villes  voisines  de  Coriuthe, 
oo  d'Atb^nea,  ou  dana  toute  autre  position  limitropbe,  a6a  de  mieux 
rendre  pi^aente  aux  Turca  la  garantie  qui  eat  donnee  par  1' Alliance. 

3.  Si,  enfin,  la  Porte  ae  refusal t  &  1' Armistice,  ou  bien  que  leaPuia- 
aanoea  ne  cruaaent  pouvoir  accorder  la  garantie  indiquee,  on  serait  alora 
oblige  de  recoarir  au  troiai^me  Projet,  c'eat-k-dire,  de  mettre  la  Moree 
en  etat  de  ae  d^fendre  elle-m^me.  Cette  preaqu'Ile  ne  pent  ^tre  en- 
ti^rement  i  I'abri  d'une  in?aaion,  qu  en  poaa^dant  une  Fronti^re  Militaire 
au  nord  de  Tlathme  de  Corinthe.  Cette  Fronti^re,  qui  aerait,  on  le 
■ent  aaaez,  purement  proviaoire,  et  ne  prejugerait  rien  aur  la  queation 
dea  limilea  definitives  du  nouvel  Etat,  serait  d^termin^e  sur  le  champ 
par  la  Conference  de  Londres.  Elle  pourrait  F^tre  dapris  les  bases 
quifwreni  posies  dans  la- Conference  de  Constantinople  d  Foceasion  du 
Bioeus  Grec,  et  s'etendre  du  Gol/e  de  Volo  d  celui  de  lArta.  11  serait 
difficile  de  ne  pas  y  comprendre  TAttiqne  et  I'Eubee.  Car,  sans  ces 
deux  points,  le  P^lopon^  ne  pent  ae  defendre.  Si,  done,  ila  ae 
trouvaient  encore  occup^  par  lea  Tares,  il  faudrait  que  la  Conference 
eonvint  de  leur  expulsion,  comme  d'une  suite  de  Toperation  qui  a  eu 
lieu  en  Moree.  et  qui  a'effectaerait  de  m6me  par  les  efforts  reunis  du 
Corps  d'Expddition  Fran^aiae  et  de  la  Marine  Anglaise.  On  d^clarerait, 
dana  ce  caa,  aux  Turca,  que  cette  extenaion  n'eat  donnee  4 1'expedition, 
que  parceque  leur  refua  d'obtemperer  aux  propoaitiona  de  I'Allianca 
Ta  rendae  abaolument  n^ceaaaure;  maia  que  14  a'arrfite,  4  moina  d'hoa- 
tilit^  de  leur  part.  Paction  que  lea  troia  Coura  veulent  donner,  aur  ce 
pointy  4  leura  armeat  la  Declaration  qu'on  loi  en  ferait  deviendrait 
Egalement  uue  occaaion  et  an  moyen  d  entrer  en  negociation. 


122  GREAT  BRITAIN,  FRANCE^  AND  RUSSIA. 

On  le  repute,  on  n'appergoit  pas,  dans  la  conjoncture  actuelle,  qu'il 
puisse  ktre  question  d'autre  chose  que  d'opter  entre  ces  alternatives. 
L'Alliance  n*a  pu  delivrer  les  Grecs  pour  les  abandonner  aussitot,  et 
les  laisser  sans  aucune  garantie.  Cette  garantie  ils  ne  peuvent  la 
trouver  que  dans  un  Armistice  solennellement  reconnupar  le  Sultan,— 
dans  la  declaration  que  feraient  les  Puissances,  qu'Elles  seregarderaient 
comme  attaqu^es  fille-m^mes,  si  lesTurcs  tentoient  de  nooveau  d'en  vahir 
les  Provinces  dontils  se  sont  retirees,— ou  dans  la  prise  de  possession  da 
territoire  qui  seul  offre  k  la  Gr^ce  des  positions  militaires,  qui  peuvent 
lui  rendre  la  d^ense  possible  sans  A  uxili aires  Etrangers. 

La  France  est  pr^te  d  concourir  k  celui  de  ces  plans  qui  aura  I'as- 
sentiment  de  ces  Allies  avec  le  m^me  z^le,  la  ro^me  franchise,  la  m6me 
puret^  de  vues,  dont  elie  croit  avoir  fait  preuve,  depuis  que  le  desir  de 
mettre  un  tenne  aux  malheurs  qui  d^solent  la  Gr^ce,  Ta  engagee  d 
prendre  une  part  active  dans  les  affaires  de  ce  Pays. 

ABERDEEN.      LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.      LIEVEN. 


(Annexe  B.y^Note  Verbals  du  Piinipoteniiaire  de  la  Grande  Bretagne. 

Le  Pl^nipotentiaire  de  Sa  Majestd  Britannique  a  declare,  qu'il 
croit  de  son  devoir  indispensable  d'exprimer  les  sentimens  que  fait 
eprouver  d  son  Gouvemement  la  conduite  magnanime  du  Roi  de  France ; 
et  il  a  fillicite  TAUiance  du  succ^  entier  des  efforts  bienveillans  et 
desinteress^s  de  Sa  Majeste  Tr^s  Chretienne. 

.Le  Pl^nipotentiaire  de  Sa  Majeste  Britannique  a  ensuite  dMaxi, 
que  son  Gouvernement  ay  ant  recemment  pris  en  consideration  Tetat  de 
la  Question  Grecque,  il  se  trouve  d  m^me  de  donner,  sur  le  champ,  son 
assentiment  aux  bases  de  la  seconde  proposition  faite  par  le  P16nipo. 
tentiaire  de  Sa  Majeste  Tr^s  Chretienne ;  k  savoir,  de  garantir  provi- 
soirement  la  Mor^e  centre  les  invasions  que  pourraient  tenter  les 
Troupes  Turques,  apr^s  que  les  Forces  de  Sa  Majesty  Tr^s  Chretienne 
Be  seront  retirees  de  ce  Pays. 

L'avantage  de  cette  proposition  consiste  en  ce  qu'il  est  au  pouvoir 
des  Puissances  signataires  du  Traite  du  6  Juillet  1827,  de  la  mettre  4 
execution  ;^Elles  ont  simplement  d  Tannoncer  d  la  Porte ;  et  n'ont 
rien  d  exiger  de  cette  Puissance  en  retour. 

Mais  le  PUnipotentiaire  de  Sa  Majesty  Britannique  trouve  de  Tin- 
convenient  k  ce  que  les  operations  des  Troupes  de  Sa  Majeste  Tr^ 
Chretienne  s'etendent  au  deld  des  limites  de  la  Moree.  Dans  la  Note 
adress^e  par  les  Ambassadeurs  r6unis  d  Corfou,  d  la  Porte,  en  date  du 
11  Ao6t,  il  a  6te  d^clar^  d  cette  Puissance,  que  cetait  dans  la  Moree 
que  les  operations  militaires  auraient  lieu. 

En  r^ponsed  la  communication  par  laquelle  on  propose  de  lui  faire 
connoitre  cette  extension  des  operations  militaires,  la  Porte  ponrrait 
avec  assez  de  raison,  se  plaindre  de  ce  que  les  Troupes  Turco-Egyp- 
tiennes,  sous  leiB  Commandement  d'lbrahim  Pacha,  et  les  Troupes 
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Tarqaes  des  Forteresses  de  la  Moree^  se  sont  retirees  de  ce  Pays,  dans 
la  confiaoce  que  Jes  operations  des  Troupes  de  Sa  Majeste  Tr^s  Cbre- 
tieone  seraieot  limitees  d  Ja  Mor^e,  ainsi  qu'il  etait  dit  dans  la  Note 
ci-dessQS  cit^e. 

Le  Plenipotentiaire  firitannique  a  egalement  pour  Instruction  de 
declarer,  que  le  but  primitif  du  Traite  du  6  Juillet  n'^tait  point  de 
mettre  les  Hautes  Parties  Contractantes  k  m^me  de  conquerir  des  ter- 
riioirea  sor  la  Porte  Ottomane,  dans  la  vue  d'augmenter  I'etendue  de 
la  Gr^e,  ou  de  lui  creer  des  Fronti^resy  mais  de  rendre  la  paix  A  des 
Pays  qui  etaient  en  6tat  d'insurrection  contre  la  Porte,  et  od  Ton  pen- 
sait  que  le  Gouvernement  Ottoman  ne  pouvoit  pas  retablir  sa  propre 
aotorite.  Les  Hautes  Parties  Contractantes  s'engag^rent  mutuellement 
d  me  prendre  aucune  pari  aux  hosiilites  entre  les  Parties  Caniendantes; 
et  on  a  de  nouveau  repete  i  la  Porte,  dans  la  declaration  ci-dessus 
dtee,  **  que  la  France,  la  Grande  Bretagne,  et  la  Russie,  ue  se  sont 
d^terminees  4  signer  le  Traits  du  6  Juillet,  et  d  offrir  leur  mediation  a 
la  Sublime  Porte,  qu*apr^s  avoir  acquis  la  conviction  que  cette  Puis- 
sance  etait  dans  I'impossibilite  de  faire  rentrer  la  Gr^ce  dans  sa 
domination,*'  &c.  La  proposition  faite  par  I'Ambassadeur  de  France 
d'eteodre  i  I'Attique  les  operations  des  Troupes  de  Sa  Majesty  Tr^ 
Chretienne,  et  la  garantie  dont  il  est  question,  conduirait  k  Tinvasion 
d'an  Pays  dans  la  possession  duquel  les  Turcs  ne  sont  point  troubles, 
oA  rinsnrrection  a  ^te  reprim^e  par  les  Autorit^s  Turques,  ou  elle 
neiuste  plus^  et  n'a  pas  existe  depuis  fort  long-tems. 

Duo  autre  c6te,  la  proposition  qui  comprendrait  Tile  de  N^grepont 
dans  les  limites  de  I'occupalion  provisoire,  appellerait  riuvasion  d'un 
Pays  dans  lequel  I'autorite  des  Turcs  a  toujours  subsist^  sans  inter- 
roption,  et  od  m^me  il  n'a  jamais  paru  d'insurges. 

Le  Pl^ipoteutiaire  firitannique  ne  peut  done  consentird  I'invasion  de 
ces  Territoires  Turcs  par  les  Troupes  des  Puissances  signataires  du 
Traits :  il  le  pent  d'autant  moins  qu*il  r^sulte  des  rapports  transmis  par 
TAmbassadeur  de  Sa  Majeste  firitannique  dans  le  M^diterraoee,  que 
le  GouTemement  Grec,  loin  d'avoir  les  moyens  de  faire  pour  son  proprt 
conpte  la  conqu^te  de  ces  Pays,  ne  serait  pas  en  etat  d'en  retenir  la 
possession  apris  qu'ils  auraient  ^te  conquis,  ni  m^me  de  soutenir  son 
aotorite  dans  aucune  de  ces  Contrees,  sans  I'aide  de  secours  pecuoiaires, 
d  des  Forces  Militaires  d  uneou  de  toutes  les  Hautes  Parties  Contrac- 
taotes.  II  semble  done,  que  si  les  Troupes  de  Sa  Majesty  Tr^  Chr^* 
tieone  se  portaient  an  deld  de  la  Mor^,  une  semblable  mesure  serait 
oontraiie  an  but  du  Traite,  et  etendroit  les  malheurs  de  cette  lutte,  en 
enconrageant  Imsurrection  Id  od  elle  n'existe  point ;  elle  serait,  d'ailleun* 
en  opposition  avec  les  engagemens  mutuels  des  Hautes  Parties  Con* 
UacCaotes,  et  avec  la  Declaration  recemment  faite  d  la  Porte  Ottomane. 

Le  Plenipotentiaire  firitannique  a  encore  ajoute:— que  par  suite  de 
ces  consid^tions,  et  comme  une  condition  necessaire  de  la  garantie 
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qu'on  proposoit  k  TAlliance  de  donner,  le  Gouvernement  Provisoire  de 
la  Gr^ce  devrait  6tre  requis  de  rappeler  les  Troupes  qui  continuent  les 
hostilit^s  au  nord  de  llsthme  de  Corinthe. 

Quaut  i  la  derni^re  partie  de  la  proposition  faite  par  TAmbassadeur 
de  France,  le  P16nipotentiaire  Britannique  a  dit,  qu'il  etait  autorise  A 
exprimer  le  regret  qu  eprouvait  son  Gouvernement  de  ce  que  les  Am- 
bassadeurs  de  TAlHance  dans  la  Mediterran^e  avaient  pens^  que  leurs 
instructions  ne  leur  permettaient  pas  de  r6ferer  4  la  Conference  de 
Londres,  au  sujet  de  la  reponse  faite  par  le  Reis  Efendi,  le  10  Sep* 
tembre,  d  leur  Communication  datee  de  Corfou,  le  II  Ao6t,  avant 
d  ecrire  i  M.  de  Zuylen  leur  Lettre  du  20  Septembre. 

Dans  la  reponse  du  Reis  Efendi,  ce  Ministre  dit:  *'  que  I'une  des 
deux  conditions"  (c'est-k-dire  TArmisticedemand^)  '' existe  aujourd'hui 
par  la  force  m^me  des  choses ;  et  que  lautre"  (c*est-d-dire,  le  consente- 
ment  de  la  Porte  k  la  Mediation)  "  est  aussi  obtenue  d'une  mani^re 
Bous-entendue.'* 

On  ne  pent  nier  que  1' Armistice  n'existe  de  fait,  et  n'ait  exist6 
depuis  la  Bataille  de  Navarin,  sans  £tre  interrompu,  si  ce  n'est  par  des 
attaques  de  la  part  des  Troupes  Grecques  contre  les  Turcs,  dans  des 
Pays  qui  ne  sont  point  eu  etat  dlnsurrection  contre  TAutorit^  de  la 
Porte.  La  declaration  des  Plenipotentiaires  des  Hautes  Parties  Con- 
tractantes,  du  11  Ao6t,  porte :  ''  que  le  principal  obstacle  d  cette  paci- 
fication est  la  presence  en  Maree  d'Ibrahim  Pacha,  et  des  Troupes 

Turco  Egyptiennes. Les  Cours  Alliees  se  sont  en  consequence 

decidees  k  envoyer  en  Morde  un  Corps  de  Troupes/'  &c.  &c.  d^ignant 
ainsi  la  Mor6e  comme  I'objet  et  le  lieu  de  la  pacification  que  les  Hautes 
Parties  Contractantes  avaient  Tintention  d*effectuer. 

Au  lieu  de  s'opposer  k  Tex^cution  de  ce  plan,  au  lieu  de  faire  des 
remonstrances,  IbitJiim  Pacha  aevacue  le  Pays  d^squ'il  en  a  ^te  somme 
par  les  Amiraux  des  Escadres  Alliees,  en  vertu  de  la  Convention 
d'Alexandrie,  et  par  le  Commandant  des  Troupes  de  Sa  Majesty  Tr^ 
Chretienne ;  et  il  s'est  bom^  k  laisser  derri^re  lui,dans  les  Forteresses, 
des  Gamisons  Turques. 

Ces  Gamisons  ont  d?acue  les  Forteresses,  I'une  apr^  Tautre,  sans 
coup  f(6rir,  mootrant  ainsi  qu'il  fallait  qu  elles  eussent  re^u  des  ordres 
de  leur  Gouvernement  k  cet  effet. 

Cette  mani^re  d*agir,  jointe  d  la  declaration  du  Reis  Efendi,  "  que 
Tautre  condition**  (savoir  le  consentement  k  la  M6diation)  "  s'est  aussi 
obtenue  dunemanidre sous-entendue,"  paroit  tellement prouver que  la 
Porte  penche  k  adopter  Parrangement  propose  par  le  Traite  du  6  JuiUet» 
au  moins  dans  la  Moree  et  quelques-unes  des  ties,  que  le  Gouverne- 
ment de  Sa  Majeste  se  seat  porte  k  conseiller  le  retour  de  I'Ambassadear 
Britannique  k  Constantinople,  si  cette  mesure  etait  approuvee  par  les 
autres  Parties  Contractantes. 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesty  Britannique  pense  qu'il  serait  k 
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demrer  qu  ou  profit&t  des  dispositions  conciliantes  de  la  Porte,  pour 
ameoer  cette  afiaire  d  une  conclusion,  afin  que  deux  des  Uautes  Parties 
Contractantes  paissent  6tre  en  position  d'exercer  leur  influence  d  Con- 
stantinople en  faveur  du  r^tablissement  de  la  paix. 

ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


(Annexe  C) — Note  Verbale  du  Plinipoteniitdre  de  Russie.- 
Lb  Pl^Dipotentiaire  de  Russie  reconnoit  avec  empressement,  que  le 
but  que  les  trots  Puissances  signataires  du  Trait6  de  Londres  s'etaient 
propose  par  Toccupation  de  la  Moree,  est  maintenant  atteint,  et  que  ce 
grand  et  heureux  r^sultat  est  dA  aux  efforts  que  le  Gouvemement 
Frangais  a  fails,  avec  tant  de  generosity  et  de  desinteressement,  dans 
llnterM  de  la  Cause  commune.  Cependant,  comme  les  Allies  de  Sa 
Majesty  Tr^s  Chr^tienne  ne  sauraient  lui  demander  qu  elle  continue 
seule  d  porter  le  poids  des  sacrifices  jusqu'au  moment  od  la  Porte  ac* 
qaiescera  aux  conditions  du  Traite  du  6  Juillet,  et  que  d  un  autre  cote 
il  est  de  lenr  honneur  d  eviter  que  la  retraite  de  TArmee  d'expedition 
ne  leur  fasse  perdre  le  fruit  de  cette  entreprise,  le  Pl^nipotentiaire  de 
Ruane,  quelque  d^sireux  qu'il  eut  ete  de  recueillir,  sur  cet  objet,  les 
Ordres  prealables  de  sa  Cour,  n'hesite  point  d  convenir  de  la  n^cessit^ 
od  se  tronve  la  Conference  d*adopter  une  resolution  immediate  d  cet 
^gard. 

Le  premier  plan  propose  par  le  Cabinet  des  Tuileries  lui  semblant 
peu  praticable,  attendu  rimprobabilite  que  la  Porte  admette  le  principe 
dun  Armistice;  et  de  plus,  le  PlenipotentiairedAngleterre  ayantopt^ 
pour  le  second  plan,  c'est  egalement  k  ce  dernier  projet  que  s'arr^tera  le 
Plenipotentiaire  de  Russie;  c'est-d-dire,  d  celui  d'une  Declaration 
noavelle,  par  laquelle  les  Puissances  annonceraient  d  la  Porte  Ottomane, 
que  le  Territoire  actuellement  occup^,  ainsi  que  les  lies  conuues  sous  la 
denomination  de  Cyclades,  seront  places  sous  la  garantie  provisoire  de 
rAllianceJusqu'au  moment,  oili  une  Negociation  defiuitiTcen  aura  regie 
le  sort  Cette  garantie  ne  pr^jugerait  rien  toutefois  sur  lacirconsciip- 
lion  d  etablir  finalement  pour  la  Gr^ce;  et,  dans  le  but  de  lui  donner 
on  plus  haul  degre  de  force  aux  yeux  des  Turcs,  le  Plenipotentiaire  de 
Russie  croit,  comme  celui  de  France,  qu'il  serait  utile,  qu'apr^  la  re- 
traite du  Corps  d'Arm^  du  G^n^ral  Maison,  quelques  Bataillons 
demearasaent  en  Mor6e. 

Le  Plenipotentiaire  de  Russie  s'empresse  egalement  d'admettre  la 
coQTeaance  de  profiter  de  la  Declaration  nouvelle  k  faire  d  la  Porte^ 
poor  riuTiter  iterativement  d  entrer  en  negociation  avec  les  Puissances 
Allieea.  Quant  d  ce  qui  regarde  les  concessions  que  le  Cabinet  des 
Taileries,  dans  le  developpement  du  premier  plan  suggere  par  \ai, 
indique  comme  pouvant  Stre  faites  k  la  Porte  Ottomane,  pour  faciliter 
PouTerture  de  fa  Negociation  dont  il  s*agit,  le  Plenipotentiaire  de  Russie 
doit  declarer  d  la  Conference,  qu'il  ne  se  croit  point  autorise  d  discutec 
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cette  partie  des  propositions  da  Gouvernement  de  Sa  Majeste  Tr^s 
Chretienne,  attendu  qa'elle  lui  semble  s  ecarter  de  Tesprit  et  de  la  lettre 
du  Traits  de  LoDdres  en  general,  et  particuli^rement  de  la  teneur  du 
troisi^me  Article  de  cet  Acte. 

ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


(Annexe  D.) — Declaration  des  Cours  Alliees  d  la  Sublime  Porte,  pour 
lui  annoncer  qv^Elles  placent  la  Moree  sous  leur  Garantie  provisoire* 

La  Declaration  du  11  Aout,  1828,  qui  a  ete  remise  au  Reis  Cfendi 
par  M.  TAmbassadeur  des  Pays  Bas,  au  uom  de  la  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  la  Russie,  a  fait  connaitre  ^  la  Sublime  Porte 
le  motif  et  1e  but  de  Texpedition  de  Mor^e.  Le  resultat  immediat  que 
les  trois  Puissances  se  proposatent  d'obtenir  par  cette  expedition,  a  dte 
heureusement  atteint :  le  depart  d'Ibrabim  Pacha,  et  I'^vacuation  des 
Forteresses  par  les  Troupes  Turco-Egyptiennes,  ontfait  cesser  dans  la 
Moree  I'efTusion  du  sang  humain,  et  rendu  le  calme  d  cette  Contree. 

Mais  I'ouvrage  des  Puissances  serait  imparfait,  si,  par  le  depart  de 
leurs  Troupes,  les  Habitans  de  la  Moree  se  trouvaient  exposes  Ik  de 
nouvelles  Invasions :  Elles  doivent  d  leur  propre  dignit6  de  les  ea 
preserver- 

C'est  dans  cette  vue  qu'au  moment  o6  les  Forces  Aliiees  se  disposent 
d  se  retirer  de  la  Mor^e,  apr^s  y  avoir  accompli  leur  mission  pacifique,  les 
trois  Cours  declarent  d  la  Sublime  Porte,  que  jusqu'd  ce  qu'un  arrange- 
ment d^finitif,  fait  de  commun  accord  avec  elles,  ait  r^gle  le  sort  des 
Provinces  que  I'Alliance  a  fait  occuper  militairement,  Elles  placent 
la  Moree,  les  Ilesattenantes,  et  celles  communement  appelees  Cyclades, 
sous  leur  Garantie  provisoire,  et  qu  a  ce  titre,  elles  regarderaient  comme 
une  agressi^on  contr  elles- m^mes,  Tentr^e  d'une  Force  militaire  quel- 
conque  dans  ces  Pays. 

En  portant  cette  resolution  d  la  connaissance  de  la  Sublime  Porte, 
la  France,  la  Grande  Bretagne,  et  la  Russie,  aiment  d  reconnaitre 
Tesprit  de  sagesse  avec  lequel  elle  a  evite  de  prolonger  sans  utilite  les 
maux  de  la  Guerre  dans  la  Moree  :  elles  esp^rent  que,  guidee  par  le 
m^me  esprit,  elle  se  sentira  animee  du  d^sir  de  mettre  enOn  un  terme 
d  des  questions  qui,  depuis  8  Ans,  tiennent  toute  I'Europe  dans  un  ^tat 
d*inqui6tude  et  d'agitation,  et  qu  elle  s  entendra  avec  les  trois  Cours 
dans  une  Negociation,  toute  amicale  et  bienveillante,  sur  le  sort  et  la 
pacification  definitive  de  la  Gr^ce. 

ABERDEEN.     LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.     UEVEN. 


No.  M.'^Proiocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  22 

Mars,  1829. 
Pr^sens:— LesPlenipotentiairesdela  Grande  Bretagne,  de  France, 
et  de  Russie. 
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~  I^s  Plenipotentiaires  de  rAlliunce,  lecture  faite  des  Pieces  annexdes 
au  Protocole  soas  let  Lettres  A.  B.  G.  D.  et  apr^d  les  avoir  prises  en 
consideratioDj  ont  arrfite  ce  qui  suit : 

Les  Ambassadenrs  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  pr&s  la 
Porte  Ottomane,  oavriront  k  Constantinople,  aussit6t  qu'its  y  seront 
arrives,  une  N^gociation  avec  le  Gouvernement  Tare,  au  nom  des  trois 
Conn  signataires  da  Traite  du  6  Juillet,  1827,  sar  la  pacification  et 
I'organisation  future  de  la  Gr^ce,  conformement  aux  bases  ci-apr^6 
indiqaees. 

11  nsate  bien  entendu  tontefois,  que  cbacnne  des  Coors  Aliiees  se 
reserve  le  droit  de  peser  le  m^te  des  objections  que  ferait  la  Porte 
Otiomane  aux  propositions  qui  lui  seront  communiquees  en  yerta  da 
present  Protopole;  et  que,  dans  le  cas  od  ces  objections  s'el^veraient, 
il  poorrait  ^tre  concerte  entre  les  trois  Puissances  d'autres  propositions* 
foodees  sur  le  desir  qui  les  animera  toujours  de  terminer  promptement 
la  qoestioD  dont  elles  s  occupent  en  ce  moment. 

Deiimitatiott  Coniinentah  et  Insulaire, 

II  sera  propose  k  la  Porte,  que  la  Delimitation  Continentale  ait  son 
point  de  depart  pr^s  deTeutree  du  Golfe  Je  Volo;  puis,  de  1^,  gagnaut 
la  ci6te  de  TOthryXy  elle  en  suivra  tout  le  cours  jasqu'd  la  sommit^ 
ntoeea  Test  d'Agrapba,  qui  forme  son  point  dejonction  avec  la  Chluue 
du  IHnde.  De  cette  sommite  elle  descendra  dans  la  Vallee  de  TAs- 
propotamos,  par  le  sud  de  Leontitos,  qu'elle  laissera  d  la  Turquie; 
traversant  ensuite  le  Chainon  du  Macrinoros,  elle  englobera  dans  le 
Territoire  Grec  le  Defile  de  ce  nom,  qui  vient  de  la  Plaine  d'Arta,  et 
abouiira  4  la  Mer  par  le  Golfe  Ambracique*  Toutes  les  Provinces 
situees  au  sud  de  cette  Ligne  seront  comprises  dans  le  nouvel  Etat 
Grec. 

Les  lies  adjacentes  i  la  Moree,  Tile  d'Eub^e  on  N^grepont,  et  les 
lies  communement  appelees  Cyclades,  feront  partie  de  cet  Etat. 

Tribut. 

II  aera  propose  4  la  Porte  Ottomane,  an  nom  des  trois  Cours,  que 
les  Grecslui  payent  an  Tribnt  Annuel,  dont  le  total  soit  de  1,600,000 
ptaatres  Turqaea. 

Poor  pr&venir  tonte  contestation,  le  rapport  de  la  piastre  Turque 
a?ec  la  piastre  forte  d^Espagne,  sera  determine,  nne  fois  pour  toates, 
d'un  common  accord. 

Va  P£tat  de  penurie  o6  la  Gr^ce  se  trouve  reduite,  il  sera  convena 
qaTk  dater  du  moment  oi^  le  payement  du  Tribut  doit  commencer,  la 
Gr^  payera  4  la  Porte,  pour  la  premiere  Annee,  une  somme  qui  ne 
sera  ni  motns  du  5me,  ni  plus  d  an  Srs,  de  la  totalite  du  Tribut;  que 
cette  Somme  s  angmentera  d' Annee  en  Annee,  jusqn'd  ce  que,  dans  le 
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cours  de  4  Ans,  le  Tribut  Annuel  atteigne  1e  maximam  de  1400,000 
piastres,  que  TEtat  continuera  kacquitter  tous  lea  Ansj  sans  autre  dimU 
nution  ni  addition  quelconque. 

Indemniie, 

11  sera  propose  i  la  Porte  Ottomane,  que  I'lndemnite  mentionnee 
en  TArticle  II  du  Trait6  du  6  Juillet,  1827,  soit  reglee  d'apr^s  le  mode 
indiqu^  ci-dessous. 

Seront  ad  mis  d  faire  valoir  leurs  titres : 

L  Les  Particuliers  Musulmans,  Propridtaires  de  biens  fonds  situ^a 
dans  le  Territoire  qui  devra  former  la  Gr^ce, 

2.  Les  Particuliers  Musulmans  qui,  soit  comme  usufruitiers,  soit 
comme  Administrateurs  hereditaires,  avoient  un  interftt  utile  dans  les 
Vacoufs-ady,  relevant  des  Mosqu^  situees  dans  ce  m^me  Territoire, 
saufd  en  d^duire  la  retribution  dont  ces  Fhcoufs  etaient  graves. 

Les  Paiticuliers  Musulmans  de  ces  deux  categories,  dont  les  titrea 
auront  et^  reconnus  en  r^gle,  seront  iibres  de  vendre  eux-m^mes  leurs 
Proprietes  dans  ledelai  d'une  Annee,  sauf  payement  prealable  des  ere- 
an^es  bypotb^quees  sur  elles.  Si,  durant  ce  terme,  cette  vente  n'aTait 
pas  ete  effectuee,  des  Commissaires  evalueront  les  biens  non  vendus; 
et,  une  fois  que  le  montant  de  Id  Somme  qui  sera  due  aux  anciens  Pro- 
prietaires,  leurs  heritiers  ou  ayant  cause,  sera  6x6,  le  Gouvemement 
Grec,  d  mesure  que  les  liquidations  seront  faites,  delivrera  aux  crean- 
ciers  reconnus  des  creances  sur  TEtat,  remboursables  k  des  epoqucs 
determinees. 

La  veri6cation  des  titres,  ainsi  que  Testimation  des  propriet^s,  seront 
confiees  d  une  Commission  Mixte,  compos^e  de  Commissaires  Grecs  et 
Musulmans,  en  nombre  egal  4es  deux  cdt^s,  qui  sera  cbarge  de  recevoir 
et  d*examiner,  dans  le  plus  bref  d^lai,  tontes  les  reclamations,  et  de 
prononcer  sur  la  validite  des  Documens  qui  seront  produits  devant 
elle.  La  Commission  fixera  en  outre  des  principes  generaux  pour  les 
cas,  od  les  titres  des  redamans  auralent  p6ri  duraot  la  Revolution,  et 
ces  principes  seront  portes  d  la  connoissance  des  parties  interessees. 

Pour  resoudre,  entre  les  Commissaires  Grecs  et  les  Commissaires 
Ottomans,  lesdifficultes  auxquelles  ces  operations  pourrontdonner  lieu, 
et  afin  d  etabiir,  en  m^me  terns,  un  mode  propre  d  abt-eger  le  terme  de 
cette  liquidation,  et  d  conduire  dans  cbaque  cas  d  une  decision  de6ni« 
tive,  il  sera  institute  une  Commission  d* A ppel  et  d*Arbitrage,  composee 
de  Commissaires  des  trois  Puissances  AHiees,  qui  prononceront  en 
dernier  ressort  sur  toutes  les  reclamations,  au  sujet  desquelies  les  Com* 
missaires  Ottomans  et  les  Commissaires  Grecs  n'auront  pu  8*entendre. 

Suzeraineti, 
La  Gr^ce  jouira,  sous  la  Suzerainete  de  la  Porte,  de  I'Adminis- 
tration  interieure  la  plus  propre  d  lui  garantir  la  liberte  retigieuse 
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ei  cominercuJe,  ainsi  qae  la  prosp&ite  et  1e  repos  qull  s'agit  de  lui 


Dans  oe  bat«  cette  AdmioistratioD  se  rapprochera,  autant  que 
poanble,  des  formes  Monarchiques,  et  sera  confine  k  nn  Chef  ou 
Prince  Chretien^  dont  Taatorite  seraher^ditaire,  par  ordre  de  primog^- 
Bitiire. 

Ed  aacon  cas,  ce  Cbef  ne  pourra  tire  choisi  parmi  les  Princes  des 
Families  qai  r^gnent  dans  les  trois  Etats  signataires  du  Trait^  du  6 
Jaillet,  1837 :  et  le  premier  choix  s  effectuera  de  concert  entre  les  trois 
Coon  et  la  Porte  Ottomane. 

Pour  marqoer  les  relations  de  vasselage  de  la  Gr^ce  enTers  I*  Em- 
pire Ottoman,  il  sera  convenu  qu'ontre  le  payement  du  tribnt  annuel, 
toat  Chef  de  la  Gr^e,  qnand  raotorite  h6reditaire  lui  sera  d^volue, 
lecerra  Pinvestiture  de  la  Porte,  et  lui  pay  era  une  aun6e  de  tribut 
mpplementaire  d  son  avdnement  au  pouvoir. 

En  cas  d  extinction  de  la  branche  regnante,  la  Porte  participera 
aa  choix  d*un  nouTean  Chef,  comme  elle  aura  pris  part  au  choix  du 
premier. 

Awmiiik!  et  Droit  dEmigraHon. 

La  Porte  Ottomane  proclamera  une  Amnistie  pleine  et  entidre,  afin 
qn'aucon  Grec  dans  T^tendue  de  ses  Etats,  ne  puisse  par  la  suite  6tre 
toqai^ti  k  raison  de  la  part  qull  aura  prise  k  Finsurrection  de  la 
Gf^ce. 

Le  Goavemement  Grec,  de  son  c6td«  fera  jouir  du  m^me  genre  de 
aecorit^,  dans  les  limites  de  la  Gr^ce,  tons  les  Chretiens  on  Musulmans 
qoi  auront  pris  nn  parti  contraire. 

La  Soblime  Porte  accordera  k  ceux  de  ses  Sujets  Grecs  qui  d^re- 
ftmC  quitter  le  teiritoire  Tnrc,  un  dtiai  d'un  an  pour  vendre  leurs  pro- 
pfficlesy  et  sortir  librement  du  Pays.  Le  Gouvemement  Grec  laissera 
la  m^me  facalte  i  ceux  des  habitans  de  la  Gr^  qui  pr6(£reront  ten* 
trer  car  le  tetritoire  Ottoman. 

Les  npports  commerciaux  entre  les  Turcs  et  les  Grecs  seront  nlt^ 
lieafeoient  dMni^  aosslt&t  que  les  points  specific  dans  le  present  Pio- 
tocole  anront  iti  r6gl^ 

Let  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  seront 
charg^  de  riclamer  de  la  Porte  Ottomane,  le  maintien  de  PArmistice 
qae  le  Reis  Efendi,  par  une  Lettre  adressee  le  10  Septembre  dernier 
ana  Repiesentans  de  rAlliance  dans  PArchipel,  a  declare  existerde 
fait  de  la  part  des  Turcs  envers  les  Grecs. 

Les  trois  Cours  reclameront  igalement,  en  se  fondant  sur  I'existence 
de  ce  mtoe  Armistice,  snr  les  d-marches  qu  elles  font  pour  en  assurer  le 
aiatieo,  et  sur  les  negociations  qui  Tont  s'on?rir  d  Constantinople 
le  bat  de  fixer  le  sort  de  la  Grdce,  que  les  Grecs  cessent  imm^* 
diatement  les  hostiliies  sur  tons  les  points,  et  que  le  Gou? emement 
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proTisiore  de  la  Qihce  fasse  rentrer  dans  lea  Umites  da  territoire  garauti 
par  rAlliance,  les  Troupes  Grecques  qui  en  sont  sorties;  saos  toutefoia 
que  cette  demidre  demarche  prejuge  aucunement  sur  la  question  de  la 
ddimitatioD  da  futar  Etat  Grec. 

Les  arrangemensci-dessasindiqu^Sy  une  fois  cooclus  avec  la  Porte, 
seroot  places,  conformement  d  I'Article  VI.  du  Traite  da  6  Joillet,  sooa 
la  garantie  de  celles  des  Puissances  signataires  qui  jugeront  utile  oa 
possible  de  contracter  cette  obligation,  dont  les  effets  et  Taction  do. 
viendront  Pobjet  de  Stipulations  ulterieures  entre  les  Haates  Paia- 
sancea,  ainsi  que  le  porte  le  dit  Article  du  Traite  da  6  Jaillet.  11  est 
n^nmoins  entendu,  d^s  k  present,  que  la  garantie  en  question  aasarera 
la  Porte  Ottoniane  centre  toute  entreprise  oa  acte  hostile  de  la  pari 
des  Grecs,  et  les  Grecs  contre  toote  entreprise  oa  acte  hostile  de  la 
part  de  la  Porte. 

Les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  ne  poar- 
ront  condare  aucan  arrangement  qui  s'^arterait  des  bases  d-dessua 
Stabiles. 

Bien  qne»  dans  cette  negociation,  la  Russie  consente  i  n*^tre  pas 
repr^sentte  par  un  Plenipotentiaire  Russe,  il  est  entendo  que  cette  m^me 
negociation  sera  conduite  par  les  Repr^ntans  des  Cours  de  Londres 
et  de  Paris,  aa  nom  de  la  Russie,  comma  au  nom  de  TAngleterre  et  de 
la  France;  que  tootes  les  propositions  seront  articul^es  de  la  part  des 
trois  Puissances  Contractantes  da  Traite  du  6  Juillet,  1827 ;  et  que  nolle 
demande  tendant  4  exclure  la  Russie  directement  on  indirectement  de 
la  negociation  dont  il  s'agit,  oa  de  sea  resaltats,  ne  pourra  jamais  ttre 
admise. 

Les  Representans  de  la  France  et  de  la  Grande  Bretagne  s'efforce- 
ront  par  tous  les  moyens  en  leur  poavoir,  d  obtenir  dans  le  plus  bref 
delai  possible,  Padh^sion  de  la  Porte  aux  propositions  qu*ils  seronl 
charges  de  lui  faire.  En  tout  ^tat  de  cause,  ils  redameront  da  Goa- 
vemement  Ottoman  de  promptes  r^ponses  i  ces  propositions. 

Les  rapports  officials  aaxqaels  ces  negociations  donneront  lien, 
seront  r^ig^  ea  common,  et  signes  par  les  deox  Plenipotenttairas  en 
triple  expedition,  dont  une  sera  adress^e  ii  chacune  des  Poissancea 
Contractantes. 

Le  present  Protocole,  en  ce  qui  conceme  les  bases  de  la  negocia- 
tion que  les  Ambassadeurs  ont  i  oovrir  avec  la  Porte  Ottomane,  et  le 
mode  qu'ils  doivent  soivre  dans  la  marche  de  ces  negociations,  leor 
tiendra  lieu  d*instnictioiis«  > 

Le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty  TEmpereor  de  Rossie  a  formelle^ 
ment  declare  dtre  aatoris6  par  son  Sou?erain  k  consentir  4  ce  qae  lea 
Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  negocient  a? ec  le 
Gouvemement  Ottoman  au  nom  de  8a  Majeste  Imp^riale,  et  k  consi- 
derer,  d^  ce  moment,  les  dits  Ambassadeurs  comme  munis  des  pldna 
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pooToira  n^essaires  poor  trailer  de  la  part  de  la  Russie,  sur  lea  bases 
et  snivant  les  conditions  arrftt^es  plus  hant. 

Lea  PMnipotentiaires  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  ont  an- 
nonce  qu*en  consequence  de  cette  declaration,  et  dans  la  vue  d'accom- 
plir  Fobjel  da  pr^nt  Protocoled  les  Representans  de  leurs  Coars  pr^s 
la  Porte  Ottomane  se  regarderaient,  sans  qu'il  soit  besoin  d  antres  for- 
maliles,  comme  dftment  aatorises  a  traiter,  tant  an  nom  de  Tfimpereur 
de  Roasie  qn*^  oeloi  de  lenrs  Souverains  respectifs,  et  recevraient 
Tordre  de  se  rendre  sans  retard  d  Constantinople,  pour  y  ouvrir 
les  n^gociations,  au  nom  collectif  des  trois  Conrs  Alliees,  et  confor- 
■sement  am  bases  et  conditions  ci.dessus  fix^es  d'un  commun 
accord. 

ABERDEEN.    LE  PRINCE  DE  POLIGNAC.    LIEVEN. 


(Ammxe  A,)^-^Memarandum  du  PUnipoteniiaire  de  France. 

hi  Ptotocole  du  16  NoTembre,  en  bomant  d  la  Mor^  et  anx  lies 
Cjclades  la  garantie  accordee  actuellement  anx  Grecs,  a  ^tabli  que 
cette  delimitation,  purement  provisoire,  ne  prejugerait  rien  sur  les 
limitcs  definitives  i  donner  d  la  Gr^ce :  c'est  de  la  fixation  de  ces 
Itflutes  definitives  que  la  Conierence  est  appel^e  anjourd'hui  i  s'oc* 
coper. 

Les  grandes  Puissances  de  TEurope  ont  prevu,  depnis  longtems, 
qn'ellea  auraient  i  delib^rer  sur  cette  question,  et  elles  ont  ^mis  k  son 
aojct  pluuenrs  avis.  Le  M^moire  redig^  par  la  Russia  en  1824,  est  la 
preraldre  pi^e  oA  la  question  de  r^tendne  i  donner  d  la  Gr^e  ait  ^t^ 
tiailfo  avec  quelque  precision :  il  portait  les  limites  des  Provinces 
Grecqnes  jusqa'aux  montagnes  de  la  Macedoine.  Depnis,  la  resolution 
de  bloqner  les  elites  de  la  Gr^e,  ayant  itA  adoptee  par  les  Puissancea 
aignataires  dn  Traiti  du  6  Juillet,  il  devint  n^cessaire  der^glerjua- 
qn'od  setendrait  ce  Blocns,  et  Ton  convint  alora  qull  devait  6tre  ob- 
serve depnis  le  golfe  de  T  Ana  jnsqu'd  celui  de  Volo ;  c'est  anssi  Vindi- 
cation que  Mr.  Stratford  Canning  a  fait  passer,  ao  mois  de  Novembre, 
1827,  au  Reis  Efendi,  qui  desirait  savoir  quelle  etait  T^tendue  des  Con- 
Ir^ea  que  les  Puissances  se  proposaient  de  pacifier. 

Une  question  de  cette  nature  int^ressaient  trop  vivement  les  Greca 
poor  qa'ils  ne  s'efforgassent  pas  d'obtenir  qu'elle  iht  rte>lue  de  la 
nuaalTe  la  plos  avantageuse  pour  eux :  anssi,  dans  la  Note  que  TAs- 
onobKe  d'Egtne  adressa  aox  Amiraux,  en  D^mbre,  1827,  elle 
a'altacha  d  proover  la  necessil6  d'etendre  les  limites  jusqu'aux  rivieres 
de  IHallyanon  et  de  la  Veroussa.  Les  Ambassadenrs,  au  contraire, 
inclioaient  alors  k  penser  que,  dans  le  cas  o^  la  Porte  adb^rerait 
Irancheoient  an  Trait6  du  6  Juillet,  il  pourrait  6tra  d  propoa  der^duire 
k  Grtee  aox  Ilea  etd  la  Mor^e,  augment^  tout  au  ploa  de  TAttique  et 
de  la  Bfotie. 

La  variation  de  ces  plans  ^tait  oatnrelle,  car  ils  maaqoaient  de  base 

K  3 


132  GREAT  BRITAIN,  FRANCE,  AND  RUSSIA. 

et  de  consistance,  faute  d'etre  appuyes  snr  une  connaisaaDce  suffisante 
des  lieux ;  et  la  Conference  de  Londres,  seutant  chaque  jour  davantage 
la  n^cessile  dune  resolution  arr^tde  sur  ce  point  important,  invita  lea 
Ambassadeurs  accredites  pr^s  de  la  Sublime  Forte,  d  se  rendre  dans 
TArchipeU  et  a  y  recueiliir,  sur  les  rivages  m^mes  de  la  Gii^e,  lea 
notions  propres  d  ^claircir  cette  question,  et  k  dinger  ensuite  le  juge. 
ment  definitif  qu*elle  se  rdservait  de  porter,  en  execution  du  Traite  du 
6  Juillet. 

Les  insdnictions  adressees  k  cet  effet  aux  Ambassadeurs,  tout  en 
admettant  que  d'autres  lignes  de  delimitation  pourraient  ^tre  egalement 
soumises  d  leur  examen,  en  indiquaient  quatre,  dont  la  moins  ^tendue 
traversait  llstlime  de  Corinthe,  tandisque  la  plus  eloign^  partait 
du  nord  du  Golfe  de  Volo  pour  aller  aboutir  d  I'embouchare  de  TAs- 
propotamos. 

C'est  cette  derni^re  ligne  qui  a  ^t^  prefer^e  par  les  Ambassadeurs, 
en  lui  donnant  toutefois  une  extension  pen  considerable:  lis  Font 
adoptee  dans  toute  sa  partie  orientale;  puis,  au  lieu  de  lui  laisser 
suivre  le  cours  de  I'Aspropotamos,  fleuve  sans  profondeur,  dont  Tune 
et  Tautre  rives  sont  habitues  par  des  Grecs,  ils  I'ont  portee  jusqu  au  Golfe 
de  TArta,  ce  qui  reproduit  d  peu  pr^s  la  delimitation  qui  a  ^te  pr^c^- 
demment  arr^t^e  de  commun  accord  par  les  trois  Puissances,  comma 
limite  du  blocus  maritime. 

Cette  ligne  de  fronti^re,  qui  part  du  Golfe  de  Volo  pour  aller,  en 
snivant  les  sommites  des  Monts  Othryx,  aboutir  au  Pinde,  d*oi\ 
elle  descend  vers  le  Golfe  d'Arta,  n'a  qu'un  developpement  de  56 
lieues. 

Elle  se  tronve  s^parer  deux  populations,  dont  Tune  est  soumise 
depuis  dejd  4  annees,  tandisque  I'autre  n'a  cesse  d'etre,  et  est  en- 
core,  en  ce  moment,  engagee  dans  rinsurrection,  et  entre  lesquelles 
d'aillenrs,  la  difficulte  des  communications  n'a  laisse  que  peu  de  rap* 
ports  s*6tablir.  Elle  est  couple  par  8  defiles  principaux,  mais  aucun 
des  chemms  qui  suivent  ces  defiles  n'est  praticable  pour  les  voitures. 

II  est  natnrel  que  Tune  et  lautre  population  qu'elle  separe,  doive 
desirer  y  trouver  des  moyens  de  defense;  mais  si  les  Turcs  peuvent 
redouter  des  invasions  que  les  dispositions  des  habitans,  qui  leur  de- 
meureront  soumis,  pourraient  seconder,  les  Grecs  ont  plus  d  craindre 
encore.  On  connait  la  nature  du  Gouvernement  Turc :  la  puissance 
snperieure  et  centrale  qui  reside  k  Constantinople,  est  assez,  ordinaire- 
ment,  dans  ses  rapports  g^neraux  avec  les  Puissances  Etrang^res. 
loyale  et  fiddle  observatrice  des  Traites;  mais  on  n*en  voit  pas  moins 
souvent  des  Chefs  militaires  se  permettre,  de  leur  propre  mouvement^ 
d  leurs  risques  et  perils,  des  incursions,  sur  les  territoires  voisins.  SI 
les  frontidres  d'uu  Etat  aussi  puissant  que  TAutriche  ont  eu  souvent  d 
souffrir  de  ce  genre  de  desordres,  combien  plus  n*eston  pas  autorise  k  le 
craindre  pour  une  province  faible,  sans  defense  naturelle,  et  k  peine  sou- 
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Araite  &  la  dominatioii  da  Sultan, — pour  une  Province  du  sein  de  laquelle 
lea  Musulinans  seront  bannis^  apr^s  avoir  ete  exproprids  des  biens  qu'ilsy 
poas^daient  P  On  peat  ajouter  encore  que,  par  un  effet  naturel  des 
incllnalionB  et  des  habitudes  des  Albanais,  il  suffira  toujours  d  la  Porte, 
sans  qu'eUe  ait  besoin  d'anu^es  r^guli^res,  de  disposer  de  quelques  mil- 
lloDS  de  piastres,  pour  lancer  sur  la  Grdce  cette  population  toujours 
prtte  i  la  gnerre  et  au  pillage. 

Or,  sous  ce  rapport,  cbacun  des  deux  partis  trouvera  des  avantages 
qui  ae  balanceront  avec  assez  d^^galite  dans  une  frontidre  b^rissee  de 
montagnes,  entr'ouverte  seulement  par  quelques  defiles  qu*il  est  facile 
de  d^fendre,  au  moyen  de  petits  Torts  d'une  construction  et  d'un  entre- 
tien  peo  dispendieux. 

Si  les  Turcs  n*avaient  pas,  de  leur  c6te,  des  positions  aussi  avanta- 
geoaes  que  celles  de  Zeitoum,  de  Goraco,  et  de  Macrinoros,  qui  seraient 
attribuees  aux  Grecs,  lis  trouveraient  une  compensation  a  ces  avantages 
«Uns  la  possesion  du  Yal  sap^rieur  de  TAspropotamos  d  I'occident; 
tandisqne,  dans  la  partie  orientale  de  leur  territoire,  les  vastes  plaines 
de  la  Thessalie,  qui  se  deploieut  i  Tissue  m^oie  des  d6fil£s,  presente- 
raient  aux  Grecs  des  champs  de  bataille,  od  leur  infanterie  ne  pourrait 
se  hasarder  devant  la  nombreuse  cavalerie  des  Turcs. 

Les  avantages  que  presente  la  delimitation  qui  s*6tend  du  Golfe 
d*Arta  d  celui  de  Volo^  sont  loin  de  se  retrouver  dans  Tadoption  du 
plan  qui  renfermerait  la  Gr^e  dans  les  li mites  du  territoire  provisoire- 
ment  garanti  par  le  Protocole  du  16  Novembre.  On  n'anrait  rien  fait 
pour  la  sdret^  des  Grecs,  pour  le  repos  du  monde,  et  pour  la  securite 
du  commerce  maritime,  en  se  bomant  d  un  tel  resultat :  il  est  facile  de 
le  demontrer. 

Des  deux  cbdteaux  qui  commandent  le  Golfe  de  L^pante,  et  que 
B^pare  un  £troit  bras  de  mer,  des  deux  rives  de  ce  Golfe  r^tr^ci,  les 
Populations  Grecque  et  Turque  seraient  constamment  en  regard  I'une 
de  Tautre. 

Les  Turcs,  maitres  des  meilleurs  mouillages  et  de  la  plupart  des 
ports  du  Golfe,  favorises  par  les  vents,  qui  soufflent  presque  constam- 
ment du  nord  au  sud,  auraient  la  facilite  de  tenter,  d  chaque  instant, 
de  d^barquemens  en  Mor^e. 

La  population  peu  goerribre  de  cette  Contree  resisterait  difficilement 
aux  TnrcSy  aux  Albanais,  aux  Roum^liotes  m6me. 

La  cralnte  continuelle  d'une  invasion  forcerait  le  Gouvemement 
Grec  d  tenir  sur  pied  une  Armee  permanente  qui  epuiserait  le  Pays, 
qui  y  eotretiendroit  avec  des  mceurs  militaires,  des  habitudes  sauvages, 
et  cet  esprit  de  piraterie,  qui  a  n^essit^,  en  grande  partie,  I'interven- 
tioD  des  Puissances. 

Cette  mfime  crainte  dissuaderait  la  population  de  s'adonner  d  Tagri- 
cultore  et  d  I'industrie,  et  d*y  chercher  des  ressources  propre  d  exciter 
la  cuQVoitiae  des  Turcs  et  des  Albanais :  au  lieu  d*avoir  assure  la  paix 
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4  une  population  laboriease  et  paistble,  on  ferait  de  ]a  Mor^  un  foyer 
de  guerre  perp6tuelle ;  une  p^pini^re  de  Pirates. 

La  tranquillity  des  Contr^es  situ^ea  au  nord  du  Golf  de  Lepaiite  ne 
aerait  gu^res  mieux  garantie ;  lea  Peuples  qui  lea  habitent  ont  pria  une 
part  trds  active  4  Pinsurrection;  un  grand  nombre  des  lenrs  se  trouTe 
engagi  dans  les  Troupes  Grecques ;  une  autre  partie  s'est  i€fugi^  dana 
les  lies.  La  limitation  de  la  Gr^ce  au  territoire  Mor£ote  forcerait 
ainsi  un  grand  nombre  de  Roum^liotes  4  abandonoer  leurs  propriety 
Trop  compromise  lis  ne  ponrraient  esp^rer  de  sftrete  sous  les  Turcs,  et 
les  180^000  Chretiens  qui  occupent  encore  le  territoire  qui  s'^tend  de 
la  Morte  aux  Golfes  d'Arta  et  de  Volo,  sacrifies  4  7  au  8,000  Tnrcs^ 
qui  seuls  y  ont  surv^cu  aux  d^sastres  de  la  guerre>  supporteraient  im- 
patiemment  le  joug  qui  leur  serait  impose,  et  renou?elleraient  sans 
cesse  une  guen'e  qui  appellerait  de  nouveau  llntervention  des  Puia- 
sances,  en  propageant  les  desordres  et  leffusion  du  sang  humain. 

£n  parlant  de  cette  portion  de  territoire,  on  y  comprend  naturelle- 
ment  TEubee;  cette  He,  cependant,  offre  une  exception  remarquable. 
Elle  s'est,  4  la  v^t^,  soulevee  en  Avril,  1821,  et  n'aete  soumise  qa'en 
Juillet  1824 :  mais  rinsurrection  n'a  pu  s'y  soutenir ;  llle  eoti^re  recoa* 
nait  aujourd'hui  la  domination  du  Sultan,  et  la  Population  Turqne,  qui 
n'est  plus,  dans  le  reste  de  la  Roum^lie,  que  dans  la  proportion  d*un  4 
dix,  est  encore  en  Eub^e  dans  celle  d'un  4  six*  Ces  considerations 
sont  graves  sans  doute,  mais  il  semble  qu*elles  doivent  cMer  4  d'autres 
considerations  d'un  ordre  snp6ieur. 

L*Eubee,  qui  s*£tend  parall41ementtl  la  c6te  Grecque,  prend  en  flanc 
toutes  ses  lignes  de  defense :  aussi  lesTurcs  avaient-ils  eu  soin  d'annexer 
la  Gr^e  Orientale  au  Pachalick  de  Ndgrepont  Lea  communications 
sont  faciles  et  continuelles  entre  les  deux  rivages  de  ce  detroit :  sans 
N^grepont,  la  Gr^e  Orientale  verrait  sa  navigation  arr^t^  et  sea 
debouches  fermds;  enfin,  si  Tile  obeit  materiellement,  il  faut  biea 
croireque  des  germes  de  fermentation  y  ont  conserve  beaucoup  d*action, 
puisque  ce  ne  fut  que  sur  Tinvitation  des  Eubeens  que  le  Colonel 
Pabvier  forma,  en  1825,  Texp^dition  qu*il  y  dirigea. 

L'adjonction  de  Pile  de  Candie  4  la  Gr^ce  pourrait,  on  le  sent, 
donner  lieu  4  plus  d'incertitude.  Dun  c(^t£,  on  est  retenu  par  la  r6* 
pugnance  4  faire  eprouver  aux  Turcs  une  aussi  grande  parte ;  de  Pantre» 
on  consid^re  que,  de  ce  point  important  et  rapproche,  les  Turcs  menace- 
ront  continuellement  le  nouvel  Etat;  qu'une  grande  partie  de  la 
Population  Grecque  y  est  en  pleine  insurrection;  que  les  Turcs, 
renfermes  dans  leurs  Forteresses,  ont  cess^  de  tenir  la  Campagne.  Le 
Gouvernement  du  Roi  se  borne  4  indiquer  et  4  soumettre  cette  questioQ 
4  Pexamen  de  la  Conference. 

Ces  considerations  sont  uniquement  dict^  par  Pesprit  qui  a  inspire 
les  dispositions  du  Traits  du  6  Juillet.  Elles  ont  pour  but  d'assurer 
la  pacification  de  la  Grtee,  et  de  mettre  un  term^  4  la  lutte  sanglante 
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qui,  eo  li? rant  let  Profinces  Grecques  et  les  IJes  de  I'Archipel  i  tous 
les  deaordres  de  Panarchie,  apporte  cfaaque  jour  de  nouvelles  eDtra? es 
an  Commerce  dec  EtaU  Earop^ens,  et  menace  m^me  J'existence  de 
I'Bmpire  Ottoman.  II  ne  saurait  6tre  question  d'agrandir  saos  objet  la 
Gr^ce  aaz  depens  de  la  Torquie :  il  oe  8*agit  que  de  trouver  une  limite, 
qoi  ecarte  lea  points  de  contact  entre  deux  Populations  aussi  agit^e ; 
qui  donne  k  Tone  et  k  I'autre  des  lignes  de  defense  faciles ;  qui  satisfasse^ 
€a§n,  k  la  necessity,  si  fortement  sentie  de  tout  le  monde,  d*6tablir  en 
Grkoe  on  ordre  de  choses  qui  porte  en  soi  les  gages  et  les  garantiea  de 
aa  stabilile  et  de  sa  dnr^e. 

Ce  n'est  pas  dans  le  but  d'appaiser  une  Insurrection  elevee  dans  le 
Ptioponnte  qae  les  trois  Puissances  se  soot  r^onies,  et  Ibrahim  eAt  pu 
parvenir,  sans  ellea»  k  r^tablir  dans  cette  Province,  momentan^meat  du 
BMiinSy  I'aotorite  du  Sultan.  Une  pens^  plus  vaste  a  prisid6  k  leor 
alliance.  Prapp6es  de  la  perseverance  des  Grecs,  elles  les  ont  vu  trop 
gen^ralement  doming  par  une  ferme  volonte,  pour  que  Ion  pAt  esperer 
qnlis  ae  rMgnassent  jamais  i  rentrer  sous  le  joug  Ottoman,  lors  mAme 
qn'an  Corps  d' Arm^e  etabliiait  momentanement  parmi  eux  la  domina- 
tioB  dn  Sultan.  C*est  apr^  avoir  bien  pes6  les  maox  de  tons  genres 
que  ponvait  entratner  pour  le  repos  de  TEurope,  la  prolongation  de 
eetle  gverra  d'extermination»  si  propre  i  entretenir  dans  tous  les  Etats 
Chretiens  one  fermentation  k  la  fois  religiense  et  politique,  qu'elles  se 
■ont  MeiMn  k  favoriser  I'^tablissement  d^finitif  d'un  Etat  Grec,  vassal 
de  la  Porte,  comme  la  seule  combinaison  qui  offKt  des  conditions  d'or- 
di«9  de  paix,  et  de  dur^;  et  qu'elles  sont  convenues,  par  le  Trait^  du 
d  Jnillety  que  ce  noavel  Etat  serait  plaoi  sous  la  garantie,  soit  des  trois 
Coiin»  soit  d'one  on  de  deux  d'entr'elles,  selon  que  chacune  le  jugera 
eoovenable*  Or,  il  est  ndcessaire,  pour  ne  pas  compromettre  cette 
gumotie,  que  la  Grtee  ne  reste  pas  expos£e  aux  chances  hasardeuses 
et  variables  dont  elle  deviendraient  lejouet,  si  on  la  limitaitila  Horee 
«l  aox  lies. 

Telles  sont  les  eonsid^tionsy  qui  ont  conduit  le  Roi  de  France  k 
peoser  quil  itait  k  propos  d'adopter  le  Protocole  du  12  Decembre, 
eomme  base  des  Negociations  i  ouvrir  avec  la  Porte*  tant  poor  la 
question  des  Limites  que  poor  celle  du  Tribot,  de  llodemnit^,  de  la 
forme  de  Gonvemement  i  donner  i  la  Grtee,  et  des  rapports  i  6tablir 
entre  le  Sultan  et  le  nonvel  Etat  Gree. 


(Annexe  B.  j— JLe  Comie  de  Nesselrode  au  Prmee  de  Ideven. 
Hon  Pbihci.  Si.  PStersboMrg,  U  'Vf^'^'lS: 

Lsa  Coon  de  Londres  et  de  Paris  nous  ont  adressd  d'un  common 
accord,  des  propositions  dans  le  but  de  mettre  un  terme  anx  affaires 
de  la  Gr^,  propositions  dont  I'Emperenr  a  pris  lecture,  et  qui  ont 
ink  peste  par  8a  Majeste  Imp^riale  avec  toote  1  attention  qu'elles 
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Charges  d'y  repondre,  noas  pouvons  assurer  les  deax  Coors,  que 
TEmpereur  est  profoDdement  sensible  k  la  coDfiance«  avec  laquelle  elles 
lui  ont  Gommunique  le  nouveau  plan  de  N^gociation,  dont  elles  etaient 
con?enaes.  En  prenant  pour  base  de  leurs  calculs,  la  moderatioii  de 
Sa  Majeste^  et  en  se  persuadant  que  nous  fonderions  les  notres  sor  one 
foi  entUre  dans  leur  amiti^^  elles  ont  rendu  justice  aox  sentimeiis  dont 
I'Empereur  croit  leur  avoir  donn^  plus  d^une  preuve.  II  se  plait  done 
i  leur  temoignersareconnaissance,  et,  r^ellement  animi  desdispositioos 
qo'elles  lui  portent,  il  ^proovera  une  vraie  satisfaction  i  concilier  leum 
voeux  avec  Tfaonneur  de  sa  Couronne  et  les  inter^ts  essentiels  de  soo 
Empire* 

Les  Coura  de  Londres  et  de  Paris  sont  trop  ^quitables  pour  ne  pas 
concevoir  elles-m^mes,  que  des  int^r^ts  pareils  lui  prescriveot  oertaioes 
bomes,  impossibles  k  depasser.  Ce  sont  au  reste  les  seules  que  YEm- 
pereur  veuiile  mettre  k  ses  concessions,  les  seules  que  puisse  renomitrer 
son  desir  de  suivre  le  plan,  dont  ses  Allies  lui  tracent  I'apei^,  et  nous 
nous  flattons,  que  I'Angletene  et  la  Franee  retrouveront  dans  nos  r6- 
ponses,  toute  i  la  fois,  cette  tendance  i  la  pais,  et  cette  franchise,  qui 
ont  toujours  caracterisi  notre  politique. 

Apr^  avoir  plac£  provisoiremeut  la  Horee  et  les  Cydades  sous  la 
garantie  des  trois  Puissances  Contractantes  au  Trmite  du  6  Jnille^  le 
Cabinet  de  St.  James  et  le  Cabinet  des  Tuileries  nous  proposeat  de 
n'avoir  plus  recours  i  d*autres  moyens  coercitifs  pour  I'ttxecutioa  olt^ 
lieure  de  cet  Acte;  de  regarder  la  leplique  faite  en  dernier  lien  per  le 
Reis  Efendi  k  la  Lettre  des  Pl^nipotentiaires  Anglais  et  FranveiB^ 
reunis i  Poros,  comme  renfennant  les  ^l^mens  dune  conciliation  |in»» 
chaine ;  de  ne  pas  nous  arr^ter  au  refus  du  Divan,  qui  ne  veut  negecier 
la  pacification  de  la  Gr^ce,  ni  avec  un  Plenipotentiaire  Russe,  ni  evec 
des  Commissaires  Grecs;  de  confier  nos  pouvoirs  4  des  Repr^sentann 
d'Angieterre  et  de  France,  qui  discuteroient  pour  nous  cette  queslioa 
i  Constantinople;  de  renouer  lears  relations  diplomatiques  avec 
la  Porte,  afin  de  mieux  la  determiner  a  oonclure  la  paix  avec  la 
Russie. 

Pour  juger  de  ces  propositions  dont  nous  appricions  lesbienveillans 
motifs,  nous  commencerons  par  les  comparer  au  plan  concerte,  il  y  a 
6  mois,  entre  les  trois  Cours;  et  nous  en  examinerons  ks  rosoltate 
probables  d'apr^s  les  intentions  que  la  Turqme  manifeste,  d  apr^  la 
situation  od  nous  sommes,  et  d*aprds  la  manib^  dont  on  la  reprtente 
en  Europe. 

Lorsqu'au  mois  de  Mai,  la  Porte,  en  voyant  eclater  une  Guerre  qui 
n'^tait  que  la  consequence  de  ses  provocations,  essaya  de  rompre 
Tunion  (ormie  entre  la  Russie,  PAngleterre,  et  la  France,  et  d'engager 
les  Cours  de  Londres  et  de  Paris  i  renvoyer  leurs  Ambassadeurs  A 
Constantinople,  moyennant  la  promesse  vague  de  s*entendre  avec  eux 
sur  les  Afiaires  de  la  Grece,  et  de  les  terminer  sans  retard,  il  fut  ddcidsj 
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que  U  Rosne  ne  saoroit  itre  exclue  des  N^gociatious  dont  la  Gr^ce 
cievieodroii  le  sojet  "  II  est  impossible/'  disoit  une  lustruction  redi- 
^kt  i  la  Conference  de  Londres  pour  les  Ambassadeurs  k  Corfou,  le 
8  JoiUety  1898, — "  il  est  impossible  a  present  de  songer  i  transferer  4 
Constantinople  ie  si^ge  des  N^gociations.  Dans  Petat  actuel  des 
dioaes,  le  Pl^nipoientiaire  de  Russie  ne  pourroit  consentir  k  se  reodre 
daoa  cette  Capitale,  et  Fumon  intime  qni  regne  entre  les  Hautea  Puis* 
mmt€§  dmiraetamiti,  ei  qui  ies  pane  d  eoneowrir  touies  sgalehbnt  d 
tmeemHplMMeemiemi  dPum  etuare  qui  ieur  est  commune,  n'adbibt  pas  la 
•iTPPOsrnoN  DB  NiGoaATioNs  PARTiSLLEs/'  II  fut  d6cid6  en  ontre, 
par  snite  de  cette  m^me  impossibility^  que  la  Porte  serait  invitee  k 
(Megner  des  PKnipotentiaires  k  Corfou  on  dans  une  lie  derArchfpel, 
d  one  Lettie  collectife  de  Mr.  Stratford  Canning  et  de  M.  de  Guille- 
flsinol  au  Reis  Efendi«  ajouta :  "  nnie  k  ses  Alliees,  ma  Cour  ne  peut 
Rprendre  de  N^ociation  que  de  concert  accc  eux,  et  qu'apr^s  a? oir 
•equb  TaMarance  qoe  laSablime  Porte  consent  k  I'Armistice  qui  lui  a 
^  demands,  et  accepte  la  mediation  propos6e/' 

Aiasi  done,  la  reprise  des  N6gociations  se  trouvoit  subordonn^e  k 

5  Cooditions  inseparables  Tune  de  Vautre: — 1.  On  ne  poucoit  admettre 
im  tmppoeUion  de  Negoeiatums  partielies,  et  Ton  devait  negocier  de  con- 
cert avee  la  Rnssie,  dans  un  lieu  oili  un  Pldnipotentiaire  Russe  fut  en 
asesufe  de  se  reodre.    9.  La  Porte  devoit  consentir  k  un  Armistice. 

6  Elle  devoit  accepter  la  Mediation.    Ces  3  Conditions  etaient  le  mo^eii 
)  les  tioisCoors  vonlaient  employer  pour  arriver  k  lent  but,  et  ce  but 

d'etre,  laccession  de  la  Porte  au  Trait^  du  6  Juillet  Si 
elle  s^y  refosoit;  les  Ambassadeurs  ne  devoient  non  seulement  pas  se 
nmdn  k  Constantinople,  mais  pas  mime  "se  croire  aotorisis  k  r^pon. 
4tm  k  aucone  ooverture." 

La  r6pliqoe  du  MInistre  Ottoman  arriva*  Au  lieu  de  faciliter  la 
portielpation  d'un  Pl^ipotentiaire  Russe  aux  Pourparlers,  elle  la  re- 
poussa  Ibrmellement.  Au  lieu  d  annoncer  I'envoi  de  Plenipotentiaires 
Tores  k  Corfou,  elle  r^it^ra  aux  Ambassadeurs  d'Angleterre  et  de 
France  llnvitation  de  revenir  k  Constantinople.  Au  lieu  de  consentir 
k  I* Armistice  demande,  elle  allegua  lexistence  d'un  Armistice  de  fait 
Ao  lieo  d'accepter  la  Mediation  proposee,  elle  paria  dune  Mediation 
eomsmemtendue,  dont  lea  annales  de  la  diplomatic  n'offrent  pas  d'exemple, 
el  qui  ne  devoit  se  rftaliser  qu'au  retour  des  Ambassadeurs  dans  la 
Caphale  de  la  Turquie. 

Mais  ftusons  abstraction  de  ces  differences  si  sensibles,  et  admet- 
Ions,  poor  un  moment,  que  la  Porte  ait  adhere  au  moifen  dont  lui 
;  part  les  Cours  Alli^es.  A  quoi  serviroit  cette  adhesion,  si,  en 
temps,  la  Porte  avoit  rejet^  Ieur  but,  c'est  k  dire,  le  syst^me 
ntier  du  Traits  do  6  Juillet  ?  Or,  tel  est  le  cas  d  la  lettie.  Le 
Tnile  do  t  Juillet  stipule  que  les  Grecs  reieveront  de  ^Empire  OtUy» 
I  mot  qoi  exprime  tout  au  plus  les  relations  de  vassal  k  Suzerain. 
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Le  Reis  Efeodi  affinne,  "  qo*il  ne  s'agit  pas  de  faire  sordr  la  Naihn 
Greeqme  de  la  quaHle  de  Rata^  ce  fui  seraii  imposbiblb  d  aooorderf 
que  ia  quetiian  de$  Grees  peui  tmU  au  pbu  iire  traiiSe  enpremani  pour 
bate  leurposUvm  de  Rata;  en  outre  que  la  Porte  ne  peut  admeitre  mi 
aeeepter  la  propositioii,  qa  on  applique  i  cette  affaire  lea  formalites 
luiteea  entre  GouTememena.''  11  aerait  difficile  de  renveraer  plus  com- 
plettement  le  principe  fondamental  du  Traite  du  6  Juillet,  difficile 
d'^carter  d'une  mani^re  plus  trancbante  le  mode  d'existence  qu'il  assure 
k  la  Gr^e,  et  difficile,  par  consequent,  de  ne  pas  reconnaltre,  qae  la 
replique  du  Reis  Efendi  n'ait  realise  la  supposition  dans  laquelle  il  ne 
devoit  plus  6tre  **dmmk  naie  a  auetme  euverhat**  Cette  opinion 
acquiert  un  nouveau  poids,  quand  on  songe  qu'elle  a  ete  unanimement 
adoptee  par  lea  Representans  des  trois  Coui^  assembl6i  en  Confisrence 
A  Poros.  lisez,  mon  Prince,  le  Protocole  ci-joint  de  leurs  delibera- 
tions :  voyez  Pimpartiale  et  soigneuse  analise  qu'ils  ont  faite  de  tons 
les  termes  de  la  Lettre  Ottomane,  et  tous  tron? erez  declar6  en  leur 
nom,  que  cette  Lettre ''  ne  eatisfidi  nuUemeni  aux  condiiiani  esigietpat  - 
lews  Caure/* 

Le  Cabinet  de  Russia  n'est  done  pas  seul  k  croire^  que  les  determi- 
nations de  la  Porte  ne  sauroient  engager  k  lui  accorder  au  mois  de 
Nofembre,  ce  quon  lui  avoit  refuse  aux  mois  de  Juillet  et  d'Aoilt 
Le  Divan  parle,  il  est  vrai,  d'un  Armistice  de  fait.  Mais  depuis  quand 
les  bostUites  out  elles  cesse  en  Gr^ce,— ou  plut6t,  depuis  quand  les 
Armies  du  Grand  Seigneur  ne  se  dirigent-elles  plus  vers  ce  Pays  P 
Depuis  que  notre  guerre  les  a  forc^es  k  se  r^unir  dans  la  Bulgarie  et 
dans  la  Tbrace, — depuis  qu'elle  absorbs  toutes  les  troupes  disponibies 
de  TEmpire  Ottoman.  Et  d'ailleurs,  apr^s  la  bataille  de  Nafarin, 
rArm^e  d'lbrahim  Pacha  nVt-elle  pas  report^  le  fer  et  le  feu  an  sein 
du  Peloponto  ?  N'y  a-t-elle  pas  commis  des  actes  qui  font  firemir 
rfaumanite— des  actes  constates  par  le  t^moignage  onanime  de  tons  les 
Amiraux  et  de  tons  les  Agens  allies  dans  TArcbipel  P  Enfin,  l*envoi 
des  Troupes  Fran^aises  n*est^il  pas  la  meilleure  preuve  de  Tobstination, 
avec  laquelle  le  Grand  Seigneur  et  ses  Lieutenans  persistoient  au 
moins  dans  le  d^sir  de  prolonger  la  lutte  qu*on  les  invitoit  4  stts« 
pendre  P  Nous  convenons  que  la  resistance  des  gamisons  laissees  par 
Ibrahim  k  Modon,  Coron,  Navarin,  et  Patras,  n'a  €ii  que  passive. 
Cependant  elle  nous  semble  tenir  bien  moins  aux  ordres  de  la  Port^ 
qu'4  la  faiblesse  numerique  de  ses  troupes,  et  k  leur  position.  Separes 
du  reste  de  TEmpire,  sans  espoir  de  secours,  les  Turcs  de  Mor^e  n'ont 
pas  tente  les  hasards  d'une  defense  d'autant  plus  inutile,  qulls  etoient 
sArs  de  retoumer  dans  leur  Patrie,  et  d'atteindre  des  lieux  plus  me- 
naces,  od  leur  presence  devenait  indispensable.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  vu  nous-memes  se  rendre,  sans  coup  &nr,  k  la  suite  de  quelqnea 
demonstrations  d'attaque,  les  gamisons  dlssaktcha,  de  Matchine,  de 
HirMva,  de  Toultcha,  de  Kustencyi,  trop  foibles  pour  resister  long- 
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tempsy  trop  iaolees  poor  se  flatter  d'une  diversion.  Dans  an  tel  etat 
de  dioaes,  la  tr^ve  de  fait  n'eat  que  rimpossibilit^  d'agir ;  la  non-resia- 
tance  en  Mor^«  que  rmatilit^  evideute  de  combattre ;  et  ni  Pune  ni 
l*aolie  ne  noaa  aembleoffirir  la  preuve  d  un  changement  de  dispoaitions 
de  la  Porte. 

Poor  mieox  savoir,  an  reate^  ai  ces  dispositions  ont  reeUement 
change,  noas  abandonnerons  les  raisonnemens,  et  nous  laisserons 
parier  dea  laita  qui  nous  paraisseot  incontestables,  des  faits  cit^s  par  un 
M inistre  Etranger,  dont  Timpartialite  scrupuleuse  n'est  pas  A  mettre  en 
<loote. 

Au  mois  d'Avril  dernier^  quand  dejd  nos  Ann^  s*ebranloient^ 
rAntriche  fit  une demarche i Constantinople, dans  lobjet  d'engager  la 
Porte  ^  pr^venir  le  commencement  des  hostility 

La  Cour  de  Vienne  lui  conseilloit : 

1.  ''  De  r^voqner  les  mesures,  de  quelqne  nature  qu'elles  pour, 
raieot  4tre,qne  la  Cour  Imperiale  de  Russie  regarde  et  declare  commo 
etant  des  atteintes  aux  Trait^  existans  entre  les  deux  Puissances." 

2.  "  D'adresser  iicette  m6me  Cour  un  office^  par  lequel  Sa  Hautesse 
protcste  de  sa  ferme  resolution  de  remplir  les  engagemens  qu'elle  a 
coDtractet  par  la  Convention  d'Akerman.**  (Note  de  I'lnternonce  k 
la  Porte,  en  date  da  10  Avril,  1828.) 

"  Tout  rvftts  "  ajoutait  M.  d'Ottenfels,  '<  tout  refiis  de  la  Porte,  de 
pnc6der  dans  des  joies  aussi  claires  que  peremptoirement  comman- 
dees  par  la  sagesse,  devroit  tire  regarde  par  Sa  Majeste  Imperiale  et 
Royale  Apoatolique,  comme  une  demonstration  de  cette  Puiasance,  de 
itNapre  en  reality  les  Traits  qui  forment  la  base  des  relations  entre  elle 
et  la  Cour  de  Russie ;  procede  et  aveu  qui  mettroient  Sa  Majeste  Im- 
periale d*  Autriche  elle-m^me  dans  le  cas  de  ne  point  refuser  son  assen- 
timent  moral  aux  determinations  de  SaMiyeste  Imperiale  de  toutes  les 
Rossicfy  qui  ne  sauroient  plus  ^tre,  aux  yeux  de  la  Porte  elle-mtm^ 
que  dea  meaures  approprides  i  Tex^cution  des  Traites  invalides  par 

Malgrs  ce  langage  si  positif  et  si  satisfilsant  pour  nous,  malgr6 
cette  reconnaissance  si  formelle  de  la  justice  de  notre  cause,  la  Porte 
artkula  an  refus  p^remptoire.  Mais  une  des  repliques  du  Minist^ 
Ottoman  au  premier  interprftte  d'Autriche,  qui  lui  exposoit  I'objet  de  la 
Hole  de  rintemonce,  fut  snrtout  remarquable. 

'*  Si,**  dit  le  Reis  Efendi,  <'d'apr^  sa  promease  qui  a  precede  la 
Cottvcation  d'Akejrman/'-^il  eat  presqu'inutile  d*observer  que  cette 
promease  n*a  jamais  ^t^  faite^  ni  verbalement  ni  par  ecrit)— ^  la  RuuU 
m  dUtte  de  iomU  mgtremoe  dans  tqffaire  Grecque,  je  me  crois  autorise 
i  icoater  voa  proposationa:  et,  dans  ct  cas,  la  Convention  d'Akerman 
aera  ex^ntee  pleinement  et  enti^ment;  Jt^  om  oonmnrr,  la  Rnssie 
pernsie  d  se  mikr^amms  ampoiWMmi,  et  D£  concert  avec  sbb  ALUsa, 
ot  L'AffAiAi  OBEcaoB^  la  gueiie  est.immanquable  et  certaine,  et  nous 
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J  sommes  prepares.  Voili  tout  ce  que  j'ai  k  vous  dire ;  rien  au  monde 
ne  changera  cetie  decision;  et  vouz  ferez  bien  de  cesser  de  me  parlerde 
cette  afliiire.  8i  la  Note  de  Monsieur  rintemonce  a  pour  but  de  nous 
engager  k  c^der,  vous  perdrez  voire  temps  A  men  parler.  Autant 
▼audrait  il  ne  pas  la  faire  traduire.  Cependaut^  donnez  la  an  Drog- 
man  de  la  Porte,  mais  je  vous  previens  qu'eile  restera  sans  effet^ 

VoilA  les  dispositions  qne  la  Porte  t^moignait  il  y  a  six  mois. 

Tout  recemment,  au  mois  de  Novembre,  llnternonce.  PAmbassa« 
denr  des  Pays  Bas,  le  Ministre  de  Pnisse,  cherchent  de  nouveau  k 
r^cJairer  sur  ses  veritables  int^rftts.  lis  la  pressent  d'aviser  A  la  con- 
clusion de  la  paix  avec  la  Russie.  Que  r^pond-elle ?  ''Jamais,  aa 
grand  jamais,  la  Porte  ne  cfedera  sur  la  Question  Grecque ; — jamais 
elle  n'acc^dera,  par  un  Acte  forme!,  aux  dispositions  injustes  de  ses  ad'^ 
yersaires/'  (Rapport  de  M.  Hussar  k  linternonce,  en  date  du  7  No. 
vembre,  1828.)  "  La  nudndre  ingerenee  de  la  Russie  dans  les  affaires 
Grecques  seroit  un  coup  mortel,  dont  les  suites  funestes  sont  irrepara- 
bles,  car  on  ne  roeurt  qu'nne  fois.  II  est  de  plus  impossible  de  risqner 
la  proposition  d'un  pareil  mode  d  arrangement,  sans  avoir  en  main  une 
d^laration  du  Cabinet  de  Vienne,  accompagnee,  ce  qui  vaudroit 
mieux  encore,  d'une  autre  du  Cabinet  de  Berlin,  portant  Tassurance 
formelle  et  positive,  que  la  Russie.  animie  effectivement  de  dispositions 
conciliantes,  desire  sinc^rement  la  paix,  et  voulant  traiter  sur  une  base 
analogue  A  I'^quit^,  et  aux  veriiabtes  intirils  tie  la  Porie,  sans  se  miler 
dorhumani  des  affaires  Grecques"  (Rapport  de  M.  Hussar  d  Tlnter- 
nonce,  en  date  du  8  Novembre.) 

Nous  le  voyons:  ainsi  rapprocfaies,  les  pretentions  actuellesdes 
Turcs,  et  leurs  pretentions  anterieures,  sont  identiquement  les  m^mes : 
ou  plutdt  elles  presentent  une  nuance  plus  grave,  puisque  le  Reis 
Efendi  reclame  mainteoant  des  garanties  etrang^res,  auxquelles  TEm- 
pereur  ne  se  soumettra  jamais. 

Que  St  PAngleterre  et  la  France,  quand  la  Porte  manifestoit  les 
vnes,  dont  Tlntemonce  a  rendu  compte  au  mois  d'Avril,  ne  croyoient 
pas  pouvoir  admettre  la  supposition  d'une  negociation  relative  a  la 
Gr^ce  sans  la  Russie,  ni  renvoyer  leurs  Ambassadeurs  a  Constantino- 
ple, est'il  naturel,  est-il  expedient,  qu'elles  changent  anjourdliui  de 
systime,  tandisque  la  Porte  ne  change  ni  de  langage  ni  de  condnite  P 
L'exp^dition  du  Pelopon^s^  les  rapides  succ^  qui  Tout  couronn^, 
six  mois  de  guerre  avec  nous,  n'ont  pas  modiBe  I'obstination  du  Divan. 
Lni  faire  les  concessions  qu'on  lui  auroit  faites  s*il  avoit  flecht ;  ne 
seroit-ce  pas  d^  lors  le  recompenser  de  sa  r^istance,  et  la  rendre  plus 
opiniAtre  et  plus  vive  P  Ne  serait-ce  pas  Tavertir  que  des  refus  pers^- 
varans  sont  pour  lui  le  plus  s6r  moyen  d'arriver  au  but  qu'il  se  propose  P 
Mais  surtout  ne  seroit-ce  pas  lui  prouver,  par  un  fait  dont  Tautorit^ 
I'emportera  a  ses  yeux  sur  tons  les  argumens  de  la  diplomatie,  que 
TAIliance  form^e  par  le  Traits  de  Londres,  n  existe  plus,  et  que  ses 
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efforts  pour  la  dissoadre  ae  soot  pas  demeares  sleriles.  II  verra»  en 
eSci,  PAngleterre  et  la  France  negocier  la  pacification  de  la  Gr^ce^ 
soifant  ses  desire,  sans  le  conconrs  direct  de  la  Russie ;  il  les  venra, 
sQiTant  ses  desirs,  renooer  avec  loi  des  relations  de  bienveillance  et 
d'intimit6.  Poanra-t-il  done  no  pas  croire  i  ses  succ^s,  et  ne  pas  pro- 
longer  une  gnerre  qai  aura  si  notablement  am^liore  sa  position  ? 

La  notre  merite  d'etre  examinee  k  son  tonr. 

Si  on  I'envisage  selon  la  reality,  on  troavera  que  nous  occapons 
plosieurs  Profinces  Ottomanes,  dans  lesqnelles  nous  ne  nous  etions 
jamais  mainteuns ;  que  nous  avons  pris  des  places  qui  n'^toient  pas 
encore  tombees  en  notre  pouvoir;  et  que  nous  avons  droit  de  regarder 
comme  marquans  les  resuliats  de  notre  campagne.  Nous  ne  sanrions^ 
par  consequent,  y  puiser  1  obligation  de  souscrire  aux  demandes  que  les 
Turcs  articnloient  avant  la  guerre,  soit  en  ce  qui  conceme  les  oegocia- 
tions  od  Pon  agitera  Tavenir  de  la  Gr^ce,  soit  par  rapport  au  lieu  od 
elles  s'^tabliront. 

Si»  d'un  autre  cdte«  nous  considerons  notre  situation  d  apris  les 
bruits  malTeillans  que  les  feuilles  publiques  se  plaisent  k  r^pandre, 
d'apr^  la  gloire  dont  elles  environuent  nos  enneniis,  d*apr^  les 
triomphes  qu'elles  lenr  attribuent,  nous  reconnaitrons,  qu'adherer 
aujoord*hai  aux  pretentions  des  Turcs,  ce  seroit  legitimer  ces  bruits 
absordes,  et  accrediter  en  quelque  sorte  les  ddfaites^  dont  ils  nous 
accablent. 

Dans  I'nne  et  Tautre  hypoth^se,  nous  ne  pouvons  oublier  que  la 
Porte  a  pnblie  la  r^lution  de  nous  exclure  des  affaires  Grecques. 
Elle  Ta  vonlu.  Elle  le  vent  encore.  Et  il  y  a  plus:  parcequ'aa 
Congrte  d'Akerman  nous  n'avons  pas  discut^  avec  elle  la  question  de 
la Gr^e,  dans  luniqne  dessein  de  faciliter  les n^gociations,  en  divisant 
Ice  mati^res,  elle  a  d^duit  de  ce  silence  rengagement  formel  pour  nous, 
de  ne  plus  nous  immiscer  dans  cette  m6me  question,  malgre  les  preuves 
qui  attestent,  que  jamais  aucnne  declaration,  Merite  ni  verbalc,  ne  lui 
eo  a  dono^  I'espoir,  malgr^  le  soin  qn'a  eu  M.  de  Ribeaupierre  de  lui 
d^montrer,  par  les  Protocoles  d*Akennan,  I'inexplicable  erreur  dont 
elle  se  berce  gratuitement 

Ces  ant^c^dens  trop  dignes  d'attention,  nous  font  entrevoir  de 
grands  risques  dans  I'idde  de  n^ocier  k  Constantinople  les  affaires 
Grecques,  sans  le  concoors  imm^diat  d'un  Plenipoteutiaire  Russe;  car 
de  denx  cboses  Tune :  si  les  Representans  de  TAngleterre  et  de  la 
France  declarent,  que  la  Russie  participe  aux  n^gociations,  il  est  ii 
craindre  que  le  Divan  n'y  tronve  une  raison  suffisante  pour  repousser 
toates  leura  oavertares,  Slls  permettent  qu'dles  soit  censee  n  y 
preodre  aucnne  part,  ils  nous  privent  du  plus  important  des  droits  que 
nous  ait  fait  acqudrir  le  Traits  dn  6  JuilleL  II  en  sera  de  mime,  nous 
i'apprebendoDs,  de  leure  efforts  pour  le  i^tablissement  de  la  paix  entre 
la  RoBsie  et  la  Porte,    S*ils  se  montreni  favorables  aux  jnstes  Mmn 
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de  Sa  Majesty  Imperiale,  s'ils  invitent  la  Porte  avec  fermete  d  se  rap- 
procber  de  nous  par  les  scales  voyes  qu'elie  pulsse  suivre,  par  les  voyes 
indiqu^es  dans  notre  Declaration  da  -^  Afril,  ils  ^faoaeront ;  car  la 
Porte  aura  vo  dans  leur  retour,  la  dissolution  de  la  triple  Alliance,  et 
ce  fait  pariera  plus  haut  que  toas  leurs  raisonnemens.  Si>  au  con* 
traire^  ils  flatteot  les  passions  da  Grand  Seigneur,  en  lui  fesant  esperer 
des  concessions  que  Tfimpereur  ne  saurait  admettre,  quand  m6me  la 
fortune  des  armes  toumeroit  contre  nous,  ils  encourageront,  sans  le 
Youloir,  la  resistance  des  Turcs,  ils  animeront  la  guerre. 

Nous  avons  aussi,  et  pendant  seize  ans,  essay^  d'un  systdme  de 
condescendance  progressive  envers  la  Turquie.  Ce  systdme  nous  a 
▼aln,  depuis  Pannee  1812,  jusqu*k  Tann^e  1821,  des  nigociations 
st^riles  sur  les  questions  o^  nos  droits  6taient  le  mieux  constat^  De 
1821  k  1824,  la  violation  renouvel^e  de  toutes  nos  Conventions  avec 
rEmpire  Ottoman,  la  cl6ture  du  Bosphore,  et,  en  dernier  r^sultat* 
malgre  les  bons  offices  de  TEurope  et  les  soins  d'un  Ambassadeur 
Stranger  plain  de  talent,  des  promesses  qui  ne  furent  jamais  tenoes.  De 
1824  k  1825,  les  plus  p6nibles  discussions  ^lev^es  d^  le  jour  du  reta- 
blissement  de  nos  relations  avec  la  Porte,  et  bient6t  apr^,  la  n6cessit6 
d'une  protestation  g^n^rale,  ordonnee  par  feu  I'Empereur  Alexandre 
de  glorieuse  memoire,  peu  de  temps  avaut  sa  mort.  En  1826,  une 
crise  amende  par  cette  protestation,  les  Conf(^rences  d'Akerman,  et  la 
pretention  de  nous  exclure  des  affaires  de  la  Gr^ce,  parceque  nous  ne 
les  avions  pas  trait^es  4  ce  Congr^. 

Toutes  les  considerations  developpees  ici  avec  une  enti^re  franchise, 
nous  semblent  puissantes.  Elles  sent  fondees  sur  Pexperience,  et  propres 
d  faire  appr6cier  aux  Cours  de  Londres  et  de  Paris,  les  graves  motifs  qui 
parol  troient  engager  I'Empereur  k  ne  pat  accepter  leurs  demi^res  pro- 
positions. Cependant,  ce  n'est  pas  sur  ces  opinions  seules  que  8a 
Majeste  veut  regler  sa  politique ;  et  bien  profonde  seroit  sa  peine,  si 
elle  pensoit  avoir  foumi  d  des  Allies,  auxquels  Punissent  les  liens  les 
plus  intimes,  quelqne  raison  de  croire,  qu'elle  ne  leur  a  pas  vou^  une 
amitie  sans  melange,  et  une  confiance  sans  bornes.  Loin  de  Id,  mon 
Prince,  cette  confiance  et  cette  amiti^  n'ont  jamais  M  plus  sinc^res. 

Si  I'Empereur  a  communique  loyalement  aux  deux  Cours  ses  ob* 
servations  et  ses  craintes,  d'un  autre  c6te  il  ne  sauroit  perdre  de  vne 
leurs  inter^ts  et  leurs  d^sinB.  II  les  connoit.  II  n'ignore  pas  combien 
leur  position  est  delicate,  combien  elle  leur  pHe,  et  combien  Tune  et 
Pautre  voudroient  faire  cesser  un  etat  de  choses  qui  occasionne,  d  la 
premiere  une  gine  constante,  k  la  seconde  des  depenses  considerables, 
d  toutes  deux  des  embarras  avec  la  Turquie,  et  des  discussions  inte* 
rieures  toujours  penibles,  Ce  n'est  done  pas  d  les  entratner  dans  des 
difficultes  nouvelles,  ce  n'est  pas  d  prolonger  pour  I'Angleterre  et  la 
France,  une  situation  dont  elles  cberchent  d  sortir,  que  tendent  les 
resolutions  de  la  Russie.    La  Russie  sera  heureuse  de  les  seconder  elle- 
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Biteie  dans  lean  efforts,  henreuse  dc  leur  donner  la  main,  et  r£mpe- 
Ror  esp^  que  ses  i^ponses  offriront  la  preuve  de  cette  verite. 

Si  noa  Allies,  malgre  lea  raisons  dMuites  dans  la  presente,  regar* 
doioit  encore  la  marche  signalee  par  les  deax  Cabinets  comme  la  seule 
qoi  pnisse  condaire  au  bat,  Sa  Majeste  ue  se  refoseroit  pas  d  leur 
temoigner^  en  y  sooscrifant,  et  sa  deference  poor  leurs  avis,  et  le  vrai 
jogem^nt  qn'elie  portede  leurs  intentions.  Mais  nos  Allies,  i  leur  tour, 
appr^ieronl,  avec  la  penetration  qui  les  distingue,  une  condition  que 
rEmpereor  met  kaon  assentiment, et  sur  laquelle  il  doit  insister,  parce* 
qoe  cette  condition  derive  de  I'etat  m^ine  des  questions  qui  ont  rapport 
4  la  Gr^e. 

Supposons  qu'ancune  de  nos  apprehensions  ne  se  realise ;  que  la 
Porte  satisfaite,  ne  demande  pas  que  nous  soyons  formellement  ezdns 
des  stipulations  relatives  i  ce  Pays ;  que  les  Negodateurs  Anglais  et 
Fran^ais  arrivent  i  Constantinople ;  neanmoins  il  se  presenters  aossit6t 
one  difficttlte  insurmontable.  Cette  difficulte  tient  i  I'incertitude,  qui 
plane  encore  sur  les  conditions  eswntielles  de  I'existence  future  des 
Grecs.  Le  Traite  de  Londres  les  a  laissees  dans  le  vague.  Ni  les  negocl« 
ations  subseqnentes,  ni  leProtocole  du  16  Novembre,  d'ailleurs  si  utile, 
ne  les  ont  eclaircies.  Le  Protocole  contient  m^me  une  stipulation,  d'apris 
laqudle  les  determinations  arretees  par  cet  Acte,  ne  prejugent  en  rien 
les  limites  definitives  de  la  Gr^.  La  question  vitale  de  sa  reorgan- 
isation interieure  est  egalement  indectse.  Celle  qui  embrasse  ses  rela- 
tions futures  avec  I'Empire  Ottoman  Pest  aussi.  11  n'y  a  rien  de  fixe 
BOO  plus,  pas  memes  de  principes,  quant  au  Tribut  et  i  I'lndemnite. 
Dans  cet  etat  de  choses,  nous  le  demandons,  quelles  seront  les  bases  i 
netire  en  avant,  et  k  soutenir  vis-a-vis  de  la  Porte,  soit  qu'on  veut  ne- 
goder  avec  le  concours  de  la  Russie,  soit  qu'on  traite  sans  sa  partid- 
patioo?  Quelles  seront  les  Instructions  des  Pienipotentiaires  P  II 
BOOS  semble  qu  avant  d'eotamer  des  Negociations  avec  les  Turcs,  il 
laut  de  tonte  necessite  que  ces  questions  soient  resolues  entre  les  trots 
Puiasances ;  ou,  du  moins,  que  les  trois  Puissances  arr6tent  des  opinions 
communes  k  leur  sujet  Sans  uu  paieil  accord^  les  Negociations  de- 
viendroient  ou  impossibles,  ou  bien  elles  entratneroieot  les  deiais  meme, 
que  let  Cours  de  Londres  et  de  Paris  dedrent  taut  eviter.  Car  du 
moment  oA,  entre  les  Pienipotentiaires  reunis  dans  une  des  lies  de 
TArdiipel,  et  qui,  d'apr^s  le  plan  trace  par  la  France  et  TAngleterre, 
doiveot  diriger  les  poorparlers  de  Constantinople,  il  s'ei^veroit  le 
moindre  disMntiment  sur  les  propodtions  que  leurs  Deiegues  aurdent 
Mm  CO  acceptees  dans  la  Capitalede  TEmpire  Ottoman,  ces  Pienipo- 
tentiaires seroient  tons  obliges  d'en  deierer  i  leurs  Cabinets.  Les  plus 
ftcbeox  effeta  resulteroieot  dece  defaut  d'union ;  et,  roalheureusement 
constate  aux  yeux  de  la  Porte,  il  reagtroit  avec  une  egale  force  sur  les 
affiures  Grecques,  et  sur  notre  propre  guerre  avec  la  Turquie.  L'Em- 
pereor  le  repite  done,  il  lui  paroit  indispensable  qu^osani  lem,  lea  trois 
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Conn  8*entendent  ao  sajet  de  qaestions  dont  nous  venons  de  paiier, 
qu'elles  commencent  par  adopter  elles-m^mes  des  principes  commuas 
k  leur  egard,  et  quelles  cherchent  ensuite  d  les  faire  agr^er  an  Divan. 
D^s  qae  cet  accord  sera  etabli,  Sa  Majesty  donnera  avec  plaisir  un 
^cJatant  i^moignage  de  confiaiice  4  ses  Allies— elle  munira  de  ses  pou- 
▼oifB  des'Del6gues  Anglais  et  Fran9ais.  U  y  a  plus.  Voolant  acceI6^er, 
autant  que  possible,  le  moment  ou  cette  mesure  pourra  ^tre  mise  k 
execution,  et  persuade  que  1' Angleterre  et  la  France  rendront  k  ses  Tues 
la  justice  qu'il  s'est  empresse  de  rendre  auz  leurg,  notre  A  uguste  Maitre 
Yous  faitenvoyer,  dfes  d  present,  toutes  les  Instructions  necessatres  afin 
de  signer  et  d*arr^ter  les  Protocoles  ou  stipulations,  au  moyen  desquels 
la  Conference  de  Londres  conviendroit  des  clauses  que  les  Repr^sentans 
des  trois  Conrs  dans  PArchipel,  et  les  Delegu^  Fran9ai8  et  Anglais  4 
Constantinople,  sentient  charges  de  proposer  d  la  Porte  Ottomane 
pour  la  pacification  de  la  Gr^e. 

Nous  sonunes  loin  de  nous  dissimuler  que  ce  concert  pourroit  £tre 
encore  plus  utile  et  plus  complete  s*il  etoit  fond6  sur  une  connaissance 
positive  et  circonstanci^  des  voeux  que  la  Porte  elle*mime  forme  pour 
Tavenir  de  ces  Conlr^,  depuis  que  le  P^lopon^se  et  les  Cyclades  ont 
ete  places  sous  la  garantie  des  Actes  du  16  Novembre.  A  en  jnger 
d'apr^s  les  determinations  dont  elle  a  fait  part  k  rintemonce,  il  n*y 
auroit  aucune  esp^rance  de  lui  voir  professer,  sous  ce  rapport,  des 
opinions  conformes  i  ses  propres  inter^ts,  aucun  moyen  m^me  de  I'en- 
gager  i  une  transaction  hautement  reclamee  par  le  bien  de  son  Empire. 
Cependant,  il  se  pent  encore  que  la  connoissance  de  TActe  du  16 
Novembre,  modifie  ce  deplorable  systtoe;  il  se  pent  que  les  explica- 
tions dont  M.  J  aubert  a  et^  cbarg^i  produisentde  I'effet,  et  que  les 
rapports  de  cet  Agent  puissent  foumir  de  precieuses  Inmi^res  pour  le 
travail  auquel  nous  invitons  nos  Allies.  Dans  le  cas,  done,  oA  ils  ne 
tiendroient  pas  d  un  retard  de  quelques  semaines,  nous  leur  proposerions 
d'attendre  les  informations  qui  seront  communiquees  par  M.  Jaubert, 
et  de  juger  d'apr^  leur  nature,  si  lenvoie  des  Ddl^gnes  Anglais  et 
Fran^ais  k  Constantinople,  est  vraiement  desirable;  s*il  permet  de  se 
flatter  d'un  resultat  satisfesant,  et  si  les  dispositions  de  la  Porte  peuvent 
nous  kiider  k  resoudre  les  probl^mes  qui  se  pr^sentent  relativement  4  la 
Grfece,  et  d  sou  organisation  future. 

Mais  il  est  possible  que  nos  Allies  tronvent  des  inconveniens  k  ce 
delai.  L'Empereur  seroit  pr^t  alors  d  entrer,  dds  a  pnesent,  dans  la 
discussion  des  matitres  dont  il  s*agit,  et  k  concerter  avec  1' Angleterre  et 
la  France,  toutes  les  Stipulations  qui  d^termineroient  Tavenir  de  la 
Grdce. 

En  consequence,  les  Instructions  que  nous  adressonsk  votre  Altesse, 
d'ordre  de  Sa  Majesty,  embrassent : 

1.  La  Question  des  Limites  du  Teiritoire  Grec. 

2.  Celle  du  Tribut  et  de  rindemnitd  p^cuniaire. 
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3,  Les  Riq>port8  fatxm  entre  la  Gr^ce  et  la  Turquie. 

4.  Enfiu,  I'oiganisation  int^rieare  de  ce  nouvel  Etat 

Soos  ce  dernier  point  de  vue^  rEmpereor  a  exprime  lui-m^me, 
■ans  aocnne  restriction^  aes  yoeux  et  aes  opinions  &  Lord  Heytesbury. 
II  se  croira  toajoars  dans  lobligation  rigourense,  de  ne  point  donner 
i  la  Gr^ce  on  Goavemement  trop  faible  pour  detruire  et  les  soci^tes 
aecitetet  qai  s'y  forment,  et  les  germes  de  revolution  qo'on  y  retrouve 
i  chaqne  pas.    Non  seulement  les  trois  Cours  seroient  loin  de  remplir 
le  bat  da  Traite  du  6  Juillet»  en  laissant  la  Gr^ce  sous  le  joug  d'une 
desastrease  anarchie,  mais  elles  manqueroient  alors  i  leurs  devoirs 
envera  elles-m^mes  et  envers  PEarope,  car  elles  sanctionneraient  le 
triomphe  des  plus  fatales,  des  plus  contagieuses  doctrines.    Ce  r^sultat 
imadmittibU  aux  yenx  de  I'Empereur,  ne  Test  pas  moins^  nous  en 
sommes  convaincns,  aux  y eux  de  ses  Allies.    Selon  nous,  le  seul  moyen 
de  ne  pM  exposer  la  Gr^ce  A  des  troubles  dont  la  reaction  se  ferait  im- 
manqaablement  sentir  hors  de  ses  limites,  c*est  d'adopter  une  des 
conaeqoences  de  la  combinaison  que  I'Autriche  a  indiquee  dans  son 
Memoire  dn  moisde  Mars,  c'est  de  placer  cet  Etat  sous  le  regime  d*un 
Chef,  investi  d*un  pouvoir  d*autant  plus  salutaire,  qu'il  seriut  plus 
etenda,  et  plus  rapproch^  du  pouvoir  monarchique.     Pour  ce  qui  est 
de  la  personne  du  Chef  futur,  Sa  Majesty  en  abandonnerait  la  desig- 
nation et  le  titre  i  ses  Allies,  avec  la  seule  rdserve  de  ne  pas  laisser 
tomber  le  choix  snr  un  Prince  de  Russie.     Ce  syst^me^  I'Empereur  le 
salt,  ne  s'etaye  pas  des  Stipulations  litt^rales  du  Traits  du  6  Juillet, 
mais il  repose  sur  une  consideration  dun  ordre  sup6rieur«  sur  I'impos- 
nbilite  den  suivre  an  autre,  d  moins  de  jeter  le  trouble  dans  an  Pays 
oA  I'on  vent  r^tablir  la  paix.    Ddrivaot  en  outre  d'un  principe,  dont 
TAatriche  a  demontre  les  avantages  dans  son  M6moire  dejd  Q\\k,  il 
poorroit  servir  4  ramener  un  parfait  accord  sur  la  position  de  la  Gr^ce 
entre  tootes  les  grandes  Cours  de  TEarope. 

Si,  d'ailleurs,  nous  devons  nous  ecarter  des  Stipulations  du  6  Juillet, 
en  n*admettant  pas  des  Commissaires  Grecs  aux  Ndgociations  qui  de- 
cideront  du  sort  de  leur  Patrie ;  si  la  n^cessit^  nous  force  de  trancher 
lesQoestions  qui  devoient  fttre  r^solues  avec  eux;  m,  par  consequent, 
BOOS  fiusons  abstraction  des  droits  que  leur  donne  leur  accesdon  d  notre 
Tfaiie^il  est  juste,  sans  nul  doute,  de  les  indemniser  de  ce  grand  sacri- 
fice, en  lear  assurant  les  vrais  elimens  d  nne  existence  inoffensive  et 
d'on  bonheor  durable. 

En  resume :  les  Cours  de  Londres  et  de  Paris  ont  tdmoign^  le 
d^sir  de  negocier  d  Constantinople  la  pacification  de  la  Gr^e,  sans  le 
conconrs  direct  d'un  Plenipotentiaire  Russe.  L'Empereur  est  pr6t  d 
J  eonaentir. 

EUes  ont  temoigue  le  desir  de  sortir  de  la  position  od  elles  se 
troavent  d  regard  de  la  Porte  Ottomane.  L'Empereur  y  doonera  les 
maini.    Et  sa  complete  adhesion  d  leurs  demandea,  il  ne  la  subordonne 
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qu*d  la  condition  evidemment  legitime,  evidemment  indispensable,  de 
r6g]er  d  abord  avec  sea  Allies  ce  que  ses  Allies  doivent  ensuite  r6g)er 
poor  lui. 

De  pareilles  intentions  ne  seront  pas  ni6connues. 

Si,  apr^  les  avoir  6noncees,^  FEmpereur  n'esperoit  pas,  de  la  part 
de  Sa  Majesty  Britanniqne  et  de  Sa  Majeste  Tr^  Chr^tieune,  une  sin* 
G^re  i^ciprocite  de  condescendance,  il  croiroit  se  tromper  sur  leiir 
amiti^  et  leur  justice.  Recevez,  &c. 

S.  E.  Le  Prince  de  Laeven.  NESSELRODE. 


(Annexe  C  J— Lc  Comle  de  Nesselrode  au  Prince  de  Ueven. 
Hon  Prince,  St.  Petersbourg,  le  \^  Janvier,  1829. 

Nous  venons  de  recevoir  tons  les  Protocoles  que  les  Plenipoten- 
tiaires  riunis  k  Poros  ont  arritds  avant  leur  depart  de  la  Gr^. 
L'Empereur  en  a  parfaitement  approuve  tontes  les  coucludons.  Ces 
Documens  vous  sout  connus,  mon  Prince,  par  la  Dep^cbe  que  M.  de 
Ribeaupierre  vous  a  adressee,  et  qu*il  nous  a  transmise  en  Copie.  Je 
croirois  done  superflu  de  vous  les  communiquer  de  mon  cote.  Mais 
je  me  fais  un  vrai  plaisir  de  porter  d  votre  connoissance,  par  ordre  ez- 
pr^s  de  TEmpereur,  une  D^piche  da  Comte  Bulg^ry,  (No.  1)  qui 
contient  un  apergu  lumineux  de  la  situation  actuelle  de  la  Gr^e,  et 
des  id^es  sur  la  forme  de  Gouvernement  d  ^tablir  dans  ce  Pays,  idees 
qui  ont  frappe  Sa  Majesty  par  leur  justesse,  et  qui  ofirent  la  plus 
heureuse  coincidence  avec  celles  qu*el]e  vous  a  fait  developper  dans 
ma  derni^re  expedition.  Nous  ne  saurions  vous  foumir  de  meillenrs 
argumens  pour  appuyer  les  propositions  que  vous  avez  ete  charg^  de 
faire  agr^r  au  Minist^re  Anglais,  sur  le  regime  int^rieur  de  la  Gr^e, 
et  vous  ^tes  autoris^  d  mettre  la  D^p^che  du  Comte  Bulgary,  inextento, 
sous  les  yeux  du  Due  de  Wellington  et  de  Lord  Aberdeen. 

Recevez,  &c. 
S.  E.  Le  Prince  de  Lieven.  NESSELRODE. 


(Annexe  C.  1.^— JLe  CaoUe  de  Bulgary  au  Comte  de  Nesielrode. 

Poroi,  k  47  Decembre,  189a 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  Alli^es  sont  au  terme  de  leurs 
travaux.  Quelqae  soit  le  resultat  de  leurs  deliberations,  et  de  eelles  de 
la  Conference  de  Londres,  il  appartient  aux  Souverains  AUi^  de  se 
demander  avant  tout :  1.  Quelle  est  la  situation  actuelle  de  laGr^e, 
et  la  tendance  sociale  du  Peuple  qui  Thabite:  2.  Quel  est  le  mode 
d*organisation  et  la  forme  du  Gouvemement,  qui  puissent  le  mieux 
Goncourir  k  Paccomplissement  des  vues  magnanimes  de  la  Triple  Alll. 
ance :  3.  Quels  sont  les  moyens  dont  on  pourroit  se  servir  pour  donner 
k  la  transaction  definitive,  resultant  du  Trait6  du  6  Juillet,  un  caract^re 
at  un  but  qui  la  rendroient  le  complement  necessaire  du  syst^me  de 


TURKBY  AND  ORBBCB.  147 

eonaerratiaQ  et  de  paix,  dont  les  Actes  de  1814,  1815,  et  1818,  sont 
Vexpveataon. 

Reladvement  an  premier  point,  je  me  suis  fait  an  devoir,  par  met 
D^pMies  ant^rieures,  d'appeler  Tattention  de  votre  Excellence  sur 
r^tat  de  devastation  et  de  mis^re,  dont  ce  tnalheureux  Pays  ofire  le 
triate  spectacle ;  et  j'ai  pins  d'une  fois  signal^  k  la  soUicitade  du  Minis- 
l^re  Imperiale,  lea  embarras  et  les  incouv^niens  inseparables  d'on  Gou* 
▼croement  Provisoire,  qui,  malgre  la  sagesse  reconnu  de  son  Chef,  ne 
peot  qn'empirer  la  situation  de  la  Gr^e,  et  peot.6tre  m£me  la  rendre 
breoi^able. 

Plnsiears  causes  peuvent  amener  ce  funeste  r^sultat.  Independam- 
meat  de  celles  qui  tiennent  au  systdme  financier  et  k  I'organisation 
gftoerale^  impossible  i  etablir  sur  une  base  incertaine  et  mouvante,  il  en 
eal  d'aatRs  qui  ressortent  de  I'ordre  moral,  et  qui  sont  de  nature  k  ^tre 
prises  en  serieuse  consideration. 

La  Grk^  telle  que  trois  sidles  d'esclavage,  et  une  sanglante  R^vo- 
lation  Pont  fa^nnie,  ne  renferme,  en  general,  dans  la  classe  la  plus 
iofloeiites,  ni  les  vertus,  ni  les  lumiires,  sur  lesquelles  reposent  ordinaire- 
■eot  les  society  politiques  bien  organistot.  Cette  situation  s'explique 
fiicilement  par  eelle  qui  I'a  pr^deei  Elle  £toit  telle  qu'on  n'a  pas  le 
dfoit  de  demander  aux  Grecs  de  vertus  qui,  loin  de  leur  avoir  it€  n&- 
ecaiaires,  ieur  devenoient  funestes  sous  le  joug  des  Musulmans. 

Les  Primats  qui  se  tronvoient  en  contact  habituel  avec  ces  demiera ; 
les  Hommes,  snrtout,  qui,  pour  s'anroger  le  droit  d'opprimer  et  de 
pwisurer  le  People,  servoient  d'instrumens  volontaires  k  la  plus  f(&roce 
tjTaimie;  ceux,  enfin,  qui  armoient  leurs  bras  pour  servir  aveuglement 
ks  Tues  et  les  passions  des  Satrapes  qui  d^soloient  la  Grice,  forment 
one  categoric,  une  caste  d'Hommes,  qu'aucun  conseil,  aucun  effort 
1»ieiiTeillant,  ne  sauroit  ramener  dans  les  voies  de  Toidre,  et  pour  les- 
qvels  tout  Gonvemement  r^gulier  devient  une  cause  de  troubles  et 
d'anarehie.  Habito^  sons  la  domination  des  Musulmans,  k  chasgei 
de  Pachas  tootes  les  fois  que  les  sacrifices  pecuniaires  oflerts  par  les 
Provinces  k  la  Porte,  dtoient  assez  forts  pour  amener  ce  resultat,  les 
Mmats  de  la  Gr6ce  ne  voyent  aujourd'faui  qn'un  principe  d'oppression 
dans  la  sagesse  d'un  Gonvemement  qui  leur  devient  d'autant  plus 
cdtemt  qall  interdit  les  rapines,  frappe  les  coupables,  et  protege  les 
opprimfs. 

Tds  sDDt  en  g^ndral,  k  quelqnes  honorables  exceptions  prte,  le 
caract^re  et  la  tendance  des  notability  de  la  Grdce. 

Une  cireonstance  digne  de  remarque  les  a  associes,  depnis  7  ans, 
max  doctrinaires  r^ls  ou  simul^,  qui  se  trouvent  dans  ces  Contrees,  et 
qui  oat  toar  k  tour  signal^  leur  ineptie  ou  leur  mauvaise  foi  par  les  trois 
ConstitotioDS  demagogiques  qui  ont  pes£  sur  ce  Pays,  et  en  ont  rendu 
l^irgamsation  impossible,  jusqu'i  rarrivfe  du  President  en  Grtee. 

Comme  ces  trois  Chartes  Constitutionnelles  Kmitoient  et  entravoient 

L2 


148  GRBAT  BRITAIN,  PRANCB,  AND  RU98IA. 

Taction  du  Poufoir  Ex^cutif  au  point  de  le  rendre  deriaoire,  et  que  cette 
circonstance,  qui  enlevoit,  d'une  part,  tonte  force conaervatrice  an  Goa- 
V6rnenient,faYori8oit,de  Tautre^le  pouvoir  etia  rapacite  dea  Primats^  il  en 
^8t  r^aulte,  que  cea  derniera^  enviaageant  les  principea  liberaux  comme 
moyen  de  perpetner  leur  influence^  ae  aont  jet^  dana  lea  voiea  conatitu- 
tionnellea,  et  ont  offert  lenr  appui  aux  doctrinairea  nationaux*  comone 
aux  agena  de  troublea,  qui  de  toutea  lea  partieade  1*  Europe,  aontvenos 
fomenter  et  exploiter  i  leur  profit  la  revolution  en  Gr^ce. 

Si  de  cette  ainguli^re  alliance,  dont  la  cauae  et  le  but  aont  evidem- 
ment  contraire  au  repoa  de  ce  malheureux  Paya,  on  paaae  maintenant 
k  conaideMr  lea  traita  lea  plua  aaillana  et  la  tendance  generate  des 
grandea  maaeea  qui  ont  aubi  la  revolution  en  Gr^ce  aana  I'avoir  proTO- 
quee,  on  ne  peut  qu'6tre  frappe  de  la  douceur,  de  la  aubordination,  de 
I'esfprit  d'ordre  et  4e  juatice,  qui  lea  caracterisent  depuia  10  moia,  et  qai 
meritent  de  fixer  lattention  dea  troia  Cours  Allieea. 

C'eat  un  phenom^ne  tr^a  remarquable,  que  celui  de  voir  un  Peuple 
tout  entier  reprendre,  k  la  voix  d  un  aeul  homme,  apr^a  7  anneea  de 
gaerre  et  d'auarchie,  lea  paiaiblea  habitudea  du  travail,  repouaaer  avec 
indignation  lea-conaeila  dea  nombreux  Agena  qui  travaillent  i  le  aou- 
lever,  et  ae  aoumettre  aux  loix  aana  y  6tre  contraint  par  une  force  quel- 
conque. 

La  tranquillity  qui  r^gnedana  laGr^ce  inaulaire  et  continentale,  la 
afirete  dea  routea,  et  I'abaence  de  deaordrea  et  de  Crimea,  ai  communa  aux 
Peuplea  qui  a'affranchiaaent  du  double  joug  de  la  tyrannic  et  de  la  re* 
Yolution,  prouvent  juaqu'i  1  evidence,  que  celui  de  la  Gr^e  eat  digne 
d'etre  gouvem^  aagement,  puiaqu'il  en  apprecie  dejd  lea  bienfaita,  et 
qu'il  aeconde  d'ailleura,  par  aa  aoumiaaion  et  aon  attitude,  lea  Uravaux 
difficilea  et  lea  noblea  penaeea  de  aon  President. 

Lea  faita  et  lea  r^flexiona  que  je  viena  d'expoaer,  me  conduiaent 
naturellement,  M.  le  Comt^  k  conaiderer:  quel  eat  le  mode  d'oi^a^ 
nisation  et  la  forme  du  Gouvemement  d  etablir  en  Gr^ce,  et  qui  puiaaent 
le  mieux  concourir  k  Taccompliaaement  dea  vuea  magnanimea  de  la 
Triple  Alliance. 

Ce  point  m'a  paru,  d^  mon  arrivee  en  Gr^ce,  d'une  ai  hante  impor- 
tance, qu'il  a  conatamment  forme  I'objet  de  mea  inveatigatiooa,  et  de 
mes«ntretiena  avec  le  Pr^aident.  C'eat  done  moina  mon  opinion  aenle 
que  je  conaignerai  ici  aur  cette  grave  matiere,  que  celle  d^j^  emiae 
confidentiellement  en  Conference  par  M.  le  Comte  de  Capodiatriaa 
lui-mdme,  et  qui  me  paroit  de  nature  d  fixer  toute  lattention  du  Mi« 
mature  Imperial. 

Troia  formea  de  Gouvernement  peuvent  paroitre  poaaiblea  on  con* 
venablea  en  Gr^ce ;  la  F^erative,  I'Electiv^  et  la  Monarchique. 

On  peut  hardiment  avancer  que  la  premiere  ne  reuniroit  point  lea 
auflfiragea  de  ce  Paya,  par  cela  mdme  qu  elle  aeroit  incompatible  avec 
aa  aAret^  et  aon  bonheun 
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Cette  Tdrit^  paroit  avoir  ^t^  seDtie  par  les  Grecs  eux-mdmes ;  qui> 
■Milgre  le^i^Hre  de  lean  combinaisons  demagogiqnes,  n'ont  jamais 
penae  i  se  donner  ane  forme  de  Gottvernement  Federative,  qui  porteroit 
en  elle-D^me  lea  principes  de  sa  destruction,  parcequ  elle  tendroit  ou  4 
placer  lea  Provinces  dont  ae  composeroit  le  ptfcte  f<6dera1,  sons  rmflu- 
enoe  exclusive  et  spoliatrice  des  Primats,  on  bienkaccorderd  la  masse 
da  Peuple  une  action  forte  et  permanente,  qui  ne  manqueroit  pas  de 
deg<£nerer  en  license  et  en  anarchie. 

Dans  I'un,  comme  dans  rautre  cas,  la  dissolution  du  Gbwemement 
ffo^  s'agiroit  d'^tablir  en  Gr^e,  seroit  inevitable,  et  offriroit  m^me  aux 
Tares  pload'un  moyen  d'y  d^tniire  Pordre  de  choses,  que  lea  Puis- 
sances y  auroieut  fond^  dans  leur  sagesse. 

Cette  opinion  est  si  generate  dans  ce  pays,  que  celui  d'endre  lea 
Plenipotentiaires  qui  croiroit  devoir  proposer  I'etablissement  d'un 
Gouvernement  P^^ratif  en  Gr^ce,  enlfeveroit  immanquablement  i  sa 
Coar  cette  influence  salutaire,  que  lea  ^v^emens  actuelles  Tappellent 
4  y  exercer,  et  foumiroit  des  pr^textea  4  la  malveillance  pour  douter 
de  an  bonne  foi,  et  peut-^tre  m^me  pour  iui  prater  des  arriere-pensees 
incompatiblee  avec  le  but  avoue  de  la  triple  Alliance. 

Si  Ton  envisage  maintenant  les  difficult^  inherentes  a  tout  Gtm^ 
vermemtent  Eieetif,  et  les  deaordrea  qui  en  sont  presque  toujours  le  re- 
aaltat,  d^  que  lea  Institutions  lib^rales  ne  sont  consacr^es,  ni  par  les 
BMeora  dea  Peuplea,  ni  par  le  tema,  on  est  forc<  de  convenir  que  les 
troia  Cours  Alli^es  d^truiroient  d'une  main  I'ouvrage  qu'elles  auroient 
fond6  de  I'autre,  si  dies  consentoient  k  etablir  en  Grfece  an  ordre  de 
chosea,  dont  le  danger  et  Pabsurdit^  aont  suffiaamment  d^montr^  par 
7  anndea  d'anarchie,  par  rimmoralit^  et  le  manque  de  lumt^rea 
dona  lea  volontea  lea  plus  influentes  et  les  notability  de  ce  Pays.  Ce 
aeniit  se  faire  une  bien  Strange  illusion,  que  de  croire  sdrieusement  k 
In  poasibilite  d  organiser  un  Gouvemement  quelconque  en  Gr^e  snr 
dea  principea  purement  conatitutionnels,  qui,  dans  la  situation  presente 
des  esprits  et  dea  Soci^tea  politiquea,  demandent  une  tendance  gin6- 
mle  da  Penple  vers  cea  formea  conatitutivea  de  I'Etat,  ainai  que 
dea  Siemens  de  civilisation,  qui  n'existent  en  Gr^ce  que  dans  qoelquea 
tndtvidus. 

Si  malgre  lea  faita  qui  conatatent  ce  deplorable  itat  dea  cboaea,  lea 
tnris  Conn  Alli^  ne  ae  croyoient  paa  autoria6ea  4  intervenir  dana 
Porganiaatioa  de  ce  Pays,  ou  croiroient  devoir  la  faire  reposer  sur  des 
principes  etdea  formea  eaaentiellement  conatitutionnellea,  il  aeroit  facile 
de  aignaler,  d^  k  present,  les  nouveaux  d^sastres,  dont  la  Gr^ce  seroit 
frapp^,  et  lea  complications  sans  nombre  qui  en  resulteroient  pour 
cea  mtoea  Puiaaancea,  dont  la  sollicitude  a  pris  aujourd'bui  un  carac* 
t4re  ai  deciaif  et  ai  imposant. 

Lear  dignite  aeroit,  d'ailleura,  compromiae  de  la  mani^  la  ploa 
grave,  ri  laccompliasement  du  Traite  de  Londres  n'emportoit  pas 
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a¥6C  lui  deg  combioaisooB  propres  k  repondre  eo  toot  an  bat  niataire 
qu'ellcs  86  propoaent^  ei  si  elles  ne  fixoient  d^ntUfeuient  le  aort  d*iui 
Pays*  qull  est  de  leur  inter^t  d'arracher  ^alement  aanaretour  ^  la  iero- 
eiVk  dea  Maaulmana*  comme  4  Tetupire  dea  doctrinea  deaorganiaatricei^ 
qui  ont  plus  ou  moina  atteint  toua  iea  Peuples  de  TEarope,  et  qoll 
aeroit  au  moiaa  impradentde  vouloir  encourager  en  Gr^oe. 

Lea  aacrifices  que  lea  Puissancea  ont  dejk  faita,  ceux  qn'ellea  ecm* 
tinnent  de  faire,  pour  la  Gr^e,  leur  donnent  inconteatablement  k  dfoit 
dintervenir  d'une  mani^re  active  dans  la  forme  de  aon  Gou¥enieiiien|» 
et  d*en  exclure  toua  lea  principea*  qui  aeroient  jugea  A  la  foia  incom* 
patiblea  avec  la  vraie  tendance  sociiale  du  Peuple  Grec,  et  le  re|NM  de 
I'Europe. 

Le  President,  dont  I'opinion  est  d'un  poids  preponderant  sur  cette 
grave  mati^re,  va  m^nie  plus  loin ;  car  il  reconnoit  aux  trois  Coura 
Alliees  le  droit,  non  seulement  d'exiger  de  la  Gr^ce  dea  garantka 
d'<H^re  et  de  stabilite,  maia  m^me  celui  d'y  fonder  un  Gouveraeaieot 
Monarchique,  le  seui  qui,  selon  lui,  puisse  concilier  tout  ce  qui  eat 
d&  aux  interita  bien  constates  de  ce  Paya»  avec  ceux,  non  moina 
legitimes,  que  les  trois  Cours  se  propoaent  d'atteindre  en  paciiiant  la 
Gr^e. 

C'eat  par  cet  arrangement,  et  par  I'attitade  qui  en  reaultenHt,  qoe 
celle-ci  recevroit  4  aon  tour,  dea  Puissancea  Alliees,  une  gaianlie 
qu'elles  ne  s'immiaceroient  nuUement  dana  lea  affaires  de  la  Grice,  d^ 
qu  elle  seroit  placte  sous  le  regime  monarchique,  dont  lea  formea  el 
Peaaence  conviendroient  mienx  aux  habitudes,  aux  mceura,  et  au  ca« 
ractire  dea  Grecs,  que  les  principes  abstraits,  et  le  dogme  de  la  pr£- 
tendue  aouverainet^  du  peuple,  qui  ont  valu  en  definitive  k  la  Grtee, 
une  dette  de  70,000,000  de  fiiiocs,  la  guerre  civile,  la  nuaire,  et 
Tanarchie. 

En  ^mettant  son  opinion,  quant  aux  moyena  d'etablir  nn  ordre 
atable  dana  cea  Contr6ea,le  President  s'ti^ve  aux  plus  hautea  conade- 
rationa,  toirte  celles  qui  ae  rattachent  4  aa  peraonne,  et  donne  par  lA  i 
TEurope  de  nouveaux  gagea  d'un  patriotisme  eclaire,  et  d'une  abne- 
gaUon  totale  de  soi*m6me,  dana  Tespoir  de  faire  enfin  diaparottre  dea 
complications  et  des  intrigues,  dont  la  malheureuse  GrAce  eat  bien 
plut6t  le  pr&texte  que  le  motif  et  le  but  r6el. 

J'ignore  jnaqu'A  quel  point  cette  noavelle  combinuson  pent  pa- 
roltre  opportune  et  convenable  k  Sa  Majeste  Impiriale.  Aosai,  tout  en 
recueillant  Topiniou  de  M*  Le  Comte  de  Capodistrias  k  cet  ^gaid,  me 
auis«je  abstenu,  et  je  continuerai  4  m'abstenir  d'emettre  la  mienne, 
jusquA  ce  que  des  directions  sp^ciales  viennent  determiner  le  Ian* 
gage  et  la  conduite,  que  je  devrai  tenir  relativement  4  cette  grave 
question. 

Je  me  permettrai  seulement  de  soumettre  k  votre  Excellence  qnel- 
ques  reflexions  4  ce  sujet,  qui  lors  mfime  qu  elles  ne  seront  pas  jugAes 
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titilesv  ofimont  4a  noiDS  au  MinisUre  Imperial  la  preuve  de  mon  z^le 
cl  de  mon  d^vouement, 

Lonque  lea  troia  Cabineta  de  Paris,  de  St.  Fetersbonrg,  et  de 
Loodrea,  oonelarent  le  Traits  du  6  Juillet,  1827,  i]  y  eat  des  Paia- 
aancea  q«i  enviaag^rent  cette  transaction  comme  diametralement  oppo- 
•ee  k  Tesprit  et  d  la  tendance  du  syst^me  politique,  qui,  depuis  la 
chAte  de  Bonaparte,  avoit  assure  i  PEurope  lea  bienfaits  et  les  garaif- 
ties  de  la  paix. 

11  eataujonrd'hui  presque  inutile  de  pronvoir  par  des  raisoBnemens^ 
comlMen  le  bl&me,  que  ces  Puissances  cherchoient  k  d6?erser  4  cette 
eccnaioa  aur  lea  Cabinets  agnatairea  du  Traits  de  Londres,  6uAi  mal 
motife. 

Obligeea  de  considirer  les  6? dnemens  de  la  Grdce  sons  le  point  de 
fue  le  pitta  61ev6,  les  trois  Conrs  avoient  un  inter^t  immediat  d'y  ra- 
meoer  Tordre,  et  de  le  consolider  par  tons  les  moyens  en  leur  pon* 
?oir«  Pour  y  panrenir,  il  falloit:  1.  Mettre  un  terme  4  dea  scan. 
dale*  et  4  des  scenes  sanglantea  qui  feroient  fremir  l*bumanit6.  2. 
IMtruire  la  revolution  en  Grfece,  en  y  6tablissant  un  Gouvemement 
compatible  avec  les  vues  magnanimes  des  Puissances,  et  le  repos  de 
I'Earope. 

Le  premier  de  ces  deux  ^v^nemens  se  troufe  en  grande  partie 
r^aliae.  Le  second  est  encore  4  accomplir,  et  ne  sera  complettement 
atleint  d'aprte  Topinion  du  President,  qu*alors  settlement  qu'un  ordre 
Monarehiqae  pourra  ttre  ^tabli  en  Gi^ce,  sous  les  auspices  et  la 
garantie  collectiTc  dea  trois  Cours  Alli^. 

i  ai  consign^  dans  eette  D^p^be  la  sirie  des  considerations,  qnt 
paroissent  Atre  an  Comte  de  Capodistrias  de  nature  4  engager  les  Puis- 
aaacea  d'adopter  ce  mode  d'organisation  en  Grfece,  Ce  seroit,  4  son 
nvis,  se  debattre  dans  un  cercle  vicieux,  que  d*a?oir  recours  4  d'autrea 
combinaisona  mitoyenne^  qui  ne  produiroient  peat-6tre  nl  gloire,  ni 
avantagea  pour  personne,  et  qni,  tout  en  justifiant  les  alarmea  que  le 
TraiCi  de  Londrea  semble  avoir  inspir6es  4  quelques  Cabinets*  qoant 
4  aea  suites  probables^  ram4neroit  necessairement  en  Europe  cette 
ntee  revolution,  qui  seroit  laiss^e  debout  et  triomphante  dans  le 
Levant* 

Po«r  s^en  convainere,  il  suffit  de  prendre  lecture  de  la  Constitution 
de  Tr^s^ne,  qui  renferme  tons  les  principes  ddmagogiques  que  les 
Revoltttionnaireade  1793,  et  de  1820,  ont  cru  devoir  appliqaer  4 1'ordre 
aoctal. 

Or,  c'eat  cette  mime  Constittttion,  qu'il  s'agiroit  de  remettre  en 
v^oeor  en  Gr^e,  si  les  efforts  des  doctrinaires  et  des  artisans  de 
tioablea,  qui  s  y  trouvent  r^nnis,  devoient  €Ue  couronnjs  de  succte. 

Lea  Puissances  s*il  en  existe,  qui  commettroient  la  faute  d'encoo** 
nger  cea  efforta,  jetteroient  de  nouveau  la  Gr^  dans  tootes  les  b<Mr- 
reon  de  la  gtterre  civile  et  de  ranarchie,  en  mtoe  tems  qu  elles  len- 
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droient  impossible  I'exteation  du  Traite  de  Loodres,  ei,  a?ec  lui,  TaC' 
complissement  des  vups  magnanimes  de  la  triple  Alliance. 

Qaelqoe  graves  que  soient  les  circonstances,  qui  paroissent  indi- 
quer  une  tendance  si  deplorable,  on  ne  sauroit  se  persuader  que  les 
Cours  Alli^es  se  crussent  r^llement  interessees  A  chercher  dans  des 
combinaisons  isolees^  les  moyens  de  s^assurer  en  Gr^ce  une  influence 
exclusive.  C'est  done  pour  ^carter  tout  malentendu  k  cet  ^gard, 
comme  pour  pr^venir  des  complication^,  dont  aucune  prudence  Lu- 
maine  ne  sauroit  prevoir  les  r^ultats,  qu'il  importe  aux  trois  Cours 
Alli^  de  se  concerter,  sans  retard,  quant  A  la  forme  de  Gouveniement 
et  au  mode  dorganisation  quelles  jugeroient  convenable  d'etablir 
dans  ce  Pays. 

Toutes  les  autres  questions^  sans  en  accepter  celles  de  la  delimita- 
tion de  la  Gr&ce,  du  Tribut,  des  rapports  de  Suzerainete,  ou  autre,  A 
^tablir  entre  elle  et  la  Porte  Ottomane,  ne  sauroient  6tre  envisag^es 
que  comme  'purement  secondaires,  et  essentiellement  subordonnees  A 
celle  qui  se  rapporte  A  la  forme  de  Gouvemement  qu'il  seroit  possible 
et  convenable  d  etablir  en  Gr^e, 

En  r^pondant  aux  demi^res  communications  de  la  Conference^  le 
President  n'a  pas  juge  prudent  d'entrer  dans  un  examen  approfondi  de 
cette  grave  question. 

Les  difficult^s  qui  Tenvironnent,  et  d'autres  circonstances  qui 
tiennent  &  sa  situation,  et  qui  pourroient  faire  naitre  des  soupgons  et 
des  alarmes  propres  A  troubler  le  repos  interieur,  ont  engag^  le  Pi^- 
dent  A  se  borner  A  donner,  dans  sa  r^ponse  A  la  Note  verbale  de  la 
Conference,  qnelqnes  indications,  qui  ont  ete,  au  reste,  precedees  et 
suivies  de  toutes  les  explications  verbales,  que  les  Representans  des 
trois  Cours  AlUees  pouvoient  (tre  dans  le  cas  de  destrer  sur  cette  ma- 
tiire  importante* 

Dans  les  deliberations  qui  s'y  rattachent,  il  seroit  essentiel  de  ^e 
jamais  perdre  de  vue  que  le  Peuple  Grec  porte  en  general,  dans  ses  ha- 
bitudes et  dans  ses  mceurs,  les  stigmates  de  I'esclavage  dont  il  a  ete 
accabie  pendant  plus  de  trois  sidles ;  et  que  la  t^che  la  plus  neces- 
aaire,  et  k  la  fois  la  plus  bienfaisante,  k  remplir  de  la  part  des  trois 
Cours  Allides,  seroit  de  lui  faciliter  les  moyens  de  s'elever  A  la 
hauteur  de  la  situation  k  laquelle  le  Traite  du  6  Juillet  semble  le 
destiner. 

Or,  elles  ne  sauroient  mieux  atteindre  ce  but  important,  qu'en 
tirant  la  Gr^e  de  I'etat  de  fluctuation  et  d*incertitude,  oA  les  delibe- 
rations lentes  des  trois  Cours  1  ont  placee,  et  en  lui  assurant,  avant 
tout,  des  secours  pecuniaires,  ainsi  que  les  bienfaits  d'un  Gouveme- 
ment qui,  par  sa  force,  par  sa  stabilite,  et  par  sa  sagesse,  fAt  A  mtoie 
de  devenir  le  veritable  instituteur  du  peuple  Grec.  C'est  ainsi  que  les 
Puissances  pourroient  detruire  gradueliement  en  lui,  et  les  mceurs  re- 
sultant de  Tesclavagei  et  jusqu'aux  demieres  traces  de  la  revolution. 
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I]  appaitieiit  i  la  sagease  des  Sonverains  Allies  de  decider,  si  cette 
double  conditioii  ponrroit  6tre  mieux  remplie  en  ^tablissant  en  Gr^e 
an  Gonvernement  Monarchiqoe,  ou  bien  en  arr6tant  d'un  commun 
•coord  lea  bases  d'nn  ordre  constitutif,  dont  on  ^carteroit  tous  les 
alemeiis  qui  poarroient  troubler  la  societe,  et  placer  les  Puissances  en 
oonlradiction  avec  eHes-m^mes. 

Dans I'un,  comme  dans  lautre  de  ces  deux  cas,  les  trois  Cours 
Alliees.  en  donnant  k  la  Gr^e  une  asslette  fixe»  ne  manqueroient  pas 
de  rendre  la  transaction  qui  r6iulteroit  da  Traite  du  6  Juillet,  le  com. 
plemenC  necessaire  des  Actes  qui»  en  1814,  IS\6,  et  1818,  ont  assuii  le 
repoa  de  PEarope. 

C'est  de  cette  mani^re  que  les  Puissances  frapperoient  au  cceur  les 
d^aiagogaes  de  toos  les  Pajfs,  en  lenr  prou?ant  quil  n'est  pas  de  r^vo« 
latioo  qui  ne  vienne  n^cessairement  s'aneantir  de? ant  I'union  des  Sou- 
veraios  AUi^ ;  et  que  lors  mtoe  qae  les  rdvoltes  sont  motiv^  et 
possibles,  elles  trouvent  dans  Taction  combing  des  Couronnes  une 
baiTi^  insarmontable,  et  une  volonte  toujours  prtte  ou  4  les  detruire, 
on  k  les  toamer  an  profit  de  I'ordre  social. 

En  ag:i8sant  ainsi,  les  trois  Cours  Alliees  pouiroient  se  flatter  de 
faire  sortir  du  fond  m6me  d'une  situation  si  gnve  et  si  compliqute, 
des  elemens  d*ordre  et  de  bonheur  pour  la  Gr^ce,  ainsi  que  les  garan- 
ties  les  plos  rassurantes  m^me  pour  les  Etats  qui  ne  voient  dans  les 
alEufes  da  Levant  quune  cause  ou  an  pretexte  de  dissensions  et  de 
goerrcs.  J'ai  I'honneur,  &c. 

S.  E.  Le  OmUe  de  Neuelrode.  LE  COMTE  DE  BULGARY. 


(Jmfux  DO-^IUemorandum  of  the  BrUUk  PlempotenHanf. 

The  British  Plenipotentiary  declares  that  the  considerations  which 
influenced  the  opinion  of  his  Government,  as  delivered  in  the  Con- 
ferrace  of  the  16th  November,  still  remain  unaltered.  The  British 
Goveninient  were  at  that  time  of  opinion,  as  they  are  now,  that  the 
territory  which  has  been  placed  under  the  provisional  guarantee  of  the 
Allies,  is  sufficient  to  fulfil  the  stipulations  of  the  Treaty  of  London 
opon  this  point,  and  to  satisfy  the  reasonable  expectations  of  the 
Greeks.  Above  all,  it  is  such  as  will  not  admit  of  extension  without 
leading  to  great  additional  difficulty  and  delay  in  the  final  settlement 
of  the  aflSurs  of  Greec^  The  British  Plenipoteutiary  acknowledges 
with  satisfaction,  the  desire  which  has  been  testified  by  the  Allies  to 
bring  this  question  to  #  termination ;  his  Government  have  always 
bean  anxious  to  hasten  the  conclusion  of  these  complicated  transact 
and  he  trusts  that  no  difference  of  opinion  respecting  the  pre- 

( limits  to  be  assigned  to  the  Greek  State,  will  be  the  means  of 
materially  postponing  the  decbion  of  the  three  Powera. 

It  is  scarcely. to  be  presumed  tliat  an  increase  of  territory  will  be 
obtained  from  the  Porte,  as  the  result  of  a  negotiation  entered  into  lor 
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this  object  The  declaration  of  the  provisional  gaarantee^  commani- 
cated  to  the  Turkish  Government  by  the  Baron  de  Zuylen,  on  the  part 
of  the  Allies,  announced  no  such  intention.  The  fact  of  the  Islands 
have  been  comprized  within  the  limits  of  the  protection  thus  afforded, 
must  naturally  have  induced  the  Porte  to  believe  that  it  was  proposed 
by  the  declaration  practically  to  give  a  description  of  the  future  Greek 
State ;  inasmuch  as  the  substitutipn  of  the  provisional  guarantee  for 
the  presence  of  the  French  Troops  in  the  Morea,  would  not  otherwise 
have  been  extended  to  Districts  which  these  Troops  never  occupied, 
and  which  formed  no  object  of  the  expedition. 

It  is  not  more  probable  that  the  Greeks  should  be  able  to  make 
any  conquest,  north  of  the  Isthmus,  without  fordgn  assistance*  Some 
desultory  attempts,  it  is  true,  have  been  made  to  carry  on  hostilities  in 
Provinces  which  had  been  long  pacified,  and  in  which  peace  ought  not 
again  to  have  been  disturbed.  But  these  have  led  to  no  favourable 
result ;  on  the  contrary,  it  appears,  by  the  most  recent  intelHgenoe, 
that  the  Greek  Expeditionary  Force  beyond  the  Isthmus  has  experienced 
discomfiture. 

If  the  Greek  Government  be  incapable  of  making  further  conquests 
without  foreign  aid,  it  is  equally  clear  that  they  are  quite  unable,  with* 
out  the  same  assistance,  to  retain  possession  of  such  conquests  when 
made.  Even  within  the  restricted  limits  of  the  Morea,  the  President 
of  Greece  has  found  it  necessary  to  implore  the  Commander  of  the 
troops  of  His  Most  Christian  Majesty  to  permit  a  small  Force  to  re- 
main, for  the  purpose  of  checking  the  insubordination  of  his  own  fol- 
lowers, and  in  some  degree  to  controul  the  general  anarchy  and  con- 
fusion which  prevail  throughout  the  Country v— Although  the  necessity 
of  the  case  may,  doubtless,  for  the  moment,  justify  a  compliance  with 
this  request,  it  can  scarcely  be  denied  that  the  proceeding  is  not  strictly 
consonant  with  the  principles  originally  laid  down  in  the  Treaty. 

Against  all  further  conquest,  however,  by  means  of  the  Forces  of 
the  Powers,  parties  to  the  Treaty,  the  British  Plenipotentiary  must  at 
once  protest  He  desires  to  know  where  this  system  of  interference 
would  end  P  He  appeals  to  the  Treaty  itself,  and  he  confidently  asks, 
if  the  letter  and  the  spu*it  of  our  engagements  would  not  be  violated  at 
every  step  which  is  taken  in  a  hostile  character?  In  what  manner  are 
we  authorized  by  the  Treaty  to  make  conquests,  and  to  retain  them, 
for  the  Greeks  ?  Is  it  thus  that  we  ought  to  fulfil  the  pledge,  solemnly 
given,  not  to  interfere,  under  any  circumstances,  in  the  hostilities 
carried  on  by  the  Contending  Parties  ?  It  is  indeed  time  that  we  should 
seriously  look  to  the  final  execution  of  the  Treaty ;  and  that  we  should 
endeavour,  without  further  delay,  to  accoihpiish  its  only  legitimate 
object,  by  the  pacification  of  Greece. 

The  British  Plenipotentiary  begs  therefore  to  repeat  that,  in  the 
judgment  of  his  Government,  the  Territory  now  under  the  guarantee 
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of  the  Allies^  ia  soflicieDl  for  this  purpose.  If  ever  nature  can  be  aaid 
to  have  marked  out  a  frontier,  this  must  surely  be  admitted  to  have 
been  done  by  the  position  of  the  Gulphs  of  Lepanto  and  E^ina.  The 
Christian  and  Turkish  Population  will  be  more  enUi-ely  separated,  and 
more  effectnally  preserved  from  all  casual  collision,  by  the  intervention 
of  these  Gulphs,  than  by  any  ridges  of  Mountains,  however  well  de- 
lined  and  inaccessible. 

In  expressing  the  opinion  of  his  Government  respecting  the  future 
limits  of  Greece,  the  British  Plenipotentiary  is  especially  desirous  of 
observing,  that  any  extension  of  Territory  which,  from  arbitrary 
notions  of  geographical  convenience,  should  include  the  Island  of 
Negropont  within  the  Greek  State,  would  be  the  more  obviously  un- 
just, as  that  Island  is  not  only  in  the  tranquil  possession  of  the  Turks, 
bat  has  never  been  disturbed  by  any  insurrection. 

The  suggestion  of  a  Frontier  for  the  Greek  State,  extending  from 
the  Gnlph  of  Volo  to  the  Gulph  of  Arta,  which,  in  conjunction  with 
Che  Greek  Government,  has  been  recommended  by  the  Ambassadors 
of  the  Allies  in  the  Levant ;  which  has  been  since  put  forward  in  the 
Note  of  Count  Nesselrode  of  the  3rd  of  January ;  and  which  has  now 
been  acquiesced  in  by  the  French  Plenipotentiary;  appears  to  rest 
upon  grounds  foreign  to  the  true  considerations  which  ought  to  decide 
this  question ;  and,  indeed,  can  only  be  accounted  for  by  a  foregetfuU 
nessof  the  true  objects  of  the  Treaty.  If  it  had  been  the  object  of 
the  Treaty  to  construct  a  State  capable  of  balancing  the  Turkish 
Power  in  Europe,  and  of  carrying  on  the  relations  of  Peace  and  War 
npon  a  footing  of  equality  with  the  Porte,  the  Frontier  proposed  might 
have  been  desirable;  or  it  might  even  have  been  still  further  extended. 
But,  unless  we  are  prepared  to  neglect  tlie  Treaty  altogether,  snch  a 
principle  could  iiever  be  adopted  by  the  Allies.  The  supposed  neces- 
sity for  an  enlarged  Territory,  and  extensive  resources,  in  order  to 
secure  the  freedom  and  tranquillity  of  Greece,  is  plainly  erroneous; 
and  all  the  military  reasoning  in  support  of  the  Frontier  recommended, 
ia  wholly  inapplicable  to  the  case  with  which  we  have  to  deal.  A  state 
of  legitimate  and  recognized  War  between  the  Suzerain  and  the  Vassal, 
is  not  possible.  The  Porte  itself  must  be  the  natural  Protector  of 
Greece  against  foreign  hostility;  and  against  Turkish  oppression  or 
iqfustice,  the  support  of  the  Allied  Powers  will  suffice. 

Although  the  British  Plenipotentiary  thus  frankly  explains  to  the 
Conference  the  views  of  his  Government  with  respect  to  the  limits  of 
Greece^  he  cannot  be  insensible  to  the  united  opiniou  of  the  Plenipo- 
tentiaries of  France  and  Russia.  Notwithstanding  the  objections 
which  he  has  now  stated ;  and  notwithstanding  the  improbability  of 
the  Turkish  Government  being  brought  to  accede  to  such  terms ;  yet, 
as  the  Ambassadors  of  the  three  Powers  have  been  unanimous  in  re- 
commending the  Frontier  in  question,  and  as  this  recommendation  has 
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been  acquiesced  in  by  Russia  and  France,  Great  Britain  will  also  con- 
sent  so  far  to  adopt  it,  as  the  basis  of  propositions  to  be  made  to  the 
Porte ;  with  the  understanding,  however,  to  be  entered  upon  the  Pro- 
tocol, that  this  shall  in  no  degree  be  considered  as  the  ultimatum  of 
the  Allies;  but  that  the  objections  which  may  be  urged  by  the  Turkish 
GoTcmment  against  all,  or  any  part  of  them,  shall  be  duly  weighed 
and  examined.  Any  other  course  would,  indeed,  be  contrary  to  the 
Treaty  itself,  which  directs  that  Negotiations  should  be  entered  into 
with  both  the  Contending  Parties,  before  the  adoption  of  any  final  de- 
cision. It  is  in  the  persuasion  that  the  object  of  the  Memorandum 
which  has  been  communicated  to  the  Conference  by  the  Plenipo- 
tentiary of  His  Most  Christian  Majesty,  is  to  establish  the  Negotiation 
upon  these  principles,  that  His  Majesty  would  see  with  pleasure  a  work 
commenced  which  might  lead  to  a  happy  result 

With  a  similar  reservation,  the  British  Plenipotentiary  assents  to 
the  suggestion  so  strongly  recommended  in  the  Note  of  Count  Nessel- 
rode,  as  a  proposition  to  be  made  to  the  Porte,  for  the  establishment 
of  some  species  of  hereditary  Government  in  Greece.  It  must,  how- 
ever, be  admitted,  with  regret,  that  this  also  is  somewhat  beyond  the 
provisions  of  the  Treaty  :  and  he  would  only  further  observe,  that  the 
probability  of  obtaining  such  a  concession  from  the  Turkish  Govern- 
ment, may  be  materially  increased  by  the  moderation  we  exhibit  in 
our  demands  for  territorial  acquisition. 

The  British  Government  likewise  assent  to  the  plan,  referred  to  in 
the  Russian  Note,  by  which  it  is  proposed  to  fix  the  amount  of  com- 
pensation to  be  made  to  the  Turkish  Proprietors  for  the  loss  of  lands 
or  other  property,  taken  possession'of  by  the  Greeks  in  consequence  of 
the  final  settlement  of  this  question. 

The  British  Plenipotentiary,  in  conclusion,  expresses  an  earnest 
hope  that  His  Imperial  Majesty  may  think  fit  to  entrust  the  Negotia- 
tions at  Consuntinople  to  the  care  of  His  Allies;  but,  at  the  same 
time,  he  feels  it  to  be  his  duty  to  declare  that,  in  the  judgment  of  his 
Government,  the  return  of  the  Ambassadors  of  England  and  Prance 
has  already  been  too  long  delayed ;  and  that,  even  if  not  charged  with 
the  interests  of  the  Alliance,  there  exists  no  sufficient  reason  further 
to  suspend  their  diplomatic  relations  with  the  Porte.  Having,  in 
conjunction  with  the  Government  of  His  Most  Christian  Majesty, 
made  a  propostion  to  the  Turkish  Government  for  the  purpose  of 
facilitating  the  renewal  of  these  relations,  by  obtaining  from  the  Porte 
the  establishment  of  an  Armistice,  and  a  recognition  of  the  provisional 
Guarantee,  His  Majesty  will  feel  himself  bound  by  every  principle  of 
honour  and  consistency,  as  soon  as  he  is  enabled  to  do  so,  to  direct  the  . 
return  of  His  Ambassador  to  Constantinople. 
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No.  18. — Proioeok  de  la  Ccnfirence  tentie  au  Foreign  Qfice,  k  21 

Avril,  1829. 
Presens :— Les  P16nipotentiairefl  de  la  Grande  Bretagne;  de  France; 

et  de  Russie. 

Lb  Plenipotenliaire  de  la  Grande  Bretagne  a  soumis  k  la  Conference 
la  Copie  done  Lettre  de  I'Amiral  Comte  de  Heyden  A  rAmiral  Sir 
Pulteney  Malcolm,  en  date  da  ^f  Janvier,  ainri  que  la  Copie  d'un 
OiBce  adre88^  le  ^\  Janvier,  par  le  Comte  de  Capodistrias  4  Sir 
Poltenej  Malcolm,  cite  dans  la  dite  Lettre  da  Comte  de  Heyden.  U 
a  en  m^me  t^ma  aoumis  la  copie  d'une  seconde  Lettre  de  I'Amiral 
Comte  de  Heyden  i  TAmiral  Sir  Pulteney  Malcolm,  en  date  du  -^ 
Fevrier,  avec  one  Lettre  y  annezee  do  Comte  de  Heyden  aa  Pacha 
d'Egypte,  en  m^me  date.  Toutes  ces  Pieces  se  troovent  annex^  au 
preteni  Protocole,  8ub  litt  A.  B.  C.  D. 

Lea  2  Lettres  de  TAmiral  Comte  de  Heyden  a  Sir  Pulteney 
Malcolm  ont  rapport,  Tone  et  I'autre,  d  la  Croisidre  r^cemment  ^tablie 
par  I'fiscadre  Russe  pr^s  de  Pile  de  Candie.  La  premi&re  de  cea 
Lettres  all^gue  comme  cause  de  cette  operation  des  objets  relatifs  4 
rex^otion  da  Traite  du  6  Juillet,  1827;  la  seconde  motive  Tadoption 
de  cette  m^me  mesure  sur  des  armemens  que  Ton  croit  se  preparer  en 
Egypte,  et  £tre  destines,  dans  la  suite,  contre  Tfiscadre  Russe ;  et  fait 
mention  de  la  capture  subseqoente  d'un  Vaisseau  charg^  de  bled,  eC 
d*one  Corvette  Egyptienne,  dans  les  eaux  de  Candie. 

En  consequence  du  caract^re  belligerant  repris  dans  le  mois  d*Oc- 
tobre,  1828,  par  la  Flotte  de  Sa  Majeste  Imperiale  dans  la  Mediter. 
lanfe,  les  Ministres  des  trois  Puissances  Contractantes,  reunis  en 
Confi^rence  i  Londres  le  11  Octobre  1828,  avoient  exp^dii  aux  Ami- 
ranx  Malcolm  et  de  Rigny,  Tordre  de  separer  leurs  operations  en  ex£- 
cotion  du  Traite,  de  celles  de  TAmiral  de  Sa  Majesty  TEmpereor  de 
Rossie,  et,  en  mime  terns,  de  lever  le  blocus  de  Tile  de  Candie. 

Mais  il  paroit  aujourdliui  que  le  Comte  de  Capodistrias  a  com- 
munique i  TAmiral  Comte  de  Heyden  une  Lettre  adress^  par  Son 
Excellence,  le  21  Janvier,  1829,  k  Sir  Pulteney  Malcolm,  relative  k 
Tetal  de  cette  lie,  et  que  cette  Lettre  a  ete  le  motif  do  renouvelle* 
menl  d*une  op^ution,  que  la  Coofdrence  avait  ddji  donni  I'ordre  de 
faire  cesser.  II  est  tr^  evident  que  cette  operation,  entreprise  par  lea 
motift  exposes  dans  la  Lettre  de  TAmiral  Heyden  du  87  Janvier,  n'est 
pas  en  r^gle,  et  se  trouve  contraire  aux  intentions  et  aux  ordres  des 
Plinipotentiaires  des  trois  Puissances,  r6unis  en  Confdrence  pour  r^ler 
tonlea  les  afiaires  relatives  a  I'execution  du  Traiti. 

QaanI  k  la  Lettre  de  TAmiral  Russe  du  22  Fevrier,  le  Plenipoten- 
tiaire  Britannique  a  fait  remarquer,  que  par  le  Protocole  du  15  Join, 
1828,  Sa  Majeste  Imperiale  ddposa  son  caract^re  de  Belligtent  dans 
la  MMiterranee.  A  la  Conference  du  30  Septembre,  le  Plenipoten- 
tiaile  Rasse  a  communique  que  Sa  MiJeatA  Imperiale  avoit  ordonne  le 
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Blocns  des  Dardanelles.  La  communication  de  cet  ordre  a  ete 
accompagn6  de  i'assurance  qu*il  s'effectuerait  avec  la  plus  grande 
moderation  possible^  son  unique  but  dtaot  d'emp^her  I'arrivde  i 
Constantinople  d'approvisionnemens  et  d*objets  de  la  contrebande  de 
Guerre. 

II  paroft,  cependant,  par  la  D^pfiche  dn  Comte  de  Heyden  au 
Pacha  d'Egrypte,  en  date  du  22  F^vrier,  que  Pop^ration  en  question, 
motiv6e,  selon  sa  Lettre  du  27  Janvier,  sur  le  danger  qui  mena9ait  la 
Moree,  et  sur  le  desir  d  emp6cher  Textension  de  la  Guerre  en  Candle, 
est  attribuee,  dans  cette  derni^re  Communication,  4  la  crainte  des  con- 
sequences nuisibles  qui  ponrraient  resulter  pour  les  Forces  Russes,  des 
Armemens  que  I'on  croit  se  preparer  4  Alexandrie. 

Quelle  que  soit  Topinion  que  Pon  puisse  former  4  P6gard  des 
Armemens  meutionnes  par  TAmiral  Heyden  dans  sa  Lettre  du  22  ¥6* 
vrier,  c'est  nn  fait  remarquable  que  les  Vaisseanx  Egyptiens  chassis  et 
captures  par  TAmiral  Russe  au  commencement  de  ce  mois,  4  la  suite 
de  rintention  notiO^e  4  Sir  Pulteney  Malcolm  le  27  Janvier,  n'ont  pas 
rendu  le  feu  de  leurs  adversaires,  quoiqu'ils  eussent  plusieurs  Hommes 
de  tues  avant  de  se  rendre. 

La  cession  de  Candie,  bien  que  cette  He  se  trouve  encore  le  theatre 
de  quelques  hostilites  entre  les  Tnrcs  et  les  Grecs,  n  a  pas  et£  comprise 
dans  les  propositions  4  faire  par  les  Ambassadeurs  d'Angleterre  et  de 
France,  au  nom  de  T Alliance,  comme  base  d  un  arrangement  avec  la 
Porte ;  et»  par  consequent,  il  est  impossible  de  permettre  que  cette  He 
soit  bloquee  pour  des  objets  Grecs.  D  un  autre  c6te,  toute  extension 
des  operations  de  Guerre  de  PEscadre  Russe  dans  la  M6diterranee, 
bors  de  Tobjet  annoncd  dans  le  Protocole  du  30  Septembre  dernier, 
conduiroit  4  examiner  l^s  suites  que  cette  extension  pourroit  avoir  pour 
chacune  des  Parties  Contractantes  du  Traits  de  Londres,  et  la  position 
dans  laquelle  chacune  d'elles  se  trouverait  alors  plac^e,  relativement  4 
I'execution  de  cet  Acte. 

Le  Pienipotentiaire  Britannique  a  termine  en  invitant  le  Pl^nipo- 
tentiaire  de  Sa  Majesty  Imperiale  de  vouloir  bien  donner  4  la  Conference 
les  explications  et  les  assurances  que  son  Excellence  se  trouveroit  4 
m6me  de  fonmir,  relativement  4  I'affaire  qui  a  recenunent  en  lien  dans 
les  Eaux  de  Candie. 

Le  Charge  d'Affaires  de  Prance,  duement  autorise  par  son  Gouveme- 
ment  4  remplacer  momentanement  4  la  Conference  le  Pienipotentiaire 
de  Sa  Majeste  Tr4s  Chretienne,  retenu  malade  dans  son  lit,  est  d  avis 
que  les  Lettres  communiquees  par  le  Pienipotentiaire  de  Sa  Majeste 
Britannique  meritent  en  efiet,  toute  Tattention  de  la  Conference:  el 
bien  qn'il  n'ait  pu  recevoir  encore  des  Instructions  spedales  de  son 
Gonvemement  sur  des  faits,  qui  n'avaient  point  ete  portes  jusqu'ici  4 
sa  connaissance  immediate. — avec  ces  details,  cependant,  d'apr^s  la 
teneur  generale  des  ses  Instructions,  il  croit  de  son  devoir  de  se  joindre 
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aa  Pl^ipotentiaire  de  Sa  Majeste  Britannique,  pour  in?iter  le  Pleni- 
potentiaire  de  Sa  Majesty  J'Empereur  de  Russiei  vouloir  bieu  donner 
i  la  CoDierence  telJea  expiications  qu'il  jugerait  convenablej  et  qu'll 
■erait  eo  etat  de  lui  fonrnir  sur  cette  m^me  alTaire. 

Le  Plenipoteniiaire  de  RuflBie,  pour  repondre,  autant  qu'il  est  en 
In^  i  rin?itatioD  dea  Piiuipotentiaires  de  Sa  Majeste  Britannique  et  de 
Sa  Majesty  Tr^  Chr^tienne,  a'est  empress^  de  donaer  les  explicationa 
•oivantes : 

II  De  coooait  que  par  les  Communicationa  du  Minist^re  Anglais,  la 
Lettre  da  Comtede  Capodistrias  en  date  du  -^  JanTier,  aux  Gomman- 
dans  des  trois  Escadres,  et  TOffice  adress^,  en  consequence  de  cette 
mtaie  Lettre,  par  le  Comte  de  Heyden  i  Sir  Pulteoey  Malcolm. 

Ne  trouvant  da  reste  aucane  mention  de  cette  double  Correspon- 
dance  dans  les  D^p^ches  de  TAmiral  Rnsse,  il  aime  i  croire  que  ce 
dernier,  en  expliquant  sa  condalte,  saura  convaincre  de  la  purete  de  ses 
iotentiODa  les  Alli^  de  PEmpereur,  et  leur  prouver  que  dans  les 
mesures  qull  a  prises,  k  la  suite  de  la  d-marche  du  Comte  de  Capo* 
distrias,  11  n'a  fait  que  suivre  I'lmpulsion  d'un  sentiment  d*humanit6, 
Moa  aucune  arri)ae-pens^e,  et  sans  pretendre  a  un  role  qui  ne  peat  lul 
^ipartenin 

Sarce  point,  le  Plenipotentiaire  de  Russie  ne  balance  pas  i  d^la. 
rer,  qaetoute  co-operation  ay  ant  cess^  entre  les  Flottes  des  trois  Coura, 
en  vertn  du  Protocole  de  la  Conference  de  Londre^  signe  le  1 1  Octobre, 
]82d,  TEscadre  de  Sa  Majesty  ImpMale  ne  saurait  ni  r6soudre  des 
Questions  qui  sont  du  lessort  commun  de  la  Triple  Alliance,  ni  se  conp 
atitaer  isolement  Texecutrice  du  Traite  du  6  Juillet»  ni  entreprendre  des 
operations  contraires  aux  decisions  arrfttees  par  la  dite  Conference. 
Poor  prevenir  tout  mesentendu  k  cet  dgard,  pour  emptcher  le  retour 
dmcidens  pareils  4  celui  qui  vient  de  motiver  les  reclamations  du  Ca* 
binet  de  St  James,  le  Plenipotentiaire  de  Russie  s'est  d€ji  fait  ua 
devoir  de  transmettre  par  Courrier  au  Comte  de  Heyden,  la  Declaration 
consignee  ci-dessus. 

II  r^sulte  de  cette  m^me  Declaration,  que  du  moment  oA  il  a  iie 
convenu  4  la  Conference  de  Londres,  par  le  Protocole  du  22  Mars,  que 
llle  de  Candle  ne  serait  pas  comprise  dans  les  Limitesqueles  Ambaa- 
aadenrs  d'Angleterre  et  de  France  proposeront  k  la  Porte  Ottomane 
poor  le  Territoire  de  la  Or^ce,  aucune  des  mesures  que  I'Escadre  Im- 
periale  adopterait  dans  le  voisinage  de  cette  He,  ne  pourrait  inflner  sur 
aoo  aTenir,  ni  la  faire  participer  k  des  Stipulations  dont  elle  a  et^ 
csdae* 

Qnant  i  la  Lettre  du  Comte  de  Heyden  i  Sir  Pulteney  Malcolm, 
en  date  du  fl  Fevrier,  et  aux  determinations  que  FAmiral  Russe  a  cm 
devoir  prendre  envers  le  Pacha  d*£gypte,  le  Plenipotentiaire  de  Russie 
posstde  sur  ce  sujet  des  renseignemens  officiela,  et  il  les  a  communi- 
foea  i  la  Conference,  en  mettant  sous  ses  yeux  (sub  lit.  E.)  una 


160  GREAT  BRITAIN,  FRANCB,  AND  RUSSIA* 

Dep^che  dn  Comte  de  Heyden  lui-m^me^  en  date  du  ff  F6mer,  qui 
fait  connaitre  et  lea  motifs  et  le  but  de  ses  d^clsioiiB. 

Elle  prouve  que,  bien  que  rEmpereur  ait  repris  son  caractbre  de 
Beliig6rant  dans  la  Mediterranee,  rAmirai  Ruaae,  loin  de  changer 
d  attitude  et  de  systfime,  n'a  use  que  du  droit  incontestable  de  pourvoir 
i  la  siirete  de  son  Escadre,  et  d'empdcher  que  des  Troupes  Egyptiennes 
ne  vinssent  grossir  les  Armies  Ottomanes  qui  combattent  en  Bulgarie. 

1.  Lorsque  des  Informations  que  le  Comte  de  Heyden  regarde 
comme  authentiques,  lui  eurent  appris  que  des  Armemens  considera- 
bles se  preparaient  en  Egypte  contre  TEscadre  et  les  Troupes  de  Sa 
Miyeste  Imp^riale,  il  n'a  pas  traite  le  Pacha  de  cette  Province  en  sujet 
d'une  Puissance  avec  laquelle  la  Russie  est  en  Guerre;  il  n'a  pas 
bloqu^  ses  Ports;  il  n*a  pas  d^truit  sa  Marine ;  il  n'a  pas  m^me  an^t6 
son  Commerce.  II  s  est  bom^  i  etablir  entre  Tile  de  Rhodes  et  la 
Sude  une  Croisi^re,  dans  Tunique  but  de  connaitre  4  temps  les  mouvo- 
mens  de  I'Ennemi,  et  de  ne  pas  laisser  surprendre  les  Vaisseaux  Russes 
qui  bloquent  les  Dardanelles,  sans  rien  i^outer  aux  effets  de  ce  Blocns, 
sans  imposer  la  moindre  g^ne  i  la  Navigation  des  Neutres. 

2.  Des  Vaisseaux  de  Guerre  Egyptiens  ont  ete  rencontres  par  cette 
Croisi^re ;  mais  I'Amiral  Russe,  en  les  for9ant  d*amener  leur  Pavilion, 
ne  les  a  pas  captures  definitivement ;  il  s*est  content^  de  les  prendre  en 
dep6t,  et  en  a  r^f^re  k  la  decision  de  TEmpereur. 

3.  II  s'est  empresse  d'ouvrir  des  pourparlers  avec  le  Pacha  d'Egypte, 
et  de  lui  demander  des  explications  sur  ses  intentions  uUerieures,  en 
lui  offrant  au  milieu  de  la  guerre  tousles  avantages  de  la  paix,  pourvu 
qu'ii  s'engageit  i  n  adopter  aucune  mesure  par  suite  de  laquelle  TEs- 
cadre  Russe  se  trouverait  menacee  ou  compromise. 

D'apr^s  les  Dep^ches  du  Comte  de  Heyden,  ce  ne  serait  pas  une 
corvette  et  un  transport  charg^  de  bled,  mais  une  corvette  et  nn  brick 
de  guerre  Egyptien,  qui  auraient  ^te  arr^tes  provisoirement  dans  les 
eaux  de  Candie.  Quant  d  la  circonstance  relative  au  feu  que  les  vais« 
seaux  d'Egypte  n'auraient  pas  rendu,  TAmiral  Russe  n'en  fait  aucune 
mention. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  explications  demand^es  d  Mehemet  AH 
ne  tarderont  pas  i  constater  ses  vues;  et  plus  elles  seront  pacifiques, 
mieux  elles  r^pondront  aux  plus  sinc^es  d^sirs  de  Sa  Majesty  Impe- 
rial e. 

Le  Plenipotentiaire  de  Russie  s'est  feiicite,  au  reste,  de  voir  rap- 
peleeii  par  le  Plenipotentiaire  de  Sa  MajesteBritannique,  les  assurances 
de  I'Empereur  sur  la  moderation  qu'il  deployerait,  tout  en  exer^ant  ses 
droits  de  gaerre  dans  la  Mediterranee.  Jamais^  en  effet,  il  n*y  eut  de 
promasBe  plus  scrupuleusement  remplie. 

Le  Biocus  des  Dardanelles  ne  frappe  que  les  objets  destines  d  la 
KubsLstatice  de  Constantinople,  ou  la  contrebande  de  guerre.  L'Em- 
pereiir  a  pousse  les  egards  pour  le  commerce,  jusqu'd  faire  declarer  an 
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Plicfaa  d'Egypte  IttUm^me,  queses  communicatioiu  commetciales  avec 
Constantinople  ne  seraient  pas  entravees,  eu  aotant  qu'elles  ne  com- 
prendraient  ni  les  aimes  ni  lea  miiDiUons  de  bouche. 

Finalement,  des  sauf-condaits  ont  et^  donnas  aux  l>&timeu8  de 
gverre  qae  Mefaemet  All  avait  fait  constniire  k  Venise. 

8a  Msjestd  Imperiale  semble  avoir  lieu  de  se  flatter  que  de  tela 
actes  plaoent  ses  intentions  dans  leor  yrai  jour.  lis  d^montrent  jusqu*^ 
Pevideuoe,  qae  PEmpereur  ne  cherche  pas  k  etendre  les  operations  de 
sa  marine  dans  la  M editerranee ;  qu'il  les  renferme  dans  le  cercle  d'une 
necfessite  absoloe ;  et  que  la  position  relative  des  trois  Puissances  d  cet 
^gard,  n*a  pas  change  depuis  le  mois  d'Octobre. 

Le  PUnipotentiaire  de  Russie  ayant  donne  les  explications  qui 
prfcMent,  sans  instruction  spcciale  de  sa  Cour,  s'est  r^serr^  de  les 
porter  sans  delai  d  la  conuaissance  de  TEmpereur. 

A  la  suite  de  ces  declarations,  les  P16nipotentiaires  de  Sa  Majeste 
Britannique  et  de  Sa  Majeste  Trds  Chr^tienne^  sans  entrer  dans  la  dis- 
cussion ulterienre  des  faits,  t^moignent  leur  enti^re  satisfaction  de  Tes- 
prit  qui  a  preside  aux  explications  du  Plenipotentiaire  de  Russie,  et  des 
aasurancea  qui!  donne  sur  les  intentions  de  Sa  Majeste  PEmpereur, 
qnant  k  I'exercice  de  ses  droits  de  guerre  dans  la  Mediterranee. 

ABERDEEN.  ROTH.  LIEVEN. 


(Jtmtxe  A.;— Le  CamU  de  Heyden  d  Sir  PviUney  Maleobm. 
MoKSiBUft  l' Amiral,        Alexandre  Newsky,  d  Egine,  le  ^  Jan.  1829. 

M.  tE  Comte  de  Capodistrias  vient  de  me  transmettre  Copie  de 
rOIBce  qu'il  a  adressi  i  votre  Excellence,  sous  la  date  du  ^  de  ce 


La  teneur  et  les  causes  qui  le  motivent  m*ont  paru  si  importantes, 
que  j'ai  cru  de  mon  devoir  d'exp^dier  un  b&timent  avec  ordre  de  croiser 
eotre  Bouderoum  et  Candle,  et  de  prevenir  par  \k  toute  expedition  des- 
tinee  k  renforcer  les  gamisons  des  places  fortes  de  cette  lie. 

Votre  Excellence  sentira  elle-m6me  que  si  ce  fait  venait  ks'accom- 
plir,  non  seulement  la  guerre  reprendrait  de  nouveau  en  Candie  un 
veritable  caracl^re  d'extermination,  mais  la  delivrance  du  P^lopon^, 
qui  1^  eouX6  aux  trois  Cours  Alli^,  et  spicialement  d  la  France,  de  si 
^noraies  sacrifices,  deviendrait  illusoire. 

Le  m6me  prindpe  qui  a  engag^  les  trois  Cours  Alliees  k  ne  pas 
pennettre  aux  troupes  d*lbrahim  de  se  retirer  du  Pelopon^  en  Candie, 
is'impose  aujourd'hui  Pobligation  d'etablir  une  croisi^re  entre  Boude- 
roum et  Candie,  soit  dans  la  vue  d'emp^cher  par  Id  toute  effusion  de 
sang^  soit  afin  de  pr^erver  la  Mor^e  elle-m^me  d'une  nouvelle  in- 


J'ume  k  esperer.  Monsieur  1' Amiral,  que  votre  Excellence  partagera 
enti^rement  mes  opinions  k  cet  dgard,  et  qu'elle  voudra  bien  ^tre 

M 
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persuadee,  que  cette  mesure  sera  envisagee  par  moi  comme  ioutile,  do 
moment  oi^  vous  me  donneriez  rasstirance  que  les  Forces  Navales  qui 
ont  I'honnear  de  se  trouver  sous  votre  commaudement,  recevraient 
Tordre  de  ne  pas  permettre  ni  aux  Tares,  ni  aux  Egyptiens,  d*effectaer 
I'expedition  projetee  en  Candie.  Agreez,  &c. 

VAmiral  Sir  P.  Malcolm.  LE  GOMTE  DE  HEYDEN. 


(Annexe  B  J— 2>  Omte  de  CapodUstrias  d  Sir  Pulteney  Malcohm. 

Egine,  le  ^^  Janvier^  1829. 

Les  rapports  que  je  viens  de  recevoir  de  Candie  sont  tr^s  affligeans. 
Votre  Excellence  n'ignore  pas  les  faits  qui  ont  eu  lieu  demibremeni 
dans  cette  He,  M.  le  Capitaine  Maitland  lui  ayant  sans  doute  rendu 
compte  de  la  situation  critique  od  elle  se  trouve.  Les  Turcs,  encou- 
rages par  la  le?ee  du  Blocus,  et  par  Tespoir  dun  reufort  qu*Us  at- 
tendent  de  Bouderoum  et  d*Alexandrie,  se  pr6parent  k  soumettre  les 
Grecs  ^  leur  mani^re.  Ceux-ci.  livr^s  au  desespoir,  opposeront  ^  lenr 
tour  une  resistance,  qui  achbvera  peut-^tre  la  destruction  dun  Peuple 
innocent. 

Le  Consei]  de  Candie  in?oque  les  secours  du  Gouvemement  Grec, 
et  quoique  ces  secours  aient  ^te  reconnus  necessaires  par  leurs  Excel- 
lences les  Ambassadeurs,  lorsqu'il  s  agissait  de  TAiimistice,  j'ai  des 
raisons  de  croire  aujourd'hui,  d'aprfes  les  observations  que  son  Excel- 
lence Mr.  Canning  m'a  fait  adresserison  depart  par  Mr.  Daw  kins,  que 
si  ces  mimes  secours  arrivaient  dans  ce  moment  en  Candie,  ils  motive, 
raient  de  plus  grands  desastrei^  dont  on  ferait  peser  la  responsabilite 
sur  le  Gottvernement  Grec. 

Dans  cet  6tat  de  choses,  il  ne  me  reste  qu'i  prier  votre  Excellence, 
ainsi  que  ses  Collogues,  de  m'^lairer  de  leurs  conseils.  Je  prendrai,  en 
attendant,  la  liberte  de  vous  rappeler,  M.  TAmiral,  que  dans  les  entre- 
tiens  que  vous  avez  bien  voulu  avoir  avec  moi,  au  sujet  de  la  cessation 
du  Blocus,  il  vous  a  plu  de  me  donner  I'assnrance  que  cette  mesore 
n'aurait  aucunement  pelmis  aux  Turcs  d'augmenter  leurs  forces  dans 
cette  He,  attendu  que  les  vaisseaux  de  guerre  sous  vos  ordres  auraient 
veille  de  pr^,  tant  i  Bouderoum  qu'd  Alexandria,  pour  qu  aucune 
nouvelle  expMition  de  troupes  ne  vient  augmenter  les  malheors  des 
infortunes  habitans  de  Candie. 

J'aime  i  esperer  que  votre  Excellence,  conjointement  avec  ses 
Collogues,  fera  tout  ce  qui  pent  dependre  d'eile,  pour  que  les  vnes 
bienfaisantes  des  Cours  Alliees  en  faveur  de  Candie  puissent  s  ac- 
complir. 

Je  vous  prie,  M.  PAmiral,  d'agr6er,  &c. 

Le  President,  J.  A.  CAPODISTRIAS. 
L'Amiral  Sir  P.  Malcolm.         Le  Secretaire  (PEtai,  L,  TRICO  U  P Y. 
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(Annexe  C.)^^Le  Camte  Heyden  d  iSir  Pulteney  Malcolm. 
MoN»iEUB  L'AmaAL,  Jsoff^,  d  Egine,  le  ^  Fevrier,  1829. 

Lbs  noUoas  circoD6taiici6efl  et  positives  que  j  ai  revues,  tant  de 
SoBjme  que  de  Constantinople  et  Alej^andrie^sur  le  but  des  armemens 
qui  s'effectnent  sur  ce  dernier  point,  m'ont  oblig^  d*en?oyer  quelqoes 
Forces  Navales  entre  Rhodes  et  Candie,  afin  de  m'opposer  d  tout 
moavement  hostile  de  la  part  de  Mehemet  AH. 

Mes  Croiseurs  setant  empares  dans  ces  parages  d'une  conrette  et 
d'on  briek  Egyptiens,  je  me  suis  empress^  de  transmettre  la  Lettre  ci- 
jcHnte  en  Copie  au  Pacha  d'Egypte ;  et  j'aime  i  croire  que  son  contenu, 
et  Tesprit  de  conciliation  qui  caracterise  ma  d-marche,  eclaireront  ce 
Pacha  sar  ses  vrais  interto,  et  me  mettront  par  \k  i  m^me  de  pre?enir 
de  ficheuses  collisions.  Veuillez  agreer,  &'c. 

VAmkal Sir  P.  Malcolm.  LE  COMTE  DE  HEYDEN. 


(Annexe  'D.)^^Le  Comie  de  Heyden  au  Pacha  aPEgypte. 
AvTEBSE,  Asqff^,  d  Egine,  le  i|  Fevrier,  1829. 

BiBN  avant  le  depart  des  Tronpes  Egyptiennes  de  la  Moree,  je  me 
SQis  trouve  souvent  dans  le  cas  de  faire  connattre  k  Votre  Altesse,  par 
■SCO  langage  eomme  par  mon  attitude,  combien  les  dispositions  de 
TEmperenr  mon  Augaste  Maitre  ^taient  bienveillantes  4  votre  ^gard, 
et  jnsqu'iquel  point  jeredoublois  d'efforts  pour  concilier  les  devoirs  de 
ana  place  avec  les  m6nagemens  qui  ^taient  dus  k  la  situation  et  au 
eanct^  de  Votre  AJtesse. 

Je  crois  inutile  de  signaler  ici  la  s^rie  des  faits  qui  constatent,  et  ces 
seatimens,  et  les  actes  qui  en  ont  et^  la  suite. 

Je  me  bomerai  seulement  k  rappeler  &  Votre  Altesse  le  soin  em- 
piess^  qull  m'a  iie  i^r^able  de  mettre,  il  y  a  quelqoes  mois,  en  lui 
accordant  les  sauf-couduits  qu'elle  m'avait  fait  demander  pour  les 
lidtimeDs  de  Guerre  Egyptiens  destin^  k  traverser  TAdriatique. 

Cette  circonstance  n'aura  sans  doute  pas  manqu6  d'etre  apfH^ciee 
par  Votre  Altesse^  et  de  lui  prouver  combien  les  vues  de  TEmpereur 
BOO  Maitie  sent  genereuse^^  et  avec  quelle  modtottion  Sa  Majeste 
Imp£riale  entend  exercer  les  droits  de  la  guerre. 

A  ces  temoignages  d'one  bienveillance  non  Equivoque,  TEmpereur 
a  ajoote  plus  tard  celui  de  permettre^  aprte  la  prise  de  Varna,, d  deux 
Beys»  parens  de  Votre  Altesse,  de  retourner  en  Egypte,  non  sans  leor 
avoir  fait  6prouver  les  effets  de  sa  munificence. 

Je  le  db  avec  donleur,  cette  longanimity  si  naturelle  k  mon  An- 
gnste  Maitre,  ne  semble  pas  avoir  €ie  envisag^e  par  Votre  Altesse 
soos  son  veritable  point  de  vue.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  le  renvoi 
d'Alexandrie  de  M.  le  Conseiller  d'Etat  Peszoni,  malgre  Tautorisa- 
tioo  formelle  qu'il  avait  obtenu  de  Votre  Altesse  d  y  prolonger  son 
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Cette  mestire  hostile  se  rattachait  d'ailleora  i  des  xombinusons 
plus  faostiles  encore  envers  la  Russie. 

Des  armemens  pr^cipites  et  considerables  s'eifectnaient  contr'elle  A 
Alexandrie,  et  me  plagaient  par  \k  dans  Hmpossibilit^  absolac  derester 
apectateur  tranquille  de  preparatifs  militaires,  ividemment  diriges 
contre  les  Forces  de  rEmperenr  mon  Maitre. 

Dans  cette  situation,  mon  devoir  m'obligeait  k  me  pr^munir  contre 
des  ev^nemensy  dont  la  responsabilit^  retomberait  toute  enti^re  sur  moi, 
8i»  malgr^  les  informations  circonstanci^es  que  ya\  revues  sur  le  but 
veritable  des  armemens  de  Votre  Altesse,  je  continnais  k  rester  dans 
une  securite  qui  serait  sans  excuse,  du  moment  qu'elle  peut  devenir 
funestes  aux  forces  de  terre  et  de  mer  de  la  Russie. 

Toutea  ces  circonstances  mont  oblig^  d'ordonner  aux  Forces 
Navalesquise  trouventsous  mon  commandement,  de  s'emparer  des 
batimens  de  guerre  Egyptiens  qui  seraient  sortis,  ou  qui  essayeraient 
de  Bortir  d'Alexandrie. 

Je  prouve  un  bien  vif  regret  de  devoir  annoncer  k  Votre  Altesse, 
qvL*k  la  suite  de  ces  ordres,  une  corvette  et  un  brick  Egyptiens  soot 
tomb^  en  mon  pouvoir. 

Malgr6  cet  6vdnement  que  je  deplore,  et  qui  ne  saurait  Mre  envisage 
que  comme  une.  simple  mesure  de  precaution  de  ma  part,  il  me  serait 
difficile  d'offrir  un  gage  pins  manifeste  de  mes  dispoationa  conciliantes, 
qu'en  laissaat  les  bitimens  qui  m*ont  ^te  amen^,  dans  i  etat  oi^  ila  se 
trouvent  maintenant,  en  assurant  Votre  Altesse  qu'ils  resteront  en  dip^ 
entre  mes  mains,  jusqu'A  la  reception  des  ordres  de  TEmpa^ur  moD 
Augusta  Maitre. 

En  les  sollicitant  aujonrd'hui  de  8a  Majeste  Irap^riale,  je  sois 
assure  d*avance  qu*elle  m'enjoindra  de  restituer  ces  prises  4  Votre 
Altesse,  au  moment  o^  elle  fera  cesser  par  sa  conduite,  et  par  la  sus- 
pension de  ses  armemens,  toutes  les  inquietudes  qu'ils  doivent  n6ces- 
sairement  m'inspurer. 

Dana  le  cas  contraire,  Votie  Altesse  sentira  elle-mtoe  que  le  pre- 
mier besoin  des  Etats  est  de  pourvoir  k  leur  propre  conservation,  et  que 
ce  serait  mal  r^pondre  k  la  confiance  dont  TEmpereur  mon  Anguste 
Maitre  daigne  m'honorer,  si  je  ne  prenais  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles,  toutes  les  mesures  que  la  surete  de  mon  Escadre,  et  la  dignite 
du  Pavilion  Imperial,  exigent  imp^rieusement. 

LE  COMTE  DE  HEYDEN. 
S,  A,  Mekemet  All,  Pacha  d*£gypte. 


(Annexe  E  J— Le  Comte  de  Heyden  au  Prince  de  Lieven, 

A  bord  de  Msqff^,  Egme,  le  tt  Fwier,  1829. 

La  Dep^che  que  je  viens  d'adresser  au  Minist^re  Imp6ial,  et  dont 

Votre  Altesse  tronvera  ci.jointe  une  Copie,  (No.  I.)  lui  fera  connattre 

la  gravite  des  circonstances  qui  motivent  mon  expedition  de  ce  jour. 
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«A  ks  conricKradons  majeures  qai  m'engagent  4  solliciter  les  ordres  de 
Notre  AugQste  Maitre  but  une  aflai^  qai  est  de  nature  d  6xer  toute 
son  atteutioa. 

En  iotimidant  le  Vice-Roi  d'Egypte  par  la  saisie  des  deux  bAti- 
meos  de  guerre  qui  se  trouvent  pour  le  moment  en  men  pouvoir,  je 
n*ai  en  d'autre  but  que  de  ramener  ce  dernier  d  des  sentimens  plus 
confinaes  A  son  earact^re,  et  de  1  aTertir  de  tons  les  dangers  auxquels 
il  s'esposerait  de  la  mani^re  la  plus  gratuite^  du  moment  od  il  persis- 
tenut  i  ob^ir  aux  ordres  de  la  Porte»  et  d  reprendre  dans  la  M^diter- 
lanee  le  caractibe  de  Bellig^rant ' 

SlI  est  Trai  que  c'est  airec  repugnance  que  le  Yice-Roi  d*Egypte 
obfit  anx  injonctions  du  Sultan^  et  qu'il  ne  demande  qu'un  motif  ou 
on  pretexte  pour  suspendre  ses  armemens^  et  pour  dinger  toute  son 
•ciiTiti  fers  radministration  interieure,  Mehemet  Ali  trouvera  dans 
non  attitude,  et  dans  la  teneur  de  ma  Lettre,  les  moyens  de  jnstifier  d 
FsTenir  son  inaction,  et  de  conserver  ce  caract^re  padfique  qui  a  sim* 
plifie  depuis  quelque  terns  nos  rapports  avec  lui. 

Dans  le  cas  contraire.  Voire  Altesse  pr^voit  sans  doute  que  mon 
defoir,  et  la  s6rete  de  la  Flotte  Imp^riale,  mobligent  d  prendre 
jnaqu'd  la  r^ption  des  Ordres  de  PEmpereur,  les  mesures  les  plus 
confomes  d  la  dignity  et  aux  int^ts  de  notre  Auguste  Maitre. 

Dans  cette  situation,  si  les  Cours  Alliees  veulent  pr^Tenir  des  ^v^ne- 
flMDsqui  pourroient  contrairier  leursvues  pacifiques,  un  moyen  simple 
semble  s'offrir  k  leur  sollicitude :  c'est  d'intervenir,  d'une  mani^  col- 
lective et  eiBcace»  auprbs  du  Vice-Roi  d*Egypte,  afin  de  le  porter  d 
renonoer  k  ses  plans  hostiles,  et  d  offiir  par  Id  des  gages  incontestables 
de  conciliation  et  de  paix. 

Une  Convention  qui  senut  plaofe  sous  la  garantie  formelle  des 
Conrs  AJli^eSy  et  qui  anraient  pour  objet  de  d^finir  la  position  du  Vice* 
Roi  d'EgyptCyOU  de  lioiiter  son  action,  afin  qu'elle  ne  put  I^gitimerde 
ma  part  I'emploi  de  la  force,  me  paraitrait  calmer  toutes  les  inquietudes, 
et  satisiiure  tons  les  iutMts. 

En  soumettant  d  Votre  Altesse  mon  opinion  d  cet  ^gard,  je  la  prie 
d'ifttre  assure,  que  je  fids  le  sacrifice  de  mes  sentimens  personnels  comme 
mUitaire,  et  que  je  n'ai  d*autre  but  que  de  concourir,  autant  qu'il 
depend  de  moi,  aux  vues  magnanimes  et  essentiellement  pacifiques  de 
PBmpereur  notre  Auguste  Maitre.  J'ai  Phonneur,  &c. 

S.  E.  Le  Prince  de  Lieven.  LE  COMTE  DE  HEYDEN. 


(Ammexe  E.  l.>— *Le  Camte  de  Heyden  au  Comie  de  Neuetrode. 

Egwe,  le  ^  Fierier,  1889. 

J*Ai  d^jd  eu  llionneur  d'appeler  ^attention  de  Votre  Excellence 
■tf  le  but  reel  des  armemens  considerables  qui  s'op^rent  d  Alexandrie, 
d'ordre  du  Sultan,  conmie  sur  les  r6sultats  definitifii  qu'il  parait  en 
attendre. 
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iDd^pendamment  des  notions  circonstaQci^es  contenaes  dans  les 
Rapporta  Officiels  que  j'ai  re^as  d  cet  ^gard,  et  que  je  me  auis  empress^ 
de  transmettre  d  votre  Excellence,  d'autres  renaeignemena,  dont  Tex- 
actitude  et  la  yerit^  ne  sauroient  ^tre  revoquds  en  doate,  mont  donne 
la  conviction  intime  que  toutes  les  Forces  disponibles  de  Mehemet  Alt 
ont  reyu  lordre  de se  porter contre celles de PEmpereur  notre  Auguste 
Maitre,  et  de  provoquer  par  Id  des  ev^nemena  qu'il  n'est  pas  en  mon 
pouvoir  de  pr^venir  ou  d  eviten 

En  effet,  si  le  Vice-Roi  d'Egypte,  auquel  j'ai  plus  dune  fois  adress^ 
des  avertissemens  utiles  sur  sa  position^  persiste  k  menacer,  par  ses 
armemens  et  son  attitude,  la  Flotte  dont  le  commandement  m'est  confie  ; 
si  malgr^  les  preuves  de  longanimite  qu'il  a  obtenu  de  I'Empereur,  il 
est  d^id^  d  reprendre  la  caract^re  de  belligerent  dans  la  M^diterran^, 
ou  d  dinger  toutes  ses  forces  sur  des  points  od  elles  pourraient  joindre 
des  Arm^  Ottomanes  que  nous  avons  d  combattre,  me  sereit-il  permis 
de  voir  tranquillement  s*accomplir  des  combinaisons  si  ouvertement 
hostiles  envers  la  Russie  ?  ou  bien,  mon  devoir  et  la  greve  responsa- 
bilite  qui  p^se  sur  moi,  ne  me  prescriroient-ils  pas  de  prendre  des  me- 
sures  promptes  et  ^nergiques  afin  d'intimider  le  Vice-Roi  d'Egypte^et 
de  preparer  peut-^tre  ainsi  les  voies k  une entente,  qui  d  lexception  da 
Blocus  des  Dardanelles,  excluerait  dans  le  Levant  Texercice  des  droits 
de  la  Guerre,  et  les  calamites  qui  en  sont  ins^parebles. 

C'est  apr^s  avoir  examine  cette  grave  affaire  avec  toute  la  medita- 
tion dont  j'etois  susceptible,  que  je  me  suis  decide  k  prendre  ce  dernier 
parti,  comme  etant  plus  conforme  k  ma  position  et  d  mes  devoirs. 

J'ai  en  consequence  ordonn6  d  une  partie  des  Forces  Maritimes  qui 
sont  placees  sous  mon  commandement,  d'etablir  une  croisi^re  entre 
Rhodes  et  Candie,  et  d'emp^her  par  Id  le  Vice-Roi  d'Egypte  de 
mettre  d  ex^ution  les  Ordres  pressans  et  p6remptoires  de  la  Porte 
Ottomane. 

Ayant  rendu  un  compte  d^tailli  d  M.  le  Ministre  de  la  Marine  des 
resultats  qui  ont  suivi  de  pr^s  cette  mesure,je  me  bomerai  d  avoir  Phon- 
neur  d'informer  votre  Excellence,  que  le  Vaisseau  le  Consianiin  s'est 
empar6  d'une  Corvette  et  d*un  Brick  Egyptiens,  et  qu'd  la  suite  de  cette 
circonstance,  j'ai  envoyd  mon  Fils  aupr^s  de  Mehemet  Ali,  avec  ordie 
de  lui  remettre  la  Lettre  dont  Copie  est  ci-jointe,«  dans  I'espoir  que 
son  contenu  le  ram^neroit  k  des  vues  plus  conciliantes,  et  je  dirai 
mime  plus  conformes  d  ses  vreis  interdts. 

Je.  me  suis  fait  en  m^me  tems  un  devoir  de  communiquer  cette 
Pi^ce  d  Messieurs  les  Amiraux  de  France  et  d' Angleterre,  en  Paccom- 
pagnant  de  la  Lettre  ci-incluse,t  et  j'aime  d  esperer  que  ma  demarche, 
et  les  sentimens  qui  la  motivent,  seront  consid^r6s  par  mes  Coll^ea 
et  par  leurs  Gouvememens,  avec  cet  esprit  de  justice  etda  sagessedont 
lis  ont  donne  des  preuves  si  irrecusables. 

•  Voyoz  r Annexe  D,  f  Voyes  P Annexe  C. 
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lift  position  actuelle.  M.  le  Comte^  n'a  point  d'antec^dans,  et  lea 
^ilBcoltes  qui  I'environnent  ne  aanraient  £tre  aplanies  que  par  lea 
Ordres  de  I'Eniperear,  et  peuUttre  mfime  par  an  accord  des  troia 
Coora  Allleea,  et  par  Taction  forte  et  collective  qu'il  leur  serait  facile 
d'ezercer  aor  le  Vice-Roi  d'Egypte,  afin  de  la  decider,  a'il  eat  possible^ 
i  oe  point  compliquer  une  question,  qui  presente  d6j4  par  elle-m^me 
de  si  graves  difficultes* 

Ces  considerations,  et  celles  qui  en  dependent,  m^ont  engage  ib 
adrasaer  la  Dep^che  ci-jointe*  en  Copie,  4  Son  Altesse  M.  le  Prince 
de  Lieven,  afin  de  faire  connaitre  k  cet  Ambassadeur  toutes  les  ckcoiK 
stances  qui  se  rattachent  d  cette  afiaire  si  grave  et  n  ^pineose. 

J'ai  Phonneur,  &c. 
&Kte  OmU  deNesselrode.  LE  COMTE  DE  HEYDEN. 


No.  19. — Protocole  de  la  Conference  ienue  au  Foreign  Office,  le  18 

AoAi,  1829. 

Pr^sens :— *Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne ;  de  France  ; 
et  de  Ruasie. 

Lbs  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  s'^tant  reunis,  celui  de  Sa 
Majeste  Britannique  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Conference,  la  substance 
d'one  communication  re^ue  de  la  part  des  Ambassadeurs  de  la  Grande 
Bretagne  et  de  France,  charge  de  conduire,  au  nom  des  Allies,  les 
Negociations  de  Constantinople. 

En  cons^uence  des  dispositions  defavorablea  manifestoes  par  la 
Porte  Ottomane,  et  dans  la  vue  de  terminer  plus  promptement  la  lutle  de 
la  Gr^,  lesdits  Ambassadeurs  ont  sugger6  i  la  Conference  de  prendre 
en  consideration,  a'il  ne  seroit  pas  desirable  pour  les  trois  Cours  d'en 
veoir  &  la  determination  definitive  dea  Limites  Territoriales  i  assigner 
A  la  Gthce,  de  constituer  de  suite  cet  Etat,  et  de  reconnoitre  son  Indd- 
pendance  absolue.  Les  m^mes  Ambassadeurs  ont  egalement  emis 
Topinion  qu*il  seroit  d^sormais  inutile  de  demander  le  consentement  ou 
la  reconnaissance  du  Gouvemement  Turc,  et  quMl  sufiiroit  de  lui  noti- 
fier  oiBciellement  la  decision  ainsi  adoptee  par  les  Allies. 

Le  Plenipotentiaire  Britannique  a  declare  6tre  pr^t  k  examiner  et 
discQter  Topportunite  de  cette  proposition,  an  caa  o^  sea  Collogue* 
fiissent  mnnis  de  pouvoir  et  d'instructions  k  cet  efifet. 

Le  Plenipotentiaire  de  France  a  declare  qu'il  n'etait  pas  encore 
mani  de  toutes  les  Inatnictions  nOeessaires  pour  discnter  et  arr^ter 
daoa  toutea  aea  parties,  de  concert  avec  lea  Plenipotentiaires  de  la 
Grande  Bretagne  et  de  Russie,  le  plan  propose  par  les  Ambas^ 
aadeurs ;  maia  qull  etait  autorise  d  en  admettre  dH  k  present  le 
prindpe,  comme  base  de  deliberation,  si  la  Conference  le  jngealt 
coDveoable* 

Celui  de  Russie  a  declare  n  elever  ancune  objection  centre  le  prin- 
*  Yoyoz  PAnnoxo  E. 
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cipe  de  la  deteimioatioo  Buggerfe  par  le«  dens  Ambaasadennk,  et  a'est 
T^aervd  de  reclamer  de  suite  les  pouyoin  et  ordres  definitifs  necesaairea 
poor  la  mettre  k  execution. 

Le  Plenipotentiaire  Britannique  a  de  plus  appele  Pattention  de  la 
Coofereoce  snr  rinefficacit^  de  la  demande  que  les  Allies  ^toient  oonve* 
BosdadresserauGouveniementGreCfdaos  la  vue  d'etablir  un  Annistica 
durant  les  N^gociatioDS  peudantes  k  CoDstantiuopIe,  et  d  obtenir  le 
rappel  des  Troupes  Grecques  en  dega  des  limites  de  la  Moree. 

En  se  referant  &  sa  propre  Declaration  annex^  au  Protocole  da 
16  Novembre,  1828,  et  aux  engagemens  contractes  par  Jes  Pl^nipoten- 
tiaires  des  Alli^  dans  le  Protocole  du  ^  Mars,  1829,  le  Plenipotentiaire 
Britannique  a  soumis  k  la  Conference  la  necessite  de  concerter  lea 
mesures  indispensables  pour  obtenir  Paccomplissement  des  intentiona 
des  trois  Cours,  telles  qu'elles  ont  iie  signifiees  au  Pr^ident  de  la 
Gr^ce. 

Le  Plenipotentiaire  de  France  a  declare  que  ne  sachant  pas  que  cet 
objet  d6t  toe  mis  en  deliberation  dans  cette  Conference,  il  n'avait  pu 
en  prevenir  sa  Cour ;  qu*il  allait  s  empresser  de  lui  demander  ses  ordrea 
et  ses  Instructions. 

Celui  de  Russie,  en  se  referant  egalement  aux  explications  qn'il  a 
donn^es  sur  le  m^me  sujet,  lors  de  la  conclusion  des  Protocoles  du  16 
Novembre,  1828,  et  du  22  Mars,  1829,  a  declare  prendre  cette  propo^ 
iiiion  ad  referendum,  et  s'cst  resery^  de  reclamer  k  cet  ^gard  les  ordrea 
de  sa  Cour. 

ABERDEEN.        ROTH.        LIEVEN. 


JVo.  TQ^^PuAocole  de  la   Conference   tenue  au   Foreign   Office,  k 

29  AqiU,  1829. 

Presens: — Les  Pl^nipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de 
France;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  6tant  reunis,  le  Plenipoten- 
tiaire de  la  Grande  Bretagne  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Confereooe 
une  Dep^che  regue  de  I'Ambassadeur  de  Sa  Majeste  Britannique  k 
Constantinople,  annon^ant  I'accessionde  la  Porte  au  Traite  deLondrea. 

II  a  fait  observer,  que  cette  information  rendait  necessaire  de  re« 
prendre  en  consideration  le  Protocole  de  la  Conference  precedente, 
redige  sous  Pimpression  du  refus  prolonge  du  Gouvemement  Tnrc 
d*entrer  en  Negociation  sur  les  bases  du  Traite. 

Les  Plenipotentiaires  de  France  et  de  Russie,  en  reponse  d  Tinvita- 
tion  du  Plenipotentiaire  Britannique,  ont  exprime  Topinion  que  la 
Conference  ne  poUvait  reguli^rement  se  permettre  de  deliberer  sur  le 
eontenu  de  la  Dep^cbe  en  question,  parcequ'on  n*avait  point  re9a 
Paccession  ecrite  de  la  Porte,  et  qu'admettant  m^me  Texactitude  de 
cette  Declaration  dans  son  ensemble,  les  points  speciaux  i  discater 
restaient  encore  incertdns. 
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A  rappoi  de  cette  opinion,  et  poor  la  7^<^^^^^^°  ^"  precedent 
PlKilocoIe,  ces  mftmos  Pl^nipotentiaires  ont  fait  remarquer  que  jusqa'ii 
pmenty  le  aeul  Acte  Diplomatique  da  GouTernement  Tore,  dont  la 
Conleieooe  fol  regali^rement  en  pofsesBion,  £tait  le  refus  foimel  de  la 
Porte  d'adWrer  an  Traite. 

ABERDEEN.        ROTH.        LIEVEN. 


2Vix  21,'^Protooole  de  la  Conference    tenue  au  Foreign  Office,    k 
12  Septembre,  1829. 

Pr^sens:— Lea  Pldnipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de 
France;  et  de  Ruasie. 

Ls  Plenipotentiaire  de  la  Grande  Bretagne  a  mis  sous  les  yeux  de 
Im  Conference  une  Dep^che  renfermant  plusieurs  Annexes,  (A.  avec  8 
I^^cs  jointes)  d  lui  adress^e  par  les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la . 
Grande  Bretagne  i  Constantinople,  et  il  a  invito  la  Conference  4  deli- 
b^r  sur  le  contenu  de  cette  Communication.  Ce  m^me  Plenipotentiaire 
a  propose,  qa*en  consequence  de  Taccession  de  la  Porte  au  Traits  de 
Londres,  les  informations  necessaires  filissent  donn^es  au  Gouyemement 
Pfoviaoire  de  la  Grdce,  et  que  la  Conference  proceddt  i  concerter  des 
mesurea  pour  mettre  en  execution  les  Stipulations  du  Traite,  en  ^ta- 
blissant  nn  Armistice  entre  les  Turcs  et  les  Grecs,  et  en  emp^hant, 
mutant  qull  est  en  son  pouvoir,  toutes  collisions  entre  les  Parties 
Contendantes. 

Le  Plenipotentiaire  de  France  a  reprdsente  qu'avant  de  deliberer 
anr  dei  propositions  faites  en  consequence  de  ^accession  de  la  Porte 
an  Traite  de  Londres,  il  ayait  besoin  d'etre  plus  positiyement  fixe  sur 
le  sens  et  sur  la  valeur  de  cette  accession. 

II  prie  la  Conference  de  yonloir  bien  lui  permettre  de  demander  et 
d  attendre  les  Instructions  de  son  Gouyemement  sur  ce  point*  qui  lui 
parait  meriter  I'attention  de  la  Conference. 

Le  Plenipotentiaire  de  Russie  ayant  6ga1ement  besoin  de  connaiUre 
lopinion  definitiye  des  deux  Cabinets  sur  le  sens  et  sur  la  yaleur  de 
Facceasion  de  la  Porte  au  Traite  de  Londres,  pour  resoudre  les  doutes 
qnll  a  con9U8  lui-m^me  k  ce  sujet,  a  demand^  1  ajournement  des  deli- 
b^tions  jusqu*au  moment  od  le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste  Tr^ 
Chritienne  se  trouyereit  muni  des  Instructions  qu'il  allait  solliciter. 

ABERDEEN.        ROTH.        LIEVEN. 

(Ammexe  A.)^^Le$  AmhaMndewr$  de  France  ei  de  la  Grande  Bretagne 

au  Comte  fP Aberdeen* 
MoiiaiBUB  LB  CoBiTB,  Cofuloiiftaflp/tf,  le  15  AoAi,  1829. 

La  Coafi&rence  de  Londre^  en  nous  donnant  mission  d'entamer  k 
Goostantinople,  anssit^t  que  nous  y  aeriona  arriyes,  une  N^gociation 
relatiye  i  la  pacification  dela  Grtee,  noas  a?ait  ^galement  charges  de 
demaodtfr  aux  Grecs  qu'ib  rappeiassent  en  de^a  du  Golphe  de  Lepante 
lea  Troupes  employees  par  eux  dans  des  expeditions  tranaisthmiguea. 
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En  coni^qaence  de  cette  deniidre  dispomtion,  nous  adretBames  de 
Smyrne  d  M.  le  Comte  de  Capodistriasje  9  Juin^  la  Lettre  dont  Copie 
est  ci-jointe.  (No.  1.)  Nous  6tions  rendus  i  Constantinople  depuis 
le  18,  lorsque  nous  y  re9umes  de  ce  President  la  r6ponse  annexde  ci- 
contre  en  copie  avec  ses  Annexes.  (Nos.  2.  3.  4.)  Nous  pensamea 
qu'il  n'appartenait  qu'aux  Cours  de  pronoDcer  sur  cette  r^ponse,  et 
noas  nous  abstinmes  de  toute  communication  ulterieure  sur  cet  objet, 
avec  le  Gouvernement  Provisoire  de  la  Gr^ce. 

Nous  avons  maintenant  d  rendre  compte  de  nos  demarches  aaprte 
de  la  Porte,  et  du  resultat  qu'elles  viennent  d'obtenir. 

Arrives  k  Constantinople  le  18  Juin,  nous  adressames  le  24^  &  la 
Porte,  la  Note  dont  Copie  est  ci-joiote  (No.  5.},  et  qui  avoit  pour  but 
de  Tinformer  de  la  mission  sp^ciale  que  nous  avions  4  remplir  aupr^ 
delle.  Sa  reponse,  donne  verbalement  nous  ayant  fait  connaitre 
qu'elle  6toit  prdte  d  entrer  avec  nous  en  mati^re^  nous  demandames  aa 
Reis  Efendi  de  nous  accorder  une  Conference.  Cette  Conference  eut 
lieu  le  9  Juillet,  et  nous  y  d^posames  entre  les  mains  du  Ministre 
Ottoman  la  Note  ci-jointe  en  Copie  (No.  6.)  laqnelle  contenoit  textueile- 
ment  les  propositions  dnoncees  dans  le  Protocole  du  22  Mars.  Les 
dispositions  qui  nous  furent  exprimees  alors  par  le  Reis  Efendi 
n*6toient  rien  moins  que  satisfaisantes.  Elles  n'admettoient  nl  les 
principes  du  Traite  de  Londres,  ni  aocune  des  dispositions  de  TActe 
du  22  Mars.  Le  30  Juillet,  le  Reis  Efendi  nous  fit  remettre  une  re- 
ponse ^rite.  Elle  ne  fesoit  que  confirmer  ses  premieres  declarations 
verbales ;  cependant,  elle  ne  nous  etoit  pas  parvenue  encore,  que  dejd 
le  langage  recent  du  Ministre  Turc  en  avait  infirme  d'avance  le  con- 
teuu.  Nous  redoublames  d'activit^:  nous  eumes  avec  lui  de  fire- 
quentes  entrevues ;  nous  mnltipliames  par  tons  les  moyens  praticables 
nos  communications,  soit  officielles,  soit  confidentielles,  avec  la  Porte, 
dans  le  but  de  la  faire  souscrire  aux  propositions  6mauees  des  Cours. 
Finalement,  nous  rdussimes  k  obtenir  d'elle  une  adhesion  d  peu  pr^ 
complette  a  ces  propositions,  moins  celle  des  limites,  contre  laquelle  sa 
principale  objection  repose  sur  la  crainte  de  roir  Pesprit  de  revolte  se 
perpetoer  dans  toutes  celles  des  Provinces  de  TEmpire,  oiH  des  popu- 
lations Grecques  sont  ^tablies.  A  cet  egard,  elle  t^moigne  la  plus  vive 
resistance.  C*est  ce  que  constate  la  traduction  ci-jointe  (No.  7.)  de  la 
Note  que,  dans  une  Conference  officielle  de  ce  jour,  le  Reis  Efendi 
nous  a  remise.  Nous  lui  en  avons  accus6  reception  par  celle  dont  ci* 
jointe  egalement  Copie  (No.  8.) 

En  conclusion,  M.  le  Comte,  la  Porte  adhere  d  toutes  les  bases 
posees  dans  le  Traite  de  Londres*  Elle  souscrit  d  la  formation  d'un 
Etat  Grec,  gouveme  par  un  Pouvoir  Chretien  d  titre  hereditaire ;  elle 
renonce  d  toute  ingerence  dans  Tadministration  interieure  de  cet  Etat ; 
elle  n*y  reclame  aucune  forteresse ;  elle  admet  les  principes  poses  par 
les  Cours  pour  la  fixation  du  iribot  et  le  reglement  des  indemnity ; 
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( elle  ne  vent  recoonottre  de  limites  an  nouvel  Etat  qae  la  Moree 
eties  Cyclades;  elle  reclame  le  materiel  qae  poss^doieot  les  forte- 
resMS  de  la  Moree^  au  moment  de  leur  evacuation  ;  e))e  demande  que 
les  Grecs  n'ayeot  de  troupes  et  de  vaisseaux  armes  que  la  quantity  n^- 
ccanire  pour  assurer  le  maintien  de  Tordre  interieur;  enfin  elle  re* 
pouase  la  disposition  qui,  dans  le  Protocole  du  22  Mars,  tend  k  donner 
4  tOQS  les  Grecs  repandus  dans  le  sein  de  Tfimpire  OttomaUi  le  droit 
lUtmite  de  quitter  eet  Empire  pour  aller  se  faire  naturaliser  dans  le 
Doavel  Etat. 

Telles  sont,  M.  le  Comte,  les  concessions  que  fait  aujourd'hui  la 
Porte,  et  les  conditions  qu'Elle  y  met.  La  Conference  de  Londres  en 
jagere.  Nous  qui  avions  mission  de  presenter  a  la  Porte  les  proposi- 
tions de  I'Acte  du  22  Mars,  de  les  soutenir,  et  de  faire  ensuite  connaltre 
mux  Coors  celles  de  ces  propositions  auxqueiles  souscriroit  le  Divan, 
cellea  contre  lesquelles  11  el^veroit  les  objections  les  plus  vives,— nous 
ne  poavons  aujourd'hui  que  soumettre  k  I'Alliance  les  r^sultats  de  nos 
deoiarches,  et  attendre  ses  decisions  ulterieures. 

Nous  a?ons  Phonneur,  etc. 

C^«.  GUILLEMINOT.  R.  GORDON. 

&  E^Le  dmte  d Aberdeen. 


(dmmexe  A.  \>) — Les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Breiagne 

au  Comie  de  Capodutrias. 
If  owsiEUB  LB  CoMTE,  Smyme,  le  9  Jum,  1829. 

Lbs  Cours  AUi^  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,et  de  Rnssie, 
ayant  d^ide  par  on  Protocole  arrtte  k  Londres  le  22  Mars,  que  nous 
nous  reodrions  k  Constantinople,  pour  y  ouvrir  une  n^gociation  avec  le 
Divan  snr  la  pacification  et  I'organisation  future  de  la  Grdce,  nous 
defons  ne  pas  laisser  ignorer  d  votre  Excellence  une  disposition  de  ce 
Dtoe  Protocole,  laquelle,  uniquement  con^ue  d'ailleurs  dans  Hnter^t 
de  la  dite  negociation,  demande  le  concours  direct  et  immediat  du  Gou- 
yemeoient  de  la  Grdce. 

Dans  une  Note  adress^e  par  la  Porte,  le  10  Septembre  de  Fannie 
demito,  anx  Repr6sentans  des  Conrs  Alli^es,  Elle  a  d^clar^  que,  de 
son  c6t^,  TArmistice  existait  en  fait  Nous  sommes  charges  de  re- 
darner  de  la  Porte  Ottomane  le  mainUen  de  cet  Armistice. 

Les  trois  Cours  se  fondant  snr  Pexistence  de  ce  m£me  Armistice, 
snr  les  demarches  qu'Elles  font  pour  en  assurer  le  maintien,  et  sur  les 
n^podations  qui  vont  s*ouvrir  4  Constantinople,  dans  le  but  be  fixer  le 
sort  de  la  Gr^e,  reclament  ^galement  que  les  Grecs  cessent  imm6> 
diatement  les  hostilites  sur  tous  les  points,  et  que  le  Gouvernement 
Provisoire  de  la  Gr^ce  fasse  rentrer  dans  les  limites  du  territoire 
garanti  par  rAlliance,  les  troupes  Grecques  qui  en  sont  sorties,  sans 
toutefots  que  cette  dtfrni^re  d-marche  pr^juge  aucunement  la  question 
de  la  delimitation  du  futur  Etat  Grec. 
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Ce  sont  Id  Monsieur  le  Cointe^  les  propres  expressions  du  Protocole 
pr6ci(e.  Leur  clarte,  leur  pr^cimon  nous  dispense  de  tout  developpe* 
ment  Nous  ajouterons  seulement  que  comme  les  Cours  se  sont  r£so- 
lues  d  faire  cette  demande,  dans  le  but  de  faciliter  une  negociationy 
dont  les  bases  sont  de  nature  k  obtenir  Tassentioient  g^n^ral  des  Grecs, 
nous  esperons  que  votre  Excellence  voudra  blen  y  adhirer«  et  co* 
op^rer  en  m^me  terns^  de  tons  ses  efforts,  an  succ^s  de  nos  dtoarcbes 
i  Constantinople ;  et  nous  saisissons  avec  empressement  Toccasion  qui 
se  pr^nte,  de  lui  ofirir  les  assurances  de  notre  haute  connderation. 

COMTE  OUILLEMINOT. 
S.  E.  Le  Comte  de  CapodUirias.  R.  GORDON. 


{Annexe  A.  2.)— £e  Comte  de  Capodisirias  aux  Ambassadeurs  de 

France  et  de  la  Grande  Breiagne  d  Constantinople. 
Monsieur  U Ambassadbur,  NaupUe^  le  i|  Juin,  1829. 

Jsm'empressed'accuser  la  reception  de  la  Lettre  que  votre  Excellence 
m'a  fait  I'honneur  de  m'ecrire  de  Smyme  en  date  du  9  du  courant. 

M.  Dawkins,  Resident  de  Sa  Majesty  Britannique,  avait  d^jd  com- 
munique an  Gouvemement  Provisoire  de  la  Grdce,  TActe  du  22  Mars, 
en  accompagnant  cette  communication  des  observations  les  plus  pre»- 
santes  relativement  d  la  clause  qui  concerne  TArmistice. 

Le  Gouvemement  Grec  a  rempli,  de  son  c6t6,  les  devoirs  que  lui 
impose  sa  situation ;  et  en  plagant  une  confiance  ilHmitde  dans  le  bien- 
veillant  int^r^t  dont  les  Augustes  Cours  Alliees  honorent  ce  Pays,  ii 
a  repondu  d  la  Communication  de  M.  Dawkins  par  sa  Notedu  i-|Mai. 
II  a  complete  cette  m^me  r^ponse  par  un  Memorandum,  en  date  da 
1^;^  quil  a  ^galement  remis  tant  d  M.  le  Resident  Britannique,  quli 
ses  Collogues,  les  Agens  de  France  et  de  Russie. 

J'aime  d  esp6rer,  M.  TAmbassadeur,  qu'en  prenant  connalssance  de 
ces  Pidces,  vous  aurez  lieu  de  vous  convaincre  que  le  Gouvemement 
Grec  n'a  cessd  d'aller  au  devant  des  vaux  qui  lui  ont  iXJk  exprimes  par 
les  Cours  Alliees;  etque  si,  dans  cette  dernidre  circonstance,  de  graves 
difficultes  s'opposent  d  raccompiissement  des  intentions  manifest^ 
par  elles,  ces  difficultes  d6rivent  uniquement  de  Tobstination  avec 
laquelle  la  Porte  a  rejet^  jusqu  ici  la  Mediation ;  elles  cesseront  d^ 
qu*elle  Taura  accept^e  selon  les  termes  du  Traite  de  Londres,  et  que, 
par  une  consequence  necessaire  PArmistice  sera  formellement  reconnu 
et  maintenu  par  le  Gouvemement  Ottoman. 

Vous  ne  devez  pas  douter,  Monsieur  rAmbassadeur,  du  zMe  avec 
lequel  le  Gouvemement  Provisoire  de  la  Grdce  contribuera  de  tons  ses 
efforts  au  succds  des  N^gociations  actuelles,  toutes  les  fois  quil  sera 
appele  d  y  prendre  la  part  que,  dans  leur  justice,  les  Puissances  Allides 
lui  ont  reservde  par  le  mdme  Traite  du  6  Juillet 

M.  Dawkins  voulant  bien  se  charger  de  transmettre  la  prdsente  d 
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▼otre  Excellence^  je  me  dispense  d'y  joindre  la  Copie  des  Pieces  anx- 
qoelles  elle  se  riffere.  Je  saisis  cette  occasioDx  &c. 

Lef  Ambasmdeurs  de  France  J.  A.  CAPODISTRIAS. 

et  de  ia  Grmnde  Breiagne.  ' 


(Annexe  A.  8  J — Le  Gauvememeni  Pravisoire  de  la  Grioe  d  M* 

Dawkkum 
(TVadnction.)  E^,  le  1}  Mai,  1829. 

Lb  GouYernement  Provisoire  de  la  Gr^ce  a  re9a  la  Note  que  M. 
Dawkins  Ini  a  fait  Thonnear  de  lai  adresBer  en  date  da  18  Mai,  pour 
loi  communiqaer,  d'ordre  de  sa  Cour>  le  Protocole  du  22  Mars,  sign^ 
par  les  Plenipotenti aires  des  Puissances  qui  ont  stipule  le  Traite  du  6 
Juillet,  1827,  et  pour  appeler  pins  particuli^rement  son  attention  but  la 
clause  de  ce  m^me  Protocole  qoi  concerne  TArmbtice. 

Monsieur  le  Resident  annonce  Tattente  o^  sont  les  Cours  Alliees 
d*apprendre  qu  en  se  conformant  aux  tcbux  qu'elles  expriment  dans  la 
clause  susmentionn^,  le  Gouyernement  Orec  d^larera  la  suspension 
des  hostility  et  rappelera  ses  Troupes  dans  le  Territoire  place  sous  la 
garantie  des  trois  Puissances  par  TActe  du  16  Novembre,  1828. 

Le  OouTemement  Grec  doit  t^moigner  avant  tout  les  sentimens  de 
reeonnoissance  afec  lesquels  il  revolt,  pour  la  premiere  fois,  communi- 
catiofi  officielle  d'Actes  qui  sont  relatifs  aux  mesures,  par  lesquelles  lea 
Conn  Alliees  esp^rent  atteindre,  sans  d^lai  ult^rieur,  le  but  pbilantro* 
pique  et  chr^tien,  qui  a  motiT^  le  Traite  du  6  Juillet. 

Cette  Communication,  cependant,  laisse  i  ddsirer  au  GouTemement 
Grec  beaucoup  d'informations  qu'il  n*a  pas  revues  jusqu*2ice  jour.  II 
n'a  jamais  eu  connaissance  officielle  de  la  Note  du  Reis  Efendi^endate 
du  10  Septembre  et  sur  laquelle  paroit  reposer  Tespoir  d'un  Armistice. 
Si  oe  Document  se  trou?e  conforme  au  texte  que  des  correspondancea 
particulites  ont  mis  i  sa  port^»— si  d  autres  notions  nVn  caract^risent 
po  phis  particuli^rement  la  nature, — ^le  Gouvemement  Grec  nesauroit 
voir  dans  la  Lettre  du  Reis  Efendi,  qu*une  r^ponse  Evasive  au  moyen 
de  laquelle  la  Porte  rejette  encore  une  fois,  en  principe,  la  Mediation 
qui  loi  a  M  offerte  par  le  Traite  du  6  Juillet. 

En  se  fondant  sur  un  Armistice  de/aii,  qui  n'est  en  r6alit6  qu  une 
attitude  defensive  r^Tocable  i  volonte, — en  declarant  de  son  chi6,  et 
aur  cette  base,  la  cessation  de  hostilit^s,  le  Gouvemement  Grec  se 
placeroit  hers  des  principes  posis  par  le  dit  Traite,  et  contracteroit 
en  mtee  tems,  un  engagement  qu'il  ne  seroit  pas  en  son  pouvoir  de 
ranpiu*. 

II  ignore  quel  est  le  Territoire  garanti  par  I'Alliance,  attendu  que 
le  Protocole  du  16  Novembre,  1828,  dont  fait  mention  M.  Dawkins,  ne 
hil  a  jamais  ite  signifie ;  mais  quant  m^me  cette  Communication  lui 
eut  ete  faite  dans  le  tems,  11  auroit  cm  manquer  i  la  bonne  foi  et  i  la 
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loyaut^,  qui  scales  peavent  lui  donner  des  titres  i  la  confiance  des  Ao- 
gustes  Souveraios  AUi^s^  si,  en  mettant  soas  leurs  yeax  I'etat  r^l  dea 
choses,  il  ne  leur  avoit  pas  prouve  qu'il  n'^toit  pas  en  son  pouToir,  i 
la  fin  de  I'annde  derni&re,  comme  il  ne  le  sera  jamais,  de  transplanter 
par  un  Acte  d*autorit6,  dans  I'enceinte  du  P^lopon^,  et  des  lies  ad- 
jacentes,  les  malheureases  Populations  des  Provinces  situ^esau  delade 
risthme  de  Corinthe. 

Ces  Provinces,  ainsi  que  celles  du  P^lopon^se  et  des  lies,  out  con- 
tracted dans  les  jours  d*^preuve  et  de  malheur,  I'engagement  solennel 
de  ne  jamais  separer  leur  cause.  Ces  engagemens  sont  conslgn^s  dans 
des  Actes  rev^tus  d'une  double  sanction,  la  sanction  des  Gongrds  Na- 
tionaux,  et  celle  plus  inviolable  encore  du  serment 

Le  Gouvemement  Grec,  qui  ne  tient  ses  pouvoirs  qne  de  ces  m^mes 
Actes,  peut-il  les  enfreindre,  en  etablissant  une  ligne  de  separation 
entre  la  Gr^ce  Contiaentale  et  le  P^lopon^,  tandis  que  c'est  aux  im- 
menses  sacrifices  de  ce  Pays  que  la  P^ninsule  a  dd,  plus  dune  fois» 
son  salut  ?  Et  lors  m^me  que  le  Gouvemement  s'attribueroit  arbi- 
trairement  ce  droit,  auroit-il  le  moyen  d'efifectuer  cette  separation,  sans 
exposer  d  de  nouvelles  catastrophes  des  Populations  qui  commencent 
k  peine  d  regagner  leurs  foyers,  et  a  esperer  le  m^me  repos  dont jouit  la 
Mor^e,  grdce  d  la  protection  et  aux  bienfaits  des  Puissances  Alliees  ? 
Ni  les  voies  de  la  persuasion,  ni  celles  de  la  force,  ne  sanroient  lot 
fonmir  ce  moyen. 

Les  Habitans  de  ces  Provinces  lui  repondroient  que  I'Article  III 
du  Traite  du  6  Juillet,  et  la  clause  de  la  delimitation  contenue  dans  le 
Protocole  du  32  Mars,  les  encouragent  d  esperer  que  la  justice  et  la 
magnanimite  des  Augustes  Allies  ne  les  abandonneront  pas,  et  que  ce 
seroit  les  abandonner  sans  retour  que  de  les  contraiodre  a  quitter  les 
positions  susceptibles  de  defense  qu'ils  occupent.  lis  repondront  enfin, 
que  Pexp^rience  de  leurs  longs  malheurs  les  obligent  d  6tre  in^branla- 
bles  dans  la  resolution  de  ne  quitter  ddsormais  leur  sol  natal,  ou  les 
mines  qu'ils  defendent  les  armes  d  la  main,  qu'en  cedant  k  Paction 
d*une  force  majeure. 

Au  nombre  des  positions  qu'ils  out  occup^ei^  en  dernier  lieu,  se 
tronvent  Vonitza,  Lepante,  Missolonghi,  Anatolic6.  Les  Musnlmans 
qui  composoient  les  Garnisons  de  ces  Places,  abandonn^s  au  denuement 
le  plus  complet  de  la  part  de  leur  Gouvemement,  et  prives  des  res- 
sources  du  dehors  par  le  Blocus  des  C6tes,  out  demand^  eux-m^mes  d 
rentrer  dans  leur  Patrie.  Mais  cette  retraite,  loin  d'avoir  donne  lieu 
dTefiusion  du  sang,  ou  d  d'autres  malheurs,  s'est  op^r^e  sous  la  saave- 
garde  de  Conventions  qui  caracterisent  les  vues  mod^rees  etpacifiques 
que  le  Gouvemement  Grec  se  fait  un  devoir  de  suivre,  et  la  joste 
confiance  qu  elles  inspirent  aux  Musnlmans  eux-m6mes.  Les  Lettres 
que  le  Commandant  du  Chateau  de  Romeiie  et  le  Pacha  de  Lepante 
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aooa  ont  adreaa^^  Ion  de  r^mcuation  de  ces  Place^^  en  fournissent 
nae  preuve  irr^osable. 

Dans  cet  ^tat  de  choaes,  il  n'est  pas  impossible  que  la  faible  Oaroi- 
SOD  d*Ath^iies,  et  de  deax  oa  trois  autres  points  compris  dans  la 
ddimiUtion  d^ignie  dans  TAiticle  I  da  Protocole  du  22  Man,  suiTO 
Tezemple  des  Garnisons  de  la  Gr^ce  Occidentale. 

Par  de  semblables  resultats  le  Gouvernement  Grec  anroit  contribii^, 
aataot  que  sea  faibles  moyens  pouvoient  le  lui  permettre*  au  sacc^  des 
Negociations  dont  sont  charges,  au  nom  des  trois  Coursy  les  Pl^nipo- 
teotiaires  de  Sa  Majeste  Britannique  et  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  France, 
lesquels  root  se  rendre  i  Constantinople. 

Independsmment  de  ces  observations,  il  en  est  d*autres  qu'il  est  da 
deroir  da  Gouvernement  Grec,  de  soumettre  i  la  consideration  des 
Aagnstes  Cours  Alli^es,  sur  diffifirens  Articles  du  Protocole  du  22  Mar^, 
et  notamment  sur  ceux  qui  concement  Tlndemnite  et  la  Suzerainete* 

Ne  devant  pas  tarder  k  transmettre  i  M.  Dawkins  la  pr^sente  Note, 
il  se  rterve  de  loi  faire  part  plas  tard  de  ses  observations  sur  les  points 
iodiquds  d-dessas. 

Le  Gouvernement  Grec  prie  M.  Dawkins  de  commnniquer  cette 
rdponse  k  sa  Cour ;  et  en  notre  particulier  nous  lui  offrons  I'anurance 
de  notre  considenition  tr^s  distingnee.  Le  Prisideni, 

J.  A.  CAPODISTRIAS. 
M.  Dawkimt,  Le  Seeriiaire  pour  les  j^ffinrei  Etnmgires, 

RUdeni  de  Sa  Mq/etie  BrUannique.  8.  TRICOUPI. 


(AmuxtA.  4.)'^lUemorandum  du  Gouvernement Pravisoirede  la  Gr^. 
(TradactionO  De  NaupUe,  le  ^,  1829. 

Par  sa  Note  du  i^  Mai,  le  Gouvernement  Provisoire  de  la  Gr^  a 
repooda  aux  communications  que  M.  Dawkins,  Rodent  de  Sa  Majesty 
Britannique,  lUi  a  faites  en  date  du  18  du  mime  mois. 

En  s'acquittant  de  ce  devoir,  il  s'est  reserve  de  lui  faire  part  de  ses 
observations  sur  i'Acte  du  22  Mars,  ainsi  que  sur  les  clauses  qui  con- 
cement  plus  particuli^rement  Tlndemnite  et  la  Suzerainete. 

Poor  reroplir  n^anmoins  cette  t&cbe,  et  justifier  autant  qu'il  desire 
la  confiance  dont  les  Augustes  Cours  Alli^es  se  plaisent  i  Phonorer,  le 
Goovemement  Grec  doit  avant  tout  mettre  encore  une  fois  sous  leora 
yeax,  la  situation  oi^  le  placeraient  les  mesores  qu'il  devroit  prendre, 
sll  avoit  i  se  conformer  aux  demandes  artieol^es  tant  par  M.  Dawkins 
qoe  par  M.  I'Amiral  Malcolm. 

L' Armistice  de  fait  serait  sans  garantie,  et  deviendroit  consdquem- 
ment  une  veritable  calamity  pour  les  Grecs,  soit  qu'ils  eussent  k  aban- 
donner,  soit  qu*ils  continuasMnt  k  occuper,  le  Territoire  et  les  Places 
qu'ils  cat  conqois  au  deU  de  Tlsthme  de  Corinthe. 
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Ce  in^me  Annistice  de  fait  seroit  tout  k  la  fois  illosoire,  si  les  Tares 
ne  1  acceptaient  pas  sous  la  ganintie  de  TAlliauce^  et  impossible  dans 
son  execution,  lors  mime  que  le  Gouvernement  Grec  rappeleroit  dans 
le  Pelopon^  et  dans  les  lies  adjacentes,  les  populations  en  armes  qui 
defendent  le  Pays  rita6  entre  le  Golfe  de  Volo  et  celui  d'Ambrecie. 

Ces  populations  contesteroient  d'ailleurs  au  Gouvernement  Grec  le 
droit  de  livrer  aux  Musulmans  le  Pays  qu'elles  ont  conquis  au  prix  de 
leur  sang:  et  abandonn^es  on  non  contenues  par  \u\,  elles  porteroient 
Traisemblablement  la  guerre  au  deli  des  limites  signalees  dans  le  Pro- 
tocole  du32  Mars^  et  amdneroient  ainsi  des  complications  que  T Alliance 
▼eut  prevenir,  et  que  le  Gouvernement  Grec  ne  se  trouveroit  plus  en 
mesure  de  pouvoir  ^carter. 

Dans  cet  ^tat  de  choses,  la  cessation  des  bostilltis  ne  semble  pou- 
Toir  s'effectuer  que  conformement  aux  dispositions  du  premier  Article 
du  Traite  du  6  Juillet. 

D^s  que  la  Porte  Ottomane  aura  accede  i  la  Mediation*  la  suapen- 
sion  des  bostilites  de  part  et  d*autre«  sera  plac6e  sous  la  sauvegarde  des 
Puissances  Alliees,  et  d^  lors  nulle  difficulte  n'arr&tera  plus  Pextoi- 
tion  de  cette  mesure  salutaire. 

II  en  sera  de  mime  i  i'^gard  de  tons  les  autres  arrangemens  qui 
forment  Tobjet  des  n^gociations  aetuelles  avec  la  Porte,  tontes  les  fois 
que,  dans  leur  justice,  les  trois  Cours  appelleront  la  Grice  d  y  prendre 
la  part  que  lui  assigne  le  Traite  du  6  Juillet,  dont  elle  invoque  lex^u- 
tion  de  la  justice  des  trois  Cours  alliies.  En  effet,  T Article  II  de  cette 
transaction  statue  que  les  Grecs  seront  gouvern^  par  des  Autorit^ 
qu'ils  cboisiront  et  nommeront  eux-mimes ;  mais  ii  la  nomination  des- 
quelles  la  Porte  aura  une  part  d^termin^e. 

lie  Protocole  du  92  Mars  presente  cette  question  sous  le  jour  le 
moins  defavorable,  peut«itre,  au  succ^  des  n^gociations ;  mais  le  Gou- 
▼emement  Grec  aime  A  esperer  que  des  communications  ult^rieures  lui 
feront  connoitre  que  pour  le  cas  od  les  rapports  de  Suzerainet^  devroient 
itre  fixes  ddfinitivement,  la  participation  de  la  Gi^ce  sera  envisage 
comme  n^cessaire. 

Elle  ^mettra  le  mime  voeu  sur  les  autres  propositions  d  regard  des* 
quelles  les  Coars  Alliees  vont  pressentir  ropinion  de  la  Porte  Ottomane 
et  notamment  sur  celles  qui  concement  les  indemnity. 

Si  la  Porte  acceptoit  Tofire  qui  lui  est  faite  par  I'Article  du  Proto- 
cole qui  s*y  refire,  la  Grhce  seroit  insolvable,  attendu  qu'elle  devioit 
dans  le  fait  racheter  les  deux  tiers  du  territoire  qu'elle  a  reconquis  sur 
les  Turcs,  au  prix  de  si  longs  et  si  immenses  sacrifices.  On  n*ignore 
pasj  d'ailleurs,  que  c*est  encore  ce  mime  territoire  qui  est  bypothequ6 
aux  priteurs  des  deax  emprunts  contractes  k  Londres,  dans  les  annees 
1824  et  1825,  pour  la  somme  de  2,800,000  livres  sterling. 

Le  Gouvernement  Provisoire  de  la  Grdce  manqueroit  4  tons  ses 
devoirs,  et  envers  la  Nation  qui  lui  a  confie  la  direction  de  ses  afiaires. 
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et  enven  les  Puisniioes  qui  la  comblent  de  lenrs  bienfaits*  s'il  ne  sou- 
raettoit  i  I'eqiute  dv%  Angustes  Souverains  Allies,  les  observations  qu'il 
vieot  de  consigner  dans  le  present  JMemoire, 

(Atmtm  A.  b.) — l£S  Jmbassadeurs  de  la  Grande  Bretagne  et  de  Fnmee 
au  Rets  E/endi. 

Pera,  le  24  Juin,  1820. 

Lbs  Conrs  Alliees  signataires  du  Traite  du  6  Juillet,  1827,  ne 
doatant  pas  de  la  disposition  de  la  Sublime  Porte  &  6couter  leurs  vtBux, 
etis'enteodre  avec  Elles  pourmettre  un  terme  aux  deplorables  agitations 
du  Levant;  et  ayant  accepte  avec  satisfaction  le  gage  que  la  Sublime 
Porte  a  donne  de  cette  disposition,  dans  1* Armistice  ^tabli  par  Elle,  eb 
fait,  dans  les  Provinces  contrst^es,  se  sent  empressees  de  charger  leurs 
Representans,  aussit6t  aprds  leur  retour  i  Constantinople,  d'ouvrirave<i 
Elle  one  negociation  dont  Pobjet  serai  t  la  pacification  de  la  Grdce. 

C'est  conform^ment  &  cette  decision,  que  les  Soussign^,  Ambassa- 
deurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne,  ont  I'lionneur  d'annoncer  k 
Son  Excellence  le  Reis  Efendi,  qu*ils  sont  d^  aujourd*hui  pr^ts  k  y 
donner  soite ;  et  en  faisant  cette  communication  4  la  Sublime  Porte, 
lis  se  flattent  que,  d6ment  appr^ciant  les  vues  d^sint^ress^es  desCours, 
et  la  gravite  des  circonstances,  Elle  ne  voudra  pas  rendre  sterile  une 
negociation,  dont  le  succ^s  devra  exercer  une  influence  si  favorable  stir 
la  situation  respective  de  I'Empire  Ottoman,  et  du  reste  de  I'Europe. 

R.  GORDON. 
Sam  Eseelknee  le  Rei$  Efendi.  COMTE  GUILLEMINOT. 


(Annexe  A.  6J— Le«  Ambasjtadeurs  de  France  ei  de  la  Grande  Bretagne 
au  Reis  E/endL 

Pera,  le  0  Juillet,  1829. 

Le8  Soussignes  ayant  eu  la  satisfaction  de  reconnaltre  dans  leurs 
communications  pr^^denles  avec  la  Sublime  Porte,  une  nouvelle 
preuve  de  sa  disposition  sincere  k  ouvrir  une  Negociation  sUr  la  pacifi- 
cation et  1  organisation  future  de  la  Gr^ce,  et  la  reconnaissant  surtoiit 
dans  le  fail  de  leur  Conference  de  ce  jour  avec  Son  Excellence  le  Rds 
Efendi;  il  est  de  leur  devoir  de  lui  communiquer  les  bases  sur  les- 
qnellea  les  trois  Cours  Signataires  du  Traite  du  6  Juillet,  1827,  ont  jug^ 
convenable  de  lui  faire  proposer  par  eux  d*etablir  cette  Negociation. 

lies  Soussignes  croyent  d'aillcurs  superflu  de  rappeler  k  la  Sublime 
Porte  les  vues  desinteressees  qui  n'ont  cesse  d*animer  les  Conn,  et 
leur  application  constante  a  ne  jamais  perdre  de  vue  le  soin  de  con* 
cilier,  autant  que  possible,  les  interfits  particuliers  et  la  diguite  de 
I'Empire  Ottoman,  avec  ce  que  reclamentla  gravite  des  circonstances, 
et  I'interet  general  de  toutes  les  Puissances  de  1* Europe. 

Tel  est  I'esprit  dans  lequel  ont  ete  con^nes  les  propositions  que  les 
Soussignes  vont  placer  sous  les  yeux  de  la  Sublime  Porte.     lis  ne 
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doutent  pas  que  ces  propontions,  r^snltant  d'ane  deliberation  T^iUchle 
de  la  part  des  Coun,  ne  deviennent  ^galemeDt  pour  la  Sublime  Porte« 
I'objet  de  aes  mMitations  lea  ploa  calmea  et  lea  plus  degagto  de  loate 
priventioo. 

Lea  baaea  que  lea  Souasign^a  out  re^u  Tordre  de  lui  propoaer,  aoot 
an  nombre  de  6,  et  formeDt  aiitaut  de  queationa  indiqueea  aooa  lea 
titreaauivans: — 1*.  Delimitation  ContinentaleetIn8ulaire;-2*.  Tribnt;- 
8^  Indemnite; — 4^  Suzerainet^; — 5^  Amniatie,et  Droit  d* Emigration. 

Sur  le  1*.  point,  11  est  propoae  4  la  Sublime  Porte,  que  la  delimi* 
tatioD  continentale  ait  aon  point  de  depart  pr^a  de  Pentree  du  Golfe  de 
Volo ;  puis«  de  li,  gagnant  la  cr6te  de  I'Othryx,  elie  en  auivra  tout  le 
coura  jnsqn'd  la  aommite  aitu^  i  lest  d'Agraplia,  qui  forme  aon  point 
de  jonction  avec  la  chaine  du  Pinde.  De  cette  aommite,  elle  descendra 
dana  la  Valine  de  rAapropotamos,  par  le  aud  de  Liontitos,  qa*elle 
laisaera  d  la  Turquie ;  traversant  ensuite  le  chainon  du  Macrinoroa^ 
elle  englobera  dans  le  Territoire  Orec  le  d^fil^  de  ce  nom  qui  vient  de 
la  plaine  d*Arta«  et  aboutira  k  la  mer  par  le  Golfe  Ambracique.  Toutea 
lea  Provincea  aitueea  au  aud  de  cette  Ligne  seront  comprises  dana  le 
nouvel  Etat  Grec. 

Lea  lies  adjacentes  4  la  Mor6e«  Tile  d*Eub6e  ou  Ndgrepout,  et  lea 
Ilea  commuQ^ment  appel^a  Cycladea,  feront  partie  de  cet  Etat. 

Sur  le  2^.  point,  il  est  propose  k  la  Sublime  Porte,  que  lea  Grecs 
lui  payent  un  tribnt  annuel,  dont  le  total  aoit  de  1,500,000  piastrea 
Turquea. 

Pour  pr6?enir  toute  conteatation,  le  rapport  de  la  piastre  Torque 
avec  le  piastre  forte  d*£spagne  sera  detenniuee^  une  fois  pour  toutesi^ 
d  un  commun  accord. 

Ytt  r^tM  de  p^norie  od  la  Gr^ce  se  trouve  r^duite,  i)  sera  eoDTenn 
qu*k  dater  du  moment  o4  le  payement  du  Tribut  doit  commencer,  la 
Or^e  payera  i  la  Porte,  pour  hi  premiere  annee,  une  somme  qui  ne 
aera  ni  mcnns  dun  dnqui^me,  ni  plus  d'un  tiers  de  la  totalite  du  tribut; 
que  cette  somme  s^angmentera  dlannee  en  ann^e,  jusqu'4  ce  que  dana 
le  cours  de  4  ans,  le  tribut  annuel  atteigne  le  maximum  de  1,500,000 
piastres,  que  TEtat  continuera  k  acquitter  tons  les  ans,  sans  autre  dimi- 
nution ni  addition  quelconque. 

Sur  le  3^.  point,  il  eat  propose  i  la  Sublime  Porte,  que  Pindenmit^ 
mentionn^e  en  TArdcle  II  du  Trait^  du  6  Juillet,  1827,  aoit  r6gl6e 
d'apr^  le  mode  indiqne  ci-desaous : 

Soient  admis  k  fiiire  Taloir  leurs  titres : 

I*.  Les  Particulien  Musulmans  proprietairea  de  biena  fonds  aitu^ 
dana  le  Territoire  qui  dcTra  former  la  Grdce. 

2^.  Les  ParticuUera  Musulmans  qui,  soit  comme  usufruitiera,  aoit 
comme  administrateurs  h^^ditaires,  avaient  un  intdr^t  utile  dana  lea 
Vacoufs-Ady  relevant  dea  Mosqu^es  situ6es  dana  ce  m^me  Territoire^ 
sauf  &  en  deduire  la  retribution  dont  les  Vacoufr  etaient  griv^a. 
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Let  PMkolien  Hosulmaiis  de  ces  denx  categories^  doat  let  litres 
MinMit  ii/i  reconoas  en  regie,  seront  Hbres  de  vendre  enx-mdmes  leuis 
pfupri^tes  dansle  delai  d'une  Annee,  sauf  payeonent  pr^able  des  cr^ 
aoces  hypoth^a^  sur  elles.  Si  darant  ce  terme^  cette  vente  n'afait 
po  ^te  effectuee,  des  Commissaires  ^valueront  les  biens  non  vendns^et, 
vne  fob  que  le  montaDt  de  la  Somnie  qui  sera  due  aux  anciens  Proprii- 
tairesy  leurs  h^tiers  ou  ayaut  cause,  sera  fix6,  )e  Gouvemement  Grec, 
A  mesnre  que  les  liquidatioDS  seront  faites,  delivrera  aux  cr^anciers 
racoimiiSy  des  creances  sur  TEtat,  remboursables  A  des  6poques  d^ter- 


La  Terificatioo  des  titres,  ainsi  que  I'estimation  des  proprietes,  seront 
eonfiees  i  nne  Commission  Mixte,  compos^e  de  Commissaires  Grecs  et 
Mosulmans,  en  nombre  egal  des  deux  cotes,  qui  sera  chaig^e  de  rece« 
voir  et  d'examiner,  dans  ie  plus  bref  d^lai,  toutes  les  reclamations,  et 
de  prononcer  sur  la  validity  des  Documens  qui  seront  produits  de?ant 
elle.  La  Commission  fixers  en  outre  des  principes  g^neraux  poor 
les  cas  oi^  les  titres  des  rdclamans  auroient  p^  durant  la  Revolution, 
et  ees  principes  seront  portis  i  la  connoissance  des  parties  int6ress6e8. 

Pour  resoudre,  enire  les  Commissaires  Grecs  et  les  Commissaires 
Ottomans,  les  difficultes  auxquelles  ces  operations  pourront  donner 
ilea,  et  afin  d'etablir,  en  m^me  tems,  un  mode  propre  k  abr^ger  le  terme 
de  cette  liquidation,  et  k  conduire  dans  cbaque  cas  d  nne  decision 
definitive,  il  sera  institute  une  Commission  d'Appel  et  d'Arbitrage, 
cooposee  de  Commissaires  des  trois  Puissances  Alliees,  qui  pronon- 
oeront  en  dernier  ressort,  sur  toutes  les  reclamations  au  sujet  desqoelles 
ka  Commissaires  Grecs  et  Ottomans  n'auront  po  s'entendre. 

Snr  le  4"*«  point,  la  Gr^e  jouira,  sous  la  Suzerainete  de  la  Porte, 
de  Tadministration  inierieure  la  plus  propre  k  lui  garaatir  la  liberie 
religiense  et  commerciale,  ainsi  que  le  repos  et  la  {nosperite  qa'il  s'agit 
de  l«i  assurer. 

Dans  ee  but,  cette  Administration  se  rapproehera,  autant  que  pos- 
sible, des  formes  monarchiques,  et  sera  confiee  A  on  Chef  ou  Prince 
Chretient  dont  1  aotorite  sera  heredilaire,  par  ordre  de  primogenitnra. 

Eo  ancan  cas,  ce  Chef  ne  pourra  etre  choisi  parmi  les  Princes  des 
Paaulles  qui  i^gnent  dans  les  trob  Elats  signatairea  da  Tndie  do  6 
Jttillet»  18S7;  et  le  premier  choix  s'elTectuera  de  concert  eiitre  les  trob 
Conrs,  et  la  Porte  Ottomane. 

Pour  marquer  les  relations  de  vassalage  de  la  GrAce  enven  I'Emplm 
Ocioflum,  U  sera  convenu  qn  outre  le  payement  do  Tribnt  Annod,  tout 
Chef  de  la  Gr^ce,  qnand  Tautorite  berediuire  lui  sera  devolue,  reeevim 
Pinvestitare  de  la  Porte  et  lui  payera  une  annee  de  Tribal  suppiemen. 
tabe  A  son  av^nement  au  pouvoir. 

En  cas  d'extinction  de  la  branche  regnanie,  la  Porte  pardcipeim 
an  choix  d*ttn  noavean  Chef,  comme  elle  aura  prb  part  an  choix  da 
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Sor  le  5^  point,  la  Porte  Ottomane  proclamera  une  Amnbtie 
pleine  et  entiere,  aOa  qo'aucon  Grec  dans  I'eteiidue  de  sea  Etats  ne 
paisse  par  la  suite  ^tre  iaquiete,  d  raisou  de  la  part  qu*il  anra  priae  i 
riuaurrection  de  la  Gri^ce. 

Le  GouvernemeDt  Grec,  de  son  c6t6,  fera  jouir  du  tn^me  genre  6e 
B^curit^,  dans  les  limites  de  la  Grece,  tons  les  Chretiens  ou  Musalmana 
qai  auront  pris  an  parti  contraire. 

La  Subliosie  Porte  accordera  i  ceox  de  ses  Sujets  Grecs  qui  de- 
sireront  quitter  le  Territoire  Musulman,  un  delai  d'un  An  pour  vendre 
leurs  proprietes,  et  sortir  librement  du  Pays.  Le  Gouvemement  Grec 
laisaera  la  m^me  faculty  d  ceux  des  Habitans  de  la  Gi^ce,  qui  preflr»- 
ront  rentrer  sur  le  Territoire  Ottoman. 

Ainsi  que  I'observera  la  Sublime  Porte,  les  propositions  ci-dessns 
^noncees  laissent  en  dehors  la  question  des  rapports  commerciaaz  d 
^tablir  entre  les  Musulmans  et  les  Grecs.  Les  trois  Cours  out  pense 
que  Texamen  et  la  solution  de  cette  question  devait  ktre  ajouni^ 
i  Pepoque  o^  les  points  specifics  plus  haut  auraient  et^  regies. 

Mais  un  objet  qu  en  dehors  de  ces  m^mes  propositions,  les  Cours 
r^clament  particuli^rement,  est  le  maintien  del' Armistice  que  son  Ex- 
cellence le  Reis  Efendi,  par  une  Lettre  adressee  le  10  Septembre  deml^, 
aux  Representans  de  I'Alliance  dans  I'Archipel,  a  declare  exister  de 
iait  de  la  part  des  Musulmans  envers  les  Grecs,  Les  Cours  ont  fait 
recemment  adresser  d  ceux-ci  la  m^me  reclamation. 

La  Sublime  Porte,  apr^s  avoir  lu  ce  qui  pr^c^de,  connaitra  done 
dans  son  entier  le  syst^me  de  pacification  que  les  Cours  ont,  dans  ces 
demiers  terns,  juge  le  plus  propre  d  concilier  tons  les  inter^ts^  et  d 
satisfaire  k  tons  les  besoins.  Les  Soussignes  se  flattent  qu'elle  y  re- 
trouvera,  comme  ils  Tont  dejk  dit,  la  preuve  du  soin  constant  que  met 
TAlliance  k  chercher  les  moyens  les  plus  s£b^  de  fonder  la  pacification 
sur  des  accords  durables,  et  tels  enfin  que  la  reclame  aujourd'bui  lln- 
t^r€t  general  de  I'Europe.  lies  Soussign^  sent  pr^ts,  daillettrs*  k 
donner  d  la  Sublime  Porte  toutes  les  explications  qu'elle  jugeroit 
necessaires  pour  8*^clairer  davantage  encore,  ils  ne  diront  .pas  sur  la 
puret6  des  vues  qui  animent  les  Cours  (car  la  Sublime  Porte  en  est 
elle-m^me  assur^ment  convaincuei)  mais  sur  les  puissans  motifs  qui  ont 
dict^  telle  ou  telle  des  propositions  enoncees  dans  la  pr^sente  Note. 

II  ne  reste  plus  pour  le  moment  aux  Soussignes,  qu'd  prier  la  Sub- 
lime Porte  de  leur  faire  connoitre,  dans  le  plus  court  delai  possible,  la 
reponse.d  Icurs  Communications  de  ce  jour,  et  d  lui  offrir  ici  les  nou- 
•velles  assurances  de  leur  haute  consideration. 

COMTE  GUILLEMINOT. 
5.  £.  Le  Reis  Efendi.  R.  GORDON. 
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(Anmexe  A.  7.)^^Le  Rets  EfetuH  aux  Ambassadeurs  de  France  ei  de  la 

Grande  Bretagne. 
(Tndaetioa.)  Constantinople,  le  15  Aodt,  1829. 

MtJE  par  des  sentimens  de  bienveillance,  la  Sablime  Porte  adhere 
ma  Tniit6  de  Londres ;  et  elle  accepte  les  propositions  que  leurs  Ex- 
cellefices  les  Ambassadeurs  lui  ont  faites  comme  etant  fondles  snr  les 
bases  da  dit  Trait^^  aux  conditions  suivantes : 

1*  Les  arrangemeos  qui  auront  lieu^  se  bomeront  uniquement  d  la 
Mcme  et  aux  lies  Cyclades. 

2*  Le  TribaC  qui  devra  6tre  paye,  sera  ^tabli  et  proportionne  d^une 
manito  mod^ree  au  montant  qui  revenoit  anciennement  au  Tr^sor  de 
la  Soblime  Porte. 

9*  Tout  materiel  de  Guerre  existant  dans  les  Forteresses  sera  im- 
m^diatement  rendu  et  consign^  h  la  Sublime  Porte,  dans  I'^tat  o^  il  se 
troavoit  avant  I'evscuation. 

4*  II  sera  defendu  de  cr^er  et  de  faire  usage  de  B&timens  de  Guerre 
et  de  Troupes  de  Terre,  au  deld  du  nombre  suffisant  de  Soldats  pour 
tenir  les  Habitans  en  ordre. 

G^  Aucun  Grec  ne  pourra  sortir  des  Etats  Ottomans  pour  aller 
s'etablir  dans  les  susdits  Pays,  k  moins  qu*il  n'y  ait  6i6  originairement 
domicilii. 

Canelvttcn. — Les  Articles  ci-dessus  ont  ete  arr^tes  par  la  Sublime 
Porte,  apr^  avoir  entendo  et  discut^  les  propositions  de  Messieurs  les 
Anbottadears.  En  foi  de  quoi  la  pr6sente  Note  officielle  a  et6  remise 
i  lears  Excellences. 

Le  15  du  mots  de  Safer,  1845,  coirespondaot  au  15  Ao6t,  1829. 
Mjcs  Ambassadeurs  de  France  et  de  la 
Grande  Bretagne. 


(Annexe  A.  8. J — Les  Ambassadeurs  de  la  Grande  Bretagne  et  de  France 
au  Reis  Efendi. 

Constantinople,  le  15  AoUt,  1829. 
Lbs  Soussignes  ay  ant  pris  connaissance  de  la  Note  Officielle  que 
•00  Excellence  le  Reis  Efendi  leur  a  fait  I'honneur  de  leur  remettre 
daos  la  Conference  de  ce  jour,  s'empressent  de  lui  annoncer  qu'ils  vont 
ia  transmettre  sans  retard  aux  trois  Cours  signataires  du  Traits  de 
Londres.  lis  regrettent  qu*en  adh^rant  k  la  plupart  des  propositions 
qo'ils  avaient  ete  charg^  par  ces  Cours  de  presenter  i  la  Sublime  Porte, 
elle  n'ait  point  ^galement  agree  celle  qui  etait  relative  aux  limites,  et 
i  Tadoption  de  laquelle,— ils  doivent  le  dire — les  Puissances  attachent 
on  tr^  grand  int^rftt;  ils  sont  n^anmoins  dopinion  que  dans  ce 
qo'elle  vient  de  faire,  les  Cabinets  Alli&  trouveront  deji  le  gage  assure 
de  sa  consideration  pour  eux,  et  de  son  empressement  i  s'assooier 
k  eox  poar  asseoir  enfin  sur  des  bases  durables,  la  pacification  de  la 
Gshctm 
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Les  Soussignes  ne  tauraient  terminer  cette  Note  responsye*  taot  y 
rendre  hommage  d  Tesprit  de  conciliatioa  et  k  la  droiture  que  aoa 
Excellence  le  Reis  Efendi  a  apporte  dans  leurs  communes  delibera- 
tions ;  et  lis  ont  llionneur  de  iui  reit^rer  ici  les  assurances  de  leor 
haute  estime,  C'*-  GUILLEMINOT. 

&  E.LeReis  Efendi.  R.  GORDON. 

Nth  2S^'-^Proiocole  de  la  Canfirence  tenue  au  Foreign  Office,  le  19 
Septembre,  1829. 

Fr^ns:— Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de  France; 
et  de  Russie. 

Lbs  Plenipotentiaires  des  trots  Cours  ayant  repris  en  consideration 
la  Dep^cbe  des  Ambassadeurs  de  la  Grande  BreUgne  et  de  Prance  k 
Constantinople,  en  date  du  15  Ao^t,  1829,  avec  les  Pieces  y  annexees, 
que  le  Plenipotentiaire  de  la  Orande  Bretagne  avis  mises  sous  les 
yenx  de  ses  Collogues  i  la  Conference  du  12  Septembre: — 

Le  Plenipotentiaire  de  France  a  rappele,  que  dans  la  demi^re  Con. 
ference  il  ayait  representee  qu'avant  de  deiiberer  sur  des  propositions 
faites  en  consequence  de  I'accession  de  la  Porte  au  Traite  de  Londres, 
il  avait  besoin  d'etre  plus  positivement  fixe  sur  le  sens  et  sur  la  valeur 
de  cette  accession, 

Ses  dontes  venaient  de  ce  que  dans  la  Note  Officielle  du  Reis  Efendi, 
Taccession  au  Traite  est  accompagnee  de  I'adliesion  aux  propositions 
des  Ambassadeurs,  d  des  conditions,  qui,  par  la  construction  de  cette 
Note,  Iui  semblaient  pouvoir  s'appliquer  egalement  aux  deux  Actes 
qu*elle  <.ontieut,  et  les  exposer  tons  deux  i  eure  de  nulle  valeur  en  cas 
de  rejet  de  ces  conditions. 

II  a  consuUe  sur  ce  point  son  Gouyernement,  qui  est  d'avis : 

Qu  on  ne  pent  considerer  comme  complette  Tadbesion  donnee  der- 
nierement  par  le  Gonvernement  Ottoman  au  Traite  du  6  Juiliet, 
puisque  la  Note  Officielle  remise  par  le  Reis  Efendi  aux  deux  Ambas- 
sadeurs k  Constantinople,  pose  des  conditions  d  cette  adbesion,  et  qull 
parait  que  cet  Acte,  dans  la  pensee  du  Gonvernement  Turc,  n'admet 
aucune  possibilite  de  traiter  sur  letendue  des  limites  du  futur  Etat 
Grec  f  ce  qui  se  trouve  en  opposition  avec  le  Traite  do  6  JuilleL 

Son  opinion  est  que  la  Note  du  Reis  Efendi,  y  comprise  i'accession, 
doity  par  dessus  tout,  etie  consideree  dans  son  ensemble,  comme  une 
contre-proposition  aux  propositions  qui  ont  ete  faites  k  la  Porte  Otto- 
mane,  conformement  aux  dispositions  du  Protocole  du  22  Mars,  et 
qu  avant  toute  autre  mesure,  il  convient  de  peser  le  merite  de  cette 
centre-  proposition. 

D'aprfes  ce  sentiment  exprime  par  son  Gouvernement,  le  Plenipo- 
tentiaire de  France  ne  pourrait  detacher  de  la  Note  Turque  I'accession 
au  Traite,  prise  isoiement,  pour  en  former  une  base  de  resolutions  qui 
la  supposeraient  complette  et  sans  restriction. 
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Le  Rapport  dee  Ambanadeon  avec  ses  Annexes^  dont  la  Note 
Tarqne  fait  partie,  presente  la  situation  actoelle  des  Coars  Alliees, 
taut  cnven  le  GouvernemeDt  Ottoman,  qu'i  I'egard  de  la  Gr^e ;  et 
on  examen  g^n&al  da  cot  4tat  de  choeea  lui  semble  pouvoir  conduire 
plua  sfirement  i  ooncerter  lea  dtebions  qui  paraitront  devoir  en  ^tre  la 
cooieqoeoce. 

Le  Plenipotentiaire  de  Fiance  a  termioe  ces  oliservationaen  annon- 
^ant  k  la  Conftrencob  qn'il  £tait  prtt  i  entendre  et  d  discuter  toutea 
propoaitiona  qui  leraient  faitee  anr  cette  base,  mais  qa*il  n'avfut  pas 
ffie^a  d'Instnictions  sdBsantes  poar  proposer  lui  mftme,  en  ce  moment, 
aocone  rte>lQtioB. 

Tootea  lea  Pi^es  commnniqaees  i  la  derail  Conference  ^talent 
aoos  lea  yeoa  de  son  Gouvernement,  qui  n'avait  pas  encore  pris  de 


AppeU  i  emettie  tme  opmion  sar  la  valeur  et  la  nature  de  I'adh^ 
skm  donnee  par  la  Porte  au  Trait6  de  Londres,  dans  sa  Note  en  date 
da  15  AoAt.  le  Plenipotentiaire  de  Russie  declare : 

1*.  Qull  envisage  cette  Note  comme  exprimant  i  la  fois  les  d^ 
larminations  de  la  Porte  'relativement  au  Traite  de  Londres,  et  aux 
propositions  qui  lui  ont  ete  faites  par  les  Ambassadenrs  de  Sa  Majesty 
Britannique  et  de  Sa  Majeste  Tris  Chr^tienne,  en  cons^qaence  da 
Piotocole  du  22  Mars. 

2*,  Qu'il  regarde  cette  determination  comme  absoIttmetti4dentiqae ; 
et  qoeselon  lui»  le  texte  de  la  Note  Ottomane,  et  m^me  les  explications 
dont  elle  a  ete  accompagnee  dans  le  Rapport  coUectif  de  H.H.  Gordon 
et  Gaillemtnoty  prouvent  que  les  conditions  mises  par  la  Porte  d  Tac* 
ceptatioo  dea  propositions  faites  par  les  deux  Ambassadenrs,  s'appli* 
qnent  egalement  d  son  adhesion  au  Traite  de  Londres.  La  dite  Note 
lie  effect! vement  les  d^isions  du  Gouvemement  Ture  sor  ces  deux 
objeta,  et  les  snbordonne  aux  mdmes  restrictions.  De  plus,  le  rapport 
eollectif  de  H.  M.  Gordon  et  Guilleminot,  apr^s  avoir,  en  coneiusiom, 
ioiatutvi  les  concessions  de  la  Porte,  et  commence  par  son  adhesion  an 
Tiaite  de  Londres,  ajoute  expressement :  "  Telles  sont  les  concesslooa 
de  la  Porte,  et  les  conditions  qu'Elle  y  met'* 

Le  Plenipotentiaire  de  Russie  est  cons^quemment  d'opinion>— 

Que  1  adhesion  deJa  Porte  au  Traiti  de  liondres  ne  sauroitdtre 
cooaiderte  comme  complette  ni  absolue :  qu'elle  est  soumise  aox  6 
conditions  enumerees  dans  sa  Note  du  15  Ao&t:  et  que  le  rejet  dune 
aenle  de  ces  conditions  suffiroit  pour  frapper  de  nnllite  radhesion  dont 
il  a'agit»  anssi  bien  que  Taoceptation  des  propositions  faites  par  les  deux 
Ambassadenrs. 

Le  Plenipotentiaire  de  Rusue  croit  en  outre,  que  la  Porte^  en 
ailicniant  sous  la  forme  de  conditions,  les  idies  qu*elle  met  en  avant 
sor  la  pacification  de  la  Gr^e,  a  laissi  le  droit  de  peaser  qu'Elle 
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excluoit  toate  n^gocialion  ult^rieure,  si  ces  id^  n'^toient  pas  ac- 
cueillies. 

Fioalement,  il  enoace  ravis^qu'il  ne  lui  paroitroit  possible,  ni  d'isoler 
des  autres  points  de  la  Note  Ottomane  celai  qui  coDcerne  radhesion  de 
la  Porte  au  Traits  de  Loudres,  iii  de  fonder  sur  ce  point,  ainsi  delacM, 
une  resolution  quelconque. 

II  pense,  au  contraire,  que  la  Note  en  question  devroit  itre  exa- 
minee  dans  son  ensemble,  et  que  ce  seroit  d  la  suite  d'un  tel  ezaraeo. 
qn'il  convieudroit  d'arr^ter  des  mesures  d66nitives. 

D^s  que  M.  M.  ses  Collogues  seront  pr^ts  a  emettre  les  idees  de 
leurs  Cabinets  sous  ce  rapport,  il  s'empressera  de  remplir  le  m6me  deToir. 

Le  Pleni  potential  re  de  Sa  Majesty  Britannique  a  d^clare^  qn*il  ne 
saurait  comprendre  comment  on  avait  pu  Clever  des  doutes  sur  lesens  et 
snr  la  valeur  de  Taccession  de  la  Porte  au  Traite  de  Londres.  Les 
Pieces  qu'il  arait  mises  sous  les  yeux  des.  P16nipotentiaires  k  la  der- 
ni^re  Conference,  le  langage  de  la  Note  Turque,  joint  k  la  D6p^he  ex- 
plicative des  Ambassadeurs,  ^taient  suffisantes,  dans  son  opinion,  poor 
reudre  incontestable  le  Mi  de  cette  accession :  et  la  lettre»  ainsi  que 
Pesprit,  du  Traits,  lui  a  paru  exiger  qu'un  Armistice  fut  etabli  eutre  les 
Grecs  et  les  Turcs. 

Le  Pleuipotentiaire  Britannique  a  fait  observer  k  la  Conference, 
qu*au  commencement  m^me  de  cette  affaire,  les  trois  Puissances,  en 
s'accordant  pour  offrir  leur  mediation  d  la  Porte,  ont  pose  comme  base 
de  leur  intervention,  1  etablissement  imm^diat  d'un  Armistice  entre  les 
Turcs  et  les  Grecs,  afin  d*effectuer  une  reconciliation  entre  les  Parties 
Contendantes.  Or,  il  est  Evident,  que  les  trois  Puissances  qui  se  trou  • 
vent  liees  par  le  Traite  de  Londres,  ne  le  sont  qu'en  qualite  de  Me- 
diatrices; etqu'elles  ont  renonce  ^  tout  interet  dans  Parrangement, 
sauf  les  int^r^ts  g^n^raux  expliques  dans  le  Traite  m£me,  qui  soot 
ceux  de  la  paix  dans  le  Levant 

II  est  de  notoriety,  que  pendant  quelque  tems  la  Porte  se  refosait 
i  admettre  la  mediation  des  Puissances  signataires  du  Traite  da  6 
Juillet,  on  d  cousentir  d  1' Armistice  qui  lui  fut  propose  par  le  premier 
Article  de  ce  Traits.  Cependant,  les  difficult^s  qui  s'opposoient  k  la 
n^gociation  furent  enfin  surmont^ ;  et  la  Conference  de  Londres,  en 
date  du  22  Mars  1829,  s'accorda  sur  des  Instructions  k  donner  aux 
Ambassadeurs  de  Sa  Majesty  Britannique  et  de  Sa  Majeste  Tr^s 
Chr6lienne>  pr^s  la  Sublime  Porte,  en  quality  de  Plenipotentiaires  des 
Puissances  Mediatrices, — Instructions  en  vertu  desquelles,  leurs  Ex- 
cellences furent  aiitorisees  k  faire  des  propositions  d  la  Porte,  pour 
servir  de  base  k  un  arrangement  des  diffl^rends  entre  les  Turcs  et  les 
Grecs. 

Les  Ambassadeurs,  kleur  arrivee  d  Constantinople,  ay  ant  eu  raison 
de  croire  que  la  Porte  acceptait  la  Mediation  des  trois  Puissancesi  ont 
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acramis  ces  propositions  an  Reis  Efendi^  dans  one  Note  en  date  da  7 
JoUlet.  Cependant,  les  propositions  ont  6te  rejetees  par  le  Ministre 
de  la  Porte,  qui  a  declare  rintention  de  sou  Goavemement  d'arranger 
laflUre  Grecqne  par  la  voie d un  Hatti-Scheriff,  et  non  par  celle de  la 
Mediation  des  trois  Cours  Alli^es. 

Mais  enfin,  la  Porte,  par  une  Note  Officieile  en  date  dn  15  Ao6t, 
declare  pour  la  premiere  fois,  *'  qu'Elle  adhere  aa  Traite  de  liOndres,'* 
aeceptant  par  li  la  M^iation  des  Puissances  Alli^es:  et  EUe  accept^ 
de  plus  les  propositions  qui  lui  avaient  ^te  faites  par  les  Ambassadenrs, 
««  oomme  ^tant  fondees  sur  les  bases  du  dit  Traite,  aux  conditions 
aaivantes:''— 

Apr^  avoir  expose  ces  conditions,  la  Note  se  termine  de  cette 
manilore:  "  Les  Articles  ci-dessos  ont  ete  arr6tes  par  la  Sublime 
Porte,  aprfes  a?oir  entendu  et  discule  les  propositions  de  Messieurs 
lea  Ambassadeurs." 

On  insiste,  pourtant,  sur  ce  que  cette  Pi^ce  n'admet  pas  absolumeot 
la  mediation  des  trois  Parties  Contractantes ;  vu  que  les  conditions  y 
^oncees  se  rapportent  i  I'acceptation  de  cette  mediation  et  i  I'adbe- 
aion  an  Traits  du  6  Juillet  1827,  anssi  bien  qu'aux  propositiona  des 
Ambassadeura. 

ht  Pl^nipotentiaire  de  Sa  Majeste  Britanniqup  ne  con^oit  pas  com- 
ment on  peut  donner  cette  interpretation  4  la  Note  du  Reb  Efendi. 

La  Porte  declare  non  seulement  qu'EUe  adhere  an  Traiie  de 
Londm,  mais  "  qu'EIle  accepte  les  propositions  des  Ambaasadeurs, 
comme  6tant  fondees  sur  les  bases  du  dit  Traite."  La  Porte  dtelare 
en  outre,  en  conclusion,  "  que  les  Articles  ci-dessus  ont  et^  anit^s  par 
la  Sublime  Porte,  apr^  avoir  entendu  et  discut^  les  propositions  de 
Messieurs  les  Arabassadeurs.* 

Or,  la  Porte  n'entendait  faire  application  de  ces  conditions  ni  att 
Traite  de  Londres,  ni  d  la  Mediation  des  trois  Puissances;  mais  unique* 
meut  anx  propositions  des  Ambassadeurs,  lesquelles  seules  avaient 
€l£  "  discutees,''  et  auxquelles,  par  consequent,  les  conditions  qui 
avaient  eo  leur  origine  dans  cette  discussion,  pouvaient  seulement 
avoir  rapport. 

Telle  est  l'interpr6tation  des  Ambassadeurs  k  Constantinople; 
ienrs  Excellences  declarent  explicitement,  qn'  '*  en  conclusion,  la  Porte 
adhere  k  toutes  les  bases  posees  dans  le  Traite  de  Londres/' 

II  est  done  evident  que  la  Porte  adhere,  sans  conditions,  an  Traite 
de  Londres ;  qu'elle  adoiet  et  accepte  la  mediation ;  et  qu'en  outre, 
eile  accepte  m^me  les  propositions  des  Pleuipotentiaires  des  Puissances 
Mediatrices :  en  attachant  toutefois  des  conditions  d  son  acceptation 
de  oes  demi^res. 

D'apr^  Tavis  du  Plenipoteutiaire  Britannique,  de  pareilles  condt* 
tiotts  pourraient  bien  ^tre  soumises  i  la  consideration  de  toute  Puts* 
sauce  B*attribuant  le  caractto  de  M^diatrice.    Mais  de  plus,  la  Con* 
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excluoit  toute  n^gociation  alt^rieure,  si  ces  id^  n'^toient  pas  ac- 
cueiilies. 

Finalement,  il  enooce  l*avis,  qu*il  ne  lui  paroitroit  possible,  ni  d'isoler 
des  autres  points  de  la  Note  Ottomane  celui  qai  concenie  Tadhesion  de 
Ja  Porte  au  Traits  de  Loudres^  ni  de  fonder  sur  ce  point,  ainsi  detach^* 
une  resolution  quelconque. 

II  pense,  au  contraire,  que  la  Note  en  question  devroit  (tre  exa- 
minee dans  son  ensemble,  et  que  ce  seroit  d  la  suite  d'un  tel  examcD, 
qu'il  convieudroit  d'arr^ter  des  mesures  definitives. 

Dhs  que  M.  M.  ses  Collogues  seront  pr^ts  i  emettre  Jes  idees  de 
leurs  Cabinets  sous  ce  rapport,  il  s  empressera  de  rempllr  le  mdme  deToir. 

Le  Plenipotentlaire  de  Sa  Majesty  Britanntqne  a  declare,  qu*il  ne 
saurait  comprendre  comment  on  avait  pu  Clever  des  doutes  sur  le  sens  et 
snr  la  valeur  de  I'accession  de  la  Porte  au  Traite  de  Londres.  Lea 
Pieces  qu'il  arait  mises  sous  les  yeux  dea  Pienipotentiaires  h  la  der- 
ni^re  Conference,  le  langage  de  la  Note  Turque,  joint  k  la  Dep^che  ex- 
plicative des  Ambassadeurs,  ^taient  siiffisantes.  dans  son  opinion,  poor 
reudre  incontestable  le  fait  de  cette  accession :  et  la  lettre,  ainsi  que 
Tesprit,  du  Traits,  lui  a  paru  exiger  qu'un  Armistice  fut  etabli  eutre  les 
Grecs  et  les  Turcs. 

Le  Pleuipotentiaire  Britanuiqne  a  fait  observer  k  la  ConfiErence. 
qu*au  commencement  mSme  de  cette  affaire,  les  trois  Puissances,  en 
s'accordant  pour  offrir  leur  mediation  sL  la  Porte,  ont  pose  comme  base 
de  leur  intervention,  I  etablissement  imm^diat  d'un  Armistice  entre  les 
Turcs  et  les  Grecs,  afin  d  effectuer  une  reconciliation  entre  les  Parties 
Contendantes.  Or,  il  est  Evident,  que  les  trois  Puissances  qui  se  trou  • 
vent  liees  par  le  Trait6  de  Londres,  ne  le  sont  qu*en  qnalite  de  Me- 
diatrices; etqu'elles  ont  renonce  k  tout  inter^t  dans  Parrangement, 
sauf  les  inter^ts  g^n^raux  expliques  dans  le  Trait^  m^me,  qui  sont 
ceux  de  la  paix  dans  le  Levant 

II  est  de  notoriety,  que  pendant  qnelque  terns  la  Porte  se  refosait 
i  admettre  la  mediation  des  Puissances  signataires  du  Traite  du  6 
Joillet,  ou  i  consentir  i  I'Armistice  qui  lui  fut  propose  par  le  premier 
Article  de  ce  Traite.  Cependant,  les  difficuUes  qui  s'opposoient  k  la 
negociation  furent  enfin  surmontees ;  et  la  Conference  de  Londres,  en 
date  du  22  Mars  1829,  s'accorda  sur  des  Instructions  k  donner  aax 
Ambassadeurs  de  Sa  Majeste  Britannique  et  de  Sa  Majeste  Tr^s 
Chreiiennei  pr^s  la  Sublime  Porte,  en  qualite  de  Plenipotentiaires  des 
Puissances  Mediatrices, — Instructions  en  vertu  desquelles,  leurs  Ex- 
cellences furent  autorisees  k  faire  des  propositions  4  la  Porte,  pour 
servir  de  base  k  un  arrangement  des  differends  entre  les  Turcs  et  les 
Grecs. 

Les  Ambassadeurs,  k  leur  arrivee  i  Constantinople,  ay  ant  eu  raison 
de  croire  que  la  Porte  acceptait  ia  Mediation  des  trois  Puissances^  ont 
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aonniis  ces  propositions  au  Reis  Efendi^  dans  une  Note  en  date  du  7 
Joiilet.  Cependant,  les  propositions  ont  €ie  rejetees  par  le  Ministre 
de  la  Porte,  qui  a  declare  IMuteiition  de  sou  Goavernement  d*arranger 
la  Aire  Grecqne  par  la  voie  d  un  Hatti-Scheriff,  et  non  par  celle  de  la 
Mediation  des  trois  Cours  Alli^es. 

Mais  enfin,  la  Porte,  par  une  Note  Officielle  en  date  du  15  Aofit, 
d^lare  pour  la  premiere  fois,  "  qu'Elle  adhere  au  Traite  de  liOndres/' 
aoceptant  par  li  la  Mutation  des  Puissances  Alli^es :  et  Elle  accepU. 
de  plus  les  propositions  qui  lui  avaient  ^te  faites  par  les  Ambassadeurs, 
**  oomrae  6tant  fondees  sur  les  bases  du  dit  Traite,  aux  conditions 
aaivantes:''— 

Apr^  avoir  expose  ces  conditions,  la  Note  se  termine  de  cette 
manihv :  "  Les  Articles  ci-dessus  ont  ete  arrdtes  par  la  Sublime 
Porte,  aprfes  avoir  entendu  et  discute  les  propositions  de  Messieurs 
les  Ambassadeurs." 

On  insiste,  pourtant,  sur  ce  que  cette  Pi^ce  n'admet  pas  absolument 
la  mediation  des  trois  Parties  Contractnntes ;  vu  que  les  conditions  y 
caoncees  se  rapportent  d  ^acceptation  de  cette  mediation  et  i  Padbe- 
aioo  an  Traits  du  6  Juillet  1827,  anssi  bien  quaux  propositions  des 
Ambassadeurs. 

Le  Pl^nipoteutiaire  de  Sa  Majesty  Britanniqoe  ne  con^oit  pas  com- 
meot  on  peot  donner  cette  interpretation  &  la  Note  du  Reis  Efendi. 

La  Porte  declare  non  seulement  qu'EUe  adhere  au  Traiie  de 
Londjvs,  mais  *'  qu'Elle  accepte  les  propositions  des  Ambassadeurs, 
comme  ^tant  fondees  sur  les  bases  du  dit  Traite/'  La  Porte  declare 
en  outre,  en  conclusion,  "  que  les  Articles  ci-dessus  ont  et^  arr^tes  par 
ia  Soblime  Porte,  apr^  avoir  entendu  et  discute  les  propositions  de 
Messieurs  les  Ambassadeurs.** 

Or,  la  Porte  n'entendait  faire  application  de  ces  conditions  ni  au 
Traite  de  Londres,  ni  i  la  Mediation  des  trois  Puissances;  mais  unique- 
ment  aux  propositions  des  Ambassadeurs,  lesquelles  seules  avaient 
M  "  disctttees,"  et  auxquelles,  par  consequent,  les  conditions  qui 
avaient  en  leur  origine  dans  cette  discussion,  pouvaient  seulement 
avoir  rapport. 

Telle  est  Pinterpr^tation  des  Ambassadeurs  k  Constantinople; 
ienrs  Excellences  d^clarent  explicitement,  qu' "  en  conclusion,  la  Porte 
adhere  k  toutes  les  bases  posees  dans  le  Traiie  de  Londres/' 

11  est  done  Evident  que  la  Porte  adhere,  sans  conditions,  au  Traite 
de  Londres ;  qu'elle  admet  et  accepte  la  mediation ;  et  qu'en  outre, 
elle  accepte  m^me  les  propositions  des  Pleuipotentiaires  des  Puissances 
MMiatrices :  en  attachant  toutefois  des  conditions  i  son  acceptation 
de  oes  demi^res. 

D'apr^  I'avis  du  Plenipoteutiaire  Britannique,  de  pareilles  condi- 
iioos  poorraient  bien  ^tre  soomises  4  la  consideration  de  toute  Puis- 
sance 8  attribuant  le  caract^re  de  Mediatrice.    Mais  de  plus,  la  Con- 
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fibnenoe  de  Londres  a  distinctement  reconna  le  droit  da  la  Porte  da  faiie 
das  objactioDS  auz  propositioDs  des  Ambassadeurs  du  7  Juillat,  ea 
declarant,  qua  "  chacuna  das  Coare  Allies  sa  r^senre  la  droit  de 
peaar  le  marite  das  objactioDs  qua  tenait  la  Porta  Ottomana  aux  pro- 
positions qui  lui  seront  communiquaes  en  vartu  da  present  Protocole; 
at  qua,  dans  la  cas  od  cas  objections  s'^l^varAiant,  il  pourrait  fttia  con- 
carte  antra  las  trois  Puissances  d'autres  propoaitions*  fondees  sar  la 
desir  qui  las  animara  toujours  de  terminer  promptemant  la  qnaation 
dont  elles  s'occapent  en  ce  moment.'' 

Le  Plenipoteotiaire  da  Sa  Hajest6  Britanniqae  a  en  aons^quenee 
declar6,  qu'il  ne  pent  comprendra  la  raison  sur  laqoalle  on  base  la  pro- 
positiouyque  les  Puissances  Mediatrices  ne  continuent  pasleur  Mediation 
selon  les  termes  du  Trait^,  dont  Tun  des  premiers  objets  elait  d  etabltr 
un  Armistice  entre  les  Parties  Contendantes. 

Cependant,  comme  les  PI6nipotentiaires  de  France  et  de  la  Russie 
ont  d^lar6,  qn*k  leurs  avis,  I'accession  de  la  Porte  ^tait  incomplette,  le 
Plenipotentiaire  Britannique^tout  en  protestant  contra  una  interpretation 
qui  lui  parait  si  pen  fond^,  a  propose  que  la  communication  de  cetta 
circonstanca  f&t  faite  aux  Plenipotentiaires  i  Constantiuople  sans  delai  i 
et  que  la  Conference  des  Pleoipotantiaires  des  Puissances  Mediatrices, 
pitt  d^  i  present  en  consideration  les  "  conditions"  de  la  Porte,  sp^i- 
fi^  dans  la  Note  du  Reis  Efendi  du  15  Ao6t ;  et  qu'k  la  suite  da  laure 
deliberations,  il  f6t  enyoy£  des  Instructions  aux  Ambassadeurs  i  Con- 
stantinople, telles  qu'elles  saraieut  jugees  n^essaires  i  Texecntion  du 
Traits. 


La  Conference  a  adopts  ces conclusions,  etil  a  ite  convenu  que  lea 
Plenipotentiaires  feroient  connoitre,  le  plus  promptement  possible,  I'avia 
de  leurs  Cours  sur  la  contre- proposition  du  Gouvernement  Ottoman. 
ABERDEEN.  ROTH.  LIEVEN. 


No,  23. — Protocole,  (l.)  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  k 
3  Femier,  1830. 

Pr^sens : — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne;  de  Franca; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  s'^lant  reunis  au  Depariemant 
des  Affaires  Etrang^res : — 

A  I'ouverture  de  la  Conference  le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste 
Britannique,  at  celui  de  Sa  Majesty  Tris  Cbr6tienne,  t^moignant  an 
Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty  Imperiale  le  d^ir  de  sayoir ;  sous  quel 
point  de  vue  il  envisage  TArtide  X.  du  Traits  sign^  r^emment  k  Andri- 
nople  entre  la  Russie  et  I'Empire  Ottoman,  Article  qui  rapporta  aux 
affaires  de  la  Gr^ce. 

I^  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste  Imperiale  declare,  que  TArticle 
X.  du  Traite  en  question  n'invalide  pas  les  droits  des  Alli&  de  TEmpa- 
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mir,  n'entrave  paB  lea  deliberations  des  Ministrea  reunis  en  Coufirence 
i  Loodrw^  et  na  met  aocuu  obstacle  aux  arrangemeos  que  les  trois 
Coars  jttgeroient  d'on  commuo  accord  ^tre  les  plus  utiles,  et  les  mieux 
adapts  aox  circonstances. 

A  la  suite  de  cette  declaration,  le  Pleiiipotentiaire  de  Sa  Majeste 
Bfitannique  fiut  part  i  la  Cooierence  d'uue  Dep^cbe  collective,  ci-joiote 
sob.  Lit  A.  par  laquelle  les  Ambassadeurs  de  la  Grande  Bretagne  et 
de  la  France  i  Constantinople  traiusmettent  une  Declaration  de  la  Porte 
Ottoauui^  en  date  du  9  Septembre,  ^galement  ci-jointe  sub  lit.  B*  et 
qui  annonce,  "  qoe  la  Porte  ayant  d^jk  adhM  au  Traite  de  Londres, 
promet  et  s'engage  de  plus  aiyourd'hui,  vis-k-vis  des  Bepresentans  des 
Puissances  signataires  du  dit  Traits,  i  sou^crire  enti^rement  d  toutes  les 
d^teraiinations  que  prendra  la  Conference  de  Loudres  relativement  k 
son  execution. 

La  lecture  dece  Document  fait  unanimement  reconnoitre  lobligation 
od  se  trouve  I'Alliance  de  proc^der,  avant  tout,  k  I'etabiissement  imui4- 
diat  de  TArmistice  sur  terre  et  sur  mer,  entre  les  Turcs  et  les  Grecs. 

It  est  resolu  en  consequence,  que  les  Plenipotentiaires  des  trois 
Coors  d  Constantinople,  leurs  Residens  en  Gr^ce,  et  leurs  Amiraux 
dans I'Arcbipel  rece?ront  sans d^lai  lordre de reclamer  et d'obtenir des 
Parties  Contendantes  une  prompte  et  eoti^re  cessation  d'hostilites. 

A  cet  effet,  les  Instructions  ci.annexees  sub  Litt.  C.  D.  £.,  ont  ^t^ 
concert^es  et  arr^tees  pour  les  dits  Plenipotentiaires  et  Residens,  ainsi 
que  pour  les  trois  Amiraux ;  le  retablissement  de  la  Paix  entre  la  Russia 
et  la  Porte  permettent  k  TAmiral  Russe  de  prendre  part  aux  operations 
de  ses  Collogues  d'Angleterre  et  de  France. 

Ces  premiers  determinations  convenues,  les  Membres  de  la  Confe- 
tence  trouvant  que  les  Declarations  Ottomanes  les  mettent  dans  le  cas 
de  concerter  les  mesuresqui  leur  paroissent  pr^rerables  d  adopter  dans 
retat  actual  des  choses,  et  desirant  apporter  aux  dispositions  anterieures 
de  rAlliance,  les  ameliorations  les  plus  propres  i  assurer  de  nouveaux 
gages  de  stabilite  k  I'muvre  de  Paix  dont  elle  s'occupe,  ont,  d'un  com- 
man  accord,  arrSte  les  clauses  suivantes :— - 

§  1.  La  Grece  formera  un  Etat  Independent,  et  jouira  de  tous  les 
droits  Politiqnes,  Administratiis,  et  Commerciaux,  attaches  k  une  Inde* 
pendance  complette. 

§  8,  En  consideration  de  ces  avantages  accordes  au  nouvel  Etat,et 
poor  deferer  au  desir  qu'a  exprime  la  Porte  d  oblenir  la  reduction  des 
Fruntieres  fixees  par  le  Protocole  du  22  Mars,  la  ligne  de  demarcation 
des  limites  de  la  Gr^ce  partira  de  Tembouchure  du  Fleuve  Aspropoia^ 
ami;  remontera  ce  Fleave  josqn'i  la  hauteur  du  lac  d^Engeh  Castro,  et 
traversant  ce  lac,  ainsi  que  ceux  de  Vracfkori  et  de  SoMrwUm,  elle 
abootira au  Mont  Arioliiu^  doA  elle  suivra  la  Crtte  du  Mont  Oxas,  la 
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Vall^  de  Calouri,  etla  Cr^tedu  MoDt(E/a  jusquau  Golfe  de  ZeUoun 
qa'elle  attiendra  d  Tembouchure  du  Sperchius, 

Tou8  les  Territoires  et  Pays  situ^s  aa  sud  de  cette  Ligne  que  la 
Conference  a  indiqn^s  sur  la  Carte  ci-jointe,  sub  Lit  F.  appartiendront 
k  la  Gr^ce ;  et  tous  les  Pays  et  Territoires  situes  au  nord  de  cette  mftme 
Ligne  continueront  i  faire  partie  de  P Empire  Ottom&n. 

Appartiendront  ^galement  h  laGr^ce  I'lle  de  Negrepont  toute  enti^re» 
avec  les  lies  du  Diable  et  Tile  Skyro,  et  les  lies  connues  anciennement 
sous  le  nom  de  Cyclades,  y  comprise  I'lle  cf^mor^fo^  situeesentre  le  96* 
et  le  39*  degr^  de  latitude  nord^  et  le  36*  de  longitude  est  du  mdridien 
de  Greenwich. 

§  3.  Le  Gouvernement  de  la  Gr^ce  sera  Monarchique,  et  her^ditaire 
par  ordre  de  primogeniture.  II  sera  cou6e  k  un  Prince  qui  ne  pourra 
pas  6tre  choisi  parmi  ceux  des  Families  regnantes  dans  les  Etats  sig- 
nataires  du  Traits  du  6  Juillet  1827,  et  portera  le  Titre  de  Prince 
Soaverain  de  la  Gr^ce.  Le  choix  de  ce  Prince  fera  I'objet  de  Com- 
munications et  de  Stipulations  ult^rieures. 

§  4,  Aussitdt  que  les  clauses  du  present  Protocole  auront  ete  por- 
t^es  d  la  connoissance  des  parties  interess^es,  la  Paix  entreP  Empire 
Ottoman  et  la  .Gr^e  sera  cens^e  retablie  ipsofacio,  et  les  Sujets  des 
deux  Etats  seront  traites  reciproqnement,  sous  le  rapport  des  droits  de 
Commerce  et  de  Navigation,  comme  ceux  des  autres  Etata  en  Paix 
avec  I'Empire  Ottoman  et  la  Gr^ce. 

§  5.  Des  Actes  d'Amnistle  pleine  et  enti^re  seront  immediatement 
publies  par  la  Porte  Ottomaue  et  par  le  Gouvernement  Grec. 

L'Acte  d'Amnistie  de  la  Porte  proclamera  qu'aucun  Grec  dans 
toute  Tetendue  de  ses  domaines,  ne  pourra  6tre  prive  de  ses  proprietes, 
oi  inquiete  aucunement,  i  raison  de  la  part  qull  aura  prise  k  I'insurrec- 
tion  de  la  Gr^ce. 

L*Acte  d'Amnistie  du  Gouvernement  Grec  proclamera  le  m^me 
principe  en  faveur  de  tous  les  Musulmans  on  Chretiens  qui  aurolent  pris 
parti  contre  sa  cause ;  et  il  sera  de  plus  entendu  et  public,  que  les 
Musulmans  qui  voudroient  continuer  i  habiter  les  Territoires  et  lies 
assignes  i  la  Grece^  y  conserveront  leurs  proprietes,  et  y  jouiront  in- 
variablement,  avec  leurs  families,  d'une  sdcurit^  parfaite. 

§  6.  La  Porte  Ottomane  accordera  k  ceux  de  ses  Sujets  Grecs  qui 
desireroient  quitter  le  Territoire  Turc,  un  d^lai  d'un  an  pour  vendre 
leurs  propri^tds  et  sortir  librement  du  Pays. 

Le  Gouvernement  Grec  laissera  la  m^me  faculty  aux  habitans  de 
la  Gr^  qui  voudroient  se  transporter  sur  Territoire  Turc. 

§•  7.  Toutes  les  Forces  Grecques  de  terre  et  de  mer  6vacueront  les 
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Temtoires,  Places,  et  lies  qu*elles  occapent  ao  deli  de  la  ligne  assignee 
anx  limites  de  la  Gr^ce  dans  le  (  2.,  et  se  retireront  demure  cette 
m^floe  iigne  dans  le  plus  bref  d^lai. 

Toates  les  Forces  Tnrques  de  terre  et  de  mer  qui  occupent  des  Ter- 
ritoiresy  Places,  ou  lies  conpiis  dans  les  limites  mentionnees  ci-dessus, 
eTacueront  ces  lies.  Places,  et  Territoirea^  ^t  se  retireront  derri^re  les 
dites  limites,  et  pareillement  dans  le  plus  bref  delai. 

%  8.  Chacane  des  trois  Conrs  cousenrera  la  faculte  que  lui 
assure  FArticle  VI.  du  Traits du 6  Juillet,  1827, de  garantir  lensemble 
des  arrangemens  et  clauses  qui  precedent.  Les  Actes  de  garantie,  sll 
y  en  a,  seront  dress^  s^parement.  L  action  et  les  effets  de  ces  divers 
Actes  deviendront,  cons^quemment,  d  TArticIe  susdit,  I'objetde  stipula- 
tions ult^rieures  des  Hautes  Puissances.  Aucune  troupe  appartenant 
k  Tune  des  trois  Puissances  Contractantes  ne  pourra  entrer  sur  le  Ter- 
ritoire  du  nouvel  Etat  Grec,  sans  Tassentiment  des  deux  autres  Cours 
signataires  du  Traii6. 

§  9.  Afin  d'^viter  les  collisions  qui  ne  manqueroieot  pas  de  resulter, 
dans  les  circonstances  actuelles,  d'un  contact  entre  les  Commissaires 
demarcateurs  Ottomans,  et  les  Commissaires  demarcateurs  Grecs, 
qaand  il  s*agira  d'arr^ter  sur  les  lieux  le  trace  des  fronti^res  de  la 
Gr^e,  il  est  convenu  que  ce  travail  sera  con6^  i  des  Commissaires 
Britanniques,  Francois,  et  Russes,  et  que  chacune  des  trois  Cours  en 
nommera  un.  Ces  Commissaires,  munis  d'une  instruction  qui  se  trouve 
ci-joiute,  sub  Lit  O.  arr^teront  le  trac^  des  dites  fronti^res,  en  suivant, 
afectottteTexactitude possible,  la  ligne  indiqu^  dans  le  §  2;  marque- 
ront  cette  ligne  par  des  p6teaux,  et  en  dresseront  deux  Cartes  signees 
par  enx,  dont  Tune  sera  remise  au  Gouvemement  Ottoman,  et  I'autre 
an  Gouvemement  Grec  Us  seront  tenus  d  achever  leurs  travaux  dans 
i'espace  de  6  mois.  En  cas  de  difierence  d'opinion  entre  les  trois 
Commissaires,  la  majorite  des  voix  deciders. 

§  10.  Les  dispositions  du  present  Protocole  seront  imm^diatement 
porlees  k  la  connoissance  du  Gouvemement  Ottoman  par  les  Plenipo- 
tentiaires  des  trois  Cours,  qui  seront  munis  a  cet  effet  de  Tinstmction 
commune  ci-jointe,  sub  Lit*  H. 

Les  Residens  des  trois  Cours  en  Gr^ce  recevront  aussi,  sur  le  mime 
snjet,  I'instrnction  ci-jointe,  sub  lit  L 

%  11.  Les  trois  Cours  se  reservent  de  faire  entrer  les  pr^ntes 
stipnlations  dans  un  Traite  formel,  qui  sera  sign^  i  Londres,  consider^ 
comme  executifde  celui  du  6  Juillet,  1827,  et  communique  aux  autres 
Conrs  da  TEurope,  avec  invitation  d*y  acc^dersi  elles  lejugent  con. 
venable. 
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Cofi0/i»£9n.-*Arri?£es  ainsi  au  terme  d'ane  longae  et  difficile  nego- 
clation,  lea  trots  Coun  se  felicUent  sincdrement  d'etre  parvenoes  k  aa 
parfait  accord,  au  milieu  de^  circonataucea  les  plus  graves  et  les  plus 
d^licates. 

Le  maintien  de  leur  union  dans  de  tels  momens,  offre  le  meilleur 
gage  de  sa  dur^e,  et  les  trois  Cours  se  flattent  que  cette  union  stable 
autant  que  bienfaisante,  ne  cessera  de  contribuer  i  raffermissement  de 
Ja  paix  du  monde. 

ABERDEEN.      MONTMORBNGY-LAVAL.      LIEVEN. 


(Annexe  A.^— >Le^  Ambassadeurs  de  la  Grande  Bretagne  et  de  France 

au  Comie  dP Aberdeen, 
My  Lord,  Consiantinapie,  le  0  Sepiembre,  1829. 

La  Sublime  Porte  d^irant  complettement  repondre  aux  tobux  des 
trois  Cours  signataires  du  Traite  du  6  Juillet,  1827,  et  s*en  remettant 
d  leur  impartiale  ^quit6  pour  I'entifere  execution  de  ce  Traite,  vient  de 
nous  remettre  la  Declaration  dont  nous  transmettons  ci-jointe  k  Votre 
Excellence  une  traduction  fiddle  et  authentique.  Elle  y  pr6nd  Ten. 
gagement  solennel  de  souscrire  d  tout  ce  que  resoudra  la  Conference 
de  Londres.  Aiiisi  se  trouve  remplie,  dans  son  objet  essentiel,  la  mission 
qui  uous  avoit  ete  con6ee  par  les  trois  Hautes  Puissances ;  nous  ajou- 
tons  que,  vu  les  circonstances,  il  nous  a  paru  n^cessaire  de  faire 
parrenir  d  Monsieur  le  Comte  Diebitscb  Zabalkansky,  commandant 
I'Arm^e  Russe  en  Roum^lie,  une  expedition  ^galement  authentique  de 
la  Declaration  de  la  Sublime  Porte,  qui  d*atlleurs  a  d^jd  transmis 
Pordre  d  ses  PUnipotentiaires  d  Andrinople,  de  faire  d  ceux  de  Sa  Ma- 
jeste  Imperiale  une  noti6cation  analogue. 

Nous  avons  llionneur,  ice.  R.  GORDON. 

C»*.  GUILLEMINOT. 
Son  Excellence  le  Comte  d Aberdeen. 


(Annexe  B  J — Declaration  de  la  Porte  Ottomane. 

9  Septembre,  1829. 
La  Sublime  Porte  declare  qu'ayant  d^jd  adhere  au  Traite  de  Lon- 
dres, elle  promet  et  s'engage  de  plus  aujourdliui,  vis-d-vis  des  Repr6- 
sentans  des  Puissances  signataires  du  dit  Traite,  d  souscrire  enti^re- 
ment  d  toutes  les  determinations  que  prendra  la  Confi&rence  de  Iiondrea, 
relativement  d  son  execution. 

Constantinople,  ce  9  Septembre,  1829. 
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(JtmeM  C.)  Imtfueiiont  pour  let  PUnxpotentiavret  dei  trmt  Cours  d 
Cmuianiimfpfet  svr  ^iiabHstemeni  immediat  dun  ArmuHce  enire  ies 
Grtes  ei  U$  Twres. 

MOHSTBUR, 

L'adhesiom  de  la  Porte  Ottomane  au  Traits  du  6  Juillet^  impose 
mux  Poisaances  signataires  de  cet  Acte,  I'obligatloo  absolu  d'amener 
Qne  prompte  et  enti^re  cessation  d*hostilit^  entre  Ies  Turcs  et  Ies 
Grecs. 

Voos  foodiez  bieOt  Monsieur,  faire  part  de  cette  obligation  au  Reis 
Bfendi,  et  apr^  lui  avoir  exprime  combien  Ies  trois  Gours  ont  ^t^ 
sensibleM  auz  t^moignages  de  confiance  que  la  Porte  vient  de  leur 
ofiir,  TOtts  TiDviterez  d  faire  expMier  le  plus  promptement  possible, 
(s'ils  n*ont  pas  d6jk  ^t^  transmis)  Ies  ordres  n^cessaires  pour  que  Ies 
Commandans  Turcs  cessent,  d^s  ce  moment,  Ies  hostilites  contre  Ies 
Grecs  sur  terre  et  sur  mer. 

Lps  trois  Cours  adressent  la  m^me  demande  au  Gouvemement 
Grec,  par  Tentremise  de  leurs  Agens,  qui  recevroot,  i  cet  ^gard,  P  In- 
struction commune  ci-jointe. 

Les  trois  Amiraux  dans  rArchipei  ont  egalement  ete  munis,  pour 
le  m^me  but,  d'Ordres  dont  Votre  Excellence  trouvera  ci-pr^  une 
Copie. 

L'Alliance  n'admet  pas  de  refus  de  la  part  des  Grecs»  i  la  recla- 
mation  d* Armistice  qu'elle  leur  fait  parvenir.  Elle  n'admet  non  plus 
ancun  doute  sur  les  determinations  du  Gouvernement  Turc  sous  ce 
rapport 

Par  son  adhMon  au  Traits  de  Londres,  ce  Gouvemement  a  dej4 
consenti  de  fait  d  la  cessation  des  hostility,  et  s^il  vouloit  aujourdliui 
invalider  des  declarations  recentes  et  si  precises,  il  prendrait  une  reso- 
lution dont  il  lui  seroit  facile  d'apprdcier  les  fuoestes  consequences. 

La  Conference  de  Londres  est  convaincueau  reste,que  vousn'aurez 
pas  besoin.  Monsieur,  de  recourir  i  cette  observation  pour  assurer  le 
socc^  de  votre  demarche. 

II  est  indispensable  que  vous  en  fassiez  connottre  le  r^ultat  aux 
Residens  des  trois  Cours  en  Gr^e,  et  k  leurs  Amiraux. 

Votre  Excellence  proc^dera  i  cette  demarche  de  concert  avec  ses 

CoUeguesde ,  et  de  ,  qui 

recevront,  mot  pour  mot,  les  mimes  Instructions. 

ABERDEEN.      HONTMORENCY-LAVAL.      LIEVEN. 


(Anmeme  D.J — Instructions  pour  les  Residens  des  trois  Cours  en  Grece, 
sur  teiablissemeni  immediai  dun  Armutice  entre  les  Tures  et  Us 
Grees, 

MON8I£UR, 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  Copie  vidimee  d'un  Acte  par  lequel  la 
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Porte  a  Don  seolemenl  adh^r^  an  Traill  dti  6  Juillet,  noius  i  tontes  les 
decisions  qui  seraient  prises  par  la  CoDierenoe  i  Londres  rdativement  d 
son  execution. 

La  premiere  obligation  que  cet  Acte  impose  anx  trois  Cours  et  au 
Gouyemement  Provisoire  de  la  Gr^e»  est  de  faire  cesser  entidrement, 
et  sans  le  moindre  delai,  toutes  hostilit^s  entre  les  Forces  Grecques  de 
terre  et  de  mer^  et  les  Forces  Ottomanes. 

La  Grdce  a  depuis  long  terns  adh6r^  au  Traite  de  Londres :  £lle  oe 
sauraitparconsequent,se  refuser  au  devoir  rigoureux  qu'elle  acoutracte, 
de  poser  les  arnies  d^s  que  les  Turcs  donneraieut  aussi  leur  adhesion 
a  ce  m^me  Traite. 

Dans  un  tel  ^tat  de  choses,  la  demande  que  vons  adresserez.  Mon- 
sieur, au  Pouvoir  Executif  par  suite  de  la  presente  Dep6che,  nadmeipas 
de  refw,  et  quoique  la  ConH^rence  de  Londres  se  plaise  a  croire  que  le 
Gouvernement  Grec  se  pr6tera  avec  empressement  &  Taccomplissement 
d'un  voeo  si  legitime,  vous  dtes  autorise  d  exiger  de  lui,  au  nom  des 
trois  Cours,  une  deference  prompt  et  absolue,  s*il  s'elevait  la  plus 
petite  difficulte  d  ce  sujet. 

Les  trois  Cours  font  les  m6mes  d-marches  aupr^s  de  la  Porte  Otto- 
mane,  et  munissent  leurs  Plenipotentiaires  k  Constantinople  de  I'lnstruc- 
tion  ci-annex^e.  Des  Ordres  analogues,  dont  vous  trouverez  ci  prte 
Copie,  ont  ^te  pareillement  exp^dies  d  leurs  Amiraux  dans  I'Archipel. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur,  communiquer  ces  Pieces  au  Gou- 
vernement Grec,  et  faire  connaitre  sa  reponse,  tant  aux  Amiraux 
respectifs,  qu*aux  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  k  Constantinople. 

Vos  Collegues  de ,  et  de  ,  recevront,  comme 

vous,  la  presente  Instruction,  et  ce  sera  de  coucejrt  avec  eux  que  vous 
ex6cuterez  les  ordres  qu  elle  renferme. 

ABERDEEN.        MONTMORENCY-LAVAL.        LIEVEN. 


(Annexe  E.j — Instructions  pour  les  Amiraux  des   trois  Cours,  sur 

Ntabiissement  immediat  dun  Armistice  entre  les  Turcs  et  les  Grecs, 
Monsieur, 

En  prenant  lecture  des  Instructions  ci-joiutes,  que  la  Conference 
de  Londres  adresse  aux  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  d  Constanti- 
nople, et  d  leurs  Residens  en  Gr^ce,  Votre  Excellence  verra  que  leur 
ferme  resolution  est  d'amener  imm^diatement  une  enti^re  cessation 
d*hostilit^s  entre  les  Turcs  et  les  Grecs. 

La  Conference  de  Londres  est  persuadee  que  les  uns  et  les  autres 
vont  deferer,  avec  un  egal  empressement,  d  la  demande  qui  leur  sera 
communiquee  sous  ce  rapport ;  car  les  uns  et  les  autres  ont  deja  coo- 
senti  de  fait  d  Tetablissement  d  un  Armistice  sur  terre  et  sur  mer, 
moyennant  leur  adb^ion  au  Trait6  du  6  Juillet 

Si  cependant,  et  coutre  toute  attente,  il  s'elevoit  des  difficult^  d 
cet  egard,  la  Conference  de  Londres  vous  invite  d  coucerter  alors,  i 
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retard,  afee  tob  Collies  de  ..••. ..•,  et  de , 

lea  mesurea  que  ? oas  jugerez  leg  plus  promptes  et  les  plus  efficacea 
pour  fiure  cesser  sur  mer,  tout  acte  d'hostilite  de  la  part  de  ceux  des 
bdJigdraoa  qui  manifeateroient  le  dessein  de  continuer  la  guerre, 
malgr^  les  representations  des  Cours  Allides. 

Leon  Pl^Aipotentiaires  d  Constantinople,  et  leurs  R^sidens  en 
Gr^ce,  auront  I'honneur  d'informer  Votre  Excellence  du  resultat  des 
demarches  qnlls  ont  ordre  de  faire  dans  le  m^me  but. 

Lapaix  etant  letablie  entre  la  Russie  et  la  Porte  Ottomane,  TAmiral 
Rnsae  recevra,  ainsi  que  Votre  Excellence,  la  presente  Instruction,  et 
▼ona  anrez.  Monsieur,  4  vous  concerter  avec  lui,  comma  avec  votre 
Coll^giiede  ••••••••••••  sur  Texecation  des  ordres  qu'elle  renferme. 

ABERDEEN.        MONTMORENGY-LAVAL.       UEVEN. 


(Atmexe  F,)'^Carie  de  la  Grece,  avec  le  traei  des  Hmiies. 


(Anmtxe  G.)^^Insinietians  pour  les  Cmrnmssairet  qui  sermU  charges 
darriier  le  trace  des  Froniiires  de  la  Grice. 

MONaiBUR, 

Laa  Coors  de  la  Grande  Bretagne,  de  France,  et  de  Russie,  sent 
ooofenues  que  leslimites  de  la  Grdce  seroient  telles  qu'elles  se  trouvent 
indiqneea  dans  I'extrait  ci-joint  d*un  Protocole  sign6  par  leurs  Pldnipo- 
tentiaires  rianis  en  Conierence  i  Londres. 

Ce  mime  Protocole  a  status,  par  un  autre  de  ses  Articles,  dont  vous 
recenex  egalement  Copie,  que  les  limites  de  la  Gr^ce  seroient  traceea 
par  dea  Conuniasaires  qae  les  trois  Cours  se  riservoient  de  nommer  et 
de  munir  dlnstructions  commanes. 

C'eat  sur  vous,  Monsieur,  qu*est  tomb6  le  choix  de  Sa  Majesty. 

YooB  anrez  done  4  voua  rendre  sans  d^lai  4  Egine,  o4  se  rendront 

Egalement  voa  futnrs  Collogues  de  ••••• » et  de ,-et  d^ 

qne  vous  y  serez  toas  rinnia,  vous  procMerez  de  concert  au  travail 
dont  f  ons  Ates  chargea. 

II  conaiatera  4  faire  le  trac6  et  la  description  des  Fronti^res  de  la 
Gr^ce,  4  les  marqner  par  des  p6teaux  suivant  I'usage,  et  4  en  lever  une 
double  Carte. 

Dana  ce  travail,  vous  snivrez  avec  la  plus  scmpuleuse  exactitude, 
U  ligne  indiqn^e  par  la  Conference  de  Londres,  et  qui,  pour  plus  de 
daite,  a  ^te  coloriee  sur  la  Carte  ci-jointe. 

Tons  determinerez  cette  ligne  sur  les  lienx  d  apr^  la  nature  da 
tctraio,  et  toujonrs  de  mani4re  4  prdvenir  tout  difieiend  entre  les  habi* 
tana  dea  Provinces  limitrophes. 

Dana  on  Pays  dont  les  contours  g^ographiques  sont  si  fortement 
jtfODOiic^  qui  eat  coup^  de  vall^ea  profondes,  et  de  cbaines  de  mon* 
tagnea  eacarpees,  il  ne  sera  jamais  difficile  de  trouver  ce  qu'on  peal 
airier  one  separation  naturelle  de  territoire. 

O 
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Sa  Majesty  se  plait  k  esperer  que  le  plus  parfait  accord  r^gnera 
entre  tous  et  vos  Collogues.  Si>  cependant,  lea  opiuions  des  Com- 
missaires  diff(6roient  sur  la  mani^re  de  determiner  quelque  point  dea 
Itmites^  et  8*il  leur  dtait  impossible  de  resoudre  autrement  leurs  doates, 
la  majorite  des  voix  en  decideroit  entre  eux. 

ABERDEEN.     MONTMORENCY-LAVAL.     LIEVEN. 


(Annexe  H  J — Instructions  pour  les  Plhdpotentiaires  des  inns  Cours 

d  Constantinople. 
Monsieur, 

Le  Protoeole  dont  Copie  ci-jointe,  ddvdoppe  les  motifs  et  indique 
la  nature  des  determinations  que  la  Conference  de  Londres,  vu  I'etat 
actuel  des  choses«  a  cm  devoir  prendre  4  la  suite  des  declarations  de  la 
Porte  Ottomane* 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Conrs  communiqueront  i  la  Porte 
les  dispositions  du  Protoeole  qui  fixent  letat  futur  de  la  Gr^ce,  ses 
limites,  et  ses  rapports  avec  TEmpire  Ottoman,  tels  que  la  Conference 
vient  de  les  arr^ter  d'une  mani^re  definitive. 

Vous  verrez.  Monsieur,  d'apr^s  le  nouvean  plan  de  deiimitatioo, 
qui  si  les  Turcs  doivent  ceder  Tile  de  Negrepont,  et  les  Places  qulls 
possedent  dans  la  Gr^ce  Orientale,  ils  recouvrent  en  revanche  tonte 
la  Gr^ce  Occidentale,  qui  est  entre  les  mains  des  Grecs,  et  conserveot 
au  nord  de  TAspropotamos,  do  mont  Oxas  et  do  mont  (Eta,  des  Ter- 
ritoires  que  le  Protoeole  dn  29  Mars  assignait  anx  Grecs.  On  ne 
saurait  oublier  en  outre,  que  les  decisions  de  la  Conference  ont  66}k 
impose,  et  imposent  encore  k  ees  demiers,  la  perte  de  Hie  de  Samoa, 
et  de  la  partie  de  Tile  de  Candie  od  ils  se  maintiennent  jusqu'i 
present 

Ainsi,  dans  cette  combinaison  nouvelle,  les  compensations  reci- 
proques  semblent  justifier  la  suppression  du  tribut  et  des  indemnitea, 
surtout  quand  on  consid^re  que  Tepuisement  de  la  GrSce  aorait 
soumis  d  des  difficultes  reelles  Taccomplissement  de  ces  conditions,  et 
que  les  rapports  qui  en  seraient  resultes  entre  les  deux  Pays  n'auraient 
pa  amener  que  des  differends  HLcheux,  de  frequentes  collisions,  et, 
selon  toute  apparence,  des  interventions  sans  fin. 

C'est  done  le  bien  reel  de  la  Turquie  et  de  la  Grice,  c'est  la  neces^ 
site  d'assurer  le  repos  du  Levant,  c'est  le  devoir  imperieux  de  prevenir 
des  discussions  qui  pourraient  menacer  la  paix  de  I'Europe,  que  lea 
trois  Puissances  ont  consultes  d'un  commun  accord,  en  arr^tant  la 
determination  d'accorder  4  la  Gr^e  une  independance  complette,  avec 
des  limites  moins  etendues. 

D*apr^  des  considerations  si  graves,  les  Puissances  ne  saaraient 
douter  que  la  Porte  n'envisage  le  plan  actuel  comme  une  preuve  de 
leur  justice,  et  de  leur  soUicitude  pour  ses  veritables  intirets. 

II  est  presque  soperflu  d'ajoater  que  les  Cours  ne  sauroient  tolirer 
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•ttCQD  empi^temeot,  aocone  entreprifie  de  la  part  du  nouve)  £tat  Orec 
war  r£fflpire  Ottoman.  Sous  ce  rapport,  le  cboix  du  Prince  qui  va 
goofcrner  la  Gr^e,  son  caract^re  et  sea  principes,  offrent  d  la  Porte  de 
paiasaDf  motifs  de  security.  C'est  une  garantie  que  les  Conrs  lui  pre- 
seoteot  avec  confiance ;  car  Elles  n'en  connaissent  pas  de  meiileure  pour 
ellcs-m^mes ;  elles  n'en  connaissent  pas  qui  puisse  mieux  contribuer  k 
aaiatenir  entre  laTnrquie  et  la  Gr^ce,  cette  paix  dont  tons  leurs  voenx 
ipp^ent  1  etablissement  et  la  conservation. 

Le  Divan  appr6ciera  de  telles  vues.  II  appr€ciera  aussi  les  motifs 
ifliperieux  qui  ne  permettent  pas  aux  Puissances  de  laisser  plus  long 
temps  indecise  la  pacification  complette  du  Levant. 

Vos  Collogues  de ••••••••  et  de •• re9oivent  la 

Btae  Instruction.  Vous  lerez>  de  concert  avec  eux^  la  notification 
qui  vous  est  presents  par  la  presente ;  et  la  Conference  de  IiOndres 
eommety  d^  ce  jour,  au  zMe  et  aux  soins  r^unis  des  trois  Pleuipoten- 
tiaires,  la  tAche  importante  de  faire  ex^cuter  imm^diatement  les 
dispositions  du  Protocoled  notamment  celles  qui  ont  rapport  au 
CdDmeree,  4  la  navigation,  4  I'Amnistle,  et  4  I'evacuation  paisible 
ft  r6cipn>que  des  Territoires  que  les  deux  Parties  vont  cesser  d'oc- 
coper. 

ABERDEEN.     MONTMORENCY-LAVAL.      LIEVEN. 


(AwMexe  \,)'^In$irtietians  aux  Reddens  des  trois  Caurs  sn  Grice. 

MONSIEOR, 

Lb  Protocole  dont  Copie  ci-jointe,  developpe  les  motifs  et  indique 
knatnre  des  determinations  que  la  Conference  de  Londres,  vn  T^tat 
actnel  des  cboses,  a  cm  devoir  prendre  4  la  suite  des  Declarations  de 
k  Porte  Otiomane. 

Les  Plenipotentiaires  des  trou  Cours  4  Constantinople  regoivent 
rocdre  de  communiquer  4  la  Porte  les  dispositions  du  Protocole  qui 
ixentr^tat  futur  da  la  Grice,  ses  limites,  et  ses  rapports  avec  TEmpire 
Ottoman.  v 

Les  R^idens  des  trois  Conrs  en  Grbce  s'acquitteront,  aupr^  du 
Gottvernement  Grec»  de  la  m^me  Communication. 

Les  considerations  qui  justifient  Tarrangement  definitif  que  PAUi- 
uce  vient  d*adopter,  se  presentent  d^elles-m^mes  et  en  foule* 

U  vous  sera  facile.  Monsieur,  de  rappeler  et  de  prouver  que  la 
Gfke  doit  sa  vie  aux  secours  de  tout  genre  que  les  trois  Puissances 
H  oot  prodigues ;  qn'elles  Tout  delivr6e,  prise  sous  leur  protection  im* 
■ediate,  et  sauvde  d'une  perte  inevitable ;  qu*4  ces  titres,  elles  se  re* 
coaaissent  des  droits  positifs  4  une  enti^re  def(§rence  de  sa  part ;  que 
^  pins,  dans  Farrangement  anr^te,  elles  complettent  son  syst^me  insu- 
lun%  et  lui  assurent  la  possession  de  tons  les  Pays  qui  peuvent,  soit  lui 
tot  then  par  leurs  souvenirs,  soit  lui  offirir  des  avantages  par  leur 
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position  g^ograpbique  ;^-que  Burtout,  en  lui  accordant  nne  indfpea* 
dance  complette,  et  en  la  lib^rant  de  toute  clause  onerense,  dies  rem- 
plissent  les  plus  ardens  de  sea  Toeux,  surpassent  de  beancoup  lea  espe* 
ranees  qu'elle  avait  droit  de  nourrir,  favorisent  k  de?eloppement  de  sa 
prosp^rite,  et  assurent  son  Commerce. 

Le  choix  m^me  du  Pnnce  qui  va  la  gouyerner,  lui  preaente  encore 
tontes  les  garanties  d'ordre  et  de  repos  interieur  dont  elle  a  beaoloj 
ainsi  que  tous  les  moyens  de  se  constituer  d'apr^  les  principes  aala* 
taires  qui  font  le  bonbeur  des  Etats. 

Vous  vous  r^unirez.  Monsieur,  d  tos  Collogues  de  •••••• et  de 

••• pour  fair  apprecier  ces  vdrites  au  Gouvemement  Grec«et 

TOus  tiendrez  avec  eux  la  main  d  Pex^cution  prompte  et  scnipnleuse 
des  dispositions  da  Protocoled  qui  prescrivent  la  publication  dune 
Amnistie,  Fevacnation  paries  Troupes  et  les  Escadres  Grecqnes  de  tons 
les  Pays,  Points,  et  lies,  qui  ne  doivent  paa  faire  partie  de  la  Gr^e,  le 
respect  des  personnes  et  des  proprietes  en  favenr  des  Musulmana  qui 
resteraient  dans  le  nouvel  Etat. 

ABERDEEN.   MONTMORBNCY-LAVAL.   LIEVEN. 


No.  24.^Proiooole  (2.)  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  U 
3  Fi:oruT,  1830. 

Prdsens : — Les  Pl^nipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne ;  de  France  ; 
et  de  Russie. 

La  Conf(^rence  ayant  continue  ses  d^lib^rationa  sur  I'ex^cution  des 
stipulations  contenues  dans  le  Protocole  No.  1  de  ce  jour»  s'est  occup^e 
du  choix  du  Souverain  k  donner  d  la  Grdce. 

Les  Pl^nipotentiaires  des  trois  Cours  ont  pris  en  considtottion,  que 
parmi  les  personnes  qui  se  recommandaient  plus  particnli^ment  an 
cboix  de  I'Alliance,  par  leurs  qualit^s  personnelles^  et  par  leur  ex- 
istence sociale,  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg  offirait  ii  la  Gr&ce» 
et  d  r Europe  enti^re,  toutes  les  garanties  possibles ;  que  d'apr^  les  in- 
formations recueillies  jusqu'd  ce  jour,  il  y  avait  lieu  de  penser  que  les 
Grecs  le  recevraient  pour  leur  SouTerain  avec  reconnaissance. 

Le  Prince  Leopold  n'est  pas  un  Membre  de  la  Famille  Royale  reg. 
nante  en  Angleteirre :  il  n'est  pas  capable  d'etre  appel^  d  la  successioA 
de  la  Gouronne. 

Par  consequent,  le  Prince  de  Cobourg  n'est  point  dans  le  cas  de 
I'exclusion  prevue  dans  le  Protocole  du  S2  Mars. 

Epoux  de  la  Princesse,  Fille  du  Roi»  il  a  ete  assimil^,  par  snite 
d'un  Acte  du  Parlement,  sous  le  rapport  des  honneurs,  d  la  Famille 
Royale;  mais  il  a  iii  reconnu  et  constat^,  d'apr^  les  explications 
donnees  par  le  Gonvernement  de  Sa  Majesty  Britannique,  que  le 
Prince  Leopold  n'est  pas  Pair  du  Royaume ;  qu'il  n'a  jamais  si^  an 
Parlement ;  et  que  depuis  la  catastrophe  qui  a  rompu  les  neeuds  qni  le 
liaient  d  Angleterre,  il  n'y  exerce  aucune  fonction  publique. 
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Dam  son  existence  pecnniaire,  creee  par  le  Traite  de  Manage^  Traite 
]Mir  ta  nature  inviolable,  et  confirm^  par  un  Acte  du  Parlement,  le 
Prince  Leopold  se  troove  entitoment  independent,  quels  que  puissent 
itre  Jes  ^v^nemens. 

Le  Plenipotentiaire  de  France,  celui  de  la  Grande  Bretagne,  et 
ceini  de  Rosaie,  ont  alors  declare,  qn'ils  reunissaient  les  vdtes  de  leurs 
Conrsen  faveur  du  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg ;  et  ils  sont  con- 
Tenus  de  r^diger  en  commun  une  Note,  destin^e  k  lui  offrir,  dans  les 
termes,  el  sous  les  conditions  inserees  aux  Protocoles  de  cette  date,  b 
Gouvemement  du  nouvel  Etat  Grec,  avec  le  titre  de  Prince  Souverain 
de  la  Gihce,  qui  passera  hereditairement  k  ses  Descendans. 

Les  Ptotocoles  de  ce  joor  seront  communiquds  au  Prince  Leopold 

de  Saxe-Cobourg,  et  ce  Prince  sera  invito  k  y  donner  son  assentiment 

ABERDEEN.      MONTMORENCY-LAVAL.      UEVEN. 


JVb,S5. — Protoeole  {3,)  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office^  le 
3Fevrier,  1830. 

Pl^esens : — Les  Pldnipotentiures  de  la  Grande  Bretagne ;  de  France ; 
el  de  Russie. 

Lb  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg  ayant  6te  appele  par  les  suf- 
frages r^unis  des  trois  Cours  de  1*  Alliance  k  la  Souverainetd  de  la  Gr^ce, 
le  Plenipotentiaire  Fran9ais  a  reclame  Tattention  de  la  Conference  sur 
Im  situation  particuli^re  dans  laquelle  son  Gouvernement  se  trouve, 
velativenient  i  une  partie  de  la  Population  Grecque. 

11  a  represent^  que  depuis  plusieurs  sidles,  la  France  est  en  pos- 
esBsion  d  exercer,  en  fa?eur  des  Catholiques  soumis  an  Sultan,  un  pa- 
tronage special,  que  Sa  Majesty  Tr^  Chretienne  croit  devoir  deposer 
aojonrdliui  entre  les  mains  du  futur  Souverain  de  la  Gr^ce,  quant  k  ce 
qui  coDccrne  les  Provinces  qui  doivent  composer  le  nouvel  Etat ;  mab 
en  se  dessaisissant  de  cette  prerogative,  Sa  Majeste  Tr^s  Chr6tienne  se 
doit  k  ellenmime,  et  elle  doit  k  une  Population  qui  a  vdcu  si  long  temps 
sous  la  protection  de  ses  Anc^tres,  de  demander  que  les  Catholiques  de 
la  terre  ferme  et  des  lies  trouvent  dans  Torganisation  qui  va  6tre  donnde 
i  la  Gr^ce,  des  garanties  capables  de  supplier  4  Taction  que  la  France 
a  exercee  jnsqu'i  ce  jour  en  leur  faveur. 

Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne  et  de  Russie  ont  ap- 
prtei^  la  justice  de  cette  demande ;  et  il  a  €ie  arrete  que  la  Religion 
Catholiqoe  jonira  dans  le  nouvel  Etat  du  libre  et  public  exercice  de 
aoncQlte,queses  proprietes  lui  seront  garanties^  que  ses  Ev^ques seront 
muntenus  dans  I'integrite  des  fonctions,  droits^  et  privileges,  dont  ils 
ont  joni  sous  le  patronage  des  Rois  de  France;  et  qu'enfin,  d*apr^  le 
m^oie  principe,  les  propriety  appartenant  aux  anciennes  Missions 
Pfan^aises,  on  etablissemens  Fran9ai8,  seront  reconnues  et  respectees* 

Lea  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  AUiies,  voulant  donner  en 
ovtit  1  la  Qiict  une  nouvelle  preuve  de  la  sollicitude  bienveillante  de 
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leurs  Souverains  i  son  6gard,  et  preserver  ce  Pays  des  malhears  qoe  la 
rival it^  des  cultes  qui  sont  profess^  pourroit  y  susciler,  sont  convenns 
que  tous  les  Sujets  du  nouvei  Etat,  quel  qae  soit  leur  culte>  devront 
£tre  admissibles  k  tous  les  emplois,  fouctions,  et  hooueurs  publics^  et 
iraites  sur  le  pied  d'une  enti^re  egalite>  sans  egard  k  la  diflerence  de 
croyance,  dans  tous  leurs  rapports  religieuz,  civiles,  ou  politiques. 

ABERDEEN.    MONTMORENCY-LAVAL.     LIEVEN. 


No,  26,^Proiocol€  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  UM 

Fevrier,  1830. 

Prdseus : — Les  Plenipotentiairesde  la  Grande  Bretagne;  de  France; 
etde  Russie. 

Les  PMnipotentiaires  des  trois  Cours  AUides  se  trouvant  reunia, 
Tobjet  de  Ja  Conference  ^tait  de  prendre  conooissance  de  la  Reponse 
de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg,  d  la  Note 
collective  qui  lui  a  et6  adresses  par  les  PJenipotentiaires,  conformeinent 
anx  prescriptions  du  Protocole  No.  2,  en  date  du  3  Fevrier,  1830. 

Apr^s  avoir  examine  les  observations  presentees  par  le  Prince 
Lipoid,  k  la  suite  de  son  acceptation  de  la  Souverainete  de  la  Gr^ce 
qui  lui  a  €te  ofierte«  les  Plenipotentiaires  de  TAlliance  ont  arr6te  entre 
eux  lesrdsolutions  snivantes,  relativement  aux  cinq  points  indiques  daua 
la  Reponse  de  Son  Altesse  Royale. 

l^  Les  intentions  des  trois  Cours  sont  conformes  aux  vcbux 
exprimes  par  le  Prince,  k  Regard  de  la  garantie  du  nouvei  £tat  Grec 
par  les  Puissances  Signataires  du  Traite.  Lea  autrea  Puissances  aeront 
invitees  k  y  adherer. 

2*«  Les  Puissances  Alliees  ne  sauraient  admettre  le  droit  d'inter- 
▼eution  du  Prince  Souverain  de  la  Gr^ce,  par  rapport  i  la  maniere  dont 
le  Gouvernement  Turc  exerce  son  autorit^  k  Candie  ou  d  Samos.  Ces 
lies  dotvent  rester  sous  la  domination  de  la  Porte,  et  doivent  ^tre  inde- 
pendantes  de  la  nouvelle  Puissance  que  Ton  est  convenu  d'etablir  en 
Grhce.  Cependant,  les  Puissances  Alliees  s  empressent  de  declarer  au 
Prince  Leopold,  pour  la  propre  satisfaction  de  Son  Altesse  Royale, 
qu'en  vertu  des  engagemens  qu*elles  ont  contractes  d  un  commutf 
accord,  elles  se  croyent  tenues  d'assurer  aux  Habitans  de  Candie  et  de 
Samos,  une  securite  contre  toute  molestation  en  raison  de  la  part  qu'ib 
anraient  prise  dans  les  troubles  antecMens.  Dans  le  cas  od  Tautorite 
Turque  serait  exerc^e  d'une  manifere  qui  pourrait  blesser  I'humanit^, 
chacune  des  Puissances  Alliees — sans  prendre  toutefois  un  engagement 
special  et  formel  d  cet  effet — croirait  de  sou  devoir  d*interposer  son  in- 
fluence auprds  de  la  Porte,  afin  d'assurer  aux  Habitans  des  lies  sos- 
mentionnto,  une  protection  contre  des  actes  oppressifs  et  arbitraires. 

^\  La  Conference  a  reconnu  qu'll  existait  des  obstacles  insaniion* 


TURKEY  AND  GREECE.  199 

tables^  revenir  sur  les  decisions  relatives  k  la  demarcation  des  Limites 
da  noQvel  Etat. 

4*.  Les  trois  Pttissances  sent  resolues  d  assurer  an  nouvel  Etat  des 
aecoon  p^noiaires,  au  moyen  de  la  garantie  d'ao  Emprunt  que  fera 
le  Gottvemement  Grec,  et  dont  le  but  sera  de  pourvoir  A  la  solde  et  k 
reatretien  des  Troupes  que  le  Prince  Sou? erain  se  trouvera  dans  le  cas 
de  lever  k  son  service. 

d^.  Afin  d'obvier  aux  difficultes  temporaires  que  le  Prince  Souve- 
imin  pourra  eproaver  avant  que  la  levee  de  ses  Troupes  soit  effectu^e, 
le  Pl^nipotentiaire  de  France,  sur  la  demande  des  Plenipotentiaires 
d*Angleterre  et  de  Rnssie,  a  pris  sur  lui  de  consentir  d  la  prolongation 
da  sejour  des  Troupes  Fran9aises  qui  se  trouvent  actuellement  en  Gr^, 
pendant  Tespace  d'un  an. 

Dans  le  cas  qu'un  pins  long  sejour  de  ces  Troupes  fut  jug6  indis- 
pensable, les  Puissances  s'entendraient  avecle  Prince  Souverain  pour 
condescendre  4  ses  vobux. 

4 

II  a  et£  ensuite  arr^te  que  la  Lettre  collective  des  Pl^uipotentiaires 
de  TAlliance,  et  la  lUponse  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold, 
demenreront  annexees,  sous  les  Lettres  A.  et  B.  au  pr^nt  Protocole, 
ponr  constater  roffre  faite  d  ce  Prince  de  la  Souverainete  de  la  Gr^ce, 
ainsi  que  son  acceptation,  et  son  adhesion  aux  stipulations  convenues 
entre  les  trois  Cours  de  PAlliance. 

U  a  6t6  ^galement  arr£t6  que  les  dispositions  du  pr^nt  Protocols 
eeraient  incessamment  notifiees  d  la  Porte  Ottomane,  et  au  Gouveme- 
,  oient  Provisoire  de  la  Gihce ; — que  la  forme  de  ses  communications 
•ersit  determinee  dans  une  prochaine  Conf<&rence  ;«-~et  que  jusqu'd 
i'arrivee  dn  Prince  de  Saxe^Cobourg  en  Gr^ce,  les  rapports  ^tablis 
entre  le  Gouvemement  actuel  de  cette  Contr^  et  les  Cours  AUieesj 
seraient  maintenus  tds  qu*il8  existent  en  ce  moment 

ABERDEEN.        MONTMORENCY-LAVAL.       LIEVEN. 


(Annexe  A  J— £e#  Plenipotentiaires  de  France,  tie  la  Grande  Bretagne, 
et  de  Rusiie,  au  Prince  Uopold  de  Saxe-Cobourg, 

Landres,  le  3  Fevrier,  1830. 

Les  Sonssign^s  fPlenipotentiaires  des  trois  Cours  signataires  da 
Traite  dn  6  Juillet,  1827,  ont  re^ u  de  leurs  Gouvernemens  respecti& 
lordre  de  faire  d  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Co- 
boorg,  la  Communication  suivante : — 

'*  Les  Puissances  Alliees,  d^irant  donner  de  nouveaux  gages  de 
stabilite  k  Pmuvre  de  paix  dont  Elles  s'occupent,  et  prenant  en  consi* 
deration  les  Declarations  emises  par  la  Porte  Ottomane,  sont  convenues 
cnti^Elles  des  Bases  de  Torganisation  definitive  que  recevrait  la  Gr^ccb 
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Elles  out  en  consequence  arrtt^  qn'il  serait  plac6  i  la  t^te  du  nouYel 
Etat  un  Prince  dont  le  cnract^re  fut  pour  la  Gr^ce,  et  poor  I'Europe 
enti^re^  une  garantie  rassurante.  Elles  out  resolu  de  faire  au  Prince 
Leopold  de  Saxe-Cobourg,  loffre  de  la  Souverainete  H^reditaire  de 
cette  Contr^e,  avec  le  Titre  de  Prince  Souverain  de  la  Gr^e." 

Les  Soussign^,  en  instruisant  le  Prince  Leopold  de  cette  determi- 
nation de  leurs  Cours>  ont  llionneur  de  lui  communiquer  confideutielle- 
ment  les  Protocoles  Nos.  1,  2,  et  3,  du  3  Fevrier^  1830^  dans  lesquela 
Bont  consignees  les  intentions  des  Hautes  Puissances,  taut  en  ce  qui 
conceme  Son  Altesse  Roy  ale,  qu'en  ce  qui  regarde  ^organisation  dela 
Grfece.  lis  se  flattent  que  Son  Altesse  Roy  ale  donnera  son  adhesion 
auK  dispositions  arr^tees  dans  ces  trois  Actes,  et  qu  elle  acceptera  le 
temoignage  eclatant  d'estime  et  de  confiance  que  ^Alliance  desire  lui 
conferer. 

Les  Soussign^s  se  f(&licitent  beaucoup  d'etre  les  interpr^tes  de  lean 
Augostes  Souverains.  et  lis  en  profitent  pour  avoir  Thonnenr  d  offrir  k 
Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold,  lliommage  de  leur  profond 
respect. 

ABERDEEN.    MONTMORENCY-LAVAL.    LIEVEN. 
S,  A,  R,  le  Prince  Lkopold  de  Saxe-Cobaurg. 


(Annexe  B,)^Le  Prince  Leopoldde  Saxe-  Cobourg  aux  Plenipoteniiakei 
de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Rutsie. 

Claremoni,  U  11  Feorur,  1830. 

Le  Soussign^  a  re9U,  le  4  F^vrier,  la  Lettre  que  les  Pl^nipotentiaires 
des  Irois  Cours  signataires  du  Traite  du  6  Juillet,  1827,  lui  ont  fait 
rhonneur  de  lui  ecrire,  et  par  laquelle,  en  consequence  du  Protocole  du 
8  Fevrier,  1830,  ils  lui  offrent,  au  nom  des  Hautes  Puissances  Allito, 
la  Souverainete  faereditaire  de  la  Gr^ce. 

Le  Soussign^  sent  profondement  tout  ce  qu'a  de  flatteur  pour  lui 
rhonneur  que  les  Augustes  Souverains  ont  daign^  lui  faire,  en  le  choi* 
sissant  pour  mettre  en  execution  leurs  genereuses  intentions  2k I'egard 
dunottvel  EtatGrec. — II  s'empresse  d'accepter  la  carri^re  utile  et  hono- 
rable que  lui  ouvrent  les  Hautes  Puissances. 

Cependant  il  croiroit  mal  repondre  k  la  confiance  qu  elles  daignent 
placer  en  lui,  si,  en  donnaut  son  adhesion  aux  Protocoles  Nos.  1,  S,  et 
3,  du  3  Fevrier,  1830.  il  ne  leur  soumettait  les  observations  suivantea: 

1®.  Que  les  Hautes  Puissances  signataires  du  Traite  du  6  Juillet, 
1837,  veuillent  gracieusement  accorder  au  nouvel  Etat  Grec  une  Garan- 
tie compl^te^  ainsi  que  la  promesse  d'un  secours  en  cas  d'agreadoa 
^trang^re. 

3^.  Que  les  Habitans  Grecs  des  lies  de  Candie  etSanios,qui  vont 
£tre  rendus  i  la  Porte,  aient  leur  position  religieuse  et  civile  tellement 
fixee  et  amelioree  par  Tintercession  des  Hautes  Puissances,  ainsi  que 
par  une  ample  application  du  Traits  du  6  Juillet^  qu'ils  puisseat  se 
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trouTer  i  I'abri  de  tontes  vexations^  et  proUg^  contre  tous  les  actes 
ifoi  pourroient  amener  uDe  effusion  de  sang.  Sar  ce  sujet,  qai  est 
puremeot  dans  llnt^^t  de  rhumanite,  le  Soussignd  se  reserve  encore 
de  pins  amples  Commanications  avec  les  PJenipotentiaires  des  Augustes 
Soaverains. 

3*.  Qall  veniUe  plaire  aux  Hautes  Paissances,  que  la  noavelle 
Prooti^  i  POuest  soit  fix^  de  mani^re  i  continuer  de  remonter  la 
nre  ganche  da  Flenve  Aspropotamos^  jusqu'aux  limites  marquees  au 
Nord  comme  celles  do  Canton  de  Vlochos^  en  suivant  de  14  vers  TEst 
la  limite  naturelle  formee  par  les  montagnes  qui  joignent  le  Mont  CEta ; 
fronti^re  indispensable  pour  la  s^cnrite  de  cette  parUe  importante  du 
noiivel  Etat 

4*.  Que  les  Hautes  Puissances  daignent  assurer  au  nouvel  Etat 
Grec,  jusqu'i  ce  que  ses  propres  ressources  aient  repris  leur  vigueur, 
des  secours  pteuniaires  proportionnes  k  ses  besoins;  puisqu'il  est 
notoire  que  le  Gouvemement  provisoire  n'a  pu  exister  jnsqu'd  present, 
qu*au  moyen  des  subsides  qui  lui  out  eU  foumis  par  la  gen^rosite  des 
Hautes  Puissances. 

d*.  Que  les  dites  Puissances  veuillent  bien  accorder  un  secours  de 
Troupes  an  nouveau  Souverain  de  la  Gr^e,  jusqu*^  ce  qull  ait  pu 
organiser  celles  qui  lui  seront  ndcessaires.  Qu'elles  daignent  convenir 
arec  lui  dn  nombre  de  ces  Troupes,  ainsi  que  du  terns  qu'elles  pourront 
rester  4  sa  disposition,  et  lui  donner  quelque  latitude,  s'ilse  voyait  dans 
la  necessity  de  les  garder  au  de]4  du  terns  fix^. 

Le  Soussign^  saisit  (^ette  occasion,  &c.    " 

LEOPOLD,  P.8.C.G. 
Les  PUmipoieniiaires  Franqais^  Anglais,  si  Russs. 


JVo.  27.— Protoeob  de  la    Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le 
26  Fevrier,  1830. 

Pr£sens:-*Le8  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne ;  de 
France ;  et  de  Russie. 

La  S^nce  de  ce  jour  a  6i<k  consacr^e  4  I'examen  de  la  forme  dans 
laquelle  seraient  communique  4  la  Porte  Ottomane,  ainsi  quau 
Gouvemement  Prorisoire  de  la  Gr^e,  les  dispositions  du  Protocole  du 
90  F^vrier,  1830,  conformement  4  la  clause  de  cet  Acte. 

Let  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  sont  convenus  de  suivre,  4  cet 
ellet,  la  forme  d6j4  adoptee  par  eux  relativement  aux  communications 
4  faire  aux  deux  Parties  interessees,  des  dispositions  du  Protocole  prin« 
cipal  sign^  le  3  F^Trier,  1830;  et  en  consequence,  ils  ont  arr&t^  las 
Instmctions  ci-jointes  sub  Litt  A.  et  B.,  4  envoyer  simultanemeot  aux 
Repr6sentan8  de  TAlliance  4  Constantinople,  et  4  leurs  R^adens  en 
Qthet. 

ABERDEEN.      HONTMORENCY-LAVAL.      LIEVEN. 
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(Annexe  A.)'^Instructions  aux  Plenipoieniiaires  des  trots  Cours  d 

Constantinople, 

Les  trois  Protocoles  ci-joints*  ioforment  Votre  Excellence  des 
mesures  complementaires  adoptees  par  la  Conference  pour  lentier 
accomplissement  de  I'lauvre  de  paix  dont  le  Protocole  du  3  Fevrier> 
sub  No.  \,  renferme  les  bases  principales. 

De  ces  trois  Documens,  Monsieur,  les  deux  premiers  renferment  les 
motifs  qui  ont  engag^  les  Cours  Alliees  k  offrir  la  Souverainet^  de  la 
GrSce  4  son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg, 
ainsi  que  les  propositions  que  lui  a  adressees,  dans  ce  but,  la  Confe- 
rence :-^le  troisi^me  constate  Tadhesion  de  ce  Prince,  et  la  suite  qu'a 
donn6e  la  Conference  aux  voeux  dont  Son  Altesse  Royale  a  accom- 
pagne  son  acceptation. 

Les  Protocoles  en  question  ne  sont  destines.  Monsieur,  qu%.  votre 
information  personnelle ; — mais  les  trois  Cabinets  ont  juge  convenable 
que  leursPIenipotentiairesrespectifsi  Constantinople  communiquassent 
2k  la  Porte  la  disposition  qui  concerne  le  choix  du  Prince  destind  d 
gouvemer  le  nouvel  Etat.    Vous  voudrez  done  bien.  Monsieur,  vous 

reunir  d  vos  deux  Collogues  de et  de ,  pour  notifier 

au  Divan  que  les  suffrages  de  I'Alliance  sont  tomb^s  sur  Ja  Pei-sonne  du 
Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg ;  et  les  trois  Cabinets esp^rent  quels 
Porte  verra  dans  ce  choix  une  nouvelle  preuve  du  soin  qu'ils  apportent 
d  donner  d  ses  relations  futures  avec  la  Grdce,  une  garantie  solide. 

11  est  un  autre  objet  important,  formant  Pune  des  dispositions  du 
dernier  ProtocoJe,  sur  lequel  les  trois  Pldnipotentiaires  auront  d  ap« 
peler  Tattention  de  la  Porte. 

Quoique  Jes  lies  de  Candie  et  Samos  n'entrent  point  dans  la  circon- 
scription  du  nouvel  Etat,  et  en  doivent  consequemment  demeurer  inde- 
pendantes,  cependant,  les  Puissances  Alli^es  se  croyent  tenues  d'assnrer 
d  leurs  habitans  une  securitd  contre  les  molestations  qu'ils  pourroient 
essuyer  de  la  Porte,  en  raison  de  la  part  qu'ils  auroient  prise  dans  les 
troublea^antecddens.  Les  trois  Cabinets  se  plaisent  d  croire  que,  dans 
sa  sagesse  eclair^e,  la  Porte  Ottomane  se  convaincra  elle-mlme,  qu'at- 
tendu  les  rapports  de  proximite  et  de  religion  qui  unissent  les  Grecs  de 
ces  lies  aux  Sujets  du  nouvel  Etat,  une  administration  Equitable  et 
douce  est  le  plus  s6r  moyen  d'y  maintenir  sa  domination  sur  des  bases 
inebranlables. 

ABERDEEN.      MONTMORENCY-LAVAL.      LIEVEN. 


(Annexe  B,)'^Instructwns  aux  Residens  des  trois  Cours  en  Greee. 
J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  les  trois  Protocoles  ci-joints« 
pour  vous  faire  connaitre  les  mesures  adoptees  par  la  Conference, 
comme  complement  de  Tceuvre  de  paix  dont  les  bases  principales  se 

*  Les  trois  Protocoles  joints  a  ces  Instructions,  ainsi  qu'd  celles  qui  solvent, 
•ont  ceox  da  3  Fivrier,  Nos.  2  et  9,  et  celui  du  20  F^vrier,  avoc  ses  deux  Annexes. 
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troofeot  poaees  dans  Id  Protocole  No.  1»  en  date  da  3  F^vrier  de  cette 
aoo^e. 

De  ces  trpis  Documens,  lea  deux  premiers  renferment  les  motifs  qoi 
oat  engage  l^AlJiance  d  offiir  an  Prince  Leopold  de  Saxe*Cobonrg  la 
Sonverainetd  de  la  Gr^ce,  et  la  proposition  qu'elle  Jui  a  faite  en  conse- 
qoence :  la  troisi^me  constate  Tadh^ion  de  son  Altesse  Royale,  et  les 
determinations  prises  &  la  suite  des  Yceux  que  ce  Prince  a  exprimes  en 
pronon^ant  son  acceptation. 

C'eat  i  votre  information  personnelle  que  sont  destines  les  Proto- 
coles  en  question.  Mais  il  vous  appartient.  Monsieur,  de  communiquer 
Sana  delai  an  Gonvemement  Provisoire  de  la  Gr^ce  les  importantes 
dispoaitioos  de  ces  Actes,  qui  interessent  d  un  si  baut  degre  les  des- 
tinees  futures  de  ce  Pays.     Vous  voudrez  done  bieu,  en  premier  lieu,  lul 

latre  •onnaitre^conjointement.avecvos  Collogues  de et  de^— ,que 

le  choix  de  TAlliaoce  pour  la  Souverainet^  du  nouTel  Etat,  est  tomb4 
sur  la  peraonne  dn  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg.  Les  qualites 
peraonnelles  de  ce  Prince,  son  existence  social^  out  parn  offrir  aux 
trois  Pnissances  tontes  les  garanties  desirables.  Elles  esp^rent  done 
qoe  les  Grecs  ie  recevront  pour  leur  Souverain  ayec  recoonoissance,  et 
qu'ila  verront  dans  ce  choix  un  nouveau  (emoignage  de  Tint^r^t  bien* 
veillant  que  leur  a  vou^  I'AUiance. 

La  sollicitude  des  Hautes  Puissances  d  leur  ^gard  ne  s'est  point 
bomee  an  moment  present.  C'est  dans  le  but  de  foumir  un  soutien  de 
plus  k  TAutoril^qai  va  les  r^gir.que  sontcon$ues  les  clauses  4  etddu 
dernier  Protocole.  Les  Residens  des  trois  Cours  sont  charges  de  donner 
connaissance  an  Gou?emement  Proyisoire  de  cette  double  disposition, 
lis  ajoBteront  que  jusqu'd  Taniv^e  du  Prince  Leopold  en  Gr^e,  les  rap. 
ports  ^tablis  entre  1* Administration  actuelle  de  ce  Pays  et  1* Alliance, 
scfont  maintenns  tela  qulls  existent  en  ce  moment 

ABERDEEN.     MONTMORENCY-LAVAL-     LIEVEN. 


No*  QS.'^Proioeok  de  la   Ctrnjerence  tenue  au  Foreign  Ojfiee,   ie 

SAmil,  1830. 

Prisens:  Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne ;  de  France  | 
et  de  Rttssie. 

Lbs  Pl^nipotentiairesse  sont  reunis  aujourd'hui  dl'effet  de  prendre 
connaissance  d'une  Lettre  adress^e  aux  Plenipotentiaires  des  trois  Cours 
le  4  Avril,  1830,  par  Monseigneur  le  Prince  Leopold.  Dans  cette  Lettre, 
annexee  an  present  Protocole  (A.)  Son  Altesse  Royale,  au  moment  de 
m  lendre  en  Prance,  annonce,  en  sa  qnalite  de  Prince  Souverun  de  la 
Grtee,  qu* Elle  accr^dite  le  Baron  de  Stockmar  auprte  de  la  Couf£« 

e,comme  son  Charge  d' Affaires  pour  le  temps  de  son  absence. 
ABERDEEN.    MONTMORENCY-LAVAL.       LIEVEN. 
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(Annexe  A.>-2>  Prmce  Lhpold  de  Stae  Cobourg  aux  Plinipoien^ 
Hairei  dee  Troie  Cours, 

Maribaraugk  House,  U  4  Avril,  1830. 
Lb  Soossigne  a  Phonnear  d'toformer  leg  PlenipoteDtiairea  des  Coon 
Alli^es,  quil  a  fait  choix  du  Baron  de  Stockmar,  Gentilhomme  de  sa 
MaisoD,  pour  ^tre,  en  cas  de  besoin,  son  Charge  d'Aflfaires  durant  son 
absence  de  Londres.  II  saisit  cetta  occasion,  &c 

Les  Plinipoteniimrei  des  Tnns  Cours.  LEOPOLD,  Pr.  de  S. 


No,  29.'^Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Fore^  Office,    le 

14  Mai,  1830. 

Pr^sens: — Les  Plenipotentiaires  de  la  Grande  Bretague;  de 
France;  et  de  Rassie. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Coors  s'^tant  rinnis  au  Departe- 
ment  des  Affaires  Etrang^res :— * 

A  Touverture  de  la  Conf<^nce,  le  Plenipotentiaire  Britannique  a 
fait  part  k  ses  Collogues  de  la  Dip^cbe  collective  des  Repr^ntans  des 
trois  Cours  4  Constantinople,  par  laquelle  ils  transmettent  la  Note 
quils  ont  presentee  4  la  Porte  le  8  Avril  1830,  pour  lui  notifier  let 
Resolutions  de  PAlliance,  relativement  k  la  pacification  et  k  letablisse- 
ment  definitif  de  la  Gr^ce, — ainsi  que  de  la  Declaration  par  laquelle 
le  Gouvemement  Ottoman  annonce  son  adhesion  complette  et  sans 
reserve  aux  dites  R&M>lutions. 

Le  Plenipotentiaire  Britannique  a  ensuite  donn6  lecture  k  la  Con« 
firenoe  d'une  DApdche  qu'il  a  re9U  du  R^ident  de  Sa  Majeste  Britan- 
nique en  Gr^e,renfennant  la  Note  collective  que  les  R^idens  des  trois 
Cours  ont  adress^e  au  Gouvemement  Provisoire  de  la  Gr^ce  dans  le 
m^me  but,  ainsi  que  de  la  R^ponse  du  President  et  de  son  Annexe. 
Cette  fUponserenferme  6galement  Fadhesion  pleine  et  enti^duGou* 
vemement  Provisoire  aux  determinations  de  Alliance. 

Les  Plenipotentiaires  ayant  pris  en  consideration  ces  diflireotes 
Pieces,  sontcouvenus  qu'elles  seraient  consignees  au  present  Protocole, 
—sub  litt.  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  et  que  de  plus  elles  seraient  port^es 
i  la  connaissance  de  son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold,  en  sa  qua* 
lite  de  Prince  Souverain  de  la  Gr^ce. 

ABERDEEN.        MONTMORENCY-LAVAL        LIEVEN. 


(Annexe  A.^— Lev  Eeprisentans  des  Trois  Cours  au  Comie  d Aberdeen. 
My  Lord,  Constantinople,  le  24  Avril,  1830. 

Cb  fut  le  8  Avril  que  nous  fismes  connaltre  i  la  Sublime  Porte,  par 
la  Note  dont  Copie  est  ci-jointe,  les  Resolutions  des  trois  Cours  AUiees, 
relativement  4  la  Gr&ce.  Nous  venous  de  recevoir,  et  nous  nous  em- 
pressons  de  transmettre  4  votre  Excellence,  la  R^ponse  de  la  Sublime 
Porte.    Nous  ne  doutons  point  que  les  Cours  ne  trouvent  cette  R^ponse 
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totm  satisfaiMnte  qa*elle  nons  a  para  Titre.     L'adh^ion  de  la  Sublime 
Forte  k  lean  resolutions  y  est  articnl^e  sans  restriction  nt  reserve. 

Nous  aorons  neanmoins  k  lear  rendre  compte  des  observations  qae, 
dans  une  Conf<&rence  4  laquelle  nous  fumes  appel^  hier  par  le  Reis 
Efendi,  ce  Mtoistre  nous  di? eloppa  sur  quelques  uues  des  dispositions 
vtMcB  i  Londre^  des  vcdux  qn'iJ  nous  exprima,  et  de  la  mani^re  dont 
nous  loi  i^pondimes.  Mais  ne  fonlant  pas  differer  Tenvoi  d'un  Docu« 
meat  d^dsif,  dont  il  importe  aux  Cours  d'etre  informdes  dans  le  plus 
bref  d^lai  pomible.  nous  nous  rdsenrons  de  les  entretenir  de  cette  Coo- 
Jerence  par  une  expedition  qm,  d*aiIleors,  suivra  de  pr^  celle  que  nous 
leor  adressons  anjourd'huL 

Nous  prions  votre  Excellence  d'agr^er  Tassurance,  &c. 

ROBERT  GORDON. 

C^  GUILLEMINOT. 

S.E.Le  Ccmie  d Aberdeen.  RIBEAUPiERRE. 


(Awmeste  B.; — Lei  Repreteniam  des  Trais  Court  d  la  Parte  OtUnmrne. 

Cmitaniinaple,  ie  8  Atfrii,  1630. 

Lbs  Soussign^  Reprisentans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,et 
de  Russie^  out  re^u  de  leurs  Cours  respectives  I'ordre  de  notifier  4  la 
Sublime  Porte  les  Resolutions  qu'elles  ont  arrtt^es  en  commnn,  rela* 
tivement  4  la  Grbce. 

A? ant  d'entrer  dans  le  detail  de  ces  Resolutions,  les  Soussignis  rap- 
pdleront  sommairement  ici  les  vues  qui  ont  motiv6  i' Alliance  des  trois 
Cours  enUr'elles.  Remplir  un  devoir  imp^rieux  d'humanit^  en  mettant 
un  terme  aux  troubles  qui  d^soloieot  ces  Contries  malheureuses; — 
lendre  an  Commerce  et  4  la  Navigation  la  security  qa'ils  avoient  per* 
doe;— preserver  PEnrope  d'une  conflagration  dont  eJle  ^toit  incessam* 
ment  menacee  par  la  durde  d*un  etat  de  choses  incompatible  avec  son 
wpoa;  asseoir  dte  Ion  la  paix  sur  de  si  fortes  bases  qu'il  ne  rest&t  4 
Faveoir  que  le  moins  de  chances  possible  pour  la  troubler  de  nouveau  ;^ 
et  oonsolider  enfin  i'existence  mime  dePEmpire  Ottoman : — tellesont 
ht  les  vues  qui  ont  invariablement  dirige  les  trois  Hautes  Puissances, 
vues  auxqueUes  dans  ces  derniers  terns  la  Sublime  Porte  elle-mime  a 
senti  la  n^cessite  de  souscrire,  et  qui  ont  dicti  aux  Allies  les  Resolutions 
que  les  Sousaignes  vont  avoir  Thonnenr  de  lui  faire  connattre. 

1*.  La  Gtkce  formera  un  Etat  independent,  et  jouira  de  tons  les 
droits  politiques,  administratis,  et  commerciaux,  attaches  4  une  inde* 
pendance  complette. 

9*,  En  consideration  de  ces  avantages  accordes  au  nouvel  Etat,et 
poor  deferer  an  desir  qu*a  exprime  la  Porte  d  obtenir  la  reduction  des 
Froutitoes  fixees  par  le  Ph>tocole  du  22  Mars,  la  Kgne  de  demarcation 
des  limites  de  la  Gr^e  partira  de  rembouchure  du  Aeuve  AsprcpO' 
iamtm,  remontera  ce  fleuve  jusqu'k  la  hauteur  du  lac  dAngelo  Cattro, 
et  traversant  ce  lac,  ainsi  que  ceux  de  Vraehori  et  Seuramixa,  elle 
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aboatira  au  mont  Artdlinoj  d*o<&  elle  suivra  le  crMe  da  mont  Oxas,  la 
valine  de  Calauri,et  la  crdte  du  mont  (Eta,  juaqu'tiu  golfe  de  Zeitinm, 
qu'elle  atteindra  d  I'emboacbure  du  Sperchius. 

Totts  les  Territoires  et  Pays  aitues  au  sod  de  cetta  ligne,  que  Ja 
Coofdreuce  a  indiques  sur  la  Carte  ci-joiote^  appartiendront  d  la  Grbce  | 
et  tons  les  Pays  et  Territoires  sita^  an  nord  de  cette  mdme  ligoe  con- 
tintteroot  k  fiure  partie  de  TEmpire  Ottoman. 

Appartiendront  ^galement  4  la  Grdce  Tile  de  Negreponi  toute  enti^re^ 
avec  les  lies  du  IHable^  Pile  de  Skyro,  et  les  lies  counues  ancienne- 
ment  sous  le  nom  des  Cyclades,  y  comprise  llle  d^Amorgo,  situ^  entre 
le  86me  et  le  39me  degre  de  latitude  nord«  et  le  26me  de  longitude  est 
du  meridien  de  Greenwich. 

3"*.  Le  Gouvemement  de  la  Gr^ce  sera  Monarcbique,  et  beredi- 
taire  par  ordre  de  primogeniture ;  ii  sera  confix  d  un  Prince  qui  ne 
pourra  6tre  cboisi  parmi  ceux  des  Families  regnantes  dans  les  Etata 
signataires  du  Traill  du  6  Juillet>  1827^  et  portera  le  titre  de  Prmee 
Sawoerain  de  la  Griee, 

4\  Au86it6t  que  ces  dispositions  auront  6te  portees  d  la  connais- 
sance  des  Parties  int^ressees,  la  pais  entre  I'Empire  Ottoman  et  la  Gr^e 
sera  censee  retablie  ipso  faeio,  et  les  Sujets  des  deun  Etats  seroni 
trattes  r^ciproquement,  sous  le  rapport  des  droits  de  Commerce  et  de 
Navigation,  comme  ceux  des  autres  Etats  en  paix  avec  rEmpireOtto* 
man  et  la  Gr^ce. 

5".  Des  Actes  d'Amnistie  pleine  et  enti^re  seront  immMiatement 
publies  par  la  Porte  Ottomane,  et  par  le  Gouvemement  Grec. 

L'Acte  d*Amnistie  de  la  Porte  proclamera  qu'aucun  Grec,  dans 
toute  letendue  de  ses  domaines  ne  pourra  dtre  prive  de  ses  propri^t^ 
ni  inquiete  aucunement,  d  raison  de  la  part  qu  11  aura  prise  d  Tinsor- 
rection  de  la  Gr&ce;  I'Acte  d'Amnistie  du  Gouvemement  Grec  procl». 
mera  la  m^me  principe  en  faveur  de  tons  les  Musulmans  ou  Chretiens 
qui  auroient  pris  parti  contre  sa  cause;  et  il  sera  de  plus  entendne  et 
public,  que  les  Musulmans  qui  voudroient  continuer  d  babiter  les  Ter- 
ritoires et  les  lies  assignes  k  la  Gr^ce,  y  conserveront  leurs  propri^t^s 
et  y  jouiront  invariablement,  avec  leurs  fiimilles,  d  une  s^curite  parfaite. 

6^.  La  Porte  Ottomane  accordera  k  ceux  de  ses  Sujets  Grecs,  qui 
desireroient  quitter  le  Territoire  Turc,  un  d£Iai  d'nn  an,  pour  vendre 
leurs  propri^t^s,  et  sortir  librement  du  Pays. 

Le  Gouvemement  Grec  laissera  la  m^me  facnlt6  aux  habitans  de  la 
Gr^e  qui  voudroient  se  tranporter  sur  Territoire  Turc, 

7^  Toutes  les  Forces  Grecques  de  terre  et  de  mer  dvacueront  les 
Territoires,  Places,  et  lies  qu'elles  occupent  au  deld  de  la  ligne  assig. 
nee  aux  limites  de  la  Gr^ce  dans  le  §  2®,  et  se  retireront  derrib«  cettt 
m6me  ligne  dans  le  plus  bref  delai. 

Toutes  les  Forces  Turques  de  teire  et  de  mer,  qui  occupent  des 
Territoires,  Places,  ou  lies  compris  dans  les  limites  mentionnees  ci-des« 
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ms,  ^acueront  ces  IJes^  Places,  et  Territoiros,  et  se  retireront  derri^re 
lea  ditea  limitea,  et  pareillemeDt  dans  le  plus  bref  delau 

8*.  Chacune  des  trois  Coun  conservera  la  faculte  de  garautir  Ten- 
aemble  des  arraogemens  et  clauses  qui  pr^c^dent 

Aucane  trcmpe  appartenant  i  1  une  des  trois  Puissances  Contract 
taotcs  ne  ponrra  eotrer  sar  le  Territoire  du  nouvel  Etat  Grec,  sans 
Paaaentiment  des  deux  autres  Cours  signataires  du  Traits. 

9*.  Afin  d  eviter  les  collisions  qui  ne  manqueraient  pas  de  r^ulter^ 
dans  lea  circonstances  actuelles,  entre  les  Commissaires  demarcateura 
Ottomans,  et  les  Commissaires  demarcateure  Grecs,  quand  il  s'agira 
d'aiT^ter  snr  leslieux  le  trac^  des  Fronti^res  de  la  Gr^ce,  il  estconvena 
que  oe  travail  sera  confix  k  des  Commissaires  Britanniques,  Fran9ois, 
et  Rnases,  et  que  chacnne  des  trois  Cours  en  nommera  un.  Ces  Com* 
missaires,  munis  d  une  instruction  quise  trouve  jointe,  arrSteront  le  tmdh 
des  ditesFronti^res^en  suivant^avec  toute  Texactitude  possible,  la  ligna 
indtquee  dane  le  §  2^,  marqueront  cette  ligne  par  des  poteaux,  et  en 
dresaeront  deux  Cartes  signees  pareux,  dont  I'une  sera  remise  au  Goa- 
▼emement  Ottoman,  et  Tautre  au  Gouvemement  Grec.  lis  seront  tenoa 
d'achever  leurs  travaux  dans  Pespace  de  6  mois.  En  cas  de  difierence 
d'opinion  entre  les  trois  Commissaires,  la  majority  des  voix  ddcidera. 

Apr^  avoir  ainsi  r^gle  la  mode  d'existence,  et  I'etendue  du  nouvel 
Etat  Grec,  ainsi  que  la  nature  de  ses  rapports  i  venir  avec  I'Empire 
Ottoman,  les  Cours  Alliees  ont  d6  soccuper  du  choix  du  Sonverain 
qn  il  convenoit  de  placer  i  sa  t^te.  Elles  ont  reconnu  que  Son  Altesse 
Rojale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg  offfoit  4  la  Grice,  k  la 
Soblime  Porte,  et  d  PEurope  enti^re,  tontes  les  garantiea  que  I'on 
dev<at  deairer  dans  nne  question  de  cette  importance.  Elles  lui  ont 
done  offert,  sous  les  conditions  ^nnmerees  dans  les  trois  premiera 
Faragrapbes  ci-dessus,  le  Gouvemement  du  nouvel  Etat  Grec,  avec  le 
Tttre  de  Prince  Sonverain  de  la  Gr^,  qui  passerait  her^ditairement  4 
ses  Descendans.    Son  Altesse  Royale  s*est  rendne  k  leurs  vobux. 

Lea  Soassignes,  au  dAut  de  la  pr^sente  Note,  ont  rappel^  lea  vuea 
qui  n'ont  jamais  cess^  de  presider  aux  deliberations  des  Cours.  Lea 
determinations  qu'elles  ont  finalement  adoptees  sont  d'accord  avec  cea 
vues:  ce  serait  en  vain  que  Ton  objecterait  que  I'Alliance  a  pu  varier 
quelqnefois  dans  ce  qui  lui  semblait  pouvoir  conduire  au  but  de  aes 
eiiortB.  Elle  a  dA  marcher  avec  le  terns,  reconnoitre  les  necessitea 
qn*ii  entratnait  d  sa  suite,  et  se  r^gler  en  definitive  sur  ce  que  Pexpe« 
rience  la  mieux  demontree,  la  raison  la  pins  prevojante,  lui  faisaieut 
une  loi  d'accueillir ;— en  lui  reconnaissant  la  mission  de  pacifier  la  Grice^ 
la  Sublime  Porte  n*a-t-e]le  pas  sanctionne  d'avance  toutes  lea  reaolntiona 
qui  seraient  les  consequences  des  grands  principes  proclames  par  lea 
Cours  P  II  lui  sera  d'ullenrs  aise  de  se  convaincre,  par  nn  examen 
lefiecbi  de  celles  dont  les  Sonssignes  lai  ont  donne  plus  bant  commn- 
Dtcation,  que  dans  leur  sollicitude  pour  elle,  les  Cours  ont  accorde  k 
ses  vrais  interets  toute  la  part  dont  Tinteret  general  de  TEurope  leur 
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penneitait  de  disposer  ea  sa  fa?ear.  C'est  ainsi  que  n  la  Sablime 
Porte  doit  ceder  llle  de  Kegrepont  et  les  places  qu  elle  possMe  dans 
la  Gr&ce  Orientale,  elle  recouTra,  en  revanche^  la  Gr^e  Occidentale, 
et  conserve,  an  nord  de  fAsptvpotamos,  da  Mont  Oxas,  et  da  Mont 
(Eta,  des  Territoires  precedemment  assignes  aox  Grecs.  La  Sublime 
Porte  ne  saorait  oublier  en  outre,  que  rAlliance  impose  k  ces  demiers 
I'obligation  de  renoncer  k  llle  de  Somas,  et  i  la  partie  de  celle  de 
Candie  od  jusqa'4  present  ils  se  maintiennent 

Les  Cours  Alliees  ont  par  Id  reponda*  autant  qu*il  tear  ^tait  possi* 
ble  de  le  faire,  au  vmo  qu'avait  exprime  la  Sublime  Porte,  poor  que 
la  delimitation  du  nou?el  Etat  Grec  ne  s'etendit  pas  aussi  loin  qu'on 
se  1  etait  propose  d'abord ;  et  si  d  autre  part,  elles  ont  pris  la  determi- 
nation d'accorder  k  la  Grdce  une  Independance  complette,  si  elles  ont 
definitivement  ^carte  les  Questions  de  Tribut  et  d'Indemnite  p^cnniaire, 
c'est  que  Tepuisement  de  la  Gr^ce  auralt  soumis  4  d'incalculables 
difficult^s  raccomplissement  de  ces  conditions :  c'est  que  les  rapports 
qui  en  seroient  resultes  entre  les  deux  Pays  n*auraient  pn  qn'amener 
de  facheux  diff(§rends,  des  collisions  frequentes,  et  selon  toute  apparence, 
des  interventions  sans  fin :  TAUiance  n*a  done  consult^  dans  ses  deci- 
sions que  le  bien  reel  de  TEmpire  Ottoman  et  de  la  Gr^e,  la  necessity 
d'assurer  la  paix  du  Levant,  et  le  devoir  imp^rieux  de  prevenir  le  retour 
de  complications,  qui  menaceraient  de  nouveau  la  Paix  de  I'Europe. 

II  est  presque  superflu  d*ajouter  que  les  Cours  Alliees  ne  sauraient 
to16rer  aucun  empi^tement,  aucune  entreprise  du  nouvel  Etat  Grec  sur 
TEmpire  Ottoman.  Sous  ce  rapport,  le  choix  du  Prince  qui  va  gou* 
vemer  la  Grfece,  son  caract^re  et  ses  principes,  offrent  k  la  Sublime 
Porte  de  puissans  motifs  de  s^curit^.  C'est  une  garantie  que  les  Cours 
lui  pr^senteot  avec  confiance ;  car  elles  n'en  connaissent  pas  de  meilleure 
pour  elle-m^mes ;  elles  u*en  connaissent  pas  qui  puisse  contribuer  d 
maintenir  entre  I'Empire  Ottoman. et  la  Gr^ce,  cette  paix  dont  tous 
leurs  voBux  appellent  P^tablissement  et  la  conservation. 

Les  Soussignes  sont  encore  charges  par  elles  de  fixer  sur  un  objet 

qu  elles  ont  vivement  4  cmur,  Tattention  du  Gouvemement  de  Sa  Han- 

tesse ; — ainsi  quails  Tout  observe  dejd,  les  lies  de  Samos  et  de  CandU 

doivent  rester  sous  la  domination  de  la  Porte,  et  fttre  independantes  de 

la  nouvelle  Puissance  qu'il  a  ^t^  convenu  d'^tablir  en  Gr^ce;  toutefois 

les  Cours,  en  vertu  des  Engagemens  qu'elles  ont  contractus  dun  commun 

accord,  se  croyent  tenues  d'assurer  aux  Habitans  de  Candie  et  de 

$amos  une  security  contre  toute  reaction  quelconque,  d  raison  de  la  part 

qa'ilB  auraient  prise  aux  ^v^nemens  ant^rieurs ;  et  c'est  cette  s^curit^ 

qu'elles  r^clament  pour  eux  de  la  Sublime  Porte,  en  lui  demandant  de 

U  baser  sur  des  reglemens  precis  qui,  rappelant  leurs  anciens  privileges, 

i;ou  ktir  accordant  ceux  que  Pexperience  aurait  prouv6  leur  6tre  ni. 

^^easaiieB^  ofifriraient  d  ces  Populations  une  protection  efficace  contre 

B  actea  arbiUraires  et  oppressifs. 

Les  trois  Cabinets  se  plaisent  d  croire  que  dans  sa  sagesse  ^clairde 

i 
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hi  Sublime  Porte  se  coD?aiiicra  elle-m^me^  qu'attendu  les  rapports  de 
proximite  et  de  religion  qui  unissent  les  Grecs  de  Samos  et  de  Candie 
•us  Sujets  du  nouvel  Etat,  uoe  administration  equitable  et  douce  est 
le  mojren  le  plus  certain  d'y  maintenir  sa  domination  sur  des  bases 
inebranlables. 

Les  Soussign^s  viennent  dexposer  i  la  Sublime  Porte  ce  quHls 
•?aient  Tordre  de  lui  communiquer  au  nom  des  trois  Cours ;  elle  ap- 
pr^ciera,— >ce8  Coure  du  moins  Pesp^rent, — et  Timpartialite  qui  a  dict^ 
lenrs  decisions^  et  les  imperieux  motifs  qui  ne  leur  permettent  pas  de 
laisser  plus  longtems  indecise  la  pacification  du  Levant. 

Les  Alli^  s'atlendent  i  la  voir  adherer  franchement  k  ces  decisions ; 
its  s'attendentkcequ*elle  fera  hautement  proclamer,  sansretard,  f^n/tere 
emaiion  des  hostiiites,  d  ce  qu'elle  executera  egalement  de  suite,  en  ce 
qui  la  conceme,  les  dispositions  enonc^es  dans  la  pr6sente  Note,  et 
particuli^rement  celles  qui  ont  rapport  au  commerce,  i  la  navigation, 
i  Tamnistie,  et  k  levacuation  paisible  des  Pays  qu'elle  va  cesser  d'oc- 
cnper.  Les  m^mes  declarations  sont  notifiees  aux  Grecs  par  ordre 
des  Cours. 

I<es  Soussignes  aiment  k  penser  que  Tespoir  des  Puissances  ue  sera 
pas  de^u  ;  et  que  sous  tr^s  pen  de  jours,  iis  recevront  de  la  Sublime 
Porte  one  Reponse  conforme  en  tout  aux  Resolutions  des  Allies.  Mais 
il  est  de  leor  devoir  d'observer  que  si  cette  Reponse  leur  etait  refus^e, 
si  m^me  seulement  elle  devait  6tre  incomplette  ou  tardive^  les  Cours 
n'en  proc^deraient  pas  moins  k  Paccomplissement  des  mesures,  qu'elles 
ont  arretees  dans  Tinter^t  general. 

Les  Soussignes  ont  Thonneur,  &c« 
R.  GORDON.    C^  GUILLEMINGT.     RIBEAUPIERRE. 
S,  E.  Le  Rets  Efendi. 


(Annexe  CJ^^Le  Rets  Efendi  aux  Premiers  Drogmans  de  France,  de 

ia  Grande  Bretagne,  et  de  Russie. 
(Traduction.;  Constantinople^  le  24  Acril,  1830. 

La  Sublime  Porte  a  pris  connoissance  du  contenu  de  la  Note  offi- 
cidie  que  ses  nobles  amis  les  Representans  des  trois  hautes  Puissances 
residant  k  Constantinople,  lui  ont  remise,  et  dans  laquelle  est  expose 
ce  qui  a  et^  r^ln  en  dernier  lieu  dans  la  Conference  de  Londres. 

Soivant  le  dit  contenu,  d*apr^  la  delimitation  trac^e  dans  la  Carte 
annex^  k  la  m^me  Note,  une  Reponse  de  la  Sublime  Porte  conforme 
i  ce  qui  a  ^t^  r6solu  par  les  trois  Puissances  est  ce  qu'elles  esp^rent, 
comme  moye n  de  mettre  fin  aux  troubles  existans,  et  de  donner  les 
soiet^s  DecMsaires  ;  et  I'adhesion  de  la  Sublime  Porte  4  ce  sujet  ter- 
minefXHl  toute  esp^e  de  discussions. 

Dans  cette  vue,  la  Sublime  Porte  donneson  adhesion ;  Elle  accepte 
ce  qui  a  ete  resolu  comme  devant  ainsi  procurer  la  s^curit6  et  la  tran- 
qoilltte  des  Pays,  et  assurer  le  booheur  et  la  paix  des  hommes. 

Et  c'est  pour  en  donner  connoissance  k  Leurs  Excellences,  nos  amis 
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sofldite,  ain  qnlls  en  iofonneat  lean  Conn  respecti?e8«  qne  la  prtente 
Note  officielle  a  ite  rMig^,  et  lenr  a  ^t^  remise. 

Le  1«.  de  Zilkade  1245.^(24  Ayril,  1830.) 
Les  Premiers  Drogmaus,  Sfc^ 


(Annex  D.J— £.  J.  Dawkins,  Esq.  to  ike  Earl  of  Aberdeen. 
(Extract.)  Napoli  di  Romania,  ^QlA  April,  1830. 

Your  Lorddiip's  Despatches,  transmitting  the  Protocols  of  the  3rd, 
20th,  and  36th  of  Febmary,  were  delivered  to  me  by  the  Messenger 
Kraus,  on  the  30th  ultimo. 

I  ha?e  the  honour  to  enclose  a  Copy  of  the  collective  Note,  by 
which  my  Colleagues  and  I  made  known  to  the  President  of  this  Go- 
yemment  the  Resolutions  of  the  Allies,  according  to  the  Instructions 
conveyed  to  us  by  the  Conference ;  together  with  a  Copy  of  His  Excel- 
lency's Answer  thereto. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.T.  E.  J.  DAWKINS. 


(Annexe  E.) — Les  Reddens  des  Trois  Cours  en  Grece  au  Goutememeni 
Pnmsmre  Grec. 

Nat^Uie  de  Romanie,  le  8  Avril,  1830. 

Lbs  Residens  des  trois  Cours  Alliees  accr^dites  aupr^  du  Gou- 
vemement  Provisoire  de  la  Grice,  ont  re^u  Tordre  de  porter  ii  sa  con- 
noissance  les  Resolutions  definitives  que  leun  Cabinets  ont  adoptees 
pour  atteindre  le  but  qu'ils  se  sent  propose  en  stipulant  le  Traits  du  6 
Juillet,  et  les  Actes  que  en  sont  le  complement 

A  cet  effet  les  Plenipotentiaires  des  Puissances  Alliees  ont  sign^, 
le  3  F^vrier  dernier,  un  Protocole  dont  les  Soussign^  ont  Thonneur 
de  soumettre  une  Copie  k  Votre  Excellence,  et  qui  consacre  I'iudepend- 
ance  complette  de  la  Gr^e,  ainsi  que  d  autres  bienfaits  qui  sont 
egaiement  le  fruit  de  la  mMiation  pen^v^rante  et  unanime  des  trois 
Cours. 

Le  premier  effet  de  cet  Acte,  comme  le  premier  but  de  tons  lea 
efforts  qui  en  ont  amen^  la  condusiou,  doit  ^tre  de  faire  cesser  enti^re- 
ment,etsans  lemoindred^lai,  toute  hostilite  entre  les  Forces  Grecques 
de  terre  et  de  mer  et  les  Forces  Ottomanes. 

II  est  par  consequent  indispensable  que  le  Gouvemement  de  la 
Gr^ce  remplisse  aujourd'hui  I'obligation  qu'il  a  contractee  avec  em- 
pressemeot,  de  deposer  les  armes  d^  que  les  Turcs  donnerdent  lear 
adhesion  au  Trait^  du  6  Juillet  Cette  condition  se  trouvant  remplie, 
et  des  demarches  simultanees  ayant  lieu  aupr^s  de  la  Porte,  les  Coun 
Alliees  ont  transmis  4  leun  Residens  Tordre  de  redamer  du  Gouveme* 
mentde  la  Gr^ce  Tadoption  immediate  et  enti^re  des  mesures  soi- 
vantes: 

1^  La  publication  officielle  de  TArmistice  qui  existe  de  fait. 

2^.  I/evacuation  par  les  Troupes  et  les  Escadres  Grecques  de  toos 
les  Pays,  Points,  et  lies,  qui  r-  *  '      ■    -%  faire  partie  de  la  Gr^e,  et 
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tear  retraito  demure  la  ligne  de  demarcation  designee  dans  ie  Pro- 
tocole. 

9*.  Les  respect  des  peraonnes  et  des  propri^tes  en  faveur  des  Masul- 
maiis  qui  resteroient  en  Grece. 

Les  Puissances  Alliees  r^clament  Tadoption  de  ces  arrangemens, 
arec  la  conviction  qu'eu  les  executant  avec  empressement,  la  Gr^ce 
continaera  d  se  montrer  digne  des  bienfaits  dont  elle  est  devenue 
lobjet. 

Le  Protocole  qui  stipule  ces  avantages  renferme  un  Article,  dont 
I'ex^ntion  a  fait  lobjet  de  nouvelles  stipulations. 

En  reconnoisant  qn'un  Gooverneoient  monarchique  et  hereditaire 
pooToitseul  offrir  les  gages  de  stabilite  que  reclame  encore  Toeuvre  de 
paix  dont  les  Puissances  Alliees  s*6toient  occnpees,  elles  sont  encore 
convenues  qu'tl  seroit  place  d  la  t^le  du  nouvel  Etat  un  Prince  dont  le 
caractdre  f6t  pour  la  Gr^e  et  1* Europe  entibre  une  garantie  rassurante. 

Leur  cboix  n'a  pas  tard^  k  se  fixer  unanimement  sur  Son  Akesse 
Rojfale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg,  dont  les  qualit^s  per- 
sunnelles,  et  Texistence  sociale  et  iudependante,  ofiroient  d  un  haut 
degre  toutes  les  conditions  desirees. 

Eu  reglant  ces  inter^ts,  les  Puissances  Alliees  ont  arr^te  egalement 
quelques  determinations  specialesyqu'elles  ont  present  d  leurs  R^sidens 
de  porter  aussi  d  la  connoissance  du  Gou?emement  Provisoire  de  la 
Grdce 

La  premiere  se  rapporte  d  la  resolution  prise  par  les  trois  Conrs 
d'assorer  an  nouvel  Etat  des  secours  pecuniaires,  an  moyen  de  la 
garantie  d'un  emprunt  qne  fera  le  Gouvemement  Grec>  et  dont  le  but 
sera  de  pourvoir  d  la  solde  et  d  I'entretien  des  Troupes  que  le  Prince 
Soaverain  se  tronvera  dans  le  cas  de  lever  k  son  service. 

En  meme  tems  il  a  ete  convenu  de  laisser  k  la  disposition  de  Son 
Altesae  Roy  ale,  pour  le  terme  d*uue  annee,  le  Corps  de  Troupes  Fran- 
9oises  qui  se  trouve  actuellement  en  Gr^e.  Dans  le  cas  od  un  plus 
long  sejour  de  ce  detachement  seroit  juge  indispensable,  les  Puis- 
sances s'entendroient  avec  le  prince  Souverain  pour  condescendre  d 
ses  v«ux. 

Independamment  des  stipulations  qui  viennent  d'etre  rapportees,  il 
a  ^  arrftte  un  arrangement  separe  k  Pegard  des  Catholiques  qui 
babitent  ce  Pays. 

8a  Majeste  le  Roi  de  France,  qui  exer9oit  envers  les  Chretiens  de 
ce  rit  un  patronage  special,  tant  qu'ils  se  trouvoient  soumis  k  la  domi- 
nation de  la  Porte,  croit  devoir  aujourd'hui  se  dessaisir  de  cette  prero- 
gative,  (quant  anx  Provinces  qui  den  vent  composer  le  nouvel  Etat ;) 
et  en  confier  Texercice  au  Souverain  appele  d  r^gner  sur  la  Gr^e. 
Mais  en  m^me  tems  Sa  Majeste  Tr^  Chretienne  a  reclame,  en  faveur 
des  Catholiques,  des  garanties  capables  de  suppleer  d  Paction  que  la 
France  a  exerc^e  jusqu'd  ce  jour  en  leur  faveur. 

La  justice  dc  cette  demande  ayant  M  reconnue,  il  a  ^te  stipnl^  que 
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la  Religion  Catholique  jouira  dans  le  nouvel  Etat  du  libre  exercice  de 
sonculte;  que  ses  proprietes  lui  seront  garanties,  que  ses  Ev^aea 
seront  maintenus  dans  Tint^grite  des  fonctions»  droits  et  privileges  dont 
lis  ont  joui  sous  le  patronage  des  Rois  de  France ;  et  qu'enfin,  d'aprfes 
le  m^me  principe^  les  proprietes  appartenant  anx  anciennes  Missions 
Frao9oises,  ou  Etablissemens  Francois,  seront  reconnues  et  respect^es. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  Alli^esqai  ont  regie  cesinte* 
r^ts,  ayant  voulu  donner  en  outre  d  la  Gr^ce  une  nouvelle  preuve  de 
la  sollicitude  bienveillante  de  leurs  Souverains  k  son  egard,  et  pre- 
server ce  Pays  des  malheurs  que  la  rivalit^  des  cultes  qui  y  sont  pro- 
fesses pourroit  y  susciter,  sont  convenus  que  tous  les  sujets  du  nouvel 
£tat»  quel  que  soit  leur  culte,  devront  6tre  admissibles  A  tous  les  em* 
plois,  fonctions,  et  honneurs  publics,  et  traites  sur  le  pied  dune  enti^re 
^galiiiy  sans  egard  i  la  difference  de  croyance,  dans  tous  leurs  rapports 
religieux,  civils,  ou  politiques. 

En  s'acquittant  des  communications  qui  leur  ont  ^te  prescrites  par 
leurs  Gouvememens^  les  R^sidens  des  Puissances  AUiees  se  flattent  de 
les  voir  accueillies  avec  les  sentimens  de  reconnobsance  que  ces  actes 
doivent  inspirer  4  la  Nation  Grecque,  et  avec  la  confiance  qu'elle  a 
manifestee  jusqu*d  ce  jour  envers  ses  puisaans  Protecteurs. 

Ces  sentimens  doivent  lui  6tre  inspires  par  des  motifs  bien  legi- 
times. La  Gr^ce  est  redevable  de  son  existence  aux  secours  de  tout 
genre  que  les  trois  Puissances  lui  ont  prodigues.  Eiles  I'ont  d^Iivree, 
prise  sous  leur  protection  immediate,  et  sauvee  d'une  perte  inevitable. 
A  ces  titres  elles  ont  acquis  des  droits  positifs  d  une  enti^re  deference 
de  sa  part.  Elles  en  acqui^rent  de  nouveaux  d  sa  gratitude,  en  com- 
pletant  aujourd'hui  son  syst^me  insulaire,  et  en  lui  assurant  la  posses- 
sion des  Pays  qui  peuvent,  soit  lui  ^tre  chers  par  leurs  souvenirs,  soit 
lui  oflfrir  des  avantages  par  leur  position  g^ograpbique. 

En  accordant  k  ce  nouvel  Etat  une  independance  complelte,  et  tons 
les  droits  qui  en  derivent,  les  Cours  AUiees  I'ont  encore  liber^  de  toute 
clause  onereuse. 

Elles  ont  ainsi  rempli  les  plus  ardens  de  ses  voeux«  et  surpass^  de 
beaucoup  les  esp^rances  qu'il  avoit  droit  de  nourrir.  Le  developpe- 
ment  de  sa  prosperity  intcrieure  et  la  reconnoissance  de  son  commerce, 
sont  assures.  IjC  choix  m^me  du  Prince  qui  va  le  gouverner,  lui  offre 
toutes  les  garanties  d*ordre  et  de  repos  interieur,  dont  il  a  besoin,  ainsi 
que  tous  les  moyens  de  se  constituer  d  opres  lesprincipessalutairesqui 
font  le  bonheur  des  Etats. 

Les  Cours  AUiees  ont  donne  lordre  k  leurs  Residens  de  declarer 
encore,  que  jusqu'd  Parrivee  du  Prince  I^opold  en  Gr^ce,  les  rapports 
etablis  eutre  I'adminislration  actnelle  de  ce  Pays  et  TAiliance,  seront 
maintenus  tels  qu'ils  existent  dans  ce  moment. 

Des  ordres  analogues  aux  Instructions  qui  ont  ete  Mressees  aux 
Missions  des  trois  Puissances  en  Gr^ce,  ont  ete  expedies  d  leurs  Am- 
dassadeurs  d  Constantinople,  et  aux  Amiraux  commandant  les  Esca* 
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dres  stationnees  dans  ces  mere,  et  qui  ont  re^u  I'ordre  de  concourir 
ensemble  A  Pex^cution  du  Protocole  du  3  Fevner. 
Lea  Soussignes  ont  Thonneur,  &c. 

E.J.DAWKINS.,    A.ROUEN.      N.  PANIN. 
£.  E.  he  Prmdeni  du  Gauvememeni  Provisoire. 


(Annexe  F.;«— -Le  G<nnernement  Pratdsoirede  la  Grice  aux  Rksidensdes 

Trots  Cours. 

Naupiie,  le  ^  Avrii,  1830. 

Le  Goa?ernement  Provisoire  de  la  Gr^ce  a  re^u  la  Note  officielle 
«]oe  Mesaieora  les  R^idens  des  Coure  Alliees  liii  oot  fait  I'honneur  de 
lui  adresser  en  date  du  ^;^^- 

11  a  medit^  dans  ao  profound  recoeillement  TActe  du  3  Fevner, 
ainsi  que  les  explications  et  les  d^veloppemens  dent  Messieurs  les 
R^dens  ont  bien  voulu  en  accompagner  la  communication.  Penetre 
do  sentiment  de  ses  devoirs,  et  du  desir  le  plus  sincere  de  s*en  acquitter 
de  mani^e  4  justifier  la  confiance  des  Hellenes,  et  celle  dont  les 
Augnsles  Souverains  Allies  se  plaisent  Thonorer,  le  Gonvemement  a 
tiche  d'approfondir  la  grande  et  genereuse  pensee  des  Augustes  Fon** 
dateurs  du  nouvel  Etat  Grec ;  et  il  a  cherch^  en  second  lieu,  comment 
il  pourrait  prendre  part  ii  son  accomplissement,  en  se  conformant, 
ainsi  qu'il  en  est  requis,  aus  transactions  de  la  Conference  de  Londres, 
et  aux  determinations  speciales  que  Messieurs  les  Residens  ont  por- 
tees  4  sa  connaissance.  v 

En  reconnaissant  que  la  Or^ce  formera  un  Etat  independant^  U^ 
Puissances  Alliees  ont  mis  le  comble  i  ses  vceux  legitimes,  ainsi 
qu'anx  nombreux  bienfaits  qu  elles  ont  df^i^e  r^pandie  sur  elle. 

Des  coDsiderations  d'un  haut  inter^t  politique  les  ont  sans  doute 
port^es  4  placer  ses  destinies  sous  la  sauvegarde  d'un  Gouvernement 
Monarchiqueethefeditaire,et4  faire  ^galement  le  choix  du  Prince  qui 
deviendrait  I'organe  de  leurs  intentions  genereuses  i  1  egard  de  la 
Grdce,  et  donnerait  ainsi  des  gages  de  stabilite  k  I'oeuvre  de  paix  dont 
TActe  du  3  Fevriervient  de  poser  les  bases. 

Cette  immense  ticlie  est  confiee  d^sormais  au  Prince  Leopold  de 
Cobourg ;  et  en  Tacceptant,  Son  Altesse  Royale  a  voulu  prouver  au 
monde  civilise  que  la  Gr^ce  trouverait  aussi  dans  les  quatites  eminentes 
qui  le  distiuguent,  et  dans  les  nobles  sentimens  qui  le  caract^riseut,  les 
gages  de  I'avenir  que  lui  assurent  dejd  les  droits  qu'elle  a  acquis  au  prix 
de  ses  long  malbeurset  de  ses  sanglanssacriBces,  etles  Institutions  que 
•es  Representans  ont  adoptees  en  principe,  et  qui  seules  peuvent  lui 
en  garantir  la  jouissance. 

Considere  sous  ce  point  de  vue  general,  le  sort  que  dansleur  haute 
sagese  et  leur  bien  veil  lance,  les  Augustes  Souverains  Allies  destinent 
i  la  Gr^e,  lui  impose  i jamais  le  devoir  dune  gratitude  et  d'une  con. 
fiance  sans  bornes. 

Pius  le  Gonvemement  desire  d'etre  interprftte  fiddle  de  ces  sen^* 
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mens,  et  plus  doit-il  aussi  regretter  de  ne  pouvoir  pas  s'acqnitCer  de 
cette  honorable  missioD  dans  les  formes  qui  lui  aont  pr^rites  par  ]es 
Actes  du  dernier  Congrte  National. 

Megsieurs  les  R^dens  des  trois  Cours  se  sont  trouv^s  k  Argos 
durant  la  Session  du  mois  d'AoAt,  et  le  premier  Decret  de  I'Assem- 
hUe  i  m^rit6  sans  doute  leur  attention.  lis  n'ignorent  done  pas  que 
les  arrangemens  definitifs  dont  il  s'agit  maintenant,  devraient  6tre 
soumis  prealablement  aux  Depute  Plenipotentiaires  de  la  Nation,  et 
se  trouver  rati6es  par  eux. 

Le  Gouvernement  devait  done  avant  tout  les  reunir  aujourd*bni,  et 
il  n  aurait  pas  h^ute  d  se  conforiner  4cette  disposition^  si  quelquea  unes 
des  clauses  de  I'Acte  du  3  F^vrier,  et  la  teueur  de  la  Note  de  Messieora 
les  Residens>  n'etaient  pas  de  nature  d  placer  les  Deputes  Plenipoten- 
tiaires de  la  Nation  dans  la  penible  alternative,  on  de  manquer  aa 
mandat  qu*ils  ont  regu  des  Provinces,  ou  de  se  bomer  4  ^noncer  encore 
one  fois  respectueusement  les  vceux  qu'ils  doivent  former  pour  que  les 
intentions  magnanimes  des  Cours  Alli^  puissent  enfin  s'accomplir. 

Cependant,  les  ordres  dont  Messieurs  les  Residens  sont  munis  n  ad- 
mettant  que  la  stricte  execution  des  arrangemens  arr^tes,  il  ne  reate  an 
Gouvernement  Grec,  aprds  avoir  recueilli  Topinion  du  S^nat,  qa*k 
declarer  d  Messieurs  les  Residens : 

l^  Que  la  publication  ofBcielle  de  I'Armistice  qui  existe  de/aii,  se 
trouve  dans  la  Copie  ci-jointe  de  la  Circulaire  que  le  Gouvernement 
adresse  aux  Commandans  des  forces  de  terre  et  de  mer. 

3^  Que  dans  tons  les  cas  levacuation  par  les  Troupes  et  Escadres 
Grecques  de  tous  les  Pays,  points,  et  lies  que,  d*apr^  TActe  du  3  Fevrier, 
ne  doivent  pas  faire  partie  de  la  Gr^ce  est  une  mesure  k  laquelle  le 
Gouvernement  Grec  devra  concourir,  du  moment  que  les  Turcs  se 
retireront  de  I'Attique  et  de  I'Eubee. 

II  est  aussi  urgent  que  les  Commissaires  des  trois  Puissances  puis- 
sent par  leur  presence  sur  les  lieux,  pr^venir  ou  du  moins  mitiger  lea 
consequences  funestes  qui  seront  le  resoltat  probable  de  la  nouvelle 
delimitation,  et  que  le  Gouvernement  soit  mis  k  m^me  d'assurer  des 
moyens  de  subsistance  et  un  sort  convenable  aux  nombreuses  families 
qui  viendront  chercber  une  patrie  dans  le  nouvel  Etat. 

3*.  Que  les  Musulmans  qui  se  trouvent  maintenant  en  Grtee  jouis- 
sent  non  seulement  dune  parfaite  securite  personnelle,  mais  aussi  dune 
partie  des  propriety  que,  sur  leur  demande,  le  Gouvernement  s'est 
empress^  de  leur  faire  rendre. 

Pour  ce  qui  est  de  I'ensemble  des  Actes  de  la  Conference  de  Londres 
et  des  determinations  speciales  dont  fait  mention  la  Note  de  Messieurs 
les  Residens,  le  Gouvernement  se  r^erve,  de  mettre  sous  les  yeux  de 
Son  Altesse  Royale  le  Prince  Souverain  de  la  Gr^ce,  avec  la  Copie  de 
la  presente  Note,  les  observations  qu'il  ne  pourroit  lui  laisser  ignorer, 
sans  trahir  ses  devoirs  envers  la  Grbce,  et  envers  Son  Altesse  Royale 
elle-meme. 
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8<m  Alt€ne  Royale  est  d^poataire  de  toate  la  cotifiance  dea  Cours 

Ailiees.     £lle  ne  lai  refiiaeroot  done  pas  d'accueillir  favorablement  les 

demarches  qae  Son  Altesse  Royale  fera  en  faveur  du  Pays  dont  il  est  ap- 

pele  k  op^rer  le  bonheur,  sous  les  auspices  d'une  paix  durable  et  solide. 

Le  Gott?ernement  Provisoire  de  la  Gr^ce  profite  de  cette  occasion^Ac. 

Le  President,  J.  A.  CAPOOISTRIAS. 

Le  Seereiaire  pour  les  jiffaires  Eirangires 

et  ia  Marine  Marchande,  J.  RIZO. 


(Annexe  G.J-^Circulaire  adressee  par  le  Gcuvememeni  Provisoire  de 
la  Greee  aux  Commandans  des  Forces  de  Terre  et  de  Bier. 

Nauplie,  le  ^  Awril,  1830. 

les  rapports  que  nons  avons  snccessivement  re^us  de  votre  part 
pioa?ent  que  les  hostilites  entre  les  Masulmans  et  les  Grecs  ont  enti^re- 
ment  cess^  dej4  depuis  Pantonine  dernier^  et  que  les  Commandans 
Tores  ?ons  ont  m6me,  en  plasieurs  occasions,  t^moign^  tonte  la  con- 
fiance  que  f  ous  lenr  inspires. 

Yous  a?ez  ref  u  1  ordre  d'entretenir  avec  eux  des  relations  amicales ;  et 
la  mani^e  dont  ?ous  ?oas  Ites  acquittes  jnsqu'ici  de  cette  commission, 
nons  garantit  que  vous  remplirez  avec  la  plus  scnipnleuse  exactitude, 
les  directions  pins  precises  que  nons  vous  transmettons  par  la  prisente. 

Les  Conrs  Alli6es  ont  arr6t^  que  le  Gouvemement  Grec  et  la  Porte 
publieraient  officiellement  TAnnistice  qui  existe  de  fait. 

Nous  nons  conformons  pour  notre  part  k  cette  decision,  en  vous 
prescrivant  non  senlement  de  maintenir  PArmistice  actuel,  mais  de 
considerer  touts  infraction  de  la  part  des  Troupes  sous  votre  coromande- 
ment,  comme  un  delit  punissable  selon  la  rignenr  des  Lois. 

Les  relations  de  paix  et  de  bon  voisinage  avec  les  Tores,  one  fois 
Stabiles,  il  vous  est  enjoint  de  les  favoriser,  sans  permettre  cependant 
qoll  soit  porte  atteinte  aox  reglemens  sanitaires. 

Le  President,  J.  A.  CAPODISTRIAS. 
Le  Seeritaire  pour  la  Marine,  V.  CAPODISTRIAS. 
Le  Secretaire  pour  la  Guerre,  RODIUS. 
Lee  Commandans  des  Forces  Grecques. 


No.  ZOj-^Protocok  de  la  Conference  tenue  au  Forei^  Office,  le  22 

Mai,  1890. 

Pr^sens :— Les  PKnipotentiairea  de  la  Grande  Bretagne  ;  de 
Prance;  etdeRussie. 

Lk8  Pl^nipotentiaires  se  sont  r^unis  en  ce  jonr  poor  prendre  con* 
natssance  de  la  Note  du  Prince  Leopold,  en  date  do  21  Mai,  1890,  par 
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laqnelle  Son  Alleoe  Royale  fait  comiaitre  k  la  Conference  sa  renon^ 
elation  A  la  Soaverainete  de  la  Gitce.  Cette  Note  est  jointe  au  pre- 
sent Protocole  (A.) 

Les  Plenipotentiaires  se  sont  tronv^  d'accord  snr  le  jagement 
qu'ils  devaient  porter  dune  telle  resolation ;  mais  sans  Touloir  s'ar- 
r^ter  A  examiner  la  validite  des  motife  produits  par  le  Prince  pour  la 
justifier,  ils  out  reconnu  la  necessite  de  s'occuper  sans  d^lai  du  choix 
d'nn  nouveau  Prince  A  donner  A  la  Gr^ce,  et  de  prevenir  par  cette 
mesure  les  suites  facheuses  qui  pourraient  r^sulter  de  la  decision  de 
Son  Altesse  Royale. 

ABERDEEN.        MONTMORENCY-LAVAL;        LIEVEN. 


(Annex  A.J^Prince  Leopold  to  the  Pienipofentiaries  of  the  Three 
Allied  Courts.— Ldmdon,2\st  May,  1830. 
[See  "  Communications  with  Prince  Leopold."  No.  42.] 
Jlfnn.— Soino  furtber  Documents  baTiog  been  afterwards  transmitted  to  the 
Conference  by  Prince  Leopold,  for  tbe  purpose  of  being  annexed  to  tbis  Letter, 
(incloding  the  3  Papers  therein  referred  to,)  the  whole  of  them  follow  as   Sub- 
Annexes,  Nos.  1  to  10. 


{\.)—Le  Prince  Leopold  au  Comte  de  CapodUtria9.—Le  28  Fierier, 

1830. 
[See  "  Further  Communications  from  Prince  Leopold."  No.  1.] 


(2.) — Le  Comte  de  Capodistrias  au  Prince  Lec^/d.— (Con6denlielle.) 
{See  "  Communications  with  Prince  Leopold.'*  Inclosure  A.  in  No.  39.] 


(3.) — Le  Comte  de  Capodistrias  au  Prince  Leopold. — (Particulifere.) 
[See  *'  Communications  with  Prince  Leopold."  Inclosure  B.  in  No.  39.] 


{4,)—Le  Comte  de  Capodistrias  au  Prince  Leopold. — Nauplie,  le  H 

Avril,  1830. 
[See  *'  Communications  with  Prince  Leopold."  Inclosure  C.  in  No.  39.] 
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(6.)— Ltf  Comte  de  Capodigtrias  au  Prince  Leopold. — Nauplie,  le  {$ 

Ami,  1830. 
[See  "  Further  Communications  from  Prince  Leopold."    No.  2.] 


(6.)— Le  President  au  Senat  de  la  Grece.—Nauplie,  le  ^  AvHl,  1830. 
[See  "  Further  CommunicatioDs  from  Prince  Leopold."  Inclosure  A. 

in  No.  2.] 


(7.) — Le  Senat  au  President  de  la  Grece. — Nauplie,  le  -rf  Aoril,  1830. 
[See  "  Further^Communications  from  Prince  Leopold."  Inclosure  B. 

in  No.  2.] 


{S.y-Le  Senat  au  President  de  la  Grece.— Nauplie,  le  4|  Avrii,  1830. 
[See  "  Farther  Communications  from  Prince  Leopold.**  Inclosure  C. 

in  No.  2.] 


(9.) — Memoire  ret^ermant  les  observations  du  Senat  sur  le  Protocole, 
signe  a  Londres  le  ^-^f^~-  ainsi  que  sur  la  Note  par  laquelle  cet  Acte 
a  ete  communique  au  Gouvemement  Grec,  par  Messieurs  les  Residens 
ties  trots  Cours  Aliiees  accredites  aupres  de  luu-^NaupUe,  le  {$ 
Avnl,  1830. 

[See  "  Communications  with  Pnnce  Leopold."    Inclosure  in  No.  44.] 


(10.)— ^Z^  Comte  de  Capodistrias  au  Prince  Leopold — Nauplie,  le^ 

AcHl,  1830. 
[See  "  Further  Communications  from  Prince  Leopold."  No.  3.] 


No.  31. — Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  /e  14 

Jififi,  1830. 

Presens: — LesPlenipoteutiairesde  la  Grande  Bretagne;  de  France; 
et  de  Russie. 

Dans  leur  reunion  de  ce  jour  les  Plenipotentiaires  ont  reconnu  la 
necessite  d'inviter  les  Representans  des  trois  Cours  prfes  la  Porte  Ot- 
tomane,  et  leurs  Residens  en  Grece,  ^  confirmed  par  une  Communication 
Officielle  et  collective,  les  renseignemens  que  le  Divan  et  le  Gouveme- 
ment Grec  auront  deja  re^u  au  sujet  de  la  renonciation  de  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg  4  la  Souverainet^  de  la 
Grece.  Let  Plenipotentiaires  ont  d^cid^  en  outre,  que  les  Represen- 
des  trois  Cours  pr^  la  Porte  Ottomane,  et  leurs  Residens  en 
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Grice,  seront  engages  i  lui  declarer,  ea  s'acqaittant  de  cette  commn- 
nicatioD : 

Que  la  renonciatioD  de  Son  Ahesse  Royale  ne  change  rien  aax  de- 
termiDations  des  trois  Puissances ;  qae  Paccord  qui  les  unit  u  en  a  pas 
re^u  la  moindre  atteinte;  qu  ellea  sont  fermeuent  resolues  de  mettre 
i  execution  les  arrangemens  du  3  et  du  20  F^?rier,  1830,  auxquels  la 
Porte  Ottomane  et  le  Gouvemement  Grec  viennent  d'adh^rer;  et  que 
dans  le  choix  d'un  nouveau  Souverain  pour  cet  Etat,  elles  ne  perdrout 
de  f  ue  aucun  des  principes  qui  les  ont  dirig^s  dans  celui  du  Prince 
Leopold. 
ABERDEEN.    MONTMORENCY.LAVAL.    MATUSZEWIC. 


No.  32. — Protoeoie  de  la  Conference  ienue  au  Foreign  Office,  U  16 

Juin,  1830. 

Presens:  Les  Pl^nipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne ;  de  France; 
et  de  Russie. 

Lbs  Plenipotentiaires  se  sont  reunis  pour  prendre  en  consid^tion 
la  Communication  ci-jointe,  (A.)  qui  leur  a  ete  faite  par  les  Represen* 
tans  des  trois  Cours  pr^  la  Porte  Ottomane,  k  la  suite  de  Tadh^on 
de  cette  Puissance  aux  Protocoles  du  3,  du  20,  et  du  26  F^vrier.  1830. 

Apr^s  a?oir  discut^  la  teneur  de  cette  Communication,  les  PMni- 
poteutiaires,  eu  ^gard  aux  decisions  prises  par  les  Repr^entans  des 
trois  Cours  4  Constantinople,  sont  convenus :  qu'au  §  5  du  Protoeoie 
du  3  Fevrier,  il  serait  fait  Taddition  des  mots  **  4  Tavenir,"  ainsi  qa'il 
suit: 

**  L'Acte  d*Amnistie  de  la  Porte  proclamera  qu'aucun  Grec,  dans 
toute  I'etendue  de  ses  Domaines,  ne  pourra  d  Vavenir  Itre  prive  de  ses 
proprietes,  ni  inquiet6  aucunement  a  raison  de  la  part  qu*il  aura  prise 
k  i'iosurrection  de  la  Gr^ce/' 

En  pi^ecisant,  par  I'addition  de  ces  mots,  le  sens  d'ailleurs  efideot 
des  Clauses  du  §  6  du  Protoeoie  en  question,  les  Plenipotentiaires  sout 
^galement  con?enus,  qu'il  doit  s'entendre  de  soi-m^me,  que  c'est  d 
favenir  aussi,  que,  sui?ant  les  termes  du  m^me  §,"  les  Musulmans  qui 
▼oudraient  continuer  d  habiter  les  Territoires  et  lies  assignes  ii  la 
Gr^ce,  y  consenreront  leurs  proprietes,  et  y  jouiront  invariablement, 
avec  leurs  families,  d'une  securite  parfaite.'' 

Quant  k  I'interpr^tation  d  donner  aux  Clauses  du  §  6  du  Protoeoie 
du  3  Fevrier,  qui  regardent  le  droit  d'^migration,  les  Plenipotentiaires 
ODt  ^te  d*avis,  que  pour  ne  pas  faire  naltre  les  incon?eniens  graves 
signal^  par  les  Repr6sentans  des  trois  Cours  d  Constantinople,  ces 
Clauses  devaient  6tre  comprises  de  la  mani^re  indiquee  ci-dessoug, 
savoir : 

"  Le  droit  d'^migration  k  accorder  par  la  Porte  Ottomane  d  ses 
Sujets  Grecs,  s'appliquera,  d*un  cot6,  d  toutes  les  lies  et  d  tons  les 
Pays  du  Continent  Grec,  qui,  ayant  pris  une  part  quelconque  a  llnsur* 
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reclioD  sont  rendoa  4  la  Porte,  ou  dont  la  posseasioQ  laj  est  confirmee ; 
de  Taatre,  aax  Individ  us  et  Families  Grecs  de  Constantinople  et  da 
littoral  de  I'Asie  Mineure,  qui  seraient  connas  pour  a? oir  souffert,  pour 
avoir  ete  frapp^  de  confiscation  ou  d'exil  d  cause  des  ev^nemens." 

£o  ce  qui  concerne  les  biens  designes  sous  le  nom  de  Vacoufi^  les 
Pl^nipotentiaires  ont  partage  avec  les  Repr^ntans  des  trois  Cours  d 
Constantinople,  Topiuion  que  ceux  de  ces  biens  qui  sont  situ^s  dans  les 
Pajfs  deja  au  pouvoir  des  Grecs,  demeurent  ii  la  libre  disposition  du 
nouvel  Etat,  sans  qn*il  pnisse  selever,  de  ce  chef,  ancune  reclamation 
i  sa  charge. 

Quant  aux  Vacoufs  situ^  dans  le  Pays  qui  sont  encore  au  pouvoir 
des  Tares,  mats  qui  feront  partie  de  la  Grece,  les  Pl^nipotentiaires  ont 
observe  que  dans  les  §  §  5  et  6  du  Protocole  du  3  F^vrier,  1830,  les 
trois  Cours  ont  eu  poar  but  d'assurer  aux  Musulmans,  dune  part,  la 
conservation  de  leurs  propri^tes  pariiculiires,  s*ils  voulaient  cantinuer 
a  habiter  les  Territoires  assignes  d  la  Gr^ce ;  de  Tautre,  la  faculty  de 
vendre  ces  mdmes  propriety  particu/ieres,  dans  le  delai  d'un  an,  s'ils 
preleraient  quitter  les  dits  Territoires. 

Par  une  cons^uence  necessaire  de  ce  principe,  il  semble  aux  Pl£- 
nipotentiaires  qoe  panni  les  biens  design^  sous  le  nom  de  Vaooufs,  et 
silu^  dans  les  Pays  qui  sont  encore  an  pouvoir  des  Turcs»  mais  qui 
feront  partie  de  la  Grfece,  tons  les  domaines  qui  constituaient,  non  des 
propri^t^  pariieuUeres,  mais  des  propii^tes  eccl^iastiques  ou  pub- 
liqoes  sons  le  regime  Ottomane,  et  qui,  par  suite,  auraient  ete  inaliena- 
bles  sous  ce  regime,  et  confies  d  radministration  du  Grand  Vizir,  ou  du 
Kisiar  Aga,  doi?ent  appartenir  de  plein  droit  d  i'Etat  Grec. 

Mais  qu'en  revanche,  \en  partieuliers  Musulmans  qui  aurafent  en, 
soit  comme  Usofruitiers,  soit  comme  Administrateurs  hereditaires,  un 
interfit  ntile  dans  les  Vacoufs  situes  dans  les  Pays  qui  sont  encore  au 
pouvoir  des  Turcs,  mais  qui  feront  partie  de  la  Gr^ce,  doi?ent  ou  con- 
server  les  droits  qui  derivent  de  ces  titres,  s*ils  habileut  et  continuent  d 
habiter  les  Pays  ci*dessus  mentionn^,  ou  oblenir  la  faculte  de  disposer 
de  ces  m^raes  droits  dans  le  delai  d*an  an  s'ils  aiment  mieux  quitter  les 
Pays  en  question. 

Les  PUnipotentiaires  considerant  en  outre  que  le  droit  d'emigrer  et 
de  vendre  les  proprietes  particuli^res  ne  pourra  Itre  pleine ment  exerc^ 
par  les  Grecs  comme  par  les  Musulmans,  qu'd  1  epoque  oiH  I'ach^vement 
des  travaux  qui  doivent  etablir  le  trace  d^finitif  des  limites  entre  la 
Turquie  et  la  Gr^ce  aura  determine  respectivement  leur  etat  de  posses- 
sion territoriaJe,  ont  ete  d  opinion  d'engager  les  deox  Gonvememens  d 
ne  clore  le  delai  stipule  au  §  6  du  Protocole  du  3  Fevrier,  1830,  qu  un 
an  apr^  que  les  Commissaires-demarcateurs  des  trois  Cours  leur 
anront  reciproquement  remis  les  cartes  mentionn^  an  §  9  da  m^me 
Protocole. 

P6ar  ce  qui  est  de  rArtillerie  des  Places  qui  seront  e?acn^  soit 
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par  les  Tarcs^  soit  par  les  Grecs,  les  Pl^nipotentiaires  ont  ete  d'avis, 
arec  lea  Repr^sentans  des  trois  Coors  i  Constantinople,  qae  les  Tares 
et  les  Grecs  deraient  aToir  le  €iroit  recfproque  d'enlever  rArtillerie  des 
Places  qn'ils  evacueront. 

Les  Pl^nipotentiaires  ont  ^galement  appr^^  la  jaste  sotlicitude  qui 
a  engage  les  Kepresentans  des  trob  Cours  anprte  de  la  Porte  Ottomane. 
k  r^clainer  et  i  obtenir  la  promesse  de  respecter  les  Fortifications,  les 
Monumens,  et  les  Edifices  Publics,  dans  les  Places  dont  T^vacuation 
aura  lien,  et  nommement  &  Ath^nes. 
ABERDEEN.      MONTMORENCY-LAVAL.     MATUSZEWIC. 


(A.) — Les  iUprisenians  des  trois  Cawrs  au  Camte  iP Aberdeen, 
My  Lord,  Cansiantinopie,  U  27  Avrii,  1830. 

En  tous  adressant,  le  24  de  ce  Mois,  la  Reponse  de  la  Sublime 
Porte  a  notre  Note  du  8,  nous  avons  eu  Thonneur  de  vons  annoqcer 
que  nous  vous  rendrions  compte  de  la  Conference,  que  nous  avions  eue 
la  reille  avec  le  Reis  Efendi,  assiste  de  TAroetgi  Efendi,  lequel  a 
presque  toujonrs  pris  la  parole  au  nom  de  ce  Ministre. 

Nous  ^laguerons  du  r^it  de  cette  Confifirence  tout  ce  qui  etoit 
pr6aoibuIe,  tout  ce  qui  n'alloit  point  directement  au  but  que  s  etoit 
propose  la  Porte  en  nous  y  appelant. 

Les  §  §  §  5,  6,  et  7,  du  Protocole  du  3  Fevrier,  sont  les  seuls 
qui  aient  donne  lieu  entre  nous  et  les  Ministres  Turcs,  soit  li  des 
explications,  soit  4  quelques  discussions,  suivies  d'ailleurs,  de  part  et 
d'autre,  sur  le  ton  le  plus  amical ;  nous  devons  en  effet  reconnoitre  ici, 
que  dans  toot  le  cours  de  la  Conference  le  Reis  Efendi  et  TAnietgi  se 
sont  scrupuleusemeut  abstenus  de  toute  recrimination,  de  toute  allusion 
au  pass^. 

Le  §  5,  textuellement  reproduit  dans  notre  Note  du  8  Avril,  disoit : 
"  L'Acte  d'Amnistie  de  la  Porte  proclamera  qu'aucun  Grec  dans  toute 
1  etendue  de  ses  Domain es,  ne  pourra  ^tre  prive  des  ses  proprietes,  ni 
inquiet^  aocunement,  d  raisou  de  la  part  qull  aura  prised Tinsurrecti on 
de  la  Gr^ce."  Soit  exc^s  de  defiance,  soit  impossibilite  de  donner  4 
la  Traduction  litterale  de  ce  passage  en  Turc  toute  la  precision  du 
texte  Fran9ais,  le  Reis  Efendi  demandoit  avec  instance  qu'a  ces  mots, 
ne  pourra,  nous  ajoutassions  le  suivant,  d  lavenir.  Convaincus  que 
Tintention  de  la  Conference  de  Londres  s'accordoit  rigoureusement 
avec  cette  demande,  nous  avons  juge  pouvoir  y  acquiescer,  et  d^truire 
en  cela  jusqu'au  moiudre  soup9on  qui  auroit  preoccupe  la  Porte. 

Mais  le  droit  d*emigratiou  accorde  aux  Grecs  par  le  §  6,  lui 
inspiroit,  et  devoit  en  efiet  lui  inspirer,  des  inquietudes  beaucoup  plus 
vives.  Elle  voyoit  d'avance  tous  les  Sujets  Grecs  emigrant  en  masse, 
et  laissant  d^peiipl^e  une  vaste  partie  de  ses  Etats.  Elle  ne  comprenoit 
pas  comment  on  pouvait  se  pr^valoir  des  ^v^nemens  de  la  Grece  pro- 
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prement  dite»  pour  stipuler  par  exemple  en  fa?eur  des  Grecs  etablis  k 
Andrinople,  ou  dans  Hnt^rieurde  TAsie,  et  cons^quemment  Etrangers 
sons  tout  autre  rapport  que  celui  de  religion,  aux  naturels  des  Pays 
dont  le  nouYel  Etat  devoit  se  composer.     Enfin,  d'autant  plus  craintive 
et  ombrageuse,  a  cet  egard,  qu'elle  est  aujourd'hui  plus  pr6occupee  de 
sa  faiblesse  d  Tinterieur  et  au  dehors,  elle  faisait  pour  elle-m^me  en 
quelque  sorte  de  cette  question  d  emigration  une  question  de  vie  ou 
de  mort,  suivant  que  les  Cours  revoqueroient  ou  maiutiendroient  la 
disposition  da  §  6.     Tel  a  done  ete  le  texte  des  reclamations  les  plus 
▼ives  de  la  part  des  Ministres  Turcs.    Nous  y  ^tions  prepares.    Depuis 
long- terns  nous  avions  pre?u  que  cette  disposition,  transportee  de 
I'Acte  du  22  Mars  dans  le  Protocole  du  3  Fevrier  dernier,  seroit  une 
de  celles  qui  alarmeroient  le  plus  la  Forte.     Nous  irons  plus  loin, 
sans  nous  exag^rer^  comme  elle,  les  consequences  qu'elle  en  redoutoit 
pour  elle-m^mc,  nous  ne  pouvions  nous  dissimuler  que  deux  inconve- 
niens  trts  graves  etoient  attaches  i  cette  meme  Stipulation :  Tun  con- 
sistoit  i  entretenir  chez  les  Sujects  Grecs  de  la  Sublime  Porte,  pour  un 
assez  long-tems  encore,  un  esprit  de  fermentation  qui  les  porteroitddes 
actea  d'imprudence,  A  une  conduite  peu  mesuree,  lors  m^me  qu'ils  ne 
seroient  pas  resolus  i  profiter  de  la  facutte  quon  leur  accorderait: 
I'autre  inconvenient  etait  de  placer  la  Porte  dans  Talternative  de  toMrer 
ces  actes,  de  voir  ainsi  m^connue  son  autorit6,  ou  de  se  livrer  elle-m6me, 
soit  pour  les  punir^  soit  pour  arrSter  une  Emigration  qui  lalarmait 
tant,  4  des  moyens  repressifs  et  4  des  rigueurs,  contre  Tabus  et  I'illega- 
lite  desquels  il  etoit  impossible  aux  Puissances  d*avoir  des  garanties 
Buffisantes.     Notre  opinion  etoit  done  que  le  §  6  devait  ^tre  modifie,  et 
qo'il  fallait  restrejndre  le  droit  d'emigration,  d  une  part,  aux  lies  et  4 
tous  les  Pays  du  Continent  Grec,  qui,  ayant  pris  une  part  quelconque 
dans  Finsurrection,  devaient  ^tre  rendus  d  la  Porte,  ou  dont  la  posses- 
sion Ini  etoit  con6nnee ;  de  I'autre,  aux  Individus  et  Families  Grecs  de 
Constantinople  et  du  littoral  de  I'Asie  Mineure,  qui  seraient  connus 
pour  avoir  souffert,  pour  avoir  6ik  frappEs  de  confiscation  ou  d  exii  k 
cause  des  ev^nemens.    Toutefois,  malgrE  cette  opinion  generalement 
favorable  aux  reclamations  de  la  Sublime  Porte,  nous  ne  pouvions 
prendre  snrnous  dans  la  Conference  de  changer  ou  de  modifier  P  Arti- 
cle qni  etait  I'objet  de  ces  reclamations.    Sa  redaction  si  precise  nous 
otoit  le  droit  de  I'interpreter.     Voici  done  en  definitif  ce  d  quot  nous 
nous  somroes  arr^t^s.     Nous  avons  promis  aux  Ministres  Turcs  d'en 
Teferer  k  la  Conference  de  Londres,  et  d'appuyer  leurs  observations 
auprte  des  Cours,  dans  leslimites  que  nous  avons  indiquEes  plus  haut. 
Noos  avons  consenti  de  plus,  en  termes  confidentiels,  d  ne  point  pressor 
la  Porte  d'execnter  la  disposition  du  §  6,  relative  d  1  emigration,  avant 
que  la  Conference  de  Londres  e6t  prononce.      Le  Reis  Efendi  et 
TAmetgi  Efendi  se  sont  montres  satisfaits.     11  nous  reste  k  demander 
instamment  aux  Cours  de  prendre  en  consideration  ce  que  nous  venous 
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d'exposer.  Nous  osons  esperer  que  leur  decision  sera  conforme  k  notre 
sentiment.  Nous  ajouterons  que  nous  n  avons  pas  craint  d*entretenir 
les  Ministres  Turcs  de  cet  espoir. 

Apr^s  la  question  d'emigration,celle  des  biens  designes  sous  le  nom 
des  Vacoufs  a  ete  longuement  agit^e  par  le  Beilikchi  Efendi.  It  a 
d^mande  si  ces  biens^  administres  actuellement  pour  le  compte  des 
Mosquees,  on  actnellenaent  possedes  ou  exploites  par  des  Turcs,  oa 
leure  repr6sentau8|  seroient  laisses  d  la  libre  disposition  de  ces 
Mosquees  et  de  ces  particuliers.  Notre  reponse  a  et^  affirmaUve  quant 
aux  Pays  encore  occupes  par  les  Turcs.  Les  explications  ^cliang^ 
entrc  nous  et  les  Ministres  Ottomans,  nous  ont  conduits  d  reconnoitre 
que  celles  m^mes  des  proprietes  Vacoufs  qui  sont  directement  regies 
par  Tadministration  des  Mosquees,  ne  sont  pas  des  proprietes  de  PEtat, 
mais  des  biens  priv^s,  dont  chaque  Mosquee  proprietaire,  repr6sentant 
une  association  d'hommes  ind^pendante  du  Gouvemement,  a  en  de 
tout  terns  le  droit  de  disposer.  Nous  avons  toutefois  declare  et  i1  a 
M  reconnu,  que  cette  disposition  ne  pouvoit,  dans  aucun  cas,  s'^tendre 
sur  les  Pays  actuellement  au  pou?oir  des  Grecs,  et  qui  doivent  faire 
partie  du  uouvel  Etat, — Pays  o^  les  Musulmans  avoient  irrevocablement 
perdu  leurs  droits. 

Le  §  7,  relatif  i  I'evacuation  des  Territoires,  Places,  ou  lies,  qu*oc- 
cupent  les  Turcs  en  de9a  des  Limites  assignees  au  nouvel  Etat  Grec, 
a  aussi  donn^  lieu  au  Beiljkchi  Efendi  de  demander  si  Ton  reconnois- 
soit  4  la  Porte  le  droit  de  reclamer  et  de  faire  enlever  TArtillerie  des 
Forteresses.  II  a  observe  que  ce  droit  6toit  incontestable,  puisque  les 
Places  dont  il  s'agissoit  n  etoient  point  de  celles  dont  les  necessit^s  de 
la  Guerre  commandoit  la  reddition.  II  auroit  m^me  voulu  que  Ion 
restituit  d  la  Porte  les  Canons  des  Forteresses  de  Moree,  vu  qu'd 
1  epoque  oi!^  elles  avoient  succomb^,  les  Grecs  n'etoient  encore  que  des 
Rebelles.  Nous  avons  ^cart^  cette  pretention.  Quant  aux  Places  ik 
evacuer,  conformement  aux  demi^res  resolutions  de  Londres,  nous  avona 
demande  qu  elle  prescrivit  express^ment  d  ses  Troupes  de  respecter, 
en  partant  des  Fortifications,  les  Monumens,  et  les  Edifices  Publics. 
Nous  avons  particulidrement  insist^  en  faveur  d*Ath^nes ;  et  nous  avons 
promis  qu'd  ces  conditions  on  ne  chercheroit  point  d  lui  susciter  des 
difficultes  pour  le  reste,  et  qu'on  adopteroit  un  principe  de  parfaite 
reciprocity  pour  les  Places  et  Pays  que  les  Grecs  doivent  abandonner. 

La  chose  a  ete  ainsi  convenue  entre  nous  et  les  Ministres  Turcs. 

Ce  point  regie,  le  Beilikchi  Efendi  en  est  revenu  d  une  question 
qu'il  avoit  dejd  produite  au  debut  de  la  Conference,  savoir:  si  nous 
pouvions  assurer  d  la  Porte  que  les  Puissances  ne  se  prevaudroient 
point  k  Tavenir  de  ce  qui  alloit  se  conclure,  pour  s'opposer  k  ce  que  le 
Gouvemement  de  Sa  Hautesse  jugeroit  devoir  entreprendre  dans  1'in« 
terieur  de  TEmpire?  Apr^s  avoir  inutilement  essaye  dobtenir  du 
Beilikchi  une  explication  plus  precise  et     us  claire  de  sa  pensee,  nous 
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n'avons  pu  qne  lai  i^pondre  que  le  meillear  gage  de  securite  poor  la 
Porte  ^toit  dans  Texecution  franche  et  constante  des  engagemens 
qaVlle  alloit  contracter,  dans  la  stricte  observation  de  ses  Traites  avec 
lea  Puissances;  et  qu'alors  elle  pouvoit  toojours  compter  snr  leur 
ioter^t,  sur  ieor  impartiality,  sur  leur  enti^re  bienveillance. 

La  Conference  s'est  terminee  par  la  Communication  que  nous  ont 
donn^  les  Ministres  Turcs  de  la  Reponse  qui  devoit  nous  6tre  remise  le 
lendemain. — C'^ioit  celle  dont  nous  avons  joint  la  Traduction  d  notre 
DepMie  dn  24  de  ce  mois. 

Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  agreer,  &c. 

R.  GORDON. 

COMTE  GUILLEMINOT. 
S.E.  le  Camie  d^ Aberdeen.  RIBEAUPIERRE. 


No,  33. — Protoeole  de  la  C<mfhrence  tenue  au  Foreign  Office^  le  1 

JuUUt.  1830. 

Presens : — Les  Plenipotentiaires  de  France ;  de  la  Grande  firetagne ; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  s'^tant  reunis»  ont  d^liber6  sur  les  r^ponses 
reclam^es  par  le  Rapport  ci-joint  (A.)  que  les  Residensdes  trois  Cours 
en  Gr^e  ont  adresse  d  la  Conr(^rence. 

Apr^  avoir  trouve  un  parfait  accord  entre  les  yues  des  trois  Cours 
et  les  eclaircissemens  doun^  par  leurs  Residens,  les  Plenipotentiaires 
sont  convenus  d*y  ajouter  les  explications  et  les  decisions  suivantes : 

1*.  Les  consequences  des  Actes  d*Amnistie  mutuels  mentionn^s  au 
§  5  dtt  Protoeole  du  3  Fevrier,  1830,  ne  sauraient  £tre  telles  que  les 
ont  apprehendees  le  Goovemement  Provisoire  et  le  S^nat  de  la  Gr^e. 

Dans  toutes  ses  Clauses,  ce  §  ne  se  rapporte  qu*d  tavemr,  et  non 
ao  posie.  11  n'a  done  poor  bat,  et  ne  peut  avoir  poor  effet,  qoe  la 
tfowjgrpg/ttm  des  propri^tes  poss^dees  par  les  Sujets  des  deux  Etats,  et 
Don  la  restiiutian  des  biens  confisqoes  dans  le  cours  de  la  Guerre. 

2*.  Les  privileges  accordds  aux  Catholiques  par  le  Protoeole  No. 
3,  da  3  F6vrier,  1830,  ne  sauraient  "  imposer  au  Gouvemement  Grec 
aucone  obligation  qui  toomerait  au  prejudice  de  T^glise  dominante.'' 
Si  les  maximes  de  tolerance  qui  ont  dicte  ce  Protoeole  sont  applica- 
bles  k  tous  les  coltes  en  general ;  si  elles  leor  offrent  d  tous  sans  dis- 
tinction one  secorite  complette  au  sein  de  la  Gr^ce,  les  Plenipotentiaires 
croient  cependant  devoir  declarer,  qoe  d*autre  part  les  intentions  et  la 
soUicitode  des  3  Cours  exprimees  dans  ce  m^me  Protoeole,  au  sujet  de 
r^galit^  des  droits  civileset  politiqaes,8e  rapportaient  specialement  aux 
cultes  Chretiens. 

3*.  En  constituant  la  Grice  en  Etat  ind^pendant  et  monarchiqne, 
les  3  Coors  se  sont  abstenues  de  prejuger  la  nature  des  Institutions  et 
des  Lois  qui  deriveraient  de  cette  forme  de  Gouvemement 

Les  3  Cours  se  plaisent  k  croire  que  sous  les  auspices  du  Souverain 
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fatur,  ces  Institutions^  appropri^es  aux  inter^ts  r^els,  aux  besoins 
▼eritables,  et  aux  vceux  legitimes,  de  la  Grdce>  lui  assureront  un  long^ 
avenir  de  paix,  d  ordre,  et  de  bonheur. 

4^  Pour  ce  qui  est  de  la  demarcation  des  Fronti^res,  et  des  voeax 
exprimes  k  ce  sujet,  tant  par  le  Senat  que  par  le  President  de  la  Grfece, 
considerant  que  d'un  cote,  le  Gouvernement  Provisoire  Grec  "  sollicite 
renvoi  imm^diat  des  Commissaires-demarcateurs/'  que  de  Pautre, 
d'apr^s  des  informations  officielles,  la  Porte  Ottomane  vie ut  de  prendre 
toutes  les  mesures  necessaires  pour  la  prompte  Evacuation  des  Pays  et 
lies  occupes  par  ses  Troupes,  et  qui  doivent  faire  partie  de  la  Gr^ce 
independante,  ainsi  que  pour  I'observation  d*une  Amnistic  conforme  aux 
stipulations  du  Protocole  du  3  FEvrier,  les  Plenipotentiaires  ont  arr^te 
que  les  Commissaires-d^marcateurs  partiraient  pour  Egine  dans  le 
plus  bref  d61ai  possible,  et  que  de  Id  ils  se  rendraient  ensemble  sur  les 
lieux  od  ils  doivent  proc^der  a  leurs  travaux. 

En  outre,  pour  que  le  trac6  des  limites  soit  le  plus  favorable  pos- 
sible i  la  securite  que  les  Puissances  desirent  assurer  au  nouvel  Etat 
Grec,  comme  au  Gouvernement  Ottoman,  les  Plenipotentiaires  ont 
r^solu  que  toute  1  etendue  de  pouvoirs  necessaires  k  cet  eflfet  serait 
accordee  aux  Commissairesd^marcateurs,  moyennant  Tlnstructioa 
supplementaire  ci-jointe.     (B) 

d**.  En  ce  qui  regarde  la  probabilite  des  demarches  que  le  Gou- 
vernement Provisoire  de  la  Gr^ce,  d'apr^  le  Rapport  collectif  des 
Residens,  fera  ou  aura  dej^  faites  **  aupres  des  Amiraux  des  Puissances 
Alli^es,  pour  obtenir  la  presence  dune  force  qui  previenne  ou  reprime 
les  d^sordres,  force  qui  devrait  6tre  appuy^e,  en  cas  de  besoin,  par  les 
Troupes  Fran^aises  que  commande  le  General  Schneider,"  les  Pleni- 
potentiaires,  reconnaissant  que  ces  d-marches  proviendraient  du  plus 
louable  d^sir  de  mettre  k  execution  les  Stipulations  auxquelles  la  Grece 
a  adher6,  et  qu  en  consequence  il  serait  du  devoir  des  3  Cours  de  satis- 
faire  k  ce  d^sir,  ont  arrete,  que  leurs  Residens  en  Gthce  et  leurs  Ami- 
raux sentient  munis  des  Instructions  eventuelles  ci-jointes,  (CJ  que  le 
present  Protocole  leur  serait  communique,  et  que  le  Gouvernement  de 
Sa  Majeste  Tr^s  Cbretienne  serait  invite  a  munir  d'ordres  analogues, 
le  Commandant  des  Troupes  Fran9aises  qui  se  trouvent  en  Moree. 
ABERDEEN.    MONTMORENCY-LAVAL.    MATUSZEWIC. 


{A.)'~'Rapport  collectif  des  Rendens  des  irois  Cours  en  Grice,  aux 
Plenipotentiaires  de  la  Conference  de  Londres, 

Nauplie  de  Romanic,  le  19  Anril,  1830. 

Les  Residens  des  3  Cours  Alliees  accredites  pr^s  le  Gouvernement 

Provisoire  de  la  Grfece,  ayant  re9u  les  ordres  de  la  Conference  de 

Londres  pour  la  publication  et  la  mise  d  execution  du  Protocole  signE 

le  3  Fevrier  dernier,  ainsi  que  des  Actes  subsequens,  se  sont  empresses 
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de  se  r^anir  d  Naples  de  Romauie  pour  concerter  les  d-marches  dont 
lis  deYaient  s'acquitter  en  com  man. 

Les  InstractioDS  dont  ils  ont  ete  munis  par  la  Conference  de  Lon- 
dres»  et  qui  se  trouvaient  annexdes  sub  litt  D.  I.  et  B>  les  2  premieres 
aa  Protocole  du  3  Fevrier,  et  la  demi^re  d  celui  du  26,  etaient  trop 
claires  et  trop  precises  pour  qu*il  ne  leur  fut  pas  facile  de  s'entendre  sur 
lea  termes  dans  lesquels  ils  redigeraient  en  commun  leur  Communica- 
tion au  GU>uTeniement  Provisoire  de  la  Gr^ce. 

Cette  Pi^  devant  rinstniire  de  toutes  les  mesures  prises  par  les 
Puissances  Alli^es  pour  r^gler  1e  sort  de  ce  Pays,  il  a  paru  essentiel 
d'en  faire  aussi  Tobjet  d'une  seule  Communication  qui  embrassdt  Ten- 
semble  de  ces  dispositions,  et  leur  conserv4t  un  caract^re  d*unit^. 

Selection  du  Prince  Leopold  d  la  Souverainete  de  la  Gr^ce  ne 
ponyait  dtre  consid^ree,  etne  devaitdtre  presentee,  quecomme  un  acte 
intimemeot  lie  k  la  proclamation  de  son  independance,  ainsi  qu'aux 
bieofaits  qui  doivent  s'y  rattacher. 

II  en  6tait  de  m^me  d  Tegaid  des  droits  assures  aux  Catholiques. 
£n  fairs  Tobjet  d  une  communication  s^par^e^  c'eut  6te  peut»^tre  les 
presenter  comme  le  resultat  dune  Negociation  distincte,  et  faciliter d 
cet  £gard  des  objections.  Les  Residens  des  3  Cours  n'ont  done  pas 
health  d  insurer  cette  stipulation  presque  mot  d  mot  dans  le  texte  de 
leur  travail  coUectif. 

II  restait  d  communiqner  an  Gonveraement  Provisoire  de  la  Grdce  les 
Clauses  4  et  5  du  Protocole,  sign^  le  20  Fevrier,  ainsi  que  le  present 
rinstmction  du  26. 

A  cet  ^gard  les  R^idens  se  sont  acquilt^s  des  Ordres  fonnels  de  la 
Conference,  dont  le  texte  ne  pouvait  ktre  ni  cbang^  ni  commente. 

in  accompagnant  ces  importantes  Communications  de  quelques 
reflexions,  propres  d  eclairer  les  Grecs  sur  les  mesures  dont  leur  Pays 
est  I'objet,  les  R^idens  ne  pouvaient  que  repeter  les  considerations 
pleines  de  force  qui  se  trouvent  retracees  dans  leors  Instructions.  £n 
puisant  fid^lement  d  cette  source,  ils  ont  pu  aussi  se  servir  des  expres. 
doos  qui  leur  ont  paru  les  plus  convenables  an  sujet  du  choix  que 
TAIUance  a  fait  du  Prince  Leopold  pour  gouvemer  la  Gr^e ;  et  la 
pens^e  qui  a  preside  d  son  Election  a  iie  reproduite  avec  soin  dans 
TActe  qui  Tannonce. 

Cette  redaction  se  trouvant  ainu  air^t^,  il  restait  d  examiner  si  la 
Communication  derait  avoir  lieu  sans  retard,  ou  bien  si  on  d^f<&rerait 
au  T<BU  exprime  par  le  President  d'en  discuter  prealablement  la 
teneur. 

Comme  les  R^idens  ne  pouvaient  nullement  s'ecarter  du  texte  de 
leors  Instructions,  ni  en  faire  Tobjet  d'une  discussion  m6me  coofiden- 
tielle ;  que,  d'ailleurs.  Son  Excellence  Monsieur  le  Comte  de  Capo« 
distrias  aurait  pu,  de  son  cotA,  ne  pas  admettre,  par  divers  motiis,  les 
objections  qui  auraient  ete  elevees  par  les  Residens  sur  sa  r6ponsei  el 
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que  tout  difl^rend  h  ce  sujet  eut  entrav6  ou  rendu  impossible  la  notifi- 
cation ;  il  a  ete  reconnu  que  ]es  Agens  des  trois  Coura  Aliiees  de  ae 
trouvaient  pas  autorises  k  suivre  une  marche  pareille,  et  quelle 
n'offroit  d'ailleurs,  aucun  avantage  anez  positif  pour  en  balancer  les 
inconveniens. 

Pour  obseryer  toutefois  les  egards  convenables^  les  trois  Resideos 
•e  sont  rend  as  ensemble  chez  Son  Excellence  M.  le  President,  pour  le 
pr^venir  de  la  forme  dans  laquelle  ils  alloient  s'acquitter  des  ordres  de 
leurs  Gouvernemens ;  et  apr^  quelques  explications  generates  con^ues 
de  part  et  d'autre^  dans  un  esprit  de  conciliation,  les  R^sidens  se  sont 
retir^,  et  out  remis  le  jour  m^me,  8  Ayril,  leur  Communication  coUec*  | 

tive  au  President  du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Gr^ce.  I 

Cette  Pi^ce,  et  les  Actes  qui  I'accompagnoient,  ont  fait  Tobjet  de  sea 
Communications  au  Senat  II  paroit  que  dans  cette  Assemblee,  les 
hommes  qui  appartenoient  aux  Provinces  rendues  A  la  domination 
Ottomane,  ont  ^prouve  et  manifest^  de  violens  regrets.  Ce  sentiment 
6toit  partage  par  les  Militaires  Roumeliotes,  la  plupart  issue  de  ces 
Contr^,  qui  se  trouvent  dans  ce  moment  r^unis  en  assez  grand  nom- 
brei  Argos^et  dans  les  environs  de  Naples  de  Romania. 

Les  Grecs  cberchoient  aussi  avec  anxiety  A  connaitre  si  des  garan- 
ties  avoient  et£  stipul^es  pour  les  Habitans  de  Candle  et  de  Samos. 

La  Conference  de  Londres  avoit  reserve  A  Tinformation  personndie 
des  R^sidens  la  Clause  du  Protocole  du  20  F^vrier»  relati?e  k  ces  lies,  j 

et  il  ^toit  facile  d'apprecier  les  motifs  de  cette  reserve.  | 

Quant  k  la  Clause  du  m^me  Protocole  relative  k  la  garantie  des 
Puissances  en  favour  du  nouvel  Etat,  elle  ne  setrouvoit  4galement  pas 
au  nombre  des  Stipulations  que  la  Conference  avoit  prescrit  aux  Rfoi« 
dens  de  rendre  publiques. 

Quatre  jours  apr^  la  remise  de  la  Communication,  le  12  Avril,Son 
Excellence  le  Prudent  invita  les  Agens  des  Puissances  Aliiees  k  se 
rendre  chez  Ini,  pour  lui  foumir«  s'il  etait  possible,  quelques  explica- 
tions sur  des  demandes  que  lui  avaient  soumises  les  Senateors. 

Ces  expHcations  ont  porte  sur  les  points  suivans,  comme  prssentant 
quelques  difficultds,  dont  Paplanissement  faciliterait  la  r^ponsedu  Goa- 
vemement  Provisoire  de  la  Or^  aux  Communications  des  R^sidens. 

P.  Les  Protocoles,  dont  la  teneur  n'^tait  pas  reproduite  textneH^ 
ment,  ne  renfermaient-ils  pas  des  Clauses  secrkes,  on^reuses  A  la 
Gr^ce,  et  dont  on  avait  eu  quelque  motif  de  difiSrer  la  publication  ? 

2^.  Les  Actes  d'Amnistie  mutuelle  n'entraineraient-ils  pas  aprte 
eux  non  seulement  la  conservation  des  biens,  stipulee  dans  le  Protocole 
du  3  Fevrier,  en  favour  des  Sujets  rdciproquement  compromis,  mais 
n*auraient.ils  pas  aussi  pour  consequence  implicite  la  resututum  dea 
biens  confisques  aux  propri^taires  deposs^des,  ou  k  leurs  b^ritiers  ;-^ 
mesure  qui  serait  ruineuse  pour  la  Gr^ce,  en  la  privant  des  ressources 
acquises  au  prix  de  son  sang,  et  sans  lesquelles  elle  ne  saurait  ni  se 
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releter  de  sa  profoode  mia^re,  ni  aocaeillir  leg  Emigres  des  Provinces 
lefMtftod'elle? 

3*.  Les  privileges  assures  aux  Catholiques^  et  qui  se  troavent 
elendtts  de  plus  4  tous  les  cultes,  n'entraineraient-ils  pas  des  avantages 
poor  eux  d  autant  plus  p^nibles  dans  leurs  cons^nences  obligees,  que 
le  sUence  garde  sur  P^gltse  dominante  blessait  g^neralement  Jes  seoti* 
mmoM  <le  la  Population  dn  rit  Grec  ? 

4*.  Le  silence  absoln  garde  ^galement  sur  les  Institutions  nation- 
alcsy  ne  compromettait-il  pas  TaTenir  du  Pays,  et  n'imposait-il  point 
au  GouTemement  Provisoire  des  obligations  incompatibles  jusqu'i 
«o  certain  point  avec  les  engagemens  qu'il  avaU  contractes  envers  la 
Nation  ? 

0*.  L'Emprunt  dont  1  emploi  se  troovait  limite  d  Fentretien  des 
Troupes,  devait-il  reellement  ne  pounroir  d  aucun  des  besoins  pres- 
wmaM  da  Pays,  et  n'aurait«on  point  d  craindre  dans  les  classes  enti^res 
Inistv^es  des  esperances  fondees  sur  ce  secours,  autant  d'ennemis  du 
DiNifel  ordre  de  choses  P 

Aprte  avoir  ecoute  avec  attention  ces  differentes  remarques,  les 
Rcsidens  n'ontpas  h^te  iirepondre  d'un  commun  accord,  en  se  fondant 
war  leors  Instructions  communes*  et  en  ayant  soin  de  ne  pas  en  fran- 
diir  les  limiles : 

Que  les  Protocoles  signds  et  arr^tes  d  Londres,  le  3,  20,  et  26,  F£- 
▼rier,  ne  renfermaient  aucune  Clause  secrete  on^reuse  d  la  Gr^ce ;  que 
des  deux  qui  seoles  n'avoieot  pas  €t6  communiqu6es,  I'un  se  rapportoit 
k  la  ganmtie  du  noovel  Etat,  et  Pantre  aux  d-marches  que  les  Puissances 
AlMeB  pourroient  faire  aupi^  de  la  Porte,  en  favour  des  Habilans 
de  Candle  et  de  Samos;  et  que  ces  Clauses  concemoieot  toutes  les 
deux  das  airangemens  qui  demandoient  encore  a  ktre  developpes  et 
d^finis. 

Quant  d  la  consequence  d  craindre  des  Actes  d'Amnistie  mutuels, 
qoe  lea  Rcsidens  n'avoient  re9u  aucune  explication  de  la  part  de  leurs 
Gooveraemens,  et  qu'ils  appelleroient  leur  attention  taut  sur  le  sens  de 
celle  StipolatioB,  quant  d  la  restittUitm  mntuelle  des  biens  confisqu^, 
que  sur  les  vosnx  exprimes,  d  cet  ^gard,  par  les  Grecs. 

Poor  ce  qui  regarde  les  privileges  accord^  aux  Catholiques,  et 
aux  autres  cultes,  qu'ils  itoient  le  fruit  des  maxiraes  de  tol^ 
)  soivies  avec  tant  de  succ^  par  les  trois  Cours  Alliees ;  que  les 
^gards  et  T^uit^  dont  cette  stipulation  feroit  un  devoir  au  Gouverne- 
OHut  Groc,  ne  lui  imposoient  aucune  obligation  qui  toumeroit  au  pr^- 
judiee  de  I'Egiise  dominante  ;  et  que  si  celle-ci  n  etoit  pas  reconnue 
eomme  telle,  c'est  qu  elle  n'avoit  pas  besoin  d'un  assentiment  de  cette 
aatare  pour  occuper  en  Grfee  la'mdme  place  qn'oocupent  en  Angleterre, 
«D  Fiance,  et  en  Russie,  les  Eglises  dominantes. 

Relativement  aux  Institutions  nationales,  que  les  Residens  n'avoient 
re^u  aucun  ordre,  et  n'etoient  autorises  d  foumir  aucune  explication; 
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qae  cette  affaire  leur  sembloit  devoir  ^tre  traits  entre  le  Prince  Leo- 
pold et  la  Nation  qu'il  est  appele  4  gouvemer;  et  qu'^  cet  egard,  le» 
Puissances  Allies  avoient  sans  doute  trouv6  convenable  de  ne  rien 
prejuger. 

Enfin,  dans  la  question  delicate  de  TEroprunt,  que  le  Readent  de 
France  et  le  Charg^  d' Affaires  de  Russie  n  avoient  re9u  aucun  ordns 
qui  revoquit  les  promesses  ant^rieures  de  leurs  Gouvememens ;  et  que, 
selon  leur  opinion  personnelle^  rEmprunt,  tout  en  remplissant  son  objet 
principal  specific  dans  la  Communication  du  8  Avril,  serviroit  egale* 
ment  aux  autres  besoins  de  la  Gr^e. 

Apr^s  cet  entretien,  M.  le  President,  qui  avoit  pam  appr6cier  la 
franchise  et  Tunanimite  de  ces  r^ponses,  t^moigna  le  desir  qu'elles 
pusseut  ^tre  communiquees  directement  par  les  Resident  d  quelques 
uns  des  Senateurs. 

Les  A  gens  des  trois  Cours  ont  i^pondu  d  cette  demande,  qu'ils  oe 
croyoient  pas  pouvoir  se  refuser  k  concourir  de  la  sorte  k  rassarer  les 
esprits,  pourvu  toutefois  que  cette  d-marche  n*e6t  rien  d'officiel,  et 
qu  elle  port&t  le  caract^re  d'entretiens  purement  confidentiels  et  par- 
ticuliers. 

Outre  cela^  les  Residens  sont  convenus  entr'eux  de  la  teneor  des 
r^ponses  qu'ils  devoient  faire  aux  Senateurs  qui  se  presenteroient  chez 
eux. 

Dans  ces  entretiens,  qui  ont  eu  lieu  bient6t  apr^s,  les  Senateurs  ODt 
exprime  par  lorgane  d'un  de  leurs  Collogues,  des  deux  Rapporteurs,  et 
du  Secretaire  General,  leur  profonde  reconnaissance  envers  les  aogustes 
bienfaiteurs  de  ce  Pays,  et  les  voeiix  respectneux  qn'ils  d^sireroieDt 
soumettre,  soit  au  Prince  Leopold  lui-m^me,  soit  aux  Cours  Alli^es. 
Outre  les  questions  rapport^es  plus  haut,  et  qu*ils  ont  expos^  avec 
plus  ou  moins  d^^tendue,  ils  ont  manifest^  le  vctu  que  les  points  d^gn& 
nominativement  dans  la  demarcation  des  Fronti^res,  pussent  rester 
immuablement  les  m6mes,  s*ils  se  trouvaient  plus  au  nord  de  leur 
situation  pr^um^e ;  et  le  d6sir  de  savoir  si  la  succession  du  Tr6ne  de 
la  Gr^ce  seroit  aussi  etendue,  eu  cas  d  extinction  des  m41ei^  it  la 
branche  feminine. 

La  premiere  de  ces  deux  demandes  est  motivee  par  I'assertion 
goneralement  r^pandue  ici,  que  le  Mont  Oxas  se  trouve  fort  au  delitde 
h  position  qui  lui  est  assign^  sur  la  Carte  qui  a  senri  au  trac^  des 
Frouti^res. 

Quant  au  mode  de  Succession,  il  a  ete  facile  de  faire  entendre  aux 
Sc  uateurs  qu'il  ne  pourrait  ^tre  r^gle  conv^nablement  dans  ces  details 
4|tra  une  ^poque  posterieure. 

Les  Residens  se  sont  attaches  surtout  a  faire  envisager  aux  Grecs 
hfi  nouvelles  limites  comme  irrevocables ;  k  calmer  leurs  craintes  relU 
gieuses,  et  i  leur  faire  apprecier  plus  vivemeot  encore  les  bienfaits  de 
Tiailependance  accordee  d  leur  Patrie. 
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Le  Presiclent  n  a  pas  cesse  de  travailler  dans  ce  sens  avec  un  succ^s 
coiDplety  et  le  16  Avril,  il  a  adresse  aux  Agens  des  trois  Coars  Alliees 
ia  Reponae  dont  ils  ont  I'honneur  de  joindre  ici  une  Copie  d  celle  de  leur 
Cofflmonication  officielle. 

D'apr^  cette  Fihce,  )e  Gouvernement  Provisoire  de  la  Gr^ce  adhere 
fraochcment  d  toates  les  propositions  qui  lui  ont  et6  faites,  et  il  s'en- 
gage  k  Kmplir  les  obligations  qui  Ini  sont  impos^es. 

Mab  en  m^me  terns  le  President  a  invite,  de  la  mani^re  la  plus 
preasante,  les  Agens  des  tiois  Coars  Alli6es  de  representer  d  leurs 
Gouternemeosy  de  combien  de  difficult^  seroit  herissee  cette  operation 
dans  UD  Pays,  od  Pordre  social  est  d  peine  ebauche,  et  od  rauarchie  se 
perpetae  dans  les  refuges  que  lui  oflTrent  les  montagnes.  En  cons^. 
qaence,  leGouTememeat  Provisoire  de  la  Gr^ce  sollicite  I'envoi  imme- 
diat  des  Commissaires-demarcateurs,  et  il  s'adressera  probablement  aux 
Amiraux  des  Puissances  Alliees  pour  obtenir  la  presence  d  une  force 
qui  pr^vienne  ou  reprime  les  d^sordres,  force  qui  devroit  pouvoir  ^tre 
appoyee,  en  cas  de  besoin,  par  les  Troupes  Fran^aises  que  commande 
le  General  Schneider.  Outre  cela,  le  President  implore  instamment 
Penvoi  des  fonds  destines  sp^ialement  d  secourir  les  Families  qui 
•'expatrieroient  de  PAcamanie  pour  setablir  dans  les  Provinces 
CDCore  roinees  et  presque  enUdrement  incultes  de  la  Gr^ce  Con- 
tinentale. 

En  terminant  le  pr^nt  Rapport,  les  R^sidens  des  Cours  Alliees 
•'catiment  heureux  de  pouvoir  ajouter  que  la  fermentation  qui  avoit 
agile  an  moment  les  esprits^a  fait  placed  des  sentimens  plus  conformes 
k  ceux  que  les  Cours  Allies  etoient  en  droit  d'attendie  de  la  Nation 
quHIa  ont  sauv^e  et  comblee  de  leurs  bienfaits. 

Confonnement  aux  ordres  de  la  Conference  de  Londres>  les  Agens 
dea  trois  Coars  vont  rendre  compte  de  leurs  demarches  aux  Ambassa- 
dears  d'Angleterre,  de  France,  et  de  Russie,  pr^  la  Porte  Ottomans 
aiasi  qu'aux  Amiraux  commandant  lea  Escadres  Alliees. 

E.  J.  DAWKINS.  LE  BARON  A.  ROUEN.  C.  V.  PANIN. 
Leg  PlkmpotmUiairti  des  Cours  Alliees. 


(B.)— /ju/niehbn  Supplimentaire  pour  les  CommMSsaires-Demorcateurs^ 

MOMSUUR, 

Dbpuis  I'^poque  od  a  ^te  r^dig^  rinstmction  gdndrale  dont  tous 
^tes  mnnie,  et  qui  est  commune  k  vos  Collogues  de  ,  et  de 

J  la  Conf<&rence  de  Londres  d  re^u  des  informations  relatives 
an  trace  des  Pronti^res  Continentales  de  la  Gr^ce,  informations  qui 
font  croire  que  la  Carte  dont  la  Conference  s*est  servie  pour  indiquer 
ee  trace,  qaoique  la  moins  inexacte  de  toutes,  est  cependant  encore 
ioeorrecte,  et  que  ce  mdme  trac^  demandoit  quelques  rectifications, 

I  lesqaelles  il  donneroit  lieu  d  de  graves  inconv^niens. 

Qooiqoe  les  Cours  doivent  forcement  partir  du  principe  d'executer 
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avec  fidelity  des  engagemeas  anxqaeb  ont  adher^  et  la  Porte  Otto- 
mane  et  la  Giice,  tootefois  pr^voyant  que  des  rectifications  gemblables 
poarroient  derenir  n^cessaires^  elles  ont  toojours  et£  prates  k  lea  ad« 
mettre. 

£n  consequence,  leor  intention  est :— - 

1^  Que  le  trace  des  limites  de  la  Gr^e  soit  le  i^os  favorable  pos- 
sible d  la  s^curit^  que  les  Puissances  desirent  assurer  au  nonvel  EtaU 
et  au  Gouvemement  Ottoman. 

2".  Que  partout  od  la  ligne  de  Fronti^res  design^  dans  le  Proto* 
cole  du  3  F^vrier,  ainsi  que  sur  la  Carte  qui  y  est  annex^e,  sera  jug^e 
r6pondre  4  ce  but  par  les  Commissaires-d^marcateurSy  partout  od  elle 
offrira  uoe  limtte  distincte,  fortement  marquee  par  la  nature,  propre  i 
separer  les  Populations,  cette  ligne  soit  adopt^,  et  convertie  par  lea 
Commissaires  en  limite  definitive. 

3®.  Que  partout,  au  contraire,  oik  la  ligne  de  Fronti^res  designee 
au  P^tocole  du  3  Fevrier,  ne  rempliroit  pas  ces  conditions,  lea  Com- 
missaires, en  s'ecartant  le  moins  que  faire  se  pourra  de  cette  mhae 
ligne,  en  chercbent  et  en  ddterminent  une  qui  les  remplisse,  et  qui 
contribue  d  laffermissement  d'une  tranquillite  complette  dans  les 
Contr^  qu'elle  traversera. 

4^  £n  general,  les  trois  Cours  d^rent  que  la  Gr^ce  trouve  dans 
le  resultat  des  travaux  des  Commissaires-d^marcateurs,  tous  les  avan* 
tages  compatibles  avec  le  respect  des  engagemens  que  1' Alliance  a 
contractes. 

En  adressant  k  leors  Commissaires-demarcateurs  la  piesente  In- 
struction Suppl^mentaire,  qui  leur  est  commune,  les  trois  Cours  ne 
peuvent  que  leur  prescrire  dans  tout  le  reste,  Tobservation  des  prio- 
cipes  poses  pour  leurs  travaux  dans  le  §  9  du  Protocole  du  3  Fevrier, 
et  dans  Tlnstruction  g^nerale  qui  s*y  trouve  jointe. 
ABERDEEN.    MONTMORENCY- LAVAL.    MATUSZEWIC. 


(C.) — Insiruciions  wentuelles  pour  les  Reddens  des  inds  Cours  en  Qrece. 
(La  mhne  Instruclum  sera  adressie  d  ieurs  Amiraux,  aoeo  les  change^ 

mens  eudessous  uidiquis,) 
Monsieur, 

Par  votre  Rapport  coUectif  en  date  du  19  Avril,  vous  avez  pre^ 
venu  [Par  un  Ropport  coUectif  en  dale  du  19  AvrU,  Us  Residens  des 
trois  Cours  en  Grece  ont  prevenu,}  la  Conf($rence  de  Londres  que  "  \e 
Gouveraement  Provisoire  de  la  Gr^ce  sollicite  I'envoi  immediat  des 
Commissaires-d^marcateun,  et  qu'il  sadressera  probablement  aux 
Amiraux  des  trois  Puissances,  pour  obtenir  la  presence  d'une  force 
qui  previenne  ou  r^prime  les  d^rdres,  force  qui  devrait  pouvoir  £tre 
appuyee,  en  cas  de  besoin,  par  les  Troupes  Fran^aises  que  commando 
le  General  Schneider/' 

Cette  information  importante  a  et^  prise  en  consideration  par  la 
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Cooieraiice,  dans  le  P^otocole  cUjoint  en  Copie,  qu'elle  a  arrftt^,  aprte 
avoir  ponnrn  da  reaU  a  toates  lea  meeures  dont  votre^pport  CoUectif^ 
[Ir  Rapport  C^Ueeitf,]  mentionn^  ci-dessus,  a  fait  sentir  la  necessite. 

Le  principe  dee  trots  Conn  est  de  faciliter  Texecution  des  arrange* 
mens  dont  elles  sont  convenues  an  sujet  de  la  Grhce,  de  eontribuer 
•ntant  qne  possible  au  maintien  de  la  tranquillity  dans  ce  Pays,  et  par 
oonseqaent  de  soutenir  son  Gonvemement  Provisoire  jusqu*^  ce  que, 
sons  les  aospices  d'un  Prince  Souverain,  le  nou?el  Etat  reyoive  une 
organiaatioo  definitive. 

II  est  done  juste  de  satisfaire  aux  demandes  qne  voos  comnnmiques 
[to  Rhideiu  cammuniqueni'}  de  la  part  de  ce  Gouvemement,  et  4 
criles  qu1l  ezprimerait  encore  soit  dans  Pinter^t  du  bon  ordre,  soil 
poor  accelerer  I'accomplissement  des  mesures  aiT6t6es  par  les  Proto- 
coles  auxquels  il  a  donn^  son  adhesion.  Cela  parait  d*autant  plus 
indtspensable  que  le  Gouyemement  Ottoman  a  dejd  fait  des  disposi- 
lions  poor  P6?acuation  des  Territoires  et  Iles^y  compris  Tile  de  Nl^gre- 
pont,  qui  doiyent  faire  partie  de  la  Gr^ce. 

En  consequence,  les  PMnipotentiaires  rennis  d  Londres  yienoent 
d'an€ter: 

1*.  Qu'aussitdt  qne  cette  evacuation  commencera  de  la  part  des 
Tores,  elle  doit  commencer  de  la  part  des  Grecs. 

2*.  Qu*4  cet  effete  le  Gonvemement  Provisoire  de  la  Gr^ce  doit  ttre 
engage  i  expedier  des  ordres  positifs,  partout  o^  besoin  sera,  ordres  qui 
ont  dn  reste  deji  ete  annonc^s  de  sa  part. 

3*.  Que  si,  pour  faciliter  I'^vacuation,  on  plus  tard  les  travaux  des 
Commissaires-d^marcateurs  Fran9ais,  Britanniques,  et  Russes,  la  co- 
operation d'nne  Force  Navale  Altiee  €Uui  jug^  necessaire,  les  Resi- 
dens  des  trois  Cours,  apr^s  s'^tre  concertos  entr'eux,  inviteront  les 
Amiraux  k  euvoyer  one  telle  force  partout  od  elle  pounrait  (tre  r^ 
clamee  par  les  circonstances. 

4^  Que  si,  d*apr^  les  principes  poses,  et  dans  les  cas  indiques  en  la 
prtente  Instruction,  Tassistance  des  Troupes  Fran9ai8es  devenait 
^galement  n^essaire,  la  Cour  des  Tuileries  sera  pri^e  d  autoriser  leur 
Commandant  k  prater  cette  assistance  sur  la  demande  qui  lui  serait 
faite  par  les  lUsidens. 

fl*.  Enfin,  qui  si  les  m^ures  pr^vues  dans  la  presente  Instruction 
llaient  adoptte;  alon,  pour  mieux  atteindre  leur  but,  et  pour  deter- 
ouner  les  Autorites  et  les  Troupes,  tant  Ottomanes  que  Grecques,  k  se 
letirer  simultan^ment  derri^re  les  principaux  points  d^signes  comma 
limites  entre  la  Turquie  et  la  Gr^ce,  et  k  laisser  entr'elles  un  espace 
oentre  jnsqu'ii  ce  que  ces  limites  puissent  ^tre  arr^t^es  par  les  Com- 
missaires-d^marcateurs  des  trois  Cours,  les  R^idens  et  les  Amiraux 
{^la  JhuroMT  et  let  Ruidens]  pourroientaccompagner  les  dites  mesures, 
de  Proclamations,  qui  annonceraient,  de  la  part  de  ces  m6mes  Cours, 
anx  Habitans  des  Pays  et  lies  dont  Tevacuation  reciproque  a  ^te 
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dicidie,  que  les  arrangemens  convenus  doivent  s'accomplir,  mais  qae 
dans  les  Tenitoires  respectivement  evacues,  ni  les  Grecs  ni  les  Turcs 
n'auront  rien  d  craindre  poor  leurs  biens  ni  leors  personnes;  qu*Us 
seront  libres  d'^migrer ;  que  des  clauses  solennelles  leur  ont  garanti 
cette  securite  et  ces  droits ;  qu'enfin,  vu  la  mntuelle  adhesion  de  la 
Turquie  et  de  la  Gr^ce  aux  Protocoles  du  3  F^Tiier,  1  observation  de 
ces  clauses  peut  et  doit  6tre  attendue  avec  une  enti^re  confiance. 

La  Conf(§rence  croit  presqu'inutile  d  observer  que,  dans  les  con- 
jonctures  actuelles,  un  accord  constant,  un  concert  suivi  entre  les 
R£sidens  des  trois  Cours,  comme  entre  leurs  Amirauz,  sont  indispen- 
sables,  soit  pour  Tezecution  de  la  presente  Instruction,  soit  en  general 
pour  le  maintien  de  la  tranquillite  au  sein  du  nouvel  Etat  Grec,  et 
pour  la  conservation  de  son  Gouvemement  Provisoire. 

Les  R^idens  lui  communiqneront  cette  Dep^che.  11  tronvera  sans 
doute  dans  toutes  les  decisions  des  trois  Puissances,  de  nouvelles 
preuves  de  la  bienveillante  sollicitnde  que  la  Gr^e  leur  inspire. 

Recevez,  &c. 
ABERDEEN.    MONTMORENCY-LAVAL.    MATUSZEWIC. 


^0.  34.— Profocofe  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  96 

JuiiUt,  1830. 

Presens :— Les  Plenipotentiaires  de  France ;  de  la  Grande  Bre- 
tagne  ;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Puissances  s'^tant  r6unis  au  De- 
partement  des  Affaires  Etrang^res : 

Le  Pl^nipotentiaire  de  Russie  a  appel^  Inattention  de  la  Conference 
sur  la  Lettre  qu'il  lui  soumet  en  original,  et  qui  lui  est  parvenue  de  la 
mani^re  suivante : 

Cette  Lettre  k  cachet  volant,  portant  la  suscription,  ''  Au  Prince 
Souverain  de  la  Grice/'  est  du  Comte  de  Capodistrias,  qui,  apr^ 
Tavoir  placee  sous  Tenveloppe  du  Comte  Pozzo  di  Borgo,  Ambassa- 
deur  de  Sa  Majeste  PEmpereur  de  toutes  les  Russies  pr^s  Sa  Majeste 
Tr^s  Chr^tienne,  I'avait  remise  au  Comte  de  Panin,  Charge  d'Affaires 
de  Sa  Majeste  Imp^riale  pr^s  le  Gouvemement  Provisoire  Grec,  pour 
6tre  port^e  jusqu'ii  Naples  par  un  Vaisseau  de  Guerre  Russe,  lequel 
s'y  rendait  afin  de  prendre  d  son  bord  le  Commissaire-demarcateur  que 
Sa  Majeste  PEmpereur  de  toutes  les  Russies  devait  envoyer  «n  Gr^ce. 
De  Naples,  le  Pacquet  en  question  fut  exp^di^  k  M.  le  Comte  Pozso 
di  Borgo.  Cet  Ambassadeur  n  y  ayant  trouve  de  la  part  du  Comte  de 
Capodistrias,  que  la  demande  de  faire  parvenird  sa  destination  la 
Lettre  d  cachet  volant,  portant  la  suscription,  *'  Au  Prince  Souverain 
de  la  Grice,'*  vient  d'envoyer  la  dite  Lettre  au  Plenipotentiaire  de 
Russie  d  Londres,  qui  la  remet  d  la  Conference. 

Lecture  faite  de  cette  Lettre,  et  des2  Duplicata  qui  Taccompagnent, 


TURKEY  AND  6RBECB.  233 

la  ConfiSrence  a  arrtte  que  ces  Docomens  teraient  joints  an  pi^teDt 
Protocole.    (A.  B.  C.) 

La  Conftrence,  en  obsenraot  qae  par  8on  Protocole  du  14  Jain, 
clle  a  deji  adopte  les  mesures  les  plus  propres  d  dejouer  les  coupables 
mancBuvres  que  la  Correspondance  du  Comte  de  Capodistrias  signale 
an  Prince  Souyerain,  rend  un  juste  hommageaux  decisions  judicieuses, 
et  aux  actesque  cette  Correspondance  annonce  de  la  part  du  President 
da  la  Grice* 
ABERDEEN.    MONTMORENCY.LAVAL.    MATUSZGWIC. 


(A.) — Lt  Camie  de  Capodtstrias  au  Prince  LhpokL 
MOK  Princb,  Nauplie,  h  J|J^  1830. 

Ji  prends  la  liberty  de  joindre  ici  les  Duplicatas  des  2  Lettres  que 
j'ai  eo  Phonneur  d'adresser  d  Votre  Altesse  Royale,  en  date  du  f  J 
M«*e^dn?^ 

Par  cette  demiire^  je  me  snis  reserve,  men  Prince,  de  vons  entre- 
tenir  avec  quelque  detail  de  la  situation  difficile  et  critique  od  se 
trouve  ce  Pays.  Je  m'acquitte  aujourdliui  de  ce  devoir,  en  profitant 
dun  B&timent  de  Guerre  Russe,  qui  se  rend  k  Naples.  Monsieur  le 
Comte  Panin  a  Tobligeance  de  me  faire  esp^rer  que  mon  Pacquet 
arriyera  promptement  et  sfirement  entre  les  mains  de  Votre  Altesse. 

Les  subsides  accord^  par  la  munificence  de  leurs  Majesty  I'Em- 
perenr  de  Russie  et  le  Roi  de  France,  couvraient  notre  deficit  jusqu'i 
la  fin  du  mois  de  Mars.  Avec  ces  fonds  j'ai  n^anmoins  pu  faire  payer 
le  trimestre  de  soldo  d  TArm^,  et  fournir  aux  depenses  de  tons  les 
iervices  jusqu'au  moment  od  la  g^nerosite  de  M.  Eynard  est  venue 
me  procurer  les  moyens  de  sontenir  encore  pour  quelques  jours  Tad- 
ministration.  Je  viens  de  recevoir  de  sa  part  environ  150,000  francs, 
mais  cette  somme  est  dejd  presqu'^puis^e.  Les  Revenus  de  I'Etat 
nous  ofinraient  des  ressources,  mais  elles  sont  incertaines,  d  raison  des 
efforts  que  les  intrigans  ne  cessent  de  faire  pour  paralyser  le  Gouveme- 
menL  Ces  hommes  de  malheur  sont  encourage,  et  aujourd'hul  ils  se 
montrent  avec  une  eflfronterie  qui  serait  redoutable  si  le  Peuple  ne  les 
connaissait  d'avance.  Cependant  les  moyens  de  seduction  dont  tls  se 
servent  peuvent  k  la  longue  avoir  du  succ^,  surtout  si  le  Gonverne- 
ment  n'est  pas  mis  en  mesure  de  payer  reguli^rement  TArmee  et  les 
Employ^. 

La  bande  des  meneurs  se  compose  de  quelques  etrangers  qui,  faut 
de  jugement  et  de  bonne  conduite,  ont  echoue  dans  tout  ce  qu*ils  out 
cm  pouvoir  entreprendre  dans  ce  Pays.  Elle  se  compose  aussi  d  une 
poign^e  de  Grecs,  auxquels  une  mauvaise  conscience  impose  la  n4» 
cessit^  de  chercher  hors  de  la  Nation  Tinfluence  et  le  credit  qulls  ont 
perdtts  dans  lopinion  de  la  grande  masse  de  leurs  Concitoyens. 

Tant  que  leurs  moyens  d'action  se  reduisaient  aux  diatribes  du 
Journal  de  Smyme,  les  consequences  ne  pouvaient  nuUement  devenir 
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faneates  ii  ce  Pays;  et  dte  Ion  je  n'ai  jamftis  peDse  qa'il  convint  4  la 
dignite  da  Gouvernement  de  descendre  dans  nne  arr^oe  semblable 
pour  lea  combattre.  Mais  depuia  que  les  Actea  de  Londres  noua  out 
iti  commuiqu^s,  et  que  Votre  Altesae  Royale  a  daign^  m'ecrire  aa 
Lettre  du  ^  Fe?rier,  ils  ont  multipli^  leure  attaques,  non  BealemeDt 
dans  le  Journal  de  Smyrne,  niaia  ils  ont  commeno^  4  a^r  directement 
snr  toutea  lea  classea  de  Citoyens.  lis  leur  pr^chent  des  doctrinea  qui 
feraient  fortune  ai  le  Peuple  avail  moins  de  bona  sens  et  de  sagacite. 

Ils  disent  anx  Roumeliotes :  "  Secouea  le joag  d*an  Gottveraement 
qui  vous  livre  aux  Turcs.  Prenez  lea  annes,  appelez  un  homme  fort 
et  habile  d  Totre  t^te,  et  montrez  tons  d^idte  4  perir,  plut6t  que  de 
V0118  soumettre  ou  de  quitter  vos  foyers." 

Aux  Employes :-— *'  Pourquoi  renoncez  vous  4  rayenir  que  vous 
promet  un  nouvel  ordre  de  cboses ;  vous  servez  le  President,  done  voua 
serez  ecarte,  proscrit." 

Aux  Marins:**''  Demandez  les  indemnites  que  vous  doit  I'Etat— 
Le  President  a  re9u  des  sommes  considerablea ;  il  les  emploie  k  bitir 
des  palais  et  k  soudoyer  des  emissaires*" 

Aux  Laboureurs : — "  Pourquoi  payez  vous  les  Imp/^ts  ?  Le  Prince 
vous  en  d^livrera  pour  quelques  annees  afin  de  vous  donner  les  moyens 
de  vous  refaire.  C'est  pour  cela  qu'il  n'arrivera  en  Gr^ce  qu'avec  des 
millions.'' 

Aux  anciens  Klephtes : — '*  Delivrez  vous  une  heure  plutdt  dn  Gou- 
vemement  actuel;  prouvez  qu'il  n'a  plus  d'autorit^  survous;  faites 
votre  ancien  metier;  depouillez  lea  voyageurs." 

J'ai  fait  proc^der  i  une  enqu6te«  et  elle  ma  foumi  jusqu^ici  pln- 
sienrs  notions  qui  ne  me  laissent  pas  de  doute  sur  le  but  auquel  tendent 
toutes  ces  machinations.  Ce  but,  ainsi  que  je  lai  Out  observer  4 
Votre  Altesse  Royale,  est  un  et  toujours  le  m6me.  On  veut  me  forcer 
4  quitter  men  poste  avant  m^me  Parriv^e  de  Votre  Altesse,  on  du 
moins  rendre  impossible  la  continuation  de  mon  s^jour  en  Gr^ce, 
lorsque  vous  aurez,  mon  Prince,  pris  la  direction  des  affaires.  Ma 
presence,  et  les  temoiguages  que  je  puis  douner  sur  les  choses  et  sur 
les  Personnes,  feraient  peut-^tre  envisager  4  Votre  Altesse  Royale 
r^tat  interieur  de  ce  Pays  dune  mani4re  peu  favorable  aux  combinai* 
sons  et  aux  esp^rances  de  cette  poignee  d'intrigans. 

Si  Votre  Altesse  Royale  m'honore  de  sa  confiance,  et  qu'elle  ne 
doute  pasde  la  vMtk  desfaits  dontje  viens  de  I'entrelenir,  c^lle  jugera 
encore  une  fois  combien  sont  fond^s  les  motifs  qui  me  portent  4  la 
supplier  de  se  rendre  une  heure  plutdt  en  Gr^ce.  Si  toutefois  des  con. 
aid^rations  d*un  ordre  superieur  vous  for9aient,  mon  Prince,  4  difierer 
pour  quelque  tems  encore  votre  depart,  veuillez  au  moins  me  trans- 
mettre  un  Acte  qui,  en  proclamant  vos  intentions,  servira  plus  que 
tonte  autre  mesure  4  dejouer  de  coupables  manoeuvres,  et  k  preserver 
le  Pays  du  desordre. 
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Je  De  ftitigiienii  pas  VoCre  Altene  Royale  pour  lui  d^montrer  Por- 
geooe  des  secours  que  j'ai  sollicites.  J  aime  d  esp^r  que,  grdces  i 
Yotre  bieDvetliante  iuterceasioQ,  moa  Priuce,  la  d-marche  de  M.  le  Che* 
▼alier  Eynard  aupr^  de  ia  Confereoce  de  Londres,  aura  obtenu  d 
cette  beure  un  pkin  sncc^ 

La  Ctrculalre  que  j'ai  adreas^  d  tooa  les  Gouveraemens  CiviU  de 
FEtal  prodnira  un  eflet  saJutaire.  Toutes  les  Provinces  exprimeront 
maintenant  dans  des  formes  l^gales  des  ^ceux  qui  ne  peuvent  £tre 
qnagrsables  k  Votre  Allesse  Royale. 

Je  vous  snpplie,  mon  Prince,  d'agr^er,  &c. 
S.A.R.Le  Prmce  Liopold.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 

(B.)— £tf  C&mte  de  Capadutrias  au  Prince  J[>opo/(/.— (Particuli^re.) 
Hon  Prince,  Nauplie,  4;  Mai,  1830. 

Si  Votre  Altesse  Royale  a  regu,  comme  je  lespere,  les  Letties  que 
j'ai  eu  rhonnenr  de  lui  ecrire,  en  date  du  ^JJ!J  et  du  ^  et  i}  Avril, 
elle  jugera  de  rimpatience  avee  laquelle  je  dois  attendre  les  R^ponses 
qu*elle  voudra  bien  me  faire. 

Malgie  la  d^tresse  de  la  Caisse  publique,  j  ai  pu  faire  payer  d 
I'Armee  le  trimestre  de  sa  solde,  mais  j'ai  dii  reduire  d  la  moiti^  le 
traitement  des  Employes  Civils,  en  leur  promettant  de  solder  I'autre 
moitie  dans  trois  mois.  ' 

Tout  ce  qui  reste  de  disponible  en  espice  ne  depasse  pas  la  somme 
d'une  centaine  de  mille  francs.  Les  revenus  de  Tannic  sont  mis  d 
I'ench^re,  et  il  n'y  a  pas  de  concurrence.  Cependant  ils  seront  affer- 
m^,  peut-^tre  m£me  ayec  avantage,  mais  les  fermiers  demanderont 
tons  de  pouvoir  retarder  de  quelques  semaines  le  payement  du  pre- 
miers tiers.  Les  autres  impots  sont  per^us,  mais  non  sans  difficultes. 
Dans  les  Provinces  de  la  Haute  Mess^nie  il  a  fallu  ces  jours  derniers 
montrer  aux  contribnables,  qu*au  cas  de  besoin  le  Gouvemement 
titMiverait  un  appui  dans  les  Troupes  Fran9aises.  M.  le  General 
Schneider  s'est  pr^te  d  faire  cette  demonstration  de  mani^re  d  aug- 
menter,  s*!!  se  pent,  les  titres  qu'il  a  d  la  reconnaissance  de  la  Gr^ce. 

Dans  les  Provinces  de  la  Basse  Messenie,  c  est  d  dire  du  Magne,  il 
y  a  eu  anssi  des  sympt6mes  de  mutinerie.  L'apparition  d'un  bdtiment 
de  guerre  Rnsse  d  Marathonissi,  et  quelques  autres  mesures,  me  font 
esperer  que  Tordre  et  la  tranquillity  ne  seront  plus  troubles.  Votre 
Altesse  Royale  apprendra  ces  details  avec  moins  d'^tonnement  que  de 
peine.  L*agitation  des  esprits  est  en  effet  une  consequence  u^cessaire 
de  la  situation  transitoire  01k  se  trouve  ce  Pays;  mais  tel  est  le  bon 
sens  et  la  docility  du  Peuple,  qu'il  aurait  traverse  cette  ^poque  tr^s  pai- 
ablement  si  des  meneurs  ne  s'effor^aient  sans  cesse  de  1  egarer.  lis  n  y 
oot  pas  reussi  jusqu'd  present,  et  ils  n*y  reussiront  pas  davantage  par  la 
suite,  si  Votre  Altesse  Royale  hdte  son  arriv^e  en  Gr^ce,  et  qu'elle 
m'envoi^  dans  le  courant  du  mois  les  secours  que  j*ai  sollicit^s. — Par 
ma  Lettre  du  ||,  j'ai  pris  la  liberte  d  entretenir  Votre  Altesse  Royale 
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det  intrigaes  qni  avaient  pour  bat  d'attriboer  plnsieiirB  desdispositioDs  da 
Protocole  du  3  F^vrier,  i  la  necessite  od  ae  aont  trooveea  lea  Puiaaancea 
de  ae  garantir  des  yuea  ambitieusea  et  exclasives  da  Goaveraement 
Protiaioire  actuel.  Aajourdliui  le  but  de  cea  intriguea  eat  le  inline, 
maia  on  prend  une  aatre  direction  pear  Tatteindre.  On  reut  faire  ac- 
croire  aax  Greca  que  je  redoate  rarriy^e  de  Votre  Altesae,  et  que  je 
nu'efforce  de  la  retarder.  II  eat  qaeation  d'Adreswa  qai  yooa  cot  Mjk 
6te  envoy^  mon  Prince,  ou  qui  aont  k  la  yeille  de  youa  6tre  exp4- 
dieea,  et  par  leaquellea  on  ezprime  le  voeu  de  youa  roir  nne  heure  plnt6C 
rendu  au  poate  od  la  Providence  youa  appelle.  Votre  Altease  Roy  ale 
aait  plua  et  mieuz  que  peraonne,  que  la  teneur  dun  pareil  acte  eat  en<> 
ti^rement  con  forme  aux  vceux  que  je  lui  ai  exprimes  moi-mdme  au 
nom  de  la  Nation.  J'ai  consequemment  ddclare  k  ceux  qui  m'ont  de- 
^uaande  mon  opinion  i  cet  ^gard,  que  si  lea  Citoy ens  deairaient  faire  col- 
lectiyement  une  demarche  aemblable,  elle  devait  avoir  lieu  par  lentre* 
mise  du  Gouyemement,  et  que  toute  autre  forme  la  rendrait  ill^gale  et 
dangereuse.  Je  doute  que  la  publicity  convienne  aux  meneurs  et 
j'apprenda  en  effet  qu'ils  font  circuler  secr^tement,  au  moyen  d*£mia- 
aaires,  les  Adresaea  dont  j'ai  fait  mention  plus  haut 

II  appartient  d  Votre  Altesse  Roy  ale  de  prendre  en  conaideratioa 
cea  circonstancea,  et  de  ne  paa  permettre  quelles  a'aggravent  en 
ajoumant  encore  son  depart  pour  la  Gr^ce. 

Le  Sultan  a  accede  a  PActe  du  3  F^vrier,  mais  les  nouvelles  que 
je  yiens  de  recevoir  de  Boudounitza  m'annoncent  que  de  llnfanterie, 
de  la  Cavalerie,  et  dea  munitions  sont  arrivdea  de  Volo  k  Cariato.  On 
assure  aussi  que  la  forteresse  d*Athbnes  a  ete  ravitaillee.  Noua  gar- 
dons  toujours  nos  positions,  et  I'harmonie  la  plus  parfaite  r^ne  avec 
lea  Turcs  du  voisinage.  Lea  Albanais  cependant  sont  aux  prises  ayec 
eux,  et  on  pretend  que  le  Seraskier  de  Jannina  tache  inutilement  de 
faire  reconnaitre  aon  autorit^. 
S.A.KLe  Prince  Leopold.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


(C.) — Le  Comie  de  Capodistrioi  au  Prince  Leopold. 
Mon  Prince,  NaupUe,  le  f^.  1830. 

Cb  n'est  qu*aujourd*hui  que  je  regoia  la  Letti-e  du  22  Avril,  dont 
Votre  Altesse  Royale  a  bien  voulu  m'honorer.  Cellea  de  M.  Eynard 
qui  Taccompagnent,  portent  la  date  du  30,  et  m'annoncent  que  la 
grande  affaire  de  I'Emprunt  a  ete  enfin  d^cid^e,  selon  les  yues  sageaet 
bienfaisantes  de  Votre  Altesse  Royale.  M.  Eynard  m'envoit  auaai 
164,000  francs ;  et  j'aurai  consequemment  de  quoi  pourvoir  aux  beaoina 
lea  plus  pressans  de  T  Aministration  pour  quelquea  jours  encore.  Si 
Votre  Altesse  Royale  a  re^u  toutes  les  Lettresque  j  ai  pris  la  liberty  de 
lui  adresser,  en  date  du  6  et  22  Avril,  et  du  24  Mai,  elle  aura  recueilli, 
j'eap^re,  les  voeux  que  je  lui  exprimais  sur  la  necessite  d'envoyer  de 
prompts  secours,  ainsi  que  de  biter,  mon  Prince,  votre  arrivee  en 
Gr^ce. 
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Cette  n^cenit^  detieni  tous  lea  jours  plus  urgente^  et  Votre  Alteise 
eo  aiura  la  prenve  ea  jetant  les  yeux  sar  les  Documens  ci-joints. 

Jedeploreles  menses  odieuses,  par  lesquelles  on  s'efforce  de  piesen- 
ter  lOos  un  jour  d^favorable  Tetat  int^rieur  de  la  Gr^ce ;  ndanmoiiis  il 
est  assez  satisfaisant,  et  Votre  Altesse  en  aura  )a  conviction  lorequ*elle 
sera  sur  les  lieux. 

Dans  mes  Lettres  particuH^res,  j'ai  exprime  avec  une  enti^  fran- 
chise 4  Votre  Altesse  Royale  nion  opinion  respectueuse  sur  la  con« 
fiance  que  la  Nation  pla^ait,  mon  Prince,  dans  les  nobles  intentions  que 
Tous  ayez  manifest^  par  votre  Lettre  du  28  F^vrier,  et  que  celle  k 
laqaelle  je  reponds  confirme,  sll  se  peut,  d  une  mani^  encore  plus 


Je  snis  dans  I'attente  des  ordres  de  Votre  Altesse  pour  connaitre 
1  epoque  et  le  lieu  de  son  embarquement  Les  bsLtimens  Grecs  qui 
iraient  i  sa  rencontre  sont  pr^ts. 

Je  me  reserve  sous  pen  de  jours  de  vous  entretenir  plus  en  detail, 
raon  Prince,  des  inter^ts  de  ce  Pays  qui  doivent  fixer  avant  tout  Tat- 
tention  et  la  sollicitude  de  Votre  Altesse  Royale. 
S.  A.  R.  Le  Prince  Lhpold.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


Greubdre  tmx  Comwmsaires  Exiraordinaires  et  Gauvemeurs  Cmis  de 

PEiat.  Nauplie,  le  ^^  1830. 

Qdblqubs  Citoyens  qui  aiment  i  se  placer  en  premiere  ligne  dans 
leur  Pays,  ont  pense  qu'il  6tait  de  leur  devoir  d'exprimer  directement 
a  Son  Altesse  Roy  ale  le  Prince  Leopold  les  sentimens  de  gratitude  que 
leur  inspirent  les  bienfaits  des  Puissances  Allies,  et  les  vobux  qu'ils 
forment  pour  que  ces  bienfaits  s  accomplissent  par  I'organe  de  Son 
Altesse  Royale  elle-m^me.  lis  la  supplient  cons^uemment  de  se 
rendre  une  heure  plut6t  au  sein  de  sa  nouvelle  Patrie. 

Vous  trouverez  ci-jointes  les  Copies  <le  deux  de  ces  Adresses. 

Plus  nous  desirous  que  les  Grecs  se  montrent,  aux  yeux  de  leur 
Souverain,  dignes  des  destinees  auxquelles  la  Providence  les  appeile, 
et  plus  nous  regrettons  que  quelques  uns  d'entr'eux  m^connaissent  dans 
cette  drconstance  ce  qu'ils  se  doivent  4  eux-m6mes,  afin  d'atteindre 
hottorablement  le  but  qu*ils  se  proposent.  lis  Tauraient  atteint  ce 
but,  si,  forts  des  intentions  pures  et  nobles  dont  ils  doivent  6tre  animees, 
its  avaient  S9u  appr^cier  dans  tous  ses  rapports  Timportance  de  leur 
d-marche,  lis  auraient  reconnu  qu'il  apparten(it  au  Gouvemement 
seal  de  lui  imprimer  un  caract^  legal,  et  que  ce  n'£tait  que  sous  de 
teiles  formes  qa*elle  pouvait  6tre  agreable  d  Son  Altesse  Royale.  Us 
nous  auraient  alors  fait  part  de  leurs  intentions,  et  nous  leur  aorions 
ofiert  les  moyens  de  les  rMiser,  en  nous  chargeant  de  porter  4  la  con* 
naissance  de  Son  Altesse  Royale  Texpression  de  leurs  vmux. 

Loin  de  suivre  cette  direction,  les  Citoyens,  dont  nous  deplorons 
Tegarement,  ont   pr^f<§w,  peut-ttre,  de  se  conformer  i  des  conseils 
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tomgew  wax  feriteUeB  inlMts  de  la  Gr^ce.  lb  oot  delibere  sor 
FActe  <iont  il  s'agit  dans  des  coociHaboles  secrets.  D'obscars  Emis- 
sBires  ont  mendie  des  signatures,  el  c'est  enfin  sons  one  saavegarde 
qolls  n*osent  arooer  qoUs  se  soot  empress^  de  les  faire  paireuir  k 
Bon  Altesse  Ro3rale. 

Le  Prince  en  sera  peine  comme  nons  le  sommes ;  mats  Son  Altesse 
Rojale  ne  dontera  pas«  comme  noos  n'en  dontons  iias  non  pins,  que 
plusienra  signataires  ont  et^  entrain^  dans  le  pi^  a  lenr  in89n,  on  ea 
snbissant  Pinflnence  dlnsinnations  dont  lis  ne  sont  pas  en  itat  d'ap- 
profondir  la  nature. 

Yens  receves  anionrd'hui  ces  informations,  parcequ'il  est  de  notre 
dcToir  d'en  instmire  les  Citoyens  do  Departement  que  vous  administrez. 

Aprte  leor  aroir  donn6  lecture  des  pr^ntes,  vous  leur  d^clarerez 
que  Tous  ^tes  autorise  i  legaliser  et  i  nous  transmettre  les  Adresses 
qolls  aimeront  k  mettre  sous  les  yeux  de  Son  Altesse  Roy  ale,  afin  de 
lui  temoigner  les  sentimens  de  reconnaisance  dont  les  p^n^trent  lea 
bienfaits  des  Puissances  Alliees,  et  de  lui  exprimer  lenrs  tcbux  pour 
que  Son  Altesse  Royale  hite  son  arriv^e  en  Gr^ce. 

Interprfttes  de  ces  sentimens  et  de  ces  voeux,  nous  les  avons  deji 
exprioi^  an  Prince,  d^  le  moment  que  nous  avons  re9u  les  Lettrea 
dont  il  nous  a  honords  depuis  le  mois  de  Fevrier.  La  Nation  est  trop 
unanime  dans  la  confiance  sans  borne  que  lui  inspirent  les  intentions 
g^n^uses  dont  Son  Altesse  Royale  s'est  d^ji  plue  i  lui  donner  dea 
gages,  pour  ne  pas  6tre  assuree  qu*appel^  par  le  suffrage  des  Puis- 
sances i  gouverner  la  Gr^e,  le  Prince  Leopold  pent  seul  d^rmais 
faire  avancer  I'cBUvre  de  sa  r^g^n^ration  politique  sur  la  base  des  droits 
inh6rens  k  un  Etat  complettement  libre  et  ind^pendant.  Nous  termi* 
nerons  en  vous  engageant  encore  une  fois  d  ne  pas  laisser  ignorer  aux 
Citoyens  de  votre  Province,  le  point  de  vue  sous  lequel  le  Oouveme* 
ment  envisage  la  d-marche  que  quelques  uns  de  leurs  Compatriotes 
viennent  de  faire  aupr^  de  Son  Altesse  Royale. 

Vous  les  assurerez  en  m^me  terns,  que  les  Adresses  qu'ils  r^digeront 
d'apr^s  les  formes  que,  nous  venons  d'indiquer,  nous  seront  exactement 
transmises,  et  que  c'est  avec  une  veritable  satisfaction  que  nous  les 
ferons  parvenir  d  leur  destination. 

Adreaes  a  Son  Alieae  Royale  ie  Prmee  Soaventtn  de  h  Grtce. 

TripotUm,  le  10  Mai,  1890. 

Dfs  sentimens  de  reconnaissance  et  de  joie  ont  penetr6  les  imea 
%\m  Soussign^,  i  la  nouvelle  que  Votre  Altesse  Royale  a  6t^  ^lue 
PriiK^i'  Souverain  de  la  Grdce. 

Lo»  Puissances  Alli^esont  misle  sceau  aux  innombrables  bienfaits 
lionl  ellcs  ont  comble  la  Gr^ce,  en  arr^tant  qu  elle  serait  indepen- 
tlante.  Bile  se  r^ouit  bien  sinc^rement  de  la  nomination  de  Votre 
ii^rut  Hoyale. 
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Lea  Gfect  iaiaaieot  des  vcbux  pour  que  Ja  souveraioete  et  le  bonhear 
de  lear  Patrie  fassent  coo6e8  i  Voire  AUesse  Royale>  et  ils  ont  ete 
henreas  d'apprendre  que  ces  ycbux  out  ete  accompiis.  La  joie  des 
Uell^oea  cependant  Bera  accompagoee  de  regrets,  aussi  loDg-temps 
qolls  ne  Yerront  pas  aa  miliea  d'eux  leur  SouyeraiOf  qu'ils  bmlcnt 
d'coTirooDer  de  leur  respect  et  de  leur  amour. 

Que  le  Tihs  Haut  daigne  accueillir  les  prices  que  la  Nation  lui 
adresse,  pour  qn'il  Terse  ses  benedictions  sur  les  Augustes  Puissances 
Alli^es !  (Puissent-elles  6tre  toujours  triomphantes  !)— >Qull  daigne 
cooserrer  aussi  i  Votre  AUesse  Roy  ale  une  sante  inalterable,  I'ac* 
compagner  de  sa  dirine  protection  sur  le  sol  de  la  Gr^ ! 

Animes  du  doux  espoir  de  la  voir  promptement  rendue  an  milieu 
de  SOD  Peuple,  les  Soussignes  ont  I'honneur  de  presenter  k  Votre 
Altesse  Royale  Phommage  de  leur  profond  respect 

C'est  avec  des  larmes  de  joie  et  de  reconnaissance  que  nous  aTons 
appris,  par  la  Communication  Officielle,  adressee  an  GouTemement 
PxoTisoire  de  la  Gr^ce,  de  la  part  des  Agens  des  Cours  Alli^es,  que  les 
Augusres  Protecteurs  de  ce  Peuple  infortune  ont  arr^t^  sa  complette 
iod^pendance.  Mais  nos  cceurs  se  sont  ouyerts  d  une  allegresse  sans 
bomes,  lorsque  nous  avons  et€  informes  en  m^me  terns,  que  ces  Puis* 
sans  et  gen^reux  Monarques,  les  sauveurs  de  la  Gr^ce,  ont  proclame 
comme  son  Souyerain  Votre  Altesse  Royale,  dont  la  bont^  et  les 
vertus  eminences  soiit  seules  capables  de  garantir  i  notre  Patrie  son 
existence,  de  r^parer  ses  longues  infortunes,  et  de  la  conduire  au 
bonbeur. 

La  nomination  de  Votre  AUesse  Royale  est^un  bienfait  du  ciel. 
Notre  Divin  Fire,  qui,  d^  le  commencement  de  notre  lutte,  a  inspire 
dans  le  c«ur  des  plus  puissans  Monarques  des  sentimens  du  bien* 
faisance  et  de  philanthropic,  c'est  lui  qui  jettant  un  regard  de  com. 
miseration  sur  le  Peuple  Grec,  a  arr^te,  dans  sa  bonte,  que  le  bonheur 
et  la  prosperity  de  notre  malhenreuse  Patrie  fussent  places  sous  la 
sauTegarde  tutelaire  de  Votre  Altesse  Royale,  sauregarde  qui  n'a 
cesse  de  former  Tobjet  de  nos  tobux. 

Gr&ces  soient  rendues  au  Trds  Haut !  Que  ses  benedictions  com- 
blent  les  Puissances  Allies!  Les  Hellenes,  pen^tres  dejoie  pour  la 
nomination  tant  desiree  de  Votre  Altesse  Royale,  s'affligent  du  retard 
qu'elle  met  k  se  rendre  au  milieu  d'eux ;  mais  la  pens^e  que  si  elle 
prolonge  son  absence,  ce  n'est  que  pour  s'occuper  des  inter^ts  d'un 
Peuple  confiant  et  digne  de  son  amour,  cette  pensee  le  console  dans 
sa  legitime  tristesse,  et  le  ports  k  former  des  tobux  ardens  pour 
rbeareuse  arriv^  de  Votre  Altesse  Royale.  II  tous  accueillera  avec 
transport. 

Nous  prions  Votre  Altesse  Royale  d'agreer  Texpression  de  notre 
plus  profond  respect,  ainsi  que  celle  dun  deyouement  entier  et 
inalterable. 
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No,  dSL-^Proioeale  de  la  Cat^ertmce  Unme  au  Foreign  Office,  le  17 
Naoambre,  18W. 

Pkesens :— Les    PlMpotflotiaires  de  la  Grande   Bretagne;    de 
Fimnee ;  et  de  Rnsie. 

Lc8  Pleoipotentiaires  dcs  Coars  de  la  Grande  Bretagne,  de  France, 
elde  Rnssie,  s'^tant  reanis,  ont  prisacte  des  Communications  ci-jointes, 
sob  LltL  A.  B.  C.  D.  £.  F.  G.  H.  I.,  qni  ont  eU  faites  i  la  Con- 
ftience  de  Londres,  tant  par  le  GouTemement  Provisoire  de  la  Gr^ce, 
que  par  Ics  Residens  des  trois  Coors  i  Naples  de  Romanie. 

Les  Plenipotentiaires  Britanniqae  et  Rnsse  ont  appel6  i  cette  occa- 
sioii  l*atlentioD  da  Plenipotentiaire  Franks,  snr  ce  qne  des  Commis- 
saires-demarcateiin  d'Angleterre  et  de  Roasie  se  trouvent  en  Gr^e 
aax  tmnes  da  Protocole  da  3  F^trier,  et  qalls  j  attendent  rarriTee 
d'an  CommMwaire-  demaicatear  de  France. 

ABERDEEN.        TALLEYRAND.        MATUSZEWIC. 


(A.) — Xtf  ComUe  de  CeqpodisinoM  aux  Residens  de  France,  de  la  Grande 
Breiagme,  H  de  Russie,  pres  le  dmcemewteni  Gree. 

NampHe,  k  i^  JuiUet,  1830. 

Le  Goovemement  Provisoire  de  la  Gr^ce  s'empresse  de  vous  trans- 
mettre  ci-jointe,  la  Lettre  qa'il  rient  de  rece?oir  de  la  part  de  Son  Altesse 
Rojale  le  Prince  de  Coboorg*  la  Reponse  qall  lai  adresse,  ainsi  qae  le 
Mcange  par  leqoel  il  porte  ces  Docomens  i  la  connaissance  du  Senat 
et  de  la  Nation. 

Nous  TOtts  prions  de  mettre  la  pr^sente  Commonication  soos  les 
yeax  de  votre  Aaguste  Soaferain.  Sa  Majeste  y  rem  Texpressioa 
des  regrets  bien  irifs  qoe  fait  eproayer  i  la  Gr^  et  k  son  GooTeme- 
meiil,  I'abdication  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  de  Cobonrg.  Elle 
y  Terra  aussi  Texpression  des  voenx  ardens  qae  la  Nation  forme  pour 
que  cet  ev^nement  imprdyu  ne  prolonge  encore  an  6tat  dlncertitude  et 
de  crise,  qui  pent  compromettre  ses  inter^ts  les  plus  chers.  Nous  ai- 
mons  aussi  i  esp^rer.  Monsieur  le  Resident,  que  temoin  comme  tous 
rites  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  ce  Pays,  tous  lui  rendrez  justice. 

Vous  aurei  obserre  sTec  satisfaction,  qae  lordre  et  la  tranquillity 
nont  pas  ete  troubles,  malgre  les  efforts  d*une  poignee  d*bommes  qui 
«it^iiib]t'4U  s^in  coalis6s  dans  le  but  de  detoumer,  partout  od  il  leur 
semit  pa^ible,  les  Ciloyens  de  la  marche  droite  qulls  suiTent  Ces 
baimnes  {iriitendent  faire  une  opposition,  et  se  menager  peut-itre  les 
Hioyt'ns  de  I  exercer  ouTcrtement  contre  le  GouTemement 

En  iWmier  lieu,  ils  ont  os^  mime  envoyer  i  Son  Altesse  Royale 
le  Prince  de  Cobourg,  des  Adresses  sign^es  sous  le  scean  du  secret. 

Ihtr  cea  Adresses  ils  ont  pretendu  caracteriser  Topinion  et  les  tobux 
liii  Gauvi^rtic'iuent  et  du  S^nat,  dans  les  questions  grsTes  du  sort  de  la 
:,  couiiud  une  opinion  et  des  vceux  qui  n'auraient  pas  I'assenti- 
^atbiiAL    Dans  cette  grave  circonstance,  le  Goufemement  a  da 
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en  appeler  &  la  loyauU  des  Provinces.    Ed  recevant  la  Circulaire^doot 
nous  joignoDS  ici  ane  copie,  elles  out  r^poDdu  d  notre  attente. 

Eq  prenant  en  consideration  les  observations  et  les  faits  que  nous 
veoons  de  resamer  ici,  vous  jugerez  comme  nous,  qu'il  y  est  d'une 
gnnde  importance  de  preserver  la  Gr^e,  qui  fait  preuve  constante  des 
seatimens  les  plus  honorables,  des  nouveaux  malheurs  dontia  menace- 
nit  la  continuation  de  ces  menees,  et  celle  des  circonstances  ext^rieures 
qui,  k  la  longue,  pourraient  les  favoriser. 

Que  Votre  Auguste  Souverain,  conjointement  avec  ses  Allies, 
daigne  biter,  par  le  cboix  du  Prince  Souverain,  le  moment  od  la  Gr^ce, 
delivree  des  incertitudes  qui  Tenvironnent,  puisse  jouir  enfin  de  son  in- 
dependance  complette.  Qu'il  daigne  aussi,dans  sa  gen6rosit£,s6courir 
encore  le  Gouvemement  par  des  avances  sur  I'Emprunt  Youspouvez 
CO  reloor,  donner  k  Sa  Majesty  I'assurance  que  le  Gouvemement actuel 
De  o^ligera  aucun  soin  afin  de  conserver  au  Pays  le  repos  dont  il 
jooit  maintenanL  Fort  de  la  droiture  de  ses  intentions,  des  bonnes 
dbpositions  dn  Peuple,  et  dePappui  moral  des  Cours  Alli6es,  il  esp^re, 
k  Taide  de  Dieu,  de  justifier  leur  confiance,  et  celle  de  la  Nation, 

Nous  vous  r^itdrons,  &c. 
LesRindentdks  Cimrs  AiiUes.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 

(B.) — Le  Prince  Leopold  au  Comie  de  Capodisirias* 
MoNSiBOR  LB  CoMTB,  Lotidres,  le  1  Juin,  1830. 

Je  vous  communique,  annexees  d  la  preseute  Lettre,  les  deux 
derui^res  Notes  des  15  et  21,*  adressees  auz  PMnipotentiaires  des  trois 
Coors  AHi6es.  Ces  Notes  vous  expliqueront  amplement  les  raisons 
qui  m'ont  port6  k  renoncer  4  la  Souverainet^  de  la  Gr^ce.  Je  vous 
prie  de  les  communiquer  au  Sdnat,  et  de  lui  expliquer  en  mime  terns 
combien  il  m'est  douloureux  que  des  circonstances  imprevues  aient 
fx>mpu  les  liens  qui  m'attacliaient  pour  peu  de  tems  k  la  Gr^e. 

11  me  reste  la  consolation  d*avoir  fiddlement  et  conscienciense- 
ment  defendn  les  intdr^ts  de  la  Gr^ce,  de  lui  avoir  obtenu  par  le  Pro- 
tocole  du  20  Fevrier  des  avantages  r^ls  et  importans  que  celui  du  S 
De  loi  avoient  point  accord^,  et  de  n*avoir  eu  d*autre  objet  en  vuo 
pendant  le  couis  de  ces  discussions  assez  penibles,  que  la  veritable 
ioddpendance  et  la  vraie  prosperity  de  ce  Pays.  J  etais  pr^t  i  les 
acheter  par  les  plus  grands  sacrifices  personnels. 

L'enaemble  des  Papiers  qui  ont  rapport  anx  N^ociations,  et  que  je 
▼oua  communique  dgalement,  vous  le  prouvera  jusqu'd  levidence* 
Qnoiqoe  sans  connaissance  des  lieux,  j  ai  toujours  ei€  frappe  des  im- 
menses  difficult^  que  devaient  offrir  les  delimitations  proposees  par  le 
Protocole  du  3  Fdvrier,  tant  pour  Tindependance  du  Pays,  que  pour 
le  maintien  de  la  paix,  qui  cependant  est  Tobjet  ostensible  du  Traiti^ 
do  6  Juillet,  et  des  Protocoles  qui  Tout  suivi.  Ma  Lettre  dn  28 
Fevrier  vous  a  exprime  toute  ma  repugnance  d'accMer  anx  conditions 
do  Protocole  du  3,  et  j*ai  depuis  bien  sinc^ment  regrett^  d'avoir 
•  See  **  CommuDicatioDS  with  Prinoe  Leopold."    Nos.  39  and  42, 
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c6d^  aax  instantes  sollicitations  qui  me  furent  faites,  en  me  repr^aen* 
tant  que  la  coDchision  precipit^e  de  I'affaire  sentient  avantageuse  pour 
la  Grfece.  Mes  craintes  se  sont  trouvees  fondees,  car  le  Memoire  du 
Senat,  et  vos  diff^rentes  D^p^ches,  peignenl  les  suites  funestes  qa  an- 
raient  probablement  les  delimitations,  sous  an  aspeet  bien  plus 
alarmant  que  je  n'ai  d(i  le  prevoir. 

Le  contenu  de  ces  Depftches  a  fait  une  impression  d*autant  plua 
grande  sur  moi,  qu'il  ^tait  d'accord  avec  les  Communications  particu* 
litres  qui  me  sont  parvenues  d  la  m^me  epoque  de  difierentes  parts. 
C*est  notamment  le  G^u^ral  Church  qui  exprime  les  m^mes  craintes 
que  Yous,  et  cela  dans  des  termes  bien  autrement  forts  que  les  votres. 
Du  moment  done  que  vous  m'aviez  officiellement  donn6  connaissance 
de  la  repugnance  du  Senat  et  du  Peuple  Grec  d  ratifier  I'Acte  du  3 
F^vrier,  ratiBcation  que  le  S^nat  appelle  ]ui-m6me  la  legalisation  d'un 
esclavage  eternel,  j'ai  adresse  le  15  Mai  une  Note  aux  Pldnipoten- 
tiaires.  Dans  cette  Note  je  les  prie  avec  instance  de  prendre  en  con- 
sideration, si  d'apr^s  yos  Dep^ches,  sans  y  apporter  de  grands  change- 
mens,  les  mesures  prises  peuvent  encore  remplir  les  vues  des  Puissances 
Alliees  et  Tattente  de  la  Gr^ce :  en  m^me  terns  j  ai  prepare  les  Pleni* 
potentiaires  k  me  voir  resigner. 

Si  Ton  avait  defere  au  contenu  de  cette  Note,  j'aurais  pu  pent  £tre, 
par  la  voie  des  Negociations,  obtenir  un  resultat  plus  favorable ;  mais 
ma  proposition  n'^tant  pas  acceptee,  le  seul  moyen  qui  se  trouvait  en 
mon  pouvoir  pour  afiranchir  les  Grecs  des  engagemens  que  leur  im- 
posait  le  present  arrangement,  etait  celui  de  presenter  ma  resignation. 
Elle  seule  donne  encore  la  possibilite  d  un  changement  favorable  aux 
limites,  et  je  fais  les  vceux  les  plussinc^res  pour  que  cette  esp^rance  se 
realise:  Puisse  un  examen  plus  m(ir  des  delimitations  engager  les 
trois  Cours  Alliees  d  se  departir  de  celles  fixees  par  le  Protocole  du 
3  Fevrier.  Je  prie  votre  Excellence  de  vouloir  exprimer  en  mon  nom 
au  Senat,  ainsi  qu'd  la  Nation  Grecque,  les  regrets  que  j'dprouve  d'etre 
oblige  de  reuoncer  d  contribuer  d  I'ouvrage  glorieuse  de  la  regenera- 
tion de  la  Gr^ce,  qui  avait  tant  d'attraits  pour  moi,  et  que  je  ne  cesserai 
de  former  les  vobux  les  plus  ardens  pour  sa  prosperite,  ainsi  que  pour 
I'accomplissement  de  sa  veritable  independance.  Recevez,  &c. 
S.  E.  Le  Comte  de  Capodistrias.  LEOPOLD. 


{C,)'^Le  Comte  de  Capodistrias  au  Prince  Leopold, 
MoNSEiGNEUR,  NaupUe,  le  ]i  Juillet,  1830. 

Les  Documens  qui  accompagnaient  la  Lettre  dont  Votre  Altesse 
Royale  a  bien  voulu  m'honorer,  en  date  du  1  Juin,etaient  dejd  parvenus 
k  la  connaissance  de  la  Gr^ce  par  la  voie  des  joumaux.  Si,  comme  je 
I'esp^re,  Votre  Altesse  Royale  a  re9u  les  D^p^ches  que  j'ai  pris  la 
liberte  de  Itii  ecrire  dans  le  conrant  du  mois  de  Mai,  elle  aura  jug6  des 
motifs  qui  me  portaient  k  solliciter,  avec  la  plus  grande  instance,  Votre 
Altesse  Royale  de  hater  son  arrivee  en  Gr^ce. 
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&Ia  Lettre  do  ^  ***'  yous  donnait,  MoDseigneur,  les  informations  les 

li  Juin  ^ 

plus  detainees  sur  I'etat  iulerieur  du  Pays.  Elle  voos  rendait  compte 
des  meaares  qui  j*avais  prises  pour  eclairer  les  Provinces  sur  d'odieusea 
intrigues.  J'avais  mis  sous  Jes  yeux  de  Votre  Ailesse  la  Circulaire  du 
1^^  et  je  lui  avais  anuonce  eo  mSme  terns  que  je  ne  doutais  pas  de 
hCB  resultats. 

Je  n'ai  pas  ^te  deyu  dans  men  alteute.  Toutes  les  Provinces  ont 
exprim^,  dans  des  Adresses  Jegalement  faites,  la  gratitude  dont  les 
peoetrent  les  bienfaits  des  Cours  Alli^es,  et  la  confiance  sans  bornes 
qo'elles  6taient  heureuses  de  placer  dans  vos  nobles  intentions ;  toutes 
d'une  voix  unanime  suppliaient  Votre  Altesse  Royale  de  biter  le 
moment  de  son  arrivde,  car  el  les  reconnaissaient  qu'il  etail  desormais 
r6serv6  an  Prince  Souverain,  investi  de  la  con6ance  des  Cours  Alli^e8« 
d'accomplir  les  destinees  de  la  Gr^ce. 

J'allais  transmettre  a  Votre  Altesse  Royale  I'expression  de  ces 
sentimens  et  de  ces  voeux,  lorsque  la  publication  des  Notes  du  15  et  du 
^l  Mai  vinl  frapper  les  Hellenes  d'^tounempnt  et  de  douleur. 

Que  Votre  Altesse  Royale  me  permette  de  fixer  encore  une  fois 
son  attention  sur  la  marche  que  le  Gouvernement  a  dii  suivre  pour 
s*acquitter  de  ses  devoirs  envers  le  Pays,  et  r6pondre  en  m6me  tems  k 
la  confiance  des  Cours  Alliees  et  k  celle  de  Votre  Altesse  Royale. 

Je  le  repeterai,  Monseigneur,  il  aurait  crii  mal  remplir  cette  double 
tAcbe,  s'll  avait  laisse  ignorer  aox  Augustes  Fondateurs  du  nouvel  Etat, 
et  k  Votre  Altesse  Royale,  ses  observations  respectueuses,  tant  sur 
qaelqoes  unes  des  dispositions  du  Protocole  du  3  Fevrier,  que  sur  le 
mode  d'apr^  lequel  il  lui  avait  ^t^  notifi^.  Mais  d'autre  part  il  ap. 
preciait  trop  T^tendue  des  obligations  qu'imposait  k  la  Gr^ce  cet  Acte, 
en  lui  garantissant  le  plus  grand  des  bienfaits,  eel ui  d'une  independance 
complette,  pour  ne  pas  se  laisser  guider  dans  sa  Reponse  Ofiicielle  aux 
R^&idens  des  trois  Cours  par  I'impulsion  seule  de  la  reconnaissance. 

Daignez,  Monseigneur,  Jeter  les  yeux  sur  ce  Document,  et  vous  en 
aurez,  j'esp^re,  la  conviction. 

Le  Gouvernement  Grec  y  d^clarait  qu'il  executerait  les  Clauses  du 
Protocole  lorsqu'il  en  serait  requis,  et  que  puisqu'il  restait  encore  k  la 
Gr^e  des  voeux  k  former,  des  esperances  k  nourrir,  c'etait  dans  le  sein  de 
Votre  Altesse  Royale,  qu  elle  les  deposerait.  Ces  vceux,  et  ces  espe- 
raDces,Je  S^nat  les  a  consignes  dans  son  Memoire,  et  par  ma  Corres- 
pondance  particuli^re  jeme  suis  borne  a  donnerd  Votre  Altesse  Royale 
toutes  les  notions  qui  pourraient  la  metlre  k  m^me  d'en  juger.  Cette 
partie  de  mes  Communications  n'etait  done  pas  du  domaine  de  la 
diplomatie.  En  choisissant  une  forme  confidentielle,  je  n  ai  eu  pour 
but  que  d'offrir  k  Votre  Altesse  Royale  Toccasion,  et  peut-£tre  m£me 
les  moyens,  d*accomplir  les  intentions  genereuses  qu'elle  avait  manifes- 
toes par  sa  Lettre  du  28  Fevrier.  Votre  Altesse  Royale  me  rendra 
la  justice  de  croire  que  je  ne  pouvais,  dans  aucnn  cas,  avoir  la  pensOe 

R2 


244  GREAT  BRITAIN^  FRANCB^  AND  RUSSIA. 

de  montrer  aax  yeas  da  monde^  lea  Grecs  meconDussaot  ce  qnlls 
doiTent  BOX  Poissances,  et  encore  moins  celle  de  proyoqoer  dea  dia- 
coarions  qui  aoraient  pu  compromettre  gravemeat  lea  intertts  lea  plaa 
chera  du  nouTel  EtaL 

Si  en  effet  les  N^gociationa  poayaient  encore  offrir  qaelqoea  cbancea 
favorables^  il  n'y  avait  que  Votre  Altesse  Royale  qui  fat  i  mtme  d'eo 
profiter,  et  de  faire  accueillir  les  voeux  legitimes  de  la  nouTelle  Patrie 
qn'elle  arait  adoptee.  Mais  s'il  en  4tait  aatrement,  la  carrifere  que  Toaa 
^tiez  appele  k  fournir>  j'ose  raffirmer,  Monseignenr,  n'ent  6te  que  plua 
gloriense. 

Yoas  Pauriea  entrepriae  fort  des  sentimens  g&iteuz  qae  tous 
inspirait  le  sort  de  ce  Pays.  Les  Grecs  auraient  admire  votre  noble 
courage ;  la  plus  juste  des  caosea  aurait  triomphe  de  tons  les  obstaclea, 
et  la  Providence  anrait  bini  vos  sacrifices  et  voa  efforts.  Une  d^imita^ 
tion  plus  conforme  aux  esperances  des  Grecs»  ne  leur  aarait  asaoi^- 
ment  laisse  rien  A  d^sirer ;  et  dans  cette  beureuse  positiont  Votre  Altesae 
Royale  aurait  vn  disparaitre  beauconp  de  difficult^,  qui  ne  sont  que 
trop  inberentes  k  la  nature,  dea  arrangemens  qu*il  s'agit  maintenant  de 
mettre  d  execution. 

Mais  d'autre  part>  plus  les  difficult^s  sont  grandes«  plus  il  y  a  de 
m^rite  d  s'en  cbarger,  et  de  gloire  d  les  aplanir.  Un  long  travail 
poursuivi  de  bonne  foi^  et  avec  la  perseverance  que  donnent  toujoors 
les  intentions  droites  et  pares,  rend  souvent  possible  dans  les  affairea 
humainea,  ce  qui,  au  premier  abord,  parait  improbable.  Votre  Altesae 
Royale  aura>  j'esp^re^  dana  ces  observations  la  mesure  de  regrets  pro. 
fonds  et  tihs  sincdres  que  me  fait  ^prouver  la  resolution  quMle  a  prise. 
Ces  regrets,  Votre  Altesse  Royale  pent  en  ^tre  assuree,  sont  partag^a 
vivement  par  le  Senat  et  par  la  Nation. 

Je  vais  porter  k  leur  connaissance  la  Lettre  de  Votre  Altesae 
Royale  dn  1*  Juin,  la  pr^sente  Reponse,  ainsi  que  TOffice  par  lequel 
j'en  donne  conununication  aux  R^sidens  des  Cours  AHi^es. 

Convaincu,  comme  vous  devez  T^tre,  Monseigneur,  de  Tafiection 
et  du  devouement  dont  les  Grecs  vous  auraient  donn6  des  preuves^ 
veuillez  leur  conserver  votre  int^rtt  bienveillant  A  leur  tour  ils  coo- 
serveront  d  jamais  le  souvenir  reconnaissant  des  genereuses  demarchea 
que  Votre  Altesse  Royale  a  bien  vouln  faire  en  leur  ftivenr. 

En  mon  particulier>  je  prie  Votre  Altesse  Royale  de  croire  que 
j  attacberai  toujours  un  prix  infint  a  ses  bont^s. 

Je  suis  avec  respect  &c. 
S.  A.  R.  Le  Prince  Leopold.  J.  A.  C APODISTRIAS. 


(DO— I^e  President  de  la  Grece  au  S^aL 

Nmtplu,  leU  Juilkt,  1890. 

Lbs  joumaux  out  dejd  port^  d  votre  connaissance  les  Actes  par  lea- 

quels  Son  Altesse  Royale  Le  Prince  Leopold  de  Cobourg  a  abdiqui  la 


TURKBT  AND  ORBECB.  245 

Boa? eimiiield  de  la  Grtee  qne  let  Coun  Alliies  lui  avaient  offerte,  et 
que  son  Alteaie  arait  accept^e. 

Notts  YOU8  communiqaoDs  aujourd'hui^  d'apr^s  le  deshr  da  Prince^ 
let  m^met  Docameot»  ainti  que  la  Lettre  qa'il  Doas  a  fait  Thonneur 
de  noot  dciire,  en  datedu  1  Juin.  Nous  y  annexoot  autsi  la  Repoote 
que  nous  adrettont  k  Son  Altette  Roy  ale,  et  TOffice  par  lequel  nouten 
ftitont  part  k  Hettieart  let  Resident  det  Coon  Alli^et,  Poar  juger« 
Meatieorty  de  cet  Commonicationt,  U  vous  plaira  de  reyenir  tor  cellet 
qui  let  motiTent. 

Voot  ayea  bonor£  de  Totre  tuffinge  la  Reponse  officielle  qne  noot 
aYont  donn^e  aax  notificationt  de  Mettienn  let  Retident  det  Coun 
Alli^et,  en  date  dn  ijk  Avril ;  mait  en  mime  temt  Tout  avez  contigne 
dant  Totre  Mdmoire  du  tf  Arril^  let  obtervationt  que  le  Senat  n'aurait 
pa  laitter  ignorer  i  Son  Altette  Royale  tant  manqner  i  tet  devoirt, 
Votre  Memoire,  alnti  que  notre  Riponte  officielle,  fixirent  1  attentioA 
de  toot  lea  Citoyent  de  la  Grtee. 

Voot  nignorez  pat  let  motift  qui  pott^rieurement  nont  ont  diter- 
wainku  k  donner  I'lnttmction  Circnlaire  da  !iJ^  aux  GouTemeun  de 

f  Juin 

I'£tai;  Tout  nlgnores  pat  non  pint  let  retultatt  de  cette  mesnre^ 
Toutet  let  ProTincet,  d'uoe  Toix  nnanime,  ont  t^moigni  let  tentimena 
de  gratitude  que  lenr  intpirent  let  bienfaitt  dont  let  Coun  AUi^  to 
plaitent  i  combler  la  Nation.  Toutet  t'emprettent  de  mettre  an 
nombre  de  cet  bienfaitt  la  nomination  dn  Prince  SouTerain.  Toutet 
hltent  de  lenn  tcbux  ardent  ton  airiT^e,  parceque  toutet  reconnaitteni 
que  c'ett  lui  teal  qui  dte>rmait  pent  accomplir  la  rettanration  poli* 
tiqne  de  la  Grice.  Nont  ne  pouTiont^  nout  ne  denont  pat  nout  at- 
tendn,  qn'au  moment  oi^  la  Nation  t^moignait^tpontaniment,  et  dant 
det  formet  legalet  et  tolennellet,  ta  reconnaittance  pour  le  cboix  du 
SouTerain  qn  elle  appelait  au  milieu  d  elle.  Son  Altette  Royale  donne* 
rait  ton  abdication. 

Cet  irtoement  impr^TU  ne  doit  pat  cependant  nout  d^courager. 
n  ne  doit  pat  non  pint  ttre  consider^  par  nous  comma  une  cbance 
|iropre  k  faToriter  I'accomplittement  de  tout  let  tcsux  que  nout  ne 
pooTont  cetser  de  former.  Nont  aTont  rempli  loy alement  not  dcToin ; 
car  cet  tcbux  tont  aiyourdliai  k  la  coonaittance  det  Aoguttet  SouTe* 
nint  Alliet.  Notre  confiance  dant  lenr  juttice«  dant  lenr  g^nerotitA, 
ct  dant  lenr  haute  tagetse,  est  tant  bomet.  II  leur  appartient  main* 
tenant  de  UUer  le  moment  od  la  Gr^e  puitte  recueillir  en6n  le  fruit 
de  cet  longt  tacrificet,  en  jouistant  de  ta  complette  ind^pendance.  Or, 
poitque  conformement  aux  Clautet  du  Protocole,  cet  immente  blenfait 
retsort  de  la  nomination  du  Prince  SouTerain,  la  Nation  appnndra  la 
cfaoix  que  let  Puitiancet  feront»  aTec  autant  de  joie  qu'elle  a  ^prouT^ 
de  regrett  en  Toyant  Son  Altette  Royale  le  Prince  de  Cobooig  re- 
wmoer  i  la  t4che  glorieate  qui  lui  <tait  confite. 

C*ett  tout  ce  point  de  Tue  geninl  que  nout  Tont  engageont  i  prendre 
ai  contidintion  tant  notre  Rtponte  4  Son  Altette  Royale,  que  notre 
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Office  aux  R^sidens  des  Cours  Alli^es,  et  nous  aimons  i^  esp^rer  que 

voas  en  approoverez  la  teneur. 

Le  Sinai  de  h  Grece.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


(E.) — Les  Residens  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie, 

au  Comie  de  Capodisirias. 
Monsieur  lb  President,  Naupiie,  le  28  Jwlkt,  1830. 

J'ai  regu,  ainsi  que  mes  Coll^gaes,  la  Note'  que  votre  Excelleace 
nous  a  fait  llionneur  de  nous  adresser  le  [f  de  ce  mois,  avec  les  trois 
Pieces  qui  y  ^taient  jointes;  savoir,  la  Lettre  de  Son  Altesse  Royale 
le  Prince  Leopold,  la  Reponse  de  votre  Excellence,  et  le  Message  da 
Gouvernement  Provisoire  de  la  Gi^ce  au  S^nat. 

En  transmettant  imm^diatement  ces  Documens  importans  k  nos 
Conrs  respectives,  il  sera  de  notre  devoir  de  leur  faire  connaitre  qu'ua 
sentiment  unanime  de  regrets  et  les  m^mes  voeux  ont  eclate  parmi  les 
Grecs,  lorsque  Tabdication  du  Prince  Leopold  est  venue  replonger  ce 
Pays  dans  les  angoisses  et  I'incertitude  que  le  dernier  Protocole  sem- 
blait  avoir  ecartees. 

En  mdme  terns  nos  Gouvernemens  apprendont  sans  doute  avec  uue 
vive  satisfaction,  que  toutes  les  Provinces  de  la  Gr^ce  ont  unanime- 
ment  manifeste  les  sentimens  de  confiance  qu'elles  placent  dans  lea 
attgustes  Protecteurs  de  ce  Pays,  et  dans  I'ordre  de  choses  destine  4  le 
r^gir.  La  profonde  gratitude  qu'expriment  d  cette  occasion  les  Grecs, 
sera  sans  doute  appr^ci^e  comma  elle  doit  I'^tre.  Dans  Tunanimite 
des  sentimens  qu'ils  out  mauifestes,  nous  aimons  d  trouver  aussi  un  gage 
de  leur  union  future,  et  ce  gage  nous  croyons  pouvoir  le  presenter  avec 
assurance  d  nos  Augustes  Souverains,  lorsque  nous  voyons  avec  tant 
de  satisfaction,  que  lordre  et  la  tranquillite  n'ont  pas  ete  troubles ;  lors- 
que nous  sommes  temoins  que  les  efforts  du  Gouvernement  Provisoire 
de  la  Grdce  tendent  d  atteindre  sans  secousse  Pheureux  moment  o^  le 
nouveau  choix  du  Prince  Souverain,  connu  et  declare,  viendra  combler 
toutes  les  esperances,  et  calmer  toutes  les  inquietudes. 

C'est  dans  ce  but,  hdt^  de  tons  nos  instances  pr^  de  nos  Gouverne- 
mens respectifs,  que  nous  nous  empressons  de  seconder  la  demande  que 
Tous  exprimez  de  la  continuation  des  secours  que  la  bienveillauce  des 
Cours  Alliees  a  jusqu'a  present  accord^s  d  la  Grdce. 

Nous  prions  votre  Excellence  de  vouloir  bien  joindre  la  Reponse 
^ue  nous  avons  Tlionneur  de  lui  adresser,  aux  Communications  qu'elle 
se  propose  de  faire  au  Senat,  et  de  la  comprendre  dans  les  Publications 
qui  pourraient  6tre  faites  de  ces  Pieces. 

J'ai  rhonneur  de  renouveler  d  votre  Excellence,  d  cette  occasion, 
I'assurance  de  ma  haute  consideration  et  de  mon  profond  respect 

LE  BARON  A.  ROUEN. 
E.  J.  DAWKINS. 
5.  E.  Le  Comte  de  Cawfdislrias.  C.  V.  PANIN. 
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{V.y^Le  Comie  de  Capodistrias  aux  Residens  de  France,  de  la  Grande 

Brelagne,  et  de  Russie. 
Monsieur  lb  R£sident,  Nauplle,  le  ^^^  1830. 

Le  Goufernement  Grec  a  empresse  de  vous  transmettre  une  Copie 
de  la  R^ponse  que  le  Senat  vient  de  faire  au  Message  qu'il  lui  a  adress6 
CQ  date  da  J-|  Jaillet,  et  dont  il  a  ea  Thonneur  de  yous  donner  com- 
nmnicatioQ. 

Vous  verrezt  Monsieur,  que  le  S^nat,  en  fondant  son  opinion  sur 
let  Tceux  exprimes  unanimement  par  les  Provinces,  partage  celui  que 
Doos  avons  enonce  dans  noire  Office  du  l^  Juillet. 

Vous  pouvez  cons^quemment  donner  encore  une  fois  k  Votre  Au- 
guste  Souverain  Tassurance  que  la  Nation  apprendra  avec  une  pro- 
fonde  gratitude,  le  choix  du  Prince  auquel  les  Cours  Alliees  confieront 
raccomplissemeDt  de  leun  g^n^reuses  intentions  en  favenr  de  la 
Gr^e. 

Nous  aiflsons  i  esperer  qu'ii  cette  occasion  yous  mettrez  sous  les 
yeux  de  votre  Auguste  Souverain,  les  observations  les  plus  propres  k 
coovaincre  Sa  Majeste  de  la  necessile  urgente  d'engager  le  Prince 
qui  sera  choisi,  a  se  rendre  une  heure  plut6t  sur  les  lieux. 

Nous  vous  reiterons,  &c. 
Les  Residens des  Caurs  AiHees.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


(G.) — Le  Senai  au  Comte  de  Capodistrias. 

Nauplie,k^^  1830. 

Lb  S^nat  a  pris  en  consideration  le  Message  du  Gouvernement  sub 
No.  532,  ainsi  que  les  Pieces  y  jointes,  savoir : 

1*.  La  Lettre  adress^e  au  Gouvernement  par  Son  Altesse  Roy  ale 
le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg,  en  date  du  l*'*  Juin. 

2*.  La  Reponse  du  Gouvernement  k  Son  Altesse  Royale. 

3*.  La  Note  officielle  du  Gouvernement  d  Messieurs  les  R&idens 
des  Cours  AlliiSer 

4*.  La  Reponse  de  Messieurs  les  Residens  d  la  Note  du  Gouverne- 
ment. 

Apr^  avoir 'm6rement  medit^  le  contenu  de  ces  Documens,  il 
adressei  son  Excellence  le  Message  suivant : 

Lorsqne  les  hautes  decisions  des  Augustes  Protecteurs  de  la  Gr^ce, 
que  renfennent  TActe  du  3  Fevrier,  ainsi  que  ceux  qui  en  forment  le 
complement,  furent  commuuiqu^es  au  Gouvernement  Grec,  et  que  la 
Nation  ne  p(it  Itre  convoque^  pour  les  apprecier  dans  toute  leur  etea- 
dae,  droit  qu'elle  >etait  explicitement  reserve,  le  Senat  exprima  sa 
profonde  reconnaissance  envers  les  Souverains  Allies,  pour  la  grande 
et  g^nirense  pensee  qui  avait  pr^sid^  d  la  restauration  politique  de  la 
Gr^e.  II  approuve  la  Note  que  le  Gouvernement  adressa  dans  cette 
cirooQStance  d  Messieurs  les  Residens,  et  par  laquelle  il  s  engageait  d 
execnter,  pour  autant  que  cela  serait  en  son  pouvoir,  les  Clauses  du 
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Protocole.  Le  S^nat  ne  pAt  n^anmoiDS  se  dispenser  de  faire  part  an 
Prince  Leopold  de  Saze-Cobonrg  de  qaelques  observations,  et  de  lui 
soomettre  en  m^e  terns  les  moyens  d'ex^ution  qn'il  jugeait  propres 
k  faciliter  PaccompHssement  de  la  tiche  glorieuse  qae  Son  AJtesse 
Royale  etait  appelee  k  remplir. 

Les  Provinces,  honorant  le  Goavemement  et  le  Senat  de  leur  con* 
fiance,  se  r^unirent  i  eux  dans  leors  t^moignages  de  gratitude  euTers  les 
Puissances  AWiies,  et  hit^rent  de  leurs  voeux  ardens  Tarrifde  du 
SouTerain,  D'une  part  la  magnanimite  des  Cours  AUiees,  en  offrant  k 
la  Or^ce  le  plus  grand  des  bienfaits,  Tindependance,  c'est  au  Prince  Sou- 
Yerain  qu  elle  avait  reserve  d'eu  faire  recueillir  k  ce  Pays  les  avan- 
tages.  De  Tautre^  iuvesti  de  la  confiance  des  Hautes  Puissances,  et 
du  pouvoir  d accomplir  en  faveur  de  la  Grice  lauvre  de  I'ind^pen* 
dance,  le  Souverain  ne  pouvait  6tre  considere  par  elle  que  comme  le 
garant  d'un  avenir  heureux.  D'ailleurs,  les  vertus  personnelles  du 
Prince  Leopold,  et  les  nobles  sentimens  que  Son  Altesse  Royale  avait 
plus  d'une  fois  exprimes,  s'^taient  present^s  i  la  Nation  comme  autaut 
de  gages  qui  lui  assuraient  la  jouissance  de  ses  droits.  Ainsi,  lorsque 
dans  ses  nombreuses  Adresses  le  Peuple  Grec  se  livrait  d  la  joie  la  plus 
Yive,  et  au  sentiment  de  la  plus  profoiide  recounaissance,  c  etait  sous 
ces  differens  rapports  qu'il  avait  envisage  T^lection  du  Prince  Souve- 
rain, et  con9u  les  plus  douces  esp^rances. 

De  quelle  vive  douleur  le  peuple  Grec  n'a-t-il  pas  d6  ^tre  frappe* 
de9u  comme  il  a  ete  dans  son  attente,  par  I'abdication  du  Prince  Leo- 
pold !  Ev^nement  d'autant  plus  douloureux  que  Son  Altesse  Royale 
tenait  de  donner  d  la  Grdce  des  consolans  presages  pour  son  bonheur 
futur. 

Quant  au  paragraphe  de  la  Note  que  le  Gouvemement  adresse  k  Mes- 
sieurs les  Residens,  relativement  k  la  nomination  d  un  nouveau  Souve- 
rain, le  Senat  declare  qu'il  ne  peut  opiher  sur  un  sujet  de  si  Laute  im- 
portance, qu  en  s'etayant  des  v<bux  de  la  Nation  Grecque ;  voeux  qui 
flont  clairement  6nonc^  dans  ses  Adresses  solennelles.  Considerant  le 
cboix  d'un  Prince  sous  le  m£me  aspect  que  la  Nation,  il  le  desire  avec 
la  m^me  ardeur,  avec  laquelle  toute  Nation  doit  dearer  ce  qui  peut 
op^rer  son  bonheur  et  sa  restauration.  En  consequence,  plein  d'une 
confiance  sans  bomes  dans  I'^uit^,  dans  la  haute  sagesse  des  Augustes 
Protecteurs  de  la  Grece,  il  attend  leurs  determinations  finales  comme 
des  an^ts  salutaires  de  la  Providence,  augurant  par  les  bienfaits  dont 
les  Puissances  ont  d6jk  comble  la  Or^ce,  deceux  qu'ellesluiassureroot 
pour  I'avenir. 

Le  Senat,  adressant  ce  Message  au  Pr^ident,  prie  Son  Excellence 
de  vouloir  bien  transmettre  d  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold, 
Pexpression  de  la  legitime  douleur  qu*il  a  ressenti  de  son  abdication 
inattendue  ainsi  que  Texpression  de  la  reconnoissance  dont  le  pe. 
ntoent  les  gto^reux  sentimens  qu*il  a  manifestes.    II  aime  a  esperer 
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que  Soq  Altesse  Royale  conaenrera  i  la  Natioa  sou  attacbement  bieti* 
veillanL 

Dans  la  LeUre»  d'aillean  pleine  de  noble  iot^r^t,  de  Son  Altesse 
Royale,  il  est  6noDc£  qae  le  S6nat  appelle  legaltgation  dun  eBclacage 
hemailti  ratification  de PActe  da  3  F6vrier.  Le  Senat  se  trouve  dans  le 
penible  deroir  de  declarer  qn'il  D*a  point  donne  une  qualification  pareille 
i  I'Acte  memorable  de  la  Conference  de  Londres ;  Acte  qui  stipule 
et  coDsacre  le  plus  grand  des  bienfaits  qu'aient  accord^  aux  Helltoes 
lea  Aoguatea  Fondateurs  du  nourel  Etat,  llnd^pendance. 

£#  Prisideni  du  Senai,  DEMETRIUS  TZAMADOS. 
S.  E.  Le  Priskkni  de  la  Qrioe.  Le  Secretaire,  P.  80UTZ0S. 


(H.)-^£e  CoaUede  Capodieiriat  amx  Residens  de  Franee,dela  Grande 

Breiagne,  et  de  Russie. 
MoHSiBUR  LB  RxsiOBNT,  Soopliey  le  H  Ao&i,  1830. 

Pab  sa  Note  du  U  Juilletp  et  les  Documens  qui  y  etaient  joints>  le 
Gouvemement  Grec  a  r^pondu  d'aTance  d  TOffice  que  vous  lui  arez 
lait  llKNUiear  de  lui  adresser  le  21  du  courant^  conjointement  avec  vos 
CoU^gues>  pour  lui  annoncer  la  renonciation  de  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  Leopold  de  Cobourg  k  la  Sou?erainet6  de  la  Gr^e. 

En  me  rilerant  aux  Communications  mentionnees  ci-dessus>  je  me 
bornend  cons^uemment  a  vous  prior.  Monsieur  le  Resident,  d'assurer 
AVotre  Auguste  Souverain  que  les  seutimens  douloureux  dont  elles 
^taient  l'expression>  se  graTent,  s'il  se  pent,  cbaque  jour  plus  profonde* 
ment  dans  le  cmur  de  tons  les  babitans  de  ce  Pays.  Livr6  depuis  si 
longtems  k  des  incertitudes  sans  cesse  renaissantes,  ce  Peuple  soupire 
aprte  le  moment  od  il  pourra  jouir  de  lesistence  cat  me  et  assure  que 
lai  promettent  les  g^nereuses  decisions  des  trois  Cours. 

II  apprendra  done  afec  une  rive  reconnaissance  qn'elleanecessent 
de  Touer  leurs  efforts  k  lui  procurer  cet  immense  bienfaits  en  s'occupant  k 
oet  effet  du  cboix  d nn  nou?eau  SouTerain,  et  de  lex^cntion  des autres 
arrangemens  dont  elles  aont  conyenues. 

Rien  aasur^ment  ne  pou?ait  ttre  plus  propice  k  faciliter  Paccom- 
plisaement  de  cette  grande  tftcbe,  que  les  dispositions  salutaires  que 
tous  arei  bien  touIu,  Monsieur^  me  faire  connaitre  par  yotre  Office 
d'hier.  et  qui  entrent  dans  un  nouYeau  Protocole  eigne  i  Londres  le 
16  Juin,  1830,  par  les  Repr^ntans  de  TAlliance. 

Le  GouTemement  s'empressera  de  fixer  Tattention  du  Sinat  et  de 
la  Nation  sur  oet  Acte.  dans  lequel  il  a  plu  aux  Cours  Alli^es  de 
donner  des  developpemens  importans  i  quelques  unes  des  Clauses  du 
FMocole  du  3  Furrier. 

L'ua  et  I'autre  partageront  sans  donte  sa  sincere  gratitude,  voyant 
q«e  les  Souverains,  les  Augusles  Protecteurs  de  la  Grdce,  en  stipulant 
de  no^if  eaux  avantages  en  sa  fayeur,  out  daign6  prendre  en  considera- 
tion lea  ymox  et  les  obeeryations  que  son  Gouyememeot  ayait  jug^  de 
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K>Q  deToir  de  ne  point  leur  laisser  ignorer,  «t  lai  donner  aiosi  un  pre- 
cieux  gage  de  leur  accord  et  de  leur  haute  bieuveillance. 

Agr^ez,  &c. 
Les  Rindens  des  Caurs  Alliees.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


(L) — Le  Comte  de    Capodisirias    aux  Residens  de   France,  de    la 

Grande  Bretaffne,  et  de  Russie. 
Monsieur  lb  Resident,  Nauplie,  le  i|  Aadi,  1830. 

La  CommunicatioQ  coufidentielle  joiute  d  TOffice  que  tous  m'aves 
fait  I'honneur  de  m'adresser  en  date  d'hier,  me  donnait  quelques  eclair- 
cissemens  sur  celles  des  stipulations  de  la  Confihrence  de  Londres,  qui 
concement  les  proprietes  Musulmanes,  les  privileges  accordes  aux 
Catholiques,  et  les  mesures  relatives  i  la  delimitation. 

Vous  ne  doutez  pas,  j'esp^re.  Monsieur  le  Resident,  de  la  vive 
satisfaction  avec  laquelle  j'ai  pris  connaissance  des  observations  dont 
vous  accompagnez  chacun  des  ces  points.  En  les  precisant,  en 
rassurant  ainsi  complettement  la  Gr^ce  sur  les  Clauses  auxquelles  elle 
aurait  pA  prater  une  interpretation  peu  favorable  d  ses  inter^ts,  les 
Cours  Alliees  lui  ont  impost  de  uouvelles  obligations  qu'elle  sait 
apprecier,  et  qu*il  lui  tarde  de  remplir,  en  contribuant  pour  sa  ptfrt 
avec  empressement  et  loy aut^  d  Texecution  des  arrangemens  qui  doivent 
constituer  le  nouvel  £tat.  Agn^ez,  &c. 

Lei  Resideni  des  Cours  AUiees.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


No,  36. — Protocole  d^une  Conference  ienue  au  Foreign  Office,  le  26 
Sepiembre,  1831. 

Presens:     Les  Plenipotentiaires  de  France;  de  la  Grande  Bre- 
tagne;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  des  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne, 
et  de  Russie,  s'^tant  r6unis  en  Confi^rence  pour  proceder  d  I'examen 
des  questions  que  les  trois  Cours  ont  d  resoudre,  dans  les  Affaires  de  la 
Gr^ce,  sont  convenus  d'adresser  sous  ce  rapport  aux  Ambassadeurs  et 
Minbtres  des  trois  Cours  d  Constantinople,  d  leurs  Residens  en  Gr^e,  et 
aux  Commandans  de  leurs  Forces  Navales  dans  P Archipel,  les  Instruc- 
tions communes  jointes  au  present  Protocole.  (A.) 
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(A.) — Instruction  pour  les  Ambassadeurs  et  Mnustres  des  Cours  de 
France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  d  Constantinople,  et 
pour  leurs  Residens  en  Grece, 

Monsieur,  (Extrait) 

Adssitot  que  des  N^gociations  d  an  int^r^t  majeur  en  ont  offert 

la  possibilite,  les  Plenipotentiaires  des  Cours  de  France,  de  la  Grande 

Bretagne,  et  de  Russie,  reunis  en  Confi^nce  d  Londres,  ont  rspris 

leurs  deliberations  sur  les  Affaires  de  la  Grdce. 
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Quatre  questions  principales  ont  fix£  leur  attention : 

La  conclusion  d*un  Traite  entre  les  trois  Cours,  en  execution  du  § 
1 1  de  leur  Protocole  du  3  Fevrier,  1830. 

Le  choix  d'un  Souverain  pour  la  Gr^ce,  devenu  necessaire  par  la 
Tenonciation  du  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg^ ;  choix  que  les  trois 
Cours  ont  ^te  invitees  a  faire  par  la  Nation  et  le  Senat  Grecs. 

L'am^lioration  des  Fronli^res  de  la  Gi^ce^  au  moyen  d*une  Negoci- 
ation  ayec  la  Porte  Ottomane. 

La  demande  faite  par  le  Gouvemement  Grec  d'une  avance  pecuniaire 
i  compte  de  I'emprunt  qui  doit  6tre  garanti  par  les  trois  Cours. 

On  examinera  ici  ces  quatre  questions  dans  I'ordre  od  elles  viennent 
d*6tre  rang^es. 

Sur  la  premiere,  les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  ontete  unanime- 
ment  d'avts,  que  bien  que  le  §  11  du  Protocole  du  3  F^vrier  ait  stipul6 
la  conclusion  d'un  Tr&iii,  aussitdt  que  les  dispositions  de  ce  m^me  Pro- 
tocole  auniient  cte  acceptees  par  les  2  parties,  il  serait  n^anmoina  plus 
convenable  de  ne  proc^der  d  la  redaction  de  ce  Traits,  que  lorsque* 
d  une  part,  il  pourrait  designer  a^ec  precision  les  limites  du  nouvel 
Etat  auquel  il  doit  aYoir  rapport,  et  que,  de  Tautre,  le  choix  d  un 
SouTerain  serait  deji  arr^t^. 

La  seconde  question,  celle  de  ce  choix,  a  ete  prise  par  les  Plenipo- 
tentiaires en  in(ire  consideration.  Us  ont  reconnu  la  ndcessite  de  la 
resoudre  sans  perte  de  terns ;  et  dejd  les  trois  Cours  sent  entrees  dans 
Jes  explications  confidentielles  dont  une  telle  election  doit  forcement 
6tre  prec^e.    . 

La  question  de  ram^lioratioo  des  limites  de  la  Gr^ce,  au  moyen 
d  une  Negociatlon  avec  la  Porte  Ottomane,  a  donne  lieu  aux  decisions 
suivantes : 

Les  Ambassadeurs  et  Ministres  des  trois  Cours  d  Constantinople 
sont  invites  par  la  Conference  de  Londres,  d  repr^enter  d  la  Porte,  qnll 
rdsulte  de  levies  faites  sur  les  lieux  par  un  de  leurs  Commissaires* 
demarcateurs,  et  d'un  examen  de  la  ligne  de  Fronti^re  indiqu^e  dans  le 
Protocole  du  3  F^vrier,  1830,  que  des  raisons  g^ographiques  s'opposent 
d  Tadoption  d^Bnitive  de  cette  ligne. 

Elle  avait  ^t^  tracee  par  la  Conference  d*aprds  la  Carte  de  Gr^ce 
repntde  la  meilleure;  maiseette  Carte  s'est  trouv^e  remplie  des  erreurs 
les  plus  graves,  quand  on  en  a  confront^  les  indications  avec  la  position 
Relle  des  lieux.  De  fait,  une  ligne  de  Fronti^re  qui  suivrait  les  points 
mentionnes  dans  le  Protocole  du  3  Fevrier,  1830,  loin  de  former, 
comme  la  Conf(§rence  Tavait  pens^  alors,  une  ligne  continue  bas^  sur 
la  configuration  du  Pays,  et  oflfrant  une  limite  marquee  par  des  Rivieres, 
des  Lacs,  et  des  sommets  des  Montagnes,  ne  presenterait  que  d'impra- 
ticables  sinnosites  d  travers  des  Vallees  et  des  Hauteurs,  qu'elle  coup- 
erait  de  la  mani^re  la  plus  capricieuse  et  la  plus  incommode,  sans 
ancan  egmid  pour  les  divisions  de  Territoire  naturelles  et  geographiques. 
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La  Carte  le?^  par  le  Commiflsaire-d^marcatear  dont  il  a  iti  parle 
plus  haat,  offre  leg  preavea  complettes  de  ces  assertions. 

Dans  an  tel  6tat  de  choses,  les  trois  Coars,  pour  mettie  a  execation 
les  stipulations  du  Protocole  da  3  Fevrier,  1890,  ne  pourraient  qa'aser 
do  pooToir  discr^tionnaire  dont  le  §  9  de  cet  Acte  ioTestit  lears  Com- 
missaires-demarcatean,  et  faire  tracer  de  remboachare  da  Sperchias  i 
remboachore  de  rAspropotamoSy  la  senle  ligne  que  llnspectioo  des 
lieax  pennette  de  regarder  comme  possible,  la  seule  qui,  entre  les  deux 
points  de  depart  des  liautes  du  3  F^vrier,  puisse  donner  quelqoe  86- 
cnn\6  i  la  Turqoie  ainsi  qn'k  la  Gi^ee,  et  r6pondre  en  parti  an  bat 
qoe  lea  trob  Cours  se  sent  propose  dans  les  Instructions  Supplemen- 
taires  de  leurs  Commissaires-demarcateurs,  jointes  i  leur  Protocole  du 
I«Juillet,]890. 

Cette  ligne  partirait  de  Pembouchure  du  Sperchius,  en  remonterait 
le  coors  jusqu'au  Mont  Veluchi,  traverserait  ce  Mont,  suivrait  de  \k  le 
cours  de  la  Riviere  de  Meydovo  josqu'i  son  confluent  a?ec  TAspro- 
potamos,  et  descendrait  ensuite  oe  fleure  jnsqu'k  son  embouchure  dans 
la  oner. 

Mais  cette  m^me  ligne,  quoique  possible  i  tracer,  prfesenterait 
encore  de  grares  inconv^niens  dans  sa  partie  occidentale,  et  ne  renfer- 
merait  pas  les  moyens  de  satisfaire  enti^ment  k  la  sArete  r6ciproque 
de  P£mpire  Ottoman  et  de  la  Gr^e. 

Apr4s  avoir  miirement  pes£  ces  considerations  dans  leurs  Rapports 
a?ec  les  intertis  pennanens  des  deux  Parties,  et  la  necessite  de  former 
entre  elles  des  relations  de  bon  TOtsinage,  d'autant  plus  importanles 
qu'elles  constituent  un  des  principaux  objets  de  ^intervention  des  trois 
Cours,  la  Conf<Erence  a  iiA  d'avis  que  leurs  Ambassadeurs  et  Ministres 
^  Constantinople  de? raient  engager  la  Porte  k  re? enir  k  la  ligne  de 
Yolo  et  d'Arta,  propos^e  par  le  Protocole  du  22  Mars,  1829. 

La  Porte  ne  saurait  avoir  oublie  qu'elle  avait  donn^  sou  enti^ 
adh^on  4  cette  ligne,  et  que  si  cette  m^me  ligne  a  €i6  modifi^  depuis 
dans  le  Protocole  du  3  Fevrier,  1830,  c'etait  uniquement  pour  tndem* 
niser  la  Turquie  de  la  suzerainet^  et  du  tribut  que  lui  avait  assure  le 
Protocole  du  22  Mars,  1829,  et  que  celui  du  3  F^vrier,  1830,  fesait 
disparottre,  en  declarant  Tindependance  politique  de  la  Gr^e. 

Les  Territoires  situ6(  entre  ces  deux  lignes  ayant  ainsi  M  otiB  i 
la  Gr^,  et  donn^  k  la  Turquie,  comme  Univalent  de  la  diflRerence 
existent  entre  la  suzerainet^  dont  la  Turquie  a  iie  priv^e,  el  Piodepen- 
dance  que  la  Gr^e  a  obtenue,  les  Ambassadeurs  et  Ministres  des  trois 
Cours  auront  k  s'assnrer  si  on  ne  poonrait  pas  trouver  quelque  autre 
Equivalent,  que  la  Turquie  f&t  disposee  i  accepter  sous  condition  de 
revenir  i  la  ironti^  du  22  Mars,  1829. 
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II  tera  ent^oda  qae  dans  tons  ies  cas  Tile  de  N^repont  continaera 
d'etre  comprife  dans  le  nouvel  Etat  Grec. 

«  •  «  «  «  « 

L'Btolie  et  TAcanianie  sont  dea  Pays  arides  et  pauvres,  dont  la 
Popolation,  pen  nombreuse  mais  goerri^,  ne  s'est  dans  aacun  terns 
enti^remeut  soumise  i  Pautorit^  de  la  Porte. 

La  posKssion  de  ces  deux  Districts,  loin  d'assurer  4  TEmpire  Otto* 
man  on  accroissement  de  re? enu  ou  de  pnissaoce,  n'est  done  ponr  lui 
qn'one  soorce  d*inqai^tode  et  de  tronbl^j  tandis  qu'elle  donnerait  au 
Goa? ernement  Grec  une  bonne  fronti^j  one  securite  complette,  et  les 
moyeos  d*entretenir  avec  la  Turqaie  des  relations  de  bon  voisinage, 
mntaellement  indispensables. 

Ces  motifs  sembleraient  devoir  porter  le  Gouvemement  Tore  4 
accepter  I'^niTalent  qui  Ini  sera  propose. 

Dans  leofs  Rapporu  communs  du  9  F^vrier  et  da  7  Mars  demiert 
les  Rdsidens  des  trois  Conrs  ont  rendu  compte  &  la  Conftrence-  dea 
OMsares  qu'ils  ont  concert^es  avec  les  Ambassadeurs  et  Ministres  i 
Constantinople,  avec  le  Gouvemement  Grec,  avec  des  Commissaires 
Turcs,  enfin  avec  les  Amiraux  respectifs,  et  avec  le  Commandant  des 
Troupes  Frangaises  en  Mor^e,  pour  P^vacution  de  Pile  d'Eub^e  et  de 
PAttique,  et  pour  les  travaux  de  la  demarcation  des  Fronti^res*  La 
Conference  ne  pent  que  rendre  justice  k  la  sagesse  de  ces  mesnres,  et 
en  recommander  lapplication  aux  r^sultats  des  N^gociations  de  Con- 
stantinople. 
•  ••«•«  « 

Pour  ce  qui  est  de  Pavance  pecunlaire,  reclamee  par  le  Gouveme* 
ment  Grec  k  compte  d'on  Emprunt,  la  Conference  a  pens^  que  cha. 
eune  des  trois  Cours  devait  se  r^server  la  faculte  de  peser  s^parement 
ks  motift  que  le  Gouvemement  Grec  fait  valoir  k  Pappui  de  ses  de- 
nandes,  et  d'j  donner  suite  en  autant  qu'elle  le  jugerait  elle-mtme 
nicessaire  ou  convenable. 

*Au  moment  od  la  Conference  arrfttait  les  decisions  qui  viennent 
d'etre  expos6es  ici,  elle  a  ixit  infonnie  des  ^v^nemens  de  Poros,  et  en 
a  eprouv^  les  plus  vifs  regrets. 

8on  principe  continuera  4  6tre  de  soutenir  le  Gouvemement  Pro- 
visoire  itabli  en  Gr^ce,  jusqu'A  ce  que  la  trte  prochaine  Election  d  un 
Sonverain  permette  d'y  fonder  un  Gouvemement  d^finitif ;  et  ce 
principe  ne  peut  qu'engager  les  RMdens  des  trois  Cours,  les  Comman- 
dans  de  leurs  Forces  Navales  dans  PArchipel,  et  cdni  des  Troupes 


*L*Intinu$iam  CtmmmnramM  C^mmtmdoM  iff  F^roet  Namim  dm  tMU  1 

imu  PAnkSpdf  mmmtnttrmf  ki  MnleMail,  di  la  mamiln  jummhiIc  : 
Movsnua, 

La  C«nftreaoe  a  ^U  iofonate  dea  deralers  ^toemens  de  Poros,  et  en  a 
^praav^  les  plus  vift  regrets. 

Son  principe  contiouera  i  £tre^  fcc  ho,  jasfn'oii  hwi. 
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4*.  Us  doivent  ie  pen^trar  do  piineipe  qua  poor  comenrer  la  paix  A 
la  Grtee,  et  y  preTeoir  le  retonr  de  ranarcfaie  qai  a  fiulli  caoaer  sa  roine 
avant  riDtenrentioii  des  troia  Coiin»  il  eat  indispenaable  qa'on  paifait 
accord  r^e  eolr'eox,  et  que  dans  les  momeiia  de  criae  et  de  difficolte, 
cet  accord  peot  seal  les  tnettre  A  mtme  de  rendre  les  services  que  les 
trob  Cours  atteodent  de  lear  zftle  et  de  leors  Inmi^res. 

0*.  Un  des  premierB  objets  que  les  trois  Coars  se  soat  ]Hiopoaes  dana 
le  Traite  de  Londres,  da  6  Jaillet,  1827,  a  M  rexUnctioD  de  la  Pira- 
terie  dans  les  mars  de  la  Gr^ce. 

Elle  doit  y  6tre  reprimee  avec  toute  Tenergie  poanble^  si  elle  vient  i 
s*y  manifesler  encore. 

Les  Commandans  des  Forces  Navales  des  trois  Conri  ne  tolereroot 
la  naTigation  d  aucan  Bitiment  Grec*  sans  exception  quelconqae,  qai  ne 
serait  pas  mnni  de  Patente  et  de  Papiers  de  Mer  en  r^le,  par  P AuU>rit6 
oompetente,  laqaelle  doit,  comme  de  raison,  delivrer  les  diti  Papiers 
sninuit  les  lois  et  reglemens  qui  r^gissent  cette  mati^  en  Gr^ce. 

0".  La  Confi^rence  s'est  occupee de  la demande dun snbmde  qui lui 
a  6t6  adressee  au  nom  du  Gouvemement  Provisoire  dela  Gr^,  aubside 
qui  devait  itre  ibumi  k  compte  de  Tenipmnt  que  les  trois  Cours  se  sont 
-^riaerr€  de  garanUr  4  la  Gr^ce. 

II  a  6te  decide  que  cette  demande  serait  sounuse  aux  trois  Cours 
elles  ffi^mes ;  et  il  est  rest^  couTenu,  que  chacune  des  trois  Cours  se  re« 
garderait  comme  pleinement  autoris^e  h  faire  de  telles  avances,  si  elle  le 
jttgeait  coovenable,  soit  en  se  concertant  k  cet  6gard  avec  ses  deux  Al- 
ii^ au  sein  de  la  Conference  de  Londres,  soit  en  se  bomant  A  pr^venir 
la  Conf^nce  de  Tenvoi  du  subside  que  la  dite  Cour  anroit  cm  devoid 
accorder  au  Gouvemement  de  la  GrAce. 

7^.  En  donnant  communication  du  present  Protocole  au  Gouveme- 
ment Provisoire  de  la  GrAce,  les  RMdens  des  trois  Cours  sont  autorises  A 
annoncer  que  la  ConlS^rence  s'occnpe  dijk  du  choix  d  un  Prince  Sou  ve* 
rain,  et  qu'elle  esp^re  poovoir  en  convenir  incessamment 
TALLEYRAND.    PALMERSTON.   LIEVEN.  MATUSZEWIC. 


No.  Z9.^Praiocole  de  la  Omfirence  tenue  au  Fartign  Office,  le  13 

Fevrier,  1839. 

Pi^esensz^Les  Plenipotentiaires  de  France;  de  la  Grande  Bre^ 
tagne;  etde  Russie. 

Lbs  Pl^nipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  s'i^tant  reunis  en  Conference,  out  proc^di  k  Pexamen  des  com* 
munications  qui  ont  eu  lieu  entre  les  trois  Cours  sur  le  choix  d'nn 
Prince  Souverain  de  la  Gr^e. 

II  est  resulte  de  cet  examen,  que  les  trois  Cours  sont  unaoimement 
d  accord  sur  Turgence  de  ce  choix : 

Qu'elles  le  consid^rent  comme  le  seul  moyen  de  mettro  un  terme 
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au  malhean  qui  affligent  la  Grece,  et  deprevenir  ceux  dont  elle  est 
encore  menac^ : 

Qoe  dapr^s  leur  opinion  commune,  le  meilleur  choix  quelles  pour- 
roient  arr^ter,  seroit  celui  de  Son  Altesse  Roy  ale  le  Prince  Othon  de 
Bavi^re,  second  fils  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^re,  Prince  qui>  dans 
les  circonstances  pr^sentes^  leur  semble  reunir  les  conditions  desirables 
plus  compl^tement  que  tout  autre  Candidat  sur  lequei  pourroient  torn- 
her  les  suffrages  des  trois  Cours. 

En  consequence,  lea  Pleuipotentiaires  sont  convenus : 

1*.  De  donner  communication  a  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re  de 
TActe  ci  joint,  (A.)  par  lequei  la  Nation  Grecque  a  demand^  aux  trois 
Cours  de  proceder  au  choix  d'uu  Souverain. 

2*.  D' informer  confidentiellement  Sa  Majeste  le  Roi  de  Baviere, 
qui]  est  de  I'intention  des  trois  Cours  d'offrir  la  Couronne  de  la  Gr^ce 
i  ton  second  fils,  le  Prince  Othon  de  Bavi^re. 

9**  D'inviter  Sa  dite  Majeste  d  d6leguer  d  Londres  un  Plenipoten* 
tiaire  special,  ou  k  munir  Son  Ministre  pr^s  Sa  Majeste  Britaonique 
des  pouToirs  necessaires  pour  convenir  avec  les  Pleuipotentiaires  des 
Coors  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  de  tons  les 
arrangemens  dout  le  choix  du  Prince  Olhon  de  Bavi^re  devroit  neces- 
sairemeot  6tre  accompagne,  afin  d'assurer  la  tranquillite  et  la  pros- 
p^fit^  de  la  Gr^ce. 

4*.  De  communiquer  le  present  Protocole  au  Ministre  de  Sa  Ma- 
jest^  le  Roi  de  Bavifere  residant  h  Londres,  avec  invitation  de  le  porter 
i  la  coDOoissance  de  son  Auguste  Souverain. 

5*.  De  le  communiquer  egalement  aux  Ministres  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de   Russie,  accr6dit6s  aupr^s  de   la  Cour  de 
Munich,  pour  les  mettre  dmeme  d'agir  de  concert  d'apr^s  les  intentions 
des  trois  Puissances. 
TALLEYRAND.   PALMERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 


(A.) — Le  Gtntvemement  Grec  aux  Risidens  des  trois  Cours  en  Griee, 

Nauplie,  le  ^^  J""'***  1830. 

o  Aoftt, 

Lb  Gouvemement  Grec  s'empresse  de  vous  transmettre  une  Copie 
de  la  Reponse  que  le  Senat  vientde  faire  au  Message  qu'il  lui  a  adresse 
en  date  du  U  Juillet,  et  dont  il  a  eu  Thonneur  de  tous  donner  com- 
monication. 

Vous  verrez.  Monsieur,  que  le  Senat,  en  fondant  son  opinion  sur 
les  Toeux  exprimes  unanimement  par  les  Provinces,  partage  celui  que 
nous  avons  enonce  dans  notre  Office  du  tf  Juillet. 

Yous  pouvez  consequemment  donner  encore  une  foisd  votre  Auguste 
Souverain  Tassurance  que  la  Nation  apprendra  avec  une  profonde 
gratitude,  le  choix  du  Prince  auquel  les  Cours  Alliees  confieront  Pac- 
complissement  de  leurs  genereuses  intentions  en  faveur  de  la  Gr^ce. 

Nous  aiuions  k  esp^rer  qu  a  cette  occasion  vous  mettrez  sous  les 
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4*.  lit  doivent  se  p^D^lrer  da  principe  que  pour  coDserver  la  pmx  A 
la  Gr^ce,  et  y  pr^venir  le  retour  de  I'anarchie  qui  a  foilli  caaser sa  mine 
aTant  rinterTention  des  trois  Coim,  il  eat  iDdispenaable  qa'an  paHait 
accord  r^gne  enlr'eux,  et  que  dans  lea  momeos  de  crise  et  de  difficulte. 
Get  accord  peat  seal  les  mettre  d  m^me  de  rendre  les  services  que  les 
trois  Coars  attendent  de  leur  z^le  et  de  lears  lumi^res. 

0*.  Un  des  premiers  objets  que  les  trois  Coars  se  sont  proposes  dans 
le  Traite  de  Londres,  da  6  Juillet,  1827,  a  M  Textinction  de  la  Pira- 
terie  dans  les  mers  de  la  Gr^ce. 

Elle  doit  y  toe  reprim^  avec  toate  Tenergie  possible^  si  elle  vient  A 
s*y  manifesler  encore. 

Les  Commandans  des  Forces  Navales  des  trois  Couri  ne  tolereroot 
la  navigation  d  aucan  Bitiment  Grec,  sans  exception  quelconque,  qui  ne 
serait  pas  mani  de  Patente  et  de  Papiers  de  Mer  en  r^le,  par  I'Aatorit^ 
oompitente,  laqaelle  doit,  conime  de  raison,  delivrer  les  dits  Papiers 
suivant  les  lois  et  r^glemens  qui  regissent  cette  mati^  en  Grfece. 

0".  La  Confluence  s'est  occupee  de  la  demande  d*an  subside  qui  lui 
a  6U  adress^e  au  nom  du  Gouvernement  Provisoire  de  la  Gr^e,  subside 
qui  devait  itre  foumi  h  compie  de  Tenipmnt  que  les  trois  Cours  se  sont 
-^riserv^  de  garantir  4  la  Gr^ce. 

II  a  €i&  decide  que  cette  demande  serait  soumise  aux  trois  Coun 
elles  m^mes ;  et  il  est  rest^  convenu,  que  chacune  des  f  rois  Cours  se  re- 
garderait  comma  pleinement  autorisee  k  faire  de  teiles  avances,  si  elle  le 
jugeait  convenable^soit  en  se  concertant  k  cet  ^gard  avec  ses  deux  Al- 
lies au  sein  de  la  Cooierence  de  Londres,  soit  en  se  bomant  A  pr^vemr 
la  Conf^nce  de  Penvoi  du  subside  que  la  dite  Conr  aurolt  cm  devoid 
accorder  au  Gouvernement  de  la  GrAce. 

7**,  En  donnant  communication  du  present  Protocole  au  Gouverne- 
ment Provisoire  de  la  Gr^ce,  les  R^sidens  des  trois  Cours  sont  antorises  i 
annoncer  que  la  Conference  s'occnpe  dijk  du  choix  d  nn  Prince  Souve* 
rain,  et  qu  elle  esp^re  pouvoir  en  convenir  incessamment. 
TALLEYRAND.    PALMERSTON.   LIEVEN.  MATUSZEWIC. 


No,  ^9.^Pratocok  de  la  Canfirence  tenue  au  Foreign  Ojfiee,  le  13 

Fevrier,  1833. 

Prkens:^Les  Plenipotentiaires  de  France;  de  la  Grande  Bre« 
tagne;  et  de  Russie. 

Lbs  PUnipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  s'i^tant  reunis  en  Conference,  ont  proc6d6  k  I'examen  des  com- 
manications  qui  ont  eu  lieu  entre  les  trois  Cours  sur  le  choix  d'nn 
Prince  Souverain  de  la  Gr^ce* 

II  est  result^  de  cet  examen,  que  les  trois  Cours  sont  unanimement 
d  accord  sur  I'urgence  de  ce  choix : 

Qu'elles  le  consid^rent  comme  le  seul  moyen  de  mettre  un  terme 
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aox  malheura qui  affligent  la  Gr^ce>  et  deprevenir  ceux  dont  elle  est 
encore  menac^ : 

Qae  dapr^8  leur  opinion  commune,  le  meilleur  choix  qu'elles  pour- 
roient  arr^ter«  seroit  celui  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Othon  de 
Bavi^re^  second  fils  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^re,  Prince  qui,  dans 
les  circonstances  pr^sentes^  leur  semble  reunir  les  conditions  desirables 
plus  compl^tement  que  tout  autre  Candidat  sur  lequel  pourroient  tom- 
ber  les  suffrages  des  trois  Coui-s. 

En  consequence,  les  Pleuipotentiaires  sont  convenus : 

1*.  De  donner  communication  a  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re  de 
FActe  ci  joint,  (A.)  par  lequel  la  Nation  Grecque  a  demand^  aux  trois 
Cours  de  proceder  au  choix  dun  Souverain. 

2*.  DMnformer  confidentiellement  Sa  Majeste  le  Roi  de  Baviere, 
qa'il  est  de  l*intention  des  trois  Cours  d'offrir  la  Couronne  de  la  Gr^e 
i  son  second  fils,  le  Prince  Othon  de  Bavi^re. 

9*'  D'inviter  Sa  dite  Majeste  d  d^teguer  d  Londres  un  Plenipoten- 
tiaire  special,  ou  k  munir  Son  Ministre  pr^s  Sa  Majeste  Britaonique 
des  pouToirs  necessaires  pour  conveuir  avec  les  Pleuipotentiaires  des 
Coors  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  de  tons  les 
wrangemens  dont  le  choix  du  Prince  Othon  de  Bavi^re  devroit  neces- 
sairement  ^tre  accompagn^,  afin  d'assurer  la  tranquillite  et  la  pros- 
perity de  la  Gr^e. 

4*.  De  communiquer  le  present  Protocole  au  Ministre  de  Sa  Ma- 
jest^  le  Roi  de  Bavifere  residant  k  Londres,  avec  invitation  de  le  porter 
i  la  coonoissance  de  son  Auguste  Souverain. 

d*.  De  le  communiquer  egalement  aux  Ministres  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de   Russie,  accr^dit6s  aupr^s  de   la  Cour  de 
Munich,  pour  les  mettredmSme  dagir  de  concert  d'apr&sles  intentions 
des  trois  Puissances. 
TALLEYRAND.   PALMERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 


(A.) — Le  Chuvemement  Grecaux  Residens  des  irois  Cours  en  Grece. 

Nauplie,  le  ajjiuniet.  1330. 

6  Aoftt* 

Le  Gonvemement  Grec  s*empresse  de  vous  transmettre  une  Copie 
de  la  Reponse  que  le  Senat  vientde  faire  au  Message  qu'il  lui  a  adresse 
en  date  du  11  JuiUet,  et  dont  il  a  eu  Thonneur  de  vous  donner  com- 
munication. 

Vous  verrez.  Monsieur,  que  le  Senat,  en  fondant  son  opinion  sur 
les  voenx  exprimes  unanimement  par  les  Provinces,  partage  celui  que 
noQS  avons  6nonce  dans  notre  Office  du  ii  Juillet. 

Tons  pouvez  consequemment  donner  encore  une  foisd  votre  Auguste 
Souverain  lassurance  que  la  Nation  apprendra  avec  une  profonde 
gratitude,  le  choix  du  Prince  auquel  les  Cours  Alliees  confieront  I'ac- 
oomplissement  de  leurs  genereuses  intentions  en  faveur  de  la  Gr^ce. 

Nona  aimons  k  esp^rer  qu'd  cette  occasion  vous  mettrez  sous  les 
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yeux  de  votre  Auguste  Souveraln  les  observatioos  les  plas  propies  i 
convaincre  Sa  Majeste  de  la  n^cessite  orgente  d  engager  le  Prince  qui 
sera  choisi^  k  se  rendre  une  heure  plutdt  sur  les  lieux. 

Nous  vous  reit^rons,  &c. 
Les  Risidens  des  Cours  AiiiUs.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


(Sub-Annex,) — Le  Senat  au  Comie  de  Capodistrias. 

Nauplie,  le  4  Aoftt,  1630. 
QcANT  au  paragraphe  de  la  Note  que  le  Gouvemement  adresse  i 
Messieurs  les  Residens,  relativemeut  k  la  nomination  d'un  nouveaa 
SoQTerain,  le  Senat  declare  qu'il  ne  peut  opiner  sur  un  sojetde  si  haute 
importance,  qu*en  setayant  des  vcbux  de  la  Nation  Grecque;  tsbux 
qui  sont  clairement  ^nonces  dans  ses  Adressessolennelks.  Conaiderant 
le  choix  d'un  Prince  sous  le  m^rae  aspect  que  la  Nation,  il  le  desire 
avec  la  m^me  ardeur  avec  laquelle  toute  Nation  doit  desirer  ce  q«i 
peut  operer  son  bonheur  et  sa  restauration.  En  consequence,  frieiD 
d'une  confiance  sans  bornes  dans  T^uite,  dans  la  haute  sagesse  des 
Augustes  Protecteurs  de  la  Gr^c^  il  attend  leurs  determinations  finales 
Gomme  des  arrets  salutaires  de  la  Providence,  augurant  par  les  bienfails 
dont  les  Puissances  ont  di)k  comble  la  Gr^ce,  de  ceux  qu'elles  loi 
asaureront  pour  Tavenir. 

No.  iO.^'Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  14 

Fevrier,  1832. 

Presens : — Les  Pl^nipotentiaires  de  France ;  de  la  Grande  Bretagne  ; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagoe,  etde 
Russie,  s'^tant  reunis  en  Conf(^rence,  ont  porte  leur  attention  sur  I'etst 
actuel  de  la  Gr^ce,  et  sur  les  informations  qui  leur  sont  parvenus  de  ce 
Pays  jusqu'^  la  date  du  26  Decembre  dernier. 

Penetres  de  I'urgence  d*y  arr^ter  les  progr^s  de  Tanarchie,  ils  ont 
jog^  necessaire  de  rappeler  le  grand  principe  de  desintdressement  mutael 
et  de  sollicitude  commune  pour  I'ind^pendance,  Imtegrit^,  le  bon  ordie, 
et  la  paix  intdrieure  et  exterieure  de  PEtat  Grec,  qui  a  constamment 
dirig6  la  politique  des  trois  Cours,  et  de  notifier  i  leurs  Residena  en 
Gr^ce,  et  aiix  Commandans  de  leurs  Forces  de  Terre  et  de  Mer: — 

1^  Que  les  trois  Cours,  n'apportant  dans  les  affaires  de  la  Gr^ce 
aucune  vue  d'inter^t  isole^  aucune  id^e  dlnfluence  exclusive^  doivent 
desirer  avant  tout  que  le  Gouvemement  Provisoire,  qui  est  indispensa- 
ble dans  ce  Pays,  soit  ob^i  et  respect^  dans  toute  1  etendue  de  TEtat 
Grec,  jusqu'ii  ce  qn'un  Prince  Souverain  puisse  prendre  les  mesures 
necessaires  pour  y  4tablir  sa  propre  administration. 

2®.  Que  si  la  Conference  de  Londres  a  6prouv6  les  plus  viis  regr^ 
d  la  nouvelle  des  dissentions  qui  viennent  d'ensanglaoter  le  sol  de  la 
Gr^ce,  d'un  autre  c6te  elle  a  vu  avec  une  veritable  satisfactiouj  par  la 
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Lettre  des  trois  Residens  an  Secretaire  du  GouTernement  Provisoire 
poor  les  Affaires  Etrang^res,  en  date  du  24  Decembre  dernier,  que  les 
trois  Residens  aient  invito  ce  Gouvernement,  d'un  commun  accord,  d 
"  entrer  dans  des  rapports  confidenUels  avec  eux,  pour  aviser  aux 
moyeos  de  mettre  un  terme  aux  i&cheux  conflits  qui  viennent  d'avoir 
lieu,  par  1  etablissement  d  un  ordre  de  choses  propre  i  concilier  les 
espritSy  et  i  maintenir  la  tranquillite  dans  le  Pays,  jusqu*^  I'accom- 
plissement  de  Tceuvre  bienveillant  des  Puissances  Alli^es." 

d*.  Que  la  Confi^rence  de  Londres  ne  saurait  mieux  d^finir  le  but 
qae  les  Residens  des  trois  Cours,  et  les  Commandans  de  leurs  Forces  de 
Tefre  et  de  Mer  en  Gr^ce,  doivent  invariablement  se  proposer,  ni  trop 
instamment  recommander  aux  Residens  de  s'entendre  avec  le  Gou- 
vemement  ProTisoire  de  la  Gr^ce,  comme  ils  ont  essay^  de  le  faire  par 
lear  Lettre  ci-dessus  mentionuee,  sur  les  moyens  de  parvenir  le  plat6t 
possible  d  ce  but  essentiel. 

4*.  Que  du  reste  les  trois  Cours  out  dejd  arr^td  le  choix  d'un  Prince 
SouTerain,  et  qu'elles  s'empresseront  de  le  proclamer  d^s  que  son 
acceptation  formelle  sera  connue ;  qu*ainsi  la  crise  que  la  Gr^ce  subit 
en  ce  moment  ne  pent  plus  qu'^tre  d'une  tr^s  courte  duree ;  mais  que 
les  services  qae  les  Residens  des  trois  Cours  rendront  dans  cet  inter- 
valle,  en  contribuant  d  r^tablir  la  tranquillity,  en  pr^venant  I'anarcbie, 
et  tons  les  malbeurs  qui  en  seraient  la  suite,  en  offrant  enfin  par  Id 
one  indispensable  condition  de  succ^s  aux  Negociations  qui  s'ouvrent 
k  Constantinople,  n'en  seront  que  pluft  importans  et  plus  apprecies. 

II  a  ^t^  convenu  que  le  present  Protocole  serait  envoye  sans  retard 
aox  Residens  des  trois  Cours,  et  aux  Commandans  de  leurs  Forces  de 
Terre  et  de  Mer  en  Gr^ce. 
TALLEYRAND.    PALME  RSTON.  LI  EVEN.   MATUSZEWIC. 


No.  41. "^Protoeole  de  la  Confirence  tenue  au  Foreign  Office,  le  14 

Fewier,  1832. 

Presens: — Les  PMnipotentiaires  de  France;  de  la  Grande  Bretagne; 
et  de  Ruasie. 

Les  Pl^nipotentiairesdes  Coors  de  France,  de  la  Grande  Bretagne, 
etde  Roaaie,  setant  rdunis  en  Conference,  ont  r^solu  de  commoniquer 
leur  Protocole  de  la  veille,  ainsi  qo'ils  en  etaient  convenus,  au  Ministre 
de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^,  lesidant  d  Londres. 

Ce  Ministre  a  ete  introduit  en  consequence,  et  il  lui  a  ete  donne 
lectare  du  dit  Protocole,  avec  invitation  de  le  porter  k  la  connaissance 
do  Roi. 

Le  Ministre  de  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re  s'est  charge  de  ce 
soin,  et  a  exprim^  la  satisfaction  avec  laquelle  Sa  Majesty  accueille- 
rait  le  t^moignage  d'amitie  et  de  coufiance  que  lui  donnent  lea  trois 
Coon. 
TALLEYRAND.    PALMERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 
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No,  42,'^Protocole  de  la  Conference   tenue  au  Foreign  Office^  U  7 

Mars,  1832. 
Presens : — Les  Plenipotcntiaires  de  France ;  de  la  Grande  Bretagne  ; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotenti aires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  rdunis  en  Confi^rence,  ont  discute  les  renseignemens  qui  lenr 
sont  parvenus  jusqu'au  20  Janvier  de  lannee  courante,  sur  I'^tat  int^- 
rieur  de  la  Grece,  sur  les  dissentions  qui  y  regnaient  a  cette  epoqne,  ei 
sur  les  mesures  adoptees  d'un  commun  accord  par  les  Residens  des 
trois  Cours,  dans  le  but  d'y  retablir  la  paix  et  le  bon  ordre. 
A  la  suite  d'une  mure  deliberation,  considerant : 
1^  Que  la  determination  de  former  de  la  Gr^ce  un  Etat  indepeo* 
dant,  et  d'asseoir  sur  cette  base  la  paix  int^eure  et  exterieure  de  ce 
Pays,  a  ^te  unanimement  envisagee  par  les  trois  Cours  comma  le  seul 
moyen  de  rendreau  Levant  une  tranquil  lite  durable,  et  que  c*est  dans 
ce  dessein  que  les  trois  Cours  ont  sollicit^  et  obtenu  TadbesioD  de  la 
Porte  Ottomane  a  cette  iudependance : 

2^.  Que  par  consequent  les  trois  Cours  n*atteindraient  pas  le  but 
qu'elles  se  sont  propose,  et  manqueraient  d  leurs  engagemens  envers 
la  Porte  Ottomane,  envers  la  Gr^ce,  et  envers  elles-m^mes,  si  dies 
laissaient  s'allumer  dans  le  Pays  queiles  ont  constitue  en  Etat  inde* 
pendant,  une  guerre  civile,  dont  les  resultats  seraient  Tanarchie  et  le 
desordre : 

3^  Que  par  ces  motifs  les  trois  Cours  poss^dent  non  senlement  le 
droit,  mais  se  trouvent  dans  I'obligation,  d'emp^cber  que  la  guerre 
civile  ne  s'eclate  en  Gr^ce,  ou  d'y  mettre  un  terme,  si  elle  avait  mat* 
heureusement  eclate,  malgr^  tons  leurs  efforts  pour  la  pr^venir ; 
Considerant  de  plus  : — 

4^  Que  les  Residens  des  trois  Cours  ont  tous  reconnu  que  les  bases 
indiquees  dans  le  Memoire  confidentiel  ci-joint  (A.)  r^dige  sur  les 
lieux  par  Sir  Stratford  Canning,  offraient  le  meilleur  moyen  d'arriver 
i,  une  conciliatiop  indispensable,  de  consolider  Tautorite  centrale  en 
Grbce,  et  de  lui  assurer,  de  la  part  de  la  Nation  enti^re,  le  respect  et 
Tobeissance  qui  lui  sont  dAs ; 

5°.  Que  dans  cette  intention  des  N^gociations  ont  ^te  entamee^ 
sous  les  auspices  des  Residens  des  trois  Cours,  sur  les  ditei  bases,  avec 
un  legitime  espoir  de  succ^s : 

Les  Plenipotcntiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  ont  adopts  les  decisions  suivantes : 

La  Conference  de  Londres  approuve  complettement  ces  m^mes 
bases  comme  devant  servir  d  laffermissement  du  Gouvemement  Pro* 
▼isoire  de  la  Gr^e,  a  la  repression  de  Tanarcbie  dont  ce  Pays  est 
menace,  et  au  maintien  de  i'unit6  de  I'Etat. 

Ia  ConA^reuce  approuve  egalement  la  resolution  prise  par  les  Re- 
sidens des  trois  Cours  d'unir  leurs  soins  d  TeflTet  d  amener  Tadoptioa 
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i^ciproqae  des  bases  ci.dessos  mentionn^es,  et  le  retour  de  ]a  tranquil- 
lite  et  de  I'ordre  en  Gr^ce,  d  I'aide  de  cette  mesure. 

La  Conference  ne  pent  qu'engager  les  Residens  des  trois  Cours  k 
redoubler  d'effbrts  afin  d'assurer  la  reussite  des  Negociations  auxqnelles 
lis  onl  jadicieusement  pr^te  leurs  bons  offices. 

Pour  les  seconder  dans  Paccomptissement  de  leur  tiche,  la  Confe- 
rence, qni  les  a  deji  pr^venus  qn elle  soccupait  du  choiz  dun  Souve- 
Fain  pour  la  Grdce,  les  autorise  aujourd'hui  d  annoucer  que  ce  choix 
peat  6tre  consid^re  comme  virtuellement  arr^l^  avec  le  concours  du 
SouTerain  qui  etait  appel^  k  y  donner  son  assentiment,  et  qu  mces- 
samment  il  recevra  une  publicile  officielle ;  qu'ainsi  le  conflit  des 
liommes  qui  se  disputeraient  le  pouvoir  en  Gr^ce  n'aurait  m^me  plus 
d'objet;  maisque  la  Nation  Grecque  tout  enti^re  a  un  devoir  imperieuz 
k  remplir  envers  le  Prince  dont  elle  a  sollicite  I'election^  comme  envers 
les  trois  Puissances  qu'elle  a  invite  k  y  proc^der,  le  devoir  de  se  pre- 
senter  i  son  nouveau  Souverain  calme,  unie,  digne  de  son  indepen- 
dance ;  et  que  les  trois  Puissances  exigeront  raccomplissement  de  ce 
devoir. 

Dans  nn  tel  etat  de  cboses^  la  Conference  ne  saurait  trop  recom- 
mander  encore  une  fois  aux  Residens  des  trois  Cours  de  mettre  obstacle 
i  I'explosion  d'une  guerre  civile  en  Gr^ce;  et  dans  le  cas  ou  elle  vien- 
drait  d  s'allumer,  la  Conference  les  charge,  ainsi  que  les  Commandans 
des  Forces  de  Terre  et  de  Mer  des  trois  Cuurs^  de  s'iuterposer  entre  les 
Parties  Contendantes,  d*amener,  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir, 
la  cessation  des  hostilites  de  part  et  d  autre,  de  renouer  les  N6gociation8 
sur  les  bases  approuvees  dans  le  present  Protocole,  de  demander  qu'il 
y  soit  adhere  reciproquement,  et,  pour  obtenir  cette  adoption  mutuelle, 
de  ne  permettre  dans  aucun  cas  le  renouvellement  de  la  lutte  qui  se 
serait  engag^e.  II  s'entend  de  soi-mSme  que  les  Residens  des  trois 
Coars,  et  les  Commandans  de  leurs  Forces  de  Terre  et  de  Mer,  auront 
i  offrir  I'appui  le  plus  efficace  an  Gouvernement  Provisoire  do  la 
Gr^e,  tel  qu'il  sera  dtabli  par  les  Negociations  dont  fait  mention  le 
present  Protocole,  jusqu'a  ce  que  le  Souverain  nomm^  puisse  faire 
connoltre  ses  decisions  sur  I'administration  de  TEtat. 

Les  Pl^nipoteutiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  sont  convenus  que  le  present  Protocole,  complement  de  ceux 
du  7  Janvier  et  du  14  Fevrier  derniers,  serait  transmis  aux  Residens  des 
trois  Cours,  et  aux  Commandans  de  leurs  Forces  de  Terre  et  de  Mer 
en  Gr^ce,  pour  leur  servir  dlnstructions,  en  les  invitant  d  maintenir 
dans  leur  langage,  ainsi  que  dans  leurs  determinations,  1' accord  qui  les 
a  caracteris^s  jusqu'd  present,  et  dont  la  conservation  sera  toujoors  . 
indispensable. 
TALLEYRAND.    PALMERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 
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(A.y'Memaire  CoiHfidentiei  but  Fetai  de  la  Greee,  communique  au  Carni^ 
Auguslin  de  Capodistrias  par  Son  Excellence  Sir  Stratford  Canning, 
le  28  Decembre,  1831. 

Etabur  la  paix  dans  la  Gthce  et  sea  mers^— I'^tablir  de  mani^re  a 
asnirer  aux  Grecs  un  aveair  tranquille  et  heureax,— -voili  la  peoa^ 
des  Alli^»  voili  le  veritable  but  da  Traite  de  Loodres. 

La  separation  enti^re  de  la  Gr^ce  des  £tats  Ottomans  fat  le  moyen 
adopte  pour  accomplir  ce  grand  dessein.  On  s'etait  persuade  que  les 
Grecs,  rend  us  d  Tindependance,  se  livreraient  aux  travaux  paisibles  du 
commerce  et  de  Tagriculture ;  que  le  bruit  des  armes  ne  retentirait 
plus  dans  leur  Pays  arrache  aux  Turcs;  enfin,  qulls  soccuperaient  de 
relever  les  ruines  dont  la  guerre  ayait  encombre  leur  soL 

Tels  sent  les  seuls  resultals  capables  de  compenser  taut  d'efibrts  et 
tant  de  sacrifices  faits  par  une  Alliauce,  qui  est  sans  exemple  dans 
rhistoire  du  Monde. 

Mais  letat  actue]  de  la  Gr^ce  est  fort  loin  de  realiser  cette juste 
attente.  Le  d^sordre  se  reproduit  au  seiu  mime  de  la  paix ;  des  partia 
adverses,  les  armes k  la  main,  se  disputent  lautorit^ de  I'Etat;  le  njig 
Grec  vient  d'etre  r^pandu  par  des  Grecs  sous  les  yeux  des  Represen- 
tans  des  Souveraios  Allies ;  et  la  guerre,  sous  la  forme  la  plus  affreoae^ 
la  guerre  civile,  remplace  celle  que  I'liorreur  dun  joug  insupportable 
avait  4  peine  l^gitim^e. 

Ce  qu'il  ne  fut  pas  permis  au  Sultan  de  meconnaitre,  la  Grice, 
etablie  par  1' Alliance,  est  appelee  par  tons  les  motifs  i  respecter.  Si, 
dun  cdie,  les  Souvernins,  garants  en  quelque  sorte  de  sa  conduite 
comme  de  son  bonbeur,  ont  bien  voulu  i'en tourer  de  leur  protection* 
et  la  combler  de  leurs  bieofaits,  il  s'eusuit,  de  Tautre,  que  la  Grice  a 
contracte  envers  eux  1 'obligation  de  remplir  religieusement  toutes  les 
conditions  de  sa  nouvelle  existence.  En  devenant  de  nouveau  an  foyer 
de  troubles,  et  le  theatre  sanglant  d'une  guerre  civile,  elle  doit  vooloir 
se  declarer,  4  la  face  de  1' Europe,  incapable  de  se  maintenir  dans  la 
position  on  Ton  s'est  compKi  a  la  placer. 

Ce  sont  des  Veritas  tellement  evidentes,  qu'il  suffit  de  les  nommer 
pour  en  penetrer  tout  esprit  qui  n'est  pas  inaccessible  aux  sentimens  du 
devoir  et  de  la  reconnaissance.  On  aime  4  croire  qu'une  m^itation 
profonde  des  consequences  qu  elles  renferment,  n'est  pas  necessaire  pour 
les  (aire  apprecier  par  les  Grecs  de  tons  les  partis.  Est-il  4  suppose^ 
que  les  Representans  de  1* Alliance  puissenl  rester  spectateurs  indilKBrens 
de  circonstances,  qui  menacent  immediatement  de  mine  TcBUvre  bien« 
veillante  de  leurs  Souverains  ? 

On  n*ignore  pas  qu  a  la  suite  des  combats  livr^  dans  les  rues 
d'Argos,  pendant  que  les  Depute  de  la  Nation  sy  trouvaient  i^udI*, 
les  Chefs  Roumeliotes  se  sont  ^loignes.  Mais  il  est  4  prevoir  qae  In 
guerre  si  tristement  alium^e  ne  fait  que  changer  de  sc^ne,  et  Ton  ne 
saorait  dissimuler  sa  conviction,  qu*afin  de  mettre  un  terme  aux  ditor. 
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do  Payiy  et  de  maiutenir  sa  tranqnlllitd  juaqa'4  J'arrivee  d'tin 
Prince,  il  faadra  de  toute  necessite  avoir  recoura  k  des  combioaiaona, 
qui  todtefoia,  aaoa  exclure  ce  qui  exiate  deji,  aeraient  pourtant  fix^ea 
aor  on  priucipe  plua  large  et  plua  conciliateur. 

La  prolongation  d'un  ^tat  de  cboaea  proviaoire  est  dej4  un  malheur 
pour  la  Grke.  La  Conference  de  Londrea  el]e-m6me  la  reconnait 
pour  td,  et  a'effbree  d'y  porter  remhde,  en  ecartant  lea  dtfficultea  qui 
J'ofaaMent  depuia  ai  long  tems. '  Maia  il  n'en  eat  paa  moins  vrai  que 
Pint^r^  dea  Greca,  et  I'honnenr  dee  Alliea,  demandent^  en  attendant, 
un  ayatfime  d'Aministration  Provisoire,  qui  aoit  propre  d  concilier  lea 
caprita,  et  4  aauTcr  le  Pays  de  Tanarchie  dont  il  eat  actuellement 
menac^. 

L'Ue  la  plua  influente  de  TArcbipeli  et  la  Province  la  plua  guer- 
rito  de  la  Moree,  aont  deauniea  dn  reste  de  la  Gr^ce :  il  vandrait  la 
peine  de  penaer  encore  une  foia  aux  moyens  de  lea  ramener. 

Ploaieari  dea  Chefa  Roum^liotea,  forta  de  leur  reputation  et  d'nne 
noabreuae  clientele,  ae  aont  etablia  en  corpa  arme  pr^s  de  Corintbe : 
il  importe  i  leura  adveraairea  de  ne  paa  lea  pouaser  au  desespoir. 

L'action  arbitraire  de  la  police  a  fait  refugier  i  Hydra  dea  Individua 
aarquana,  contre  leaquela  le  Gouvemement  n'a  pas  tronv^  k  propoa  de 
porter  une  accoaation  directe :  qu'il  leur  aoit  permia  de  retoumer  dana 
leura  foyera. 

Lea  Prisona  de  TEtat  aont  rempliea  d'une  foule  de  Personnea  sua- 
peciea:  lea  principea  de  la  justice  r^clament  contre  la  rigaeur  de  tenir 
qui  que  ce  aoit  incarcere  pour  un  tema  indefini,  sana  qu'il  aoit  jug6 
d  aprta  lea  formea  legalea. 

Enfio,  TAaaemblee  dea  Deputes  ne  parait  pas  £tre  conatitude  de 
mani^re  i  r^pondre  aux  voeux  de  la  Nation  :  il  eat  de  la  plua  haute 
importance  qu*elle  ne  a'attache  paa  i  rester  dans  une  position  trop 
equivoque  pour  ne  paa  enconrager  lea  dtssidens  i  se  constituer  dana 
one  Aaaemblee  k  part.  L'apparition  de  deux  Assemblees  Nationalea, 
pour  ^tre  p^nible  aux  amis  de  la  Gr^ce  et  de  I'ordre  public,  n'en  aerait 
paa  moina  embarraasante  pour  lea  Autorites  r^unies  ici. 

Pour  effectuer  cea  divera  objeta  de  la  mauiere  la  plus  convenable,  il 
eat  i  deairer  que  le  Gouvemement  nomme  dea  Peraonnea  de  aa  con- 
fiance  poor  a  aboucher  avec  les  R^idens.  Les  connaissancea  locales 
aont  les  aeules  guidea  a&rea  dans  un  pareil  cas ;  et  lea  lumi^rea  ne 
nanqoeront  paa  d  ceax  qui  aont  capablea  de  senlir  combien  il  importe 
i  lenr  Patiie  de  presenter,  aurtout  dans  ce  moment-ci,  d  la  Porte  et  d 
PEorope,  quelque  apparence  de  bon  ordre  et  donion. 

Quant  k  TAaaemblde,  de  deux  choaea  Tune :  que  les  ^lectiona  aolent 
renonvel^,  ou  que  lea  Deputes  exclus  soient  invito  d  s'y  aggr^ger. 
II  faodrait  dana  cette  demi^re  categoric,  que  THydra  et  la  Majnie  aoient 
auaead  mtme  d*y  prendre  part;  et  tontefoia  ce  serait  un  grand  moyen 
de  conciliation  que  de  mettre  encore  aux  voix  le  choix  de  tel  Deputy 
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doDt  1  election  a  iie  accompagn^  de  circoostaQces  propres  d  jeter  iles 
dootes  8ur  sa  l^galite. 

La  seule  circonatance  qui  forme  one  veritable  obstacle  i^  ce  que 
les  Deputes  d'Hydra  ne  se  rendent  d  abord  d  TAsseniblee  G^nerale, 
c'est  Pabsence  de  cette  He  de  toule  autorite  ^man^  dii  President.  La 
difficult^  de  remplir  cette  lacane  ne  serait  pas  insurmontable,  si  Ton 
^tait  d'accord  que  le  Gouvemement  nommat  son  Fonctionnaire  sar  one 
liste  d^individus  presentee  au  prealable  par  les  Habitans  d'Hydra. 
La  Mag^e  ne  serait  pas  disposee  i  rester  seule  dans  un  ^loigvement 
inotile. 

Lobjet  de  ces  propositioDS  etant  de  r^anir  toutes  les  parties  de  la 
Gr^e  autour  de  PAutorite  Ceotrale,  ii  est  evident  que  pour  laire 
renaltre  la  confiauce,  sans  laquelle  on  viserait  en  vain  au  but,  quelque 
modification  du  personnel  qui  en  forme  le  noyau,  devient  indispensable. 
Le  changement  qui  vient  d'avoir  lieu,  tout  deplorable  que  soit  la  perte 
desastreuse  qui  en  fut  i'occasion,  a  oeanmoins  I'effet  de  rendre  une  telle 
mesure  moins  difficile  que  par  le  pass^,  en  mime  tems  qu'il  en  aog- 
mente  assur6ment  le  besoin.  La  sagesse  sait  profiter  mime  de  sea 
malbeurs.  Non  que  I'on  proposerait  de  chercher,  parmi  des  hommea 
^gares  par  la  passion,  ceux  que  I'on  pourrait  appeler  pour  cet  objet ; 
mais  lorsqu'il  s'agit  de  baser  Tadministration  surla  confiance  g^n^rale 
du  Pays,  on  ne  saurait  se  passer  des  gages  necessaires  pour  offrir  aux 
divers  intuits  la  siii*ete  sur  laquelle  il  leur  est  impossible  de  compter, 
aussi  long  tems  qu'un  paiti  quekonque  soit  invest!  exclusivement  du 
pouvoir. 

A  mesure  que  de  tels  garants  seraient  introduits  dans  les  partiea 
permanentesde  TAdministration,  la  presence  prolongee  d'une  Assemblee 
Constituante  offrirait  peut-ltre  moins  d'avantages. 


No,  ASi.^^Proiocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  26 

Avril,  1832. 

Preens: — Les  Plenipotentiaires  de  France;  de  la  Grande  Bre- 
tagne ;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  s  etant  r^nnis  en  Conf<&rence,  portent  leur  attention  sur  les  in- 
formations qui  leur  sont  parvenues  de  Grice  jusqu'au  21  Mars  dernier^ 
et  arrltent  les  resolutions  suivantes : 

La  Conference  de  Londres  a  vu  avec  une  reelle  satisfaction  que  le 
premier  Acte  du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Gr^ce,  apr^  avoir  rega 
les  assurances  de  soutien  que  les  R^sidens  des  trois  Cours  avaient  et6 
charges  de  lui  donner  par  le  Protocole  du  7  Janvier,  1832,  ait  ete  la 
proclamation  d*une  Amnislie  g^n^rale  pour  d^lits  politiques. 

Cet  Acte  prouve  que  le  Gouvernement  Provisoire  de  laGr^ce  a  sa 
eomprendre  les  motifs  qui  ont  engag^  la  Conference  de  Londres  i  lui 
accorder  Tappui  de  PAIllance. 
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La  Conference  eu  efiet  n*entendait  pas  favoriaer  un  triomphe  de 
parti,  ni  amener  au  sein  de  ]a  Gr&ce  des  venfi;eance8  personnelles  et  des 
reactions. 

Elle  n'entendait  pas  accorder  son  appui  moral  on  militaire  k 
1  etablissemeot  de  Tribonanx  d'Exception,  ni  k  ^adoption  de  mesures 
qui,  de  part  et  d  antre,  oe  s'accorderaient  pas  avec  le  cours  ordinaire 
et  r&golier  des  Loix. 

Sod  bat  etait  de  pr^venir  en  Gr^ce  les  malhenrs  imminens  d  ube 
Gueire  Civile,  et  d  emp^her  que  la  Gr^e  ne  tombdt  dans  un  ^tat 
d'anarchie. 

Aujourd'htti  la  Conference  a  des  raisons  d'esperer  que  dans  un 
court  espace  de  terns,  la  Gr^ce  verra  arriver  et  s'etablir  une  Adminis- 
tration organisee  au  nom  de  son  nouveau  Souverain  ;  et  les  R^idens 
■ont  par  consequent  autorises  k  declarer  derecbef,  que  le  Gouverne- 
ment  Provisoire  obtiendra  dans  cet  intervalle  tout  Tappui  des  trois 
Puissances,  sous  la  condition  expresse  qu*aucun  desir  de  vengeance  per. 
sonnelle  ne  soitecoute ;  qu*il  u*y  ait  ni  Tribunaux  d'Exception  ni  Com- 
missions Extra-judiciaires ;  qu'enfin  il  nesoit  efiectue  aucuncTente  de 
domainesnationaux,  ni  adopte  aucune  mesure  qui  puisse  tendre  a  faire 
naitre  dans  le  nouvel  Etat  des  embarras  financiers. 

Ponrvu  que  le  Gouvemement  Provisnire  se  conforme  d  ces  condi* 
tions,  et  administre  avec  moderation  et  justice,  les  Residens  des  trois 
Conrs,  et  les  commandans  de  leurs  Forces  Navales,  sontcharg^  d'user 
de  tons  les  moyens  dont  ils  disposent  pour  fair  respecter  les  Loix,  et 
maintenir  la  tranquillity  publique. 
TALLEYRAND,  PALMERSTON.    LIEVEN.  MATUSZEWIC. 


No.  4A,'^Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Ofiee,  le  26 

AvrU,  1832. 

Pr^sens : — Les  Plenipotentiaires  de  France ;  de  la  Grande  Bre^ 
tagne ;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  apr^  avoir  pris  en  miire  consid^ation,  dans  plusieurs  Con&- 
rences,  la  Communication  ci-jointe,  (A.)  qui  leur  a  ^t^  faite  par  le 
Pl^nipolentiaire  de  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re,  concemant  les 
decisions  et  les  mesures  dont  il  s  agurait  d'accompagner  le  choix  du 
Prince  Othon  de  Bavi^re  au  Tr6ne  de  la  Gr^ce,  ont  resolu  d'adresser 
au  Baron  de  Cetto  les  contre-propositionsrenferm^es  dans  les  5  Pieces 
ct-annex^,  qu'ils  arr^tent,  et  qu'ils  joignent  au  present  Protocole. 
(B.  C,  D.  E.  F.) 

En  les  faisant  panrenir  au  Pl^nipotentiaire  Bavarois,  les  Plenipo* 
tentiaires  des  trois  Cours  sont  convenus  de  lui  lemettre  la  Note  ci- 
jointe  (G.) 
TALLEYRAND.   PALMERSTON.   LIEVEN.  MATUSZEWIC. 
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(A.) — CammutueaHan  faiee  d  la  Confirenee  par  U  PUm^eniiaire 

Bavarms. — (Exirnt) 
Paints  d  regler  entre  le  Ptenipotentimre  Bavarois  et  ies  PlhdpoienHmrtg 
det  trois  Caurs,  relatioemerU  as  ckcix  de  San  Alietse  Ray^  ie  Prmee 
Oihon  de  Baviire  d  la  Cauramte  de  la  Oriee. 

Titre$  du/uiur  Sauvermn. 
Des  I'^IectioD  du  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg,  i1  a  e(^  reconDO 
par  toutes  lea  pereonnes  qui  oni  habits  la  Gr^ce,  que  le  Tiire  de  Roi  et 
de  Majeste  devait  ^tre  appliqu^  au  Prince  Souverain  de  cet  Etat 
«  «  #  «  «  «  « 

Le  People  Grec,  habitue  k  lldde  d'obeir  k  Tautorite  dn  Gnmd 
Seigneur^qui  lui  a  toujours  appara  sons  Ies  formes  Ies  plus  imposantes. 
se  croirait  avili^  si  le  Chef  de  son  GouTernement  ne  portait  one  qnali- 
fication  qui  le  mit  sur  un  pied  d'egalite  avec  le  Chef  de  la  Poissanee 
Otiomane.  Ce  serait  blesser  I'orgueil  national,  et  fansser  par  cona^ 
qaent  la  position  du  nooveau  Souverain,  que  de  ne  pas  le  placer  dans 
la  cat^gorie  qui  lui  est  necessaire  pour  exercer  et  faire  respecter  aoa 
autorite. 

Sa  Majestd  le  Roi  de  Bavi^re  ne  donte  pas  que  Ies  Puissances, 
▼oulant  constitnter  la  Gr^ce  sur  des  bases  solides>  et  lui  assurer  un 
Gouvemement  stable  et  respects,  ne  consentent  &  lui,  accorder  one 
niodalite  qui  lui  parait  de  rigueur.  II  s  attend  done  k  ce  que  le  non. 
▼eau  Souverain  de  la  Gr^ce  soit  reconnu  comme  Roi  par  lea  diCes 
Puissances,  et  4  ce  qu'elles  prennent  Tengagement  de  le  faire  recon- 
uaitre  comme  tel  par  toutes  Ies  autres  Puissances  de  I'Europe. 

FraniUres, 

Sa  Majeste  le  Roi  de  Ravi^re  regarde  comme  essentiel,  que  Ies 
Fronti^res  au  nord  de  la  Grfece  re9oivent  une  extension  propre  d  offrir 
i  cet  Etat  une  barridre  sdre  contre  Ies  incursions  et  Ies  Texations  de 
ses  voisins.  Dans  ce  but,  Sa  Majeste  attache  une  importance  majeure 
i  ce  que  la  Frouti^re  Septentrionale  soit  r^gl^e  d'apr^  une  ligne  qui 
partirait  du  Golfe  d'Arta,  passerait  sur  la  cr6te  des  Montagues  ao  nonl 
du  Sperchius,  savoir,  le  Machrinoros,  traverserait  I'Aspropotaraoa  an 
nord  d'Agrapha,  et  au  sud  de  la  route  d'Arta  d  Trichala,  suivrait  la 
cr^te  des  Montagnes  SmochoTo  (Tymphrestos)  sur  le  ? ersant  meridi- 
onal des  eaux,  longerait  ensuite  lea  hauteurs  des  Monts  Otrix,  en  se 
dirigeant  toujours  vers  Test  sur  le  versant  des  eaux,  entre  lea  9  riri^refl 
Gura  et  Amphrysus,  de  mani^re  que  lea  Villes  d'Armyros  et  Volo, 
ainsi  que  le  Golfe  de  ce  nom,  restassent  sous  la  domination  Grecqne, 
et  que  la  limite  se  dirige  du  P^lion  (Ma?ro  Vouni)  au  nord  de  Zagora 
juaqu'd  la  mer. 

Tout  ce  qui  est  revenn  dSa  Majeste  sur  I'urgence  de  cette  noorelle 
delimitation,  lui  fait  conaid^rer  I'intervention  des  Puissances  anprte  de 
la  Porte  Ottomane,  d  I'effet  de  Tobtenir  par  un  accommodement  quel- 
conque,  ponrvu  qu'il  ne  soit  par  ^  '  -le  la  Gr^ce,  comme  India- 
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penaable.  Sa  M ajesU  reclame  dooc  cette  loterveDtion,  et  elle  compte 
aar  aou  efficacite  pour  asaorer  le  succ^  det  justea  reclamations  qn*elle 
fonoe  en  faveur  de  la  Gr^ce. 

11  ne  aerait  paia  moins  important  pour  le  nouvel  Etat  Grec»  que  la 
poaseaaion  de  I'lle  de  Candie  lui  f6t  assar^e.  C  est  deld  que  pourront 
tottjonrs  £tre  dirigees  des  attaques  centre  le  Commerce*  la  Marine,  et 
m£me  contre  la  sdret^  interieure  de  la  Gr^ce.  L'lle  de  Candie*  entre 
lea  mains  d*un  pouvoir  hostile*  exercerait  la  m^me  influence  sur  la 
Gr^e*et  fournirait  les  m^mes  moyens d  agreasioo  contre  elle*  que  Tile 
de  Cuba  ofire  contre  les  Etats  du  Mextque. 

Garantie  des  nouvelks  FrantHres. 

Sa  Majesle  ne  se  dissimule  pas  la  grandedifficulte  qu'il  y  aura  poor 
obtenir  de  la  Porte  Ottomane  les  nouvelles  Fronti^res  au  nord  de  la 
Grtce*  qui  sont  indispensables  i  son  ind^pendance.  Quelque  desir 
qu*aieot  les  Puissances  de  les  lui  procurer*  elles  n'eprouieront  paa 
moina  de  resistance  d  vaincre  ^opposition  de  la  Porte. 

La  Frontito  du  nord*  que  Sa  Hajeste  reclame  dans  Pinterit  de  la 
Gr^e*  est  cependant  tellement  ndcessaire  A  cet  Etat*  sa  coucession  est 
reclamee  avec  taut  d'instance  par  la  Nation  Grecque,  elle  toucbe  i  des 
inl^^ts  si  directs  et  si  intimes*  que  Sa  Hajeste  est  obligee  de  la  placer 
dans  la  premiere  ligne  des  conditions  k  obtenir. 

II  serait  impossible  que  le  nouveau  Souverain  apparCit  avec  quelque 
succ^s  parmi  son  Peuple*  s'il  ne  lui  portait  quelques  concessions  qui 
am€li<M«nt  sa  position*  et  lui  representent  les  m^mes  avantages  que  les 
Puiasancea  out  ete  prates  4  fairs  au  Prince  Leopold.  Comme  cepen* 
dant  il  serait  possible  que  les  N^gociations  avec  la  Porte  ne  puissent 
Itre  termindes  assez  d  tems  pour  que  la  condition  des  Fronti^res  du 
nord  soit  accomplie  avant  I'acceptation  definitive  de  la  Couronne 
Grecque  par  le  Prince  Othon*  Sa  Majeste  demand  que*  dans  ce  cas* 
les  trois  Puissances  garantissent  a  la  Gr^  lobtention  de  cette  Fron- 
tikn  nouvelle  aussitot  que  faire  se  pourra,  et  que  cette  garantie  soit 
consignee  d*une  mani^re  si  formelle  et  si  explicite*  qu'elle  puisse  servir 
de  preuve  aupr^s  de  la  Nation  Grecque  de  la  volonte  ferme*  dont  aon 
nooveaa  Gouvemement  est  anime*  de  veiller  i  son  int^r^t. 

I<e  point  le  plus  essentiel*  et  celui  dont  dependra*  sans  contredit,  le 
soccte  de  Tentreprise*  se  rapporte  aux  moyens  de  procurer  au  nouveau 
Goovemement  lea  fenda  indispensables  pour  s'^Ublir  dans  le  Pay9» 
poor  y  creer  la  nouvelle  Administration*  y  r^organiser  TArmte,  y  recoo* 
stroire  la  Flotte*  y  appaiser  les  Factions*  et  asaurer  en  general  la 
marche  du  Gouvemement  pour  tout  le  tema  que  les  Revenus  de  I'Etat 
ne  suffiront  paa  ii  sea  besoins  ordinaires.  Si  1  on  a  pens^  que  les  se- 
cours  pecuniairea  (ussent  necessairea  dans  un  tems  od  la  Gr^ce  n'etait 
paa  encore  livr^  d  I'anarchie,  ni  depouiliee  de  sa  Flotte  etdesesmoy* 
ena  militaiias,  d  plus  forte  raiaon  on  doit  en  reconnattre  I'urgcnce, 
aujoord'htti  que  la  Gr^ce  se  trouve  dana  uu  etat  de  denuement  qui  lui 
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rend  les  secoura  etrang^n  indispensables*  Lea  Puissances  seotiront 
done  combien  il  est  essentiel  que  les  engagemens  qa'elles  avaient  pris 
avec  le  Prince  Leopold  soient  maintenus,  et  Sa  Majesty  s  attend  en 
consequence,  d  ce  qu'elles  prennent  sur  elles  la  garantie  de  TEmprunt 
de  60,000,000  de  francs,  dont  cbacune  d'elles  s'etait  cbargee  de  re* 
pondre  pour  un  tiers. 

Apanage  du  Prince  Oihon. 

De  son  c6te,  Sa  Majeste  est  prete  d  faire  tout  ce  qui  d^pendra 
d'elle  pour  aider  les  Puissances  dans  la  noble  entreprise  de  la  recon- 
struction de  la  Gr^ce.  II  est  vrai  que  ses  dispositions  munificentes 
sont  limitees  par  ses  devoirs,  et  que  ne  pouvant  disposer  sur  le  budget 
de  I'Etat,  pendant  I'intenralle  qui  separe  la  reunion  ordinaire  des  Cbam- 
bres,  d'aucune  somme  qui  ne  soit  adjug^e  d'avaoce  d  son  emploi 
special,  il  lui  serait  impossible  de  se  cbarger  de  sacrifices  extraordi- 
naires ;  mais  Sa  Majeste  laissera  le  Prince  Othon,  son  Fils,  dans  la 
jouissance  de  son  apanage ;  elle  facilitera  sa  position  en  Gr^ce,  en 
Tentourant  de  Fonctionnaires  qu'elle  cboisira  parmi  le  nombre  de  ses 
Employes,  et  auxquels  elle  accordera  des  conges,  en  leur  conservant 
leur  traitement  sur  les  Caisses  de  son  Royaume;  elle  I'aidera  enfin,  en 
lui  procurant,  sous  les  m^mes  conditions,  un  petit  noyau  d*Officiers,  et 
en  se  reservant  la  faculty  de  pouvoir  concourir  d  Texecntion  de  son 
entreprise  par  tons  les  moyens  d  sa  disposition. 
Conseil  de  Regence. 

Le  Prince  Othon  etant  elu  Souverain  de  la  Gr^ce  durant  le  terns 
de  sa  minorite,  il  est  indispensable  de  pourvoir,  pendant  cette  6poque, 
an  choix  d'bommes  eclaires  et  sages,  capables  de  composer  le  Consetl 
de  Regence.  Sa  Majeste  a  ^te  charmde  de  voir  que  les  Puissances 
placent  leur  confiance  dans  la  determination  qu'elle  pourrait  prendre 
d  ce  sujet  En  effet,  personne  n'est  plus  interess^e  qu'elle-m6me  d 
voir  fleurir  Tadministration  de  la  Grece,  et  voir  amener  ce  Pays  d  un 
etat  de  bien-6tre  qui  assure  d  son  Fils  et  d  sa  descendance  une  longue 
serie  d*annees  henreuses.  Elle  torn  be  parfaitement  d'accord  que  les 
personnes  appelees  d  exercer  ces  hautes  functions  soient  choisies  parmi 
le  nombre  de  celles  qui  professent  des  opinions  moderees,  mais  consti- 
tutionnelles.  Elle  a  le  projet  de  designer,  pour  ces  emplois,  des  indi- 
vidus  choisis  parmi  le  nombre  de  ses  hauts  Fonctionnaires,  et  elle  leur 
continnera,  pendant  la  duree  de  leur  sejour  en  Gr^ce,  jusqu'd  la  ma- 
jority de  son  Fils  bien-aime,  les  traitemens  dont  ilsjouissent  maintenant, 
en  leur  accordant  des  congas  limit^s,  avec  le  droit  de  retour  dans  leors 
fonctions  actuelles. 

II  semble  d  Sa  Majesty  que  pour  ^tablir  le  Conseil  de  Regence,  de 
mani^re  d  ce  qu'il  puisse  se  partager  les  affaires,  et  proc^der  d  Torgani- 
sation  et  an  gouvemement  de  la  Gr^ce  dans  des  formes  regulidres,  il 
faudra  qu*ii  soit  compose  de  trois  Personnes,  dont  Pune  se  chargerait 
du  Departement  de  Tlnterieur  et  des  Finances,  Tautre  du  Departement 
de  la  Justice  et  de  celui  de  Tlnstr"'*'''^'*  ^'^blique,  et  la  troisieme  da 
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D^partement  de  TExterieur,  de  la  Guerre^  et  de  la  Marine.  Toutes 
lea  affaires  de  I'Etat  se  decideraient  dans  le  Conseil  de  R^gence,  ainsi 
coQStitu^,  i  la  majorite  des  voix.  II  serait  essentiel  de  fixer  d'avance 
cette  organisation  du  Conseil,  et  Sa  Majesty  pense  qu'il  pourrait  6tre 
avantageux  de  la  faire  determiner  par  un  Protocole  separe. 

Le  choix  de  ces  Conseillers,  qui  privera  le  Roi  des  services  d'hommes 
eclaires,  prouve  mienx  que  tout  ce  qu'on  pourrait  ajouter»  Tinter^t  sin- 
chre  que  Sa  Majeste  porte  d  la  prosp^rit^  de  la  Gr^ce,  et  le  desir  quelle 
a  de  prevenir  le  voeu  des  Puissances. 

Suite  du  Prince. 
Outre  les  Personnes  designees  pour  accompagner  le  Prince  Othon, 
et  pour  former,  pendant  sa  minority  le  Conseil  de  R6gence,  Sa  Ma- 
jeste a  encore  I'intention  de   lautoriser  i  mettre  dans  sa  suite  des 
Penonnes  tir^  de  ses  Corps  d'Officiers,  capables  de  former  les  Cadres 
des  Forces  Militaires  de  la  Gr^ce.     Elle  accordera  k  ces  Officiers  des 
conges  limits,  en  leur  conservant  leur  traitement,  et  le  droit  de  retour 
en  Bavi^re,  lorsque  leurs  services  ne  seront  plus  necessaires  en  Gr^ce* 
Elle  pennettra  encore  k  d'autres  Officiers  d'accompagner  son  Fils 
comme  Volontaires,  et  elle  pense  offrir  par  14  des  moyens  s(irs  pour 
organiser  sou  Arm^e.     Cela  all^gera  en  m6me  tems  de  beaucoup  le 
Tresor  Grec,  en  offrant  au  service  de  I'Etat  des  Officiers  exp^rimentes, 
pourvus  de  moyens  d'existence  independans,  et  nullement  k  sa  charge. 
Corps  (le  Troupes. 
En  sus  des  Officiers  auxquels  Sa  Majeste  a  I'intention  de  faciliter 
le  passage  en  Gr^ce,  pour  y  prendre  du  service  temporaire^  elle  per- 
mettra  encore  Tenrdlement  volontaire  d'un  petit  norabre  de  Troupes, 
compost  de  4  bataillons  d'Infanterie  d  600  hommes:  6  Escadrons  de 
Cavalerie  d  100  hommes:  4  Batteries  d*Artillerie  d  1^  hommes: 
fonnant  un  ensemble  de  tout  au  plus  3,500  hommes. 

Ces  Troupes  seraient,  k  partir  du  jour  de  leur  enrolement,  d  la  solde 
de  la  Gr^ce,  et  les  frais  de  leur  habillement,  equippement,  et  armemeut 
devraient  Stre  pris  sur  le  montant  de  TEmprunt  dont  il  s'est  agi  plus 
haut. 

Les  Officiers  auxquels  il  aurait  ^t^  d^Uvie  des  congas  avec  leur 
traitement  de  service^  pourraient  ^tre  employes  dans  ce  Corps. 
Droits  de  Succession. 
Ed  Gonsentant  d  ce  que  le  Prince  Othon  accepte  le  Trone  de  la 
Gr^  pendant  sa  minorite,  Sa  Majesty  ne  peut  ni  ne  veut  pr^judicier 
aax  droits  qa'il  pourrait  faire  valoir,  d  sa  majorite,  k  la  succession  au 
Trone  de  Bavi^re.  Si  par  les  d^crets  de  la  Providence^  ce  Pays  avait 
le  malhear  de  perdre  le  Prince  Royal  avant  le  tems  od  il  ait  p6  avoir 
dlienlierB  miles,  aptes  d  lui  succeder,  le  droit  a  la  Couronne  de  Bavi^re 
letomberait  en  ligne  directe  au  Prince  Othon,  son  fr^re.  Sa  Majeste 
sent  qu'il  est  de  son  devoir  de  lui  reserver  ses  justes  pretentions  k  cet 
^gard^aauf  d  faire  ensuite  les  renonciations  qu'il  jugera  de  son  interlt, 
lorsqu'il  aura  atteiut  Tage  de  la  majorite. 
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No.  42.'^Protocole  de  la  Conference   tenue  au  Foreign  Office,  U  7 

Mars,  1832. 
Presens : — Les  Plenipotcntia'ires  de  France ;  de  la  Grande  Bretagne ; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  France^  de  la  Grande  Bretagnet  et  de 
Russie,  r^unis  en  Conr^rence,  out  discute  les  renseignemens  qui  lenr 
sont  paryenus  jusqu'au  20  Janyier  de  Tannee  courante,  sur  T^tat  int^- 
lieur  de  la  Gr^ce,  sur  les  dissentions  qui  y  regnaient  d  cette  epoque,  et 
sur  les  mesures  adoptees  d'un  commun  aceord  paries  Residensdes 
trois  Cours,  dans  le  but  d'y  retablir  la  paix  et  le  bon  ordre. 
A  la  suite  d*une  mure  deliberation,  considerant : 
P.  Que  la  determination  de  former  de  la  Grece  un  Etat  indepen- 
dant,  et  d*asseoir  sur  cette  base  la  paix  int^rieure  et  exterieure  de  ce 
Pays,  a  ^te  unanimement  euvisagee  par  les  trois  Cours  comme  le  aeul 
moyen  de  reudre  au  Levant  une  tranquillite  durable^  et  que  c'est  dans 
ce  dessein  que  les  trois  Cours  ont  soUicit^  et  obtenu  radbesion  de  la 
Porte  Ottomane  d  cette  iudependance : 

2*".  Que  par  consequent  les  trois  Cours  n'atteindraient  pas  le  bat 
qu'elles  se  sont  propose,  et  manqueraient  d  leurs  engagemens  en  vers 
la  Porte  Ottomane,  envers  la  Gr^ce,  et  envers  elles-m^mes,  si  dies 
laissaient  s  allumer  dans  le  Pays  qu  elles  ont  constitue  en  Etat  inde- 
pendant,  une  guerre  civile,  dont  les  resultats  seraient  Tanarchie  et  le 
desordre : 

^^  Que  par  ces  motifs  les  trois  Cours  poss^dent  non  senlement  le 
droit,  mais  se  trouvent  dans  I'obligation,  d'emp^cber  que  la  guerre 
civile  ne  s'eclate  en  Gr^ce,  ou  d'y  mettre  un  terme,  si  elle  avait  mal- 
heureusement  eclate,  malgr^  tons  leurs  efforts  pour  la  pr6venir : 
Considerant  de  plus  : — 

4^  Que  les  Residens  des  trois  Cours  out  tous  reconnu  que  les  bases 
indiquees  dans  le  Memoire  confidentiel  ci-joint  (A.)  r^dige  sur  les 
lieux  par  Sir  Stratford  Canning,  offraient  le  meilleur  moyen  d'arriver 
a  une  conciliatio|i  indispensable,  de  consolider  I'autorite  centrale  eo 
Grfece,  et  de  lui  assurer,  de  la  part  de  la  Nation  enti^re,  le  respect  et 
Tobeissance  qui  lui  sont  d6s : 

6°.  Que  dans  cette  intention  des  N^gociations  ont  ^te  entamees, 
sous  les  auspices  des  Residens  des  trois  Cours,  sur  les  dites  bases,  avec 
un  legitime  espoir  de  succ^s : 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  ont  adopts  les  d^cbions  suivantes : 

La  Conference  de  Londres  approuve  complettement  ces  mtoes 
bases  comme  devant  servir  d  i*affermissement  du  Gouvemement  Pro. 
Tisoire  de  la  Gr^ce,  k  la  repression  de  lanarchie  dont  ce  Pays  est 
menace,  et  au  maintien  de  Tunite  de  TEtat 

loL  Conference  approuve  egalement  la  resolution  prise  par  les  Re* 
fttdens  des  trois  Cours  d'unir  leurs  soins  d  Teffet  d'amener  radoptioa 
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qo'i]  seraii  egalement  avantageux  pour  les  Puiasauces  d^lib^rantea,  et 
poar  le  Prince  de  leur  choix,  appel6  k  gouverner  la  Grdce^  que  celui- 
ci  7  fAt  regu  au  plein  gr^  et  aux  acclamatioos  de  son  Peuple^  tl  lui 
paraitrait  d  une  bonne  politique  de  prendre  des  mesures  afin  que^  d  un 
commuo  accord  avec  la  volonte  des  Puissances,  le  veu  du  Peuple  Grec 
en  favenr^de^lappel  au  Trdne  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Othon, 
et  du  mode  de  succession,  Ait  iterativement  prononc^.  L'emission  de 
oe  v<eu  lierait  mutuellement  au  nouveau  Gouvemement  les  Personnes 
qui  auroient  concouru  k  T^noncer.  £n  arrivant  en  Gr^e,  le  Prince  et 
ses  Conseillers  trouveroient  dans  les  nombres  de  ces  Individus  uu  parti 
tout  forme  pour  ponvoir  s*y  appuyer.      *  *  *  * 

IB.y^^Frqfet  de  Convention  enire  les  Cours  de  France ,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Ruuie,  d*une  part,  et  la  Cour  de  Baviere,  de  f  autre, 

Preambule* — Leb  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Rnssie,  exergant  le  pouvoir  qui  leur  a  ete  def<6r6  par  la  Nation  Grecque, 
de  cboisir  un  Souverain  pour  la  Gr^ce,  erigee  en  Etat  independant,  et 
▼oulant  donner  k  ce  Pays  une  nouvelle  preu ve  de  leurs  dispositions  bien- 
▼eillantes,  par  Selection  dun  Prince  issu  d une  Maison  Royale*  dont 
Palliance  ne  pent  qu*^tre  essentielleroent  utile  d  la  Gr^ce,  et  qui  dejd  s^est 
acquis  des  titres  k  son  affection  et  i  sa  gratitude,  out  resolu  d  ofirir  la 
Conronne  du  nouvel  Etat  Grec  au  Prince  Frederic  Othon  de  Bavi^re, 
Fils  puin^  de  sa  Mtgeste  le  Roi  de  Bavifere. 

De  son  c6te,  Sa  Majesty  le  Roi  de  Baviere,  agissant  en  quality  de 
toteur  du  dit  Prince  Otbon  pendant  sa  minorite,  entrant  dans  les  vuea 
des  trois  Cours,  et  appreciant  les  motifs  qui  les  ont  engag^  k  faire 
tomber  leur  choix  sur  un  Prince  de  sa  Maison,  s'est  decide  k  accepter 
la  Couronne  Grecque  pour  son  Fils  puin6  le  Prince  Frederic  Othon  de 
Bavidre. 

En  consequence,  et  d  Teffet  de  convenir  des  arrangemens  que  cette 
acceptation  rend  n^cessaires,  leurs  Majestes  le  Roi  des  Fran^ais,  le  Roi 
du  Royanme  Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  et  TEmpereur 
de  toutes  les  Russies,  dune  part,  et  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^re,  de 
Tautre,  ont  nomm^  pour  leurs  Pl^nipotentiaires,  savoir : 

Sa  M ajeste  le  Roi  des  Fran9ais,  etc. 

Sa  M^jeste  le  Roi  du  Royaume  Uni  de  la  Grande  Bretagne  et 
d'Irlande,  etc. 

Sa  Majeste  TEmperenr  de  toutes  les  Russies,  etc. 

Et  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^,  etc. 

Lesqnels,  apr^  avoir  echang6  leurs  Pleins-Pouvoirs,  trouves  en 
bonne  et  due  forme,  ont  anr^te  et  signe  les  Articles  qui  suivent: 

Art.  I.  Let  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie, 
dfiment  autorisees  d  cet  acte  par  la  Nation  Grecque,  offirent  la  Souve- 
rainete  hdreditaire  de  la  Gr^ce  au  Prince  Frederic  Othon  de  Bavi^re, 
fils  puine  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavidrc. 

II.  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re,  agissant  au  nom  de  son  dit  fils. 
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encore  miDeur,  accepte  pour  lai  la  Souverainete  h^reditaire  de  la  Gr^e« 
aux  conditions  determinees  ci-dessoas. 

III.  Le  Prince  Othon  de  Bavi^re  portera  le  litre  de  Roi  de  la 
Gr^ce. 

IV.  La  Grfece,  sous  la  Souverainete  du  Prince  Otbon  de  Bavi^re, 
et  la  garantie  des  3  Cours,  formera  un  Etat  monarcbique  ind^pen- 
dant,  ainsi  que  le  porte  le  Protocole  signe  entre  les  dites  Coura  le  3 
F^vrier,  1830,  et  accepte  tant  par  la  Gr^ce,  que  par  la  Porte  Ottomane* 

V.  Les  limites  definitives  du  Territoire  Grec  seront  telies  qu  elles 
r^ulteront  des  N6gociations  que  les  Cours  de  France,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie,  viennent  d'ouvrir  avec  la  Porte  Ottomane,  ea 
execution  du  Protocole  du  26  Septembre,  1831. 

Vf.  Les  3  Cours  s'^lant  reserve  de  convertir  en  Trait^  d^finitif 
le  Protocole  du  3  Fevrier,  1830,  d^a  que  les  N^gociations  relatives  aux 
limites  de  la  Gr^ce  seront  termin^es,  et  de  porter  ce  Traite  a  la  con- 
naissance  de  tousles  Etats  avec  lesquels  elles  se  trouventen relations,  il 
est  convenu  qu'elles  rempliront  cet  engagement,  et  que  Sa  Majesty  le 
Roi  de  la  Gr^ce  deviendra  partie  contractante'au  Trait^  dont  il  s*agit. 

VII.  Les  trois  Cours  s'employeront  d^s  k  present  i  faire  reconnaitre 
le  Prince  Otbon  de  Bavi^re  en  quality  de  Roi  de  la  Or^ce,  par  tous  les 
Souverains  et  Etats  avec  lesquels  elles  se  trouvent  en  relations. 

VIII.  La  Couronne  et  la  dignite  Royales,  devant  ^tre  b^reditaires 
en  Gr^ce,  passeront  aux  descendans  et  b^ritiers  directs  et  legitimes  du 
Prince  Otbon  de  Bavi^re,  par  ordre  de  primogeniture.  Si  le  Prince 
Otbon  de  Bavi^re  yen  ait  4  decider  sans  posterite  directeet  legitime,  la 
Couronne  Grecque  passera  4  son  fr^re  puine,  et  4  ses  descendans  et 
b^ritiers  directs  et  legitimes,  par  ordre  de  primogeniture.  Si  ce  dernier 
Tenait  k  d^ceder  egalement  sans  post^rit6  directe  et  legitime,  la  Cou- 
ronne Grecque  passera  au  fr^re  puine  de  celui-ci,  et  4  ses  descendans 
et  bdritiers  directs  et  legitimes,  par  ordre  de  primogeniture. 

Dans  aucun  cas  la  Couronne  Grecque  et  la  Couronne  de  Bavi^re 
ne  pourront  se  trouver  r^unies  sur  la  m6me  t6te. 

IX.  La  majorite  du  Prince  Otbon  de  Bavi^re,  en  sa  quality  de  Roi 
de  la  Gr^ce,  est  fix^e  k  20  ans  r^volus,  c'est  4  dire,  au  I  Juin,  1835. 

X.  Pendant  la  minorite  du  Prince  Otbon  de  Bavi^re,  Roi  de  la 
Gr^ce,  ses  droits  de  Souverainete  seront  exerces  en  Grdce  dans  toute 
leur  plenitude,  par  une  Regeuce  compos^e  de  3  Conseillers  qui  lai 
seront  adjoints  par  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re. 

XI.  Le  Prince  Otbon  de  Baviere  conservera  la  propri^le  beredi- 
taire,  ainsi  que  la  pleine  jouissance  de  ses  apanages  en  Baviere.  Sa 
Majesty  le  Roi  de  Baviere  s'engage  en  outre  4  faciliter,  autant  qu'il  sera 
en  son  ponvoir,  la  position  du  Prince  Otbon  en  Grfece,  jusqu'4  ce  que 
la  dotation  qui  y  sera  form^e  pour  la  Couronne  puisse  subvenir  4  tous 
ses  besoins. 

XII.  En  execution  des  stipulations  du  Protocole  du  20  Fevrier, 
1830,  Sa  Majeste  TEmpereur  de  toute^  '     ~  '^'engage  4  garantir. 
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et  Leon  Majest^s  le  Roi  des  Fnio9ais^  et  le  Roi  du  Royaume  Uni  de 
la  Graode  Bretagne  et  d'lrlaode,  s'engagent  i  recoromander,  Tun  k  aes 
Cbambres,  Tautre  a  son  Parlement,  de  les  mettre  k  m6me  de  se  charger 
de  ganwtir,  aux  conditions  suivautes^  un  emprunt  qui  poorra  etre  con- 
tracte  par  le  Prince  Othon  de  Bavi^e  en  sa  qualite  de  Roi  de  la 
Oi^ce. 

]*.  Le  principal  de  Pemprunt  d  contracter  sous  la  garantie  des  3 
CoorBy  ponrra  s^ele^er  jusqu'd  la  concurrence  de  60«000,000  de  francs. 

2*.  Le  dit  emprunt  sera  realise  par  series  de  30,000,000  de  francs 
cbacane. 

3^  Pour  le  present,  la  premiere  aerie  sera  seule  realisee,  et  les  trois 
Coors  repondront  chacune  pour  un  tiers  de  racqoittement  des  int^r^ts 
et  du  fonds  d'amortissement  annuels  de  la  dite  s^rie. 

4*.  La  secoude  et  la  troisi&me  series  du  dit  emprunt  pourront  ^tre 
realiseesselon  les  besoins  de  I'Etat  tirec,  d  la  suite  d'un  concert  prea- 
lable  entre  les  trois  Coors  et  Sa  Majeste  le  Roi  de  la  Grice. 

6*.  Dans  le  cas  o6,  a  la  soite  d'un  tel  concert,  la  seconde  et  la 
troisi^me  s^ies  de  IVmprunt  mentionn^  ci-dessos  seroient  r^alisees,  les 
trois  Cours  repondront  chacone  pour  on  tiers  de  I'acquittement  des 
inter6ts  et  do  fonds  d'amortissement  annoels  de  ces  2  series,  ainsi  qoe 
de  la  premiere. 

6*.  Le  Sooverain  de  la  Gr^e  et  TEtat  Grec  seront  tenns  d'affecter 
ao  payemeot  des  int^r^Lset  do  fonds  d'amortissement  annuels  de  celles 
des  series  de  lemprunt  qui  anroient  ete  r^alis^es  sous  la  garantie  des 
trois  Coors,  les  premiers  revenus  de  I'Etat,  de  telle sorte  qoe  les  recettes 
effectives  do  tresor  Grrc  seront  consacr^  avani  tout  ao  payemeot  des 
dits  inler^ts  et  do  dit  fonds  d'amortissement,  sans  poovoir  ^tre  em^ 
ployed  d  aocon  autre  usage,  tant  que  le  service  des  series  realisees  de 
I'Emprunt  sons  la  garantie  des  trois  Cours  n'aura  pas  ete  complette- 
ment  assure  poor  I'annee  coorante. 

Les  Represeotans  diplomatiques  des  trois  Cours  en  Gr^ce  seront 
spdcialement  charges  de  veiller  d  Taccomplissement  de  cette  derni^re 
stipulation. 

XI II.  Dans  le  cas  od  les  N^gociations  que  les  trois  Coors  ont  dejd 
eotamees  d  Constantinople,  poor  le  reglement  d^finitif  des  limites  de  la 
Grice,  donneraient  lieo  d  one  compensation  p^coniaire  en  faveur  de  la 
Porte  Ottomane,  il  est  entendo  qoe  le  montant  de  cette  compensation 
sera  pr^leve  sor  les  prodoits  de  I'Empront  dont  il  a  et^  qoestion  dans 
TAiticle  precMent 

XIV.  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^  facilitera  ao  Prince  Othon  les 
moyens  de  prendre  d  son  service,  en  qoalit6  de  Rui  de  la  Gr^ce,  on 
Corps  de  Troopes  Bavaroises,  qui  pourra  se  monter  d  3,500  hommes, 
qoi  sera  d  la  solde  de  I'Etat  Grec,  et  qui  y  sera  envoye  le  plutot 
possible,  afin  de  relever  les  Troupes  de  I'Alliance  laissees  en  Gr^ce 
jusqu'd  present  Ces  dernidres  y  resteront  entibrement  d  la  disposition 
do  GooTernement  de  Sa  Majeste  le  Roi  de  la  Gr^ce,  josqo'd  Tarrif^e 
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da  Corps  Bavarois  meDlionn^  ci-dessus.  Dhs  que  ce  Corps  ae  trooveni 
en  Gr^e,  les  Troupes  de  l^Alliance,  dont  il  vieot  d'etre  parle^  se  retire- 
ront,  et  evacueront  totalement  le  Territoire  Grec. 

XV.  8a  Migest^  le  Roi  de  Bavifere  facilitera  egalement  aa  Prioce 
Othon  les  moyeus  d*obtenir  rassistance  d'uo  certain  nombred'Officiers 
Bavarois,  lesqnels  organiseront  en  Grdce  une  Force  MiHtaireNaUoiK 
ale,  destin^  i  remplacer  aussitMque  possible  le  Corps  Bavafx>i8,  doni 
il  a  et^  fait  mention  dans  TArticle  precedent. 

XVI.  Imnn^diatement  aprfes  la  signature  de  la  pr6sente  Convention* 
les  3  Counseiliers  qui  doivent  6tre  adjoints  d  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  Othon  par  Sa  Majesty  le  Roi  de  bavi^re,  pour  composer  la 
Regence  de  la  Gr^ce,  se  rendront  en  Grbce,  y  entreront  dans  I'exerctce 
dn  pouToir  de  la  dite  Regence,  et  y  prepareront  tootes  les  mesures 
dont  sera  accompagnee  la  reception  du  Souverain,  leqnel,  de  son  cote, 
se  rendra  en  Gr^e  dans  le  plus  href  d^lai  possible. 

XVII.  Les  trois  Cours  annonceront  i  la  Nation  Grecque,  par  iiiie 
D^laration  commune,  iechoix  qu'elles  out  fait  de  Son  Altesse  Royale 
le  Prince  Othon  de  Bavi^re  pour  Roi  de  la  Gr^e,  et  pr^teront  A  la 
Regence  tout  Tappni  qui  poarra  dependre  d'elles. 

XVIII.  La  presente  Convention  sera  ratifiee,  et  les  Ratifications 
en  seront  ^chang^es  a  Londres,  dans  Gsemaines,  ou  plutdt  si  faire  se  pent 
TALLEYRAND.   PALMERSTON.  LIEVEN.  MATUSZEWIC. 


(C.) — Prqfet  tPInsiruciitm  aux  ReMtns  des  trots  Comrs  en  Greee. 
[Cette  Instruction  leur  serait  adress^  apiis  la  signature  de  la  Con- 
vention propos^e  au  Pl^nipotentiaire  Bavarois,  etcomprendraittons 
les  points  de  ses  Communications  qui  ne  pouvaient  entrer  dans  la 
Convention  elle-m^me.] 
MssaiEURS,  ( Extrait) 

LB8  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie*  vien- 
nent  de  r^aliser  tes  voeux  de  la  Nation  Grecque,  en  chotsissant  poor 
elle  uu  Sooverain. 

Nos  Communications  ant^rieures  vous  ont  dej^  inform^  de  llnteo- 
iion  od  etaient  les  trois  Cours  d'ofinr  la  Couronne  de  la  Gr^e  au  Prince 
Othon  de  Bavi^re,  second  Fils  de  Sa  Majesty  Bavarmse.  Cette  offre 
vient  d'etre  accept^e  par  le  Roi  de  Bavi^re  au  nom  da  Prince  Othon, 
encore  mineur,  et  tons  les  arrangemens  qni  devaient  en  resulter  entre 
les  trois  Coors  et  le  Roi,  ont  ^t^  arr^t^  par  la  Convention  dont  Copie 
ci-jointe.  Le  choix  du  Souverain  de  la  Gr^ce  se  trouve  done  cod- 
Bomme.  etil  ne  reste  plus  aux  trois  Cours  qu'un  devoir  A  remplirenvers 
la  nation  Grecque,  c'est  celui  de  lui  annoncer,  dans  des  formes  solen- 
nelles,  Tusage  qu'elles  ont  fait  de  sa  confiance. 

Nous  venons  de  signer  dans  ce  but  la  Declaration  dont  vons  receves 
ci-pr^  qaelques  Exemplaires.  Nous  vous  prions  de  la  faire  traduire  en 
OreCf  et  de  lui  donuer  toute  la  publicity "^'~ 
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VoQS  n'aurez  pas  de  peine,  Measiears,  d  faire  appnecier  d  la  Gr^ce 
le  cboix  doot  les  trois  Coure  sont  tombees  d'accord. 

0eji  ia  Gr^ce  leur  devait  en  graode  partte  8on  aflfranchissement, 
die  leur  devait  aa  dignity  d'Etat  independant,  sa  reconciliation  avec  la 
Tun|oie^  et  les  moyeus  de  consolider  son  existence  politique. 

A  ces  avantages,  les  Coure  vienuent  d'ajouter  celui  dune  alliance 
qni  DDit  ia  Gr^ce  k  une  des  Maisons  les  plus  illustres  et  les  plus  an. 
cienoesde  I'Europey  4  an  Etat  od  I'organisation  sociale  a  atteint  un 
bant  degre  de  perfection,  od  les  lumieres  abondent,  et  od  la  Gr^ce 
Crouvera  tons  les  mbyens  d  en  profiler.  Les  trois  Cours  vont  plus  loin 
encore.  Elles  reinvent  maintenant  par  le  Titre  Royal  du  Souverain, 
riod^pendance  da  Pays  qu'il  va  gouvemer.  Elles  s'effbrcent  d'en 
eteiidre  les  limites.  Elles  mettent  k  sa  disposition  leur  propre  credit 
poor  l*aider  k  etablir  le  sien ;  et,  de  son  c6t^,  la  Bavi^re  lui  offre  tous 
Jes  Clemens  d  une  administration  eclair^,  et  d  un  bon  syst^me  de  for- 
mation  et  de  defense  militaire. 

Nous  crotrons  faire  injui'e  aax  sentimens  de  la  Nation  Grecque,  si 
oons  meUions  en  doute  son  empressement  k  accueillir  les  roeux  que  les 
trois  Coars  ont  encore  d  lui  exprimer  apr^s  de  tela  services,  des  voeux 
qui  du  reste  ne  se  rattachent  nullement  d  leurs  propres  iotertts,  mais 
aa  bien  de  la  Gr^ce  elle-mdme. 

Vous  en  serez  les  Interprdtes,  Messieurs,  et  vous  unirez  vos  efforts 
pour  obteuir  les  r^ultats  que  nous  allons  vous  indiquer  ici. 

La  Confi&rence  de  Londres  vous  a  dejd  cbarg^  du  soin  et  investis 
do  poavoir  de  prevenir  ou  d  arr6ter  une  guerre  civile  en  Grfece.  Les 
trois  Cours  sont  plus  en  droit  que  jamais  d'exiger  des  Grecs,  au  mo- 
ment od  leurs  plus  chores  esp^rances  s'accomplissent  et  od  taut  de 
gerraes  de  prosperity  se  repandent  sur  le  sol  de  leur  Patrie,  la  cessation 
des  discordes,  le  r^tablissement  complet  de  la  tranquillite  publique,  et 
Je  respect  des  Loix  existantes.  Vous  ex^cuferez.  Messieurs,  sous  ce 
rapport,  Jes  Instroctions  qui  voos  ont  ete  donn^es  par  le  Protocole  du 
7  Mars,  et  nous  esperons  que  sous  vos  auspices  le  Goovernement  Pro* 
visoire  Orec  saura  maintenir  son  autorit^,  jusqu'd  Tinttallation  de  la 
Regeoce  mentionnee  dans  les  Articles  X,  XVI,  et  XVII  de  notre  Con« 
vention  de  ce  jour  avec  la  Cour  de  Munich. 

Dk»  que  la  Regence  se  presentera  en  Grdce,  vous  lui  pr^terez  tout 
I'appai  de  votre  credit  et  de  votre  influence.  Aux  termes  de  PArticle 
XIV  de  la  Convention  citee  plus  haut,  les  Troupes  de  rAlliance  qui  se 
troovent  en  Gr^ce  seront  entibrement  d  la  disposition  de  la  Regence 
Royale,  et  il  s'entend  de  soi-m^me  que  Tattitude  des  Forces  Navales 
des  trois  Cours  doit  ^tre  entidrementconforme  aux  Engagemens  qu'elles 
ont  contractes  aujourd'bui  avec  le  Roi  de  Bavi^re  et  le  Roi  de  la 
Grece.         ♦♦♦♦♦♦# 

II  est  d  prevoir  qlie  le  cboix  du  Prince  Othon  de  Bavidre  donnera 
lieu  d  une  manifestation  nationale  des  sentimens  de  la  Gr^ce  pour  son 
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Souveraln.  Une  d^patatiou  unanimement^liie  devrait  itre  charg^e  de 
lai  en  offrir  au  plut6t  I'expressioQ.  Toutes  les  Provinces,  toutes  les 
Ilea  Grecqnes  ne  niaDqaeront  pas^  selon  leur  coatume,  de  voter  des 
Adreases  dans  cette  circonstance.  Ces  Adresses,  (ranamises  aa  Goa- 
vernement  Pfx>vi8oire«  aeraient  porteea  aa  Roi  de  la  Gr^e  par  la  Depu- 
tation dont  nous  venons  de  parler,  et  ne  pourraient  qne  h&ter  le  raomenl 
oi!i  il  vittidra  lui-mtoe  s  unir  d  ses  Sujets. 

Dans  tout  £tat  monarchique,  une  dotation  doit  n^oessairement  ^tre 
fonnee  pour  la  Couronne.  En  Gr^ce,  Tetendue  dea  Domatnes  de 
TEtat  pr^nte  lea  faciles  moyens  de  consacrer  d  cette  dotation  dtfs 
terres  librea  de  tout  engagement^  de  toute  faypotb^ue.  11  serait  d 
d^sirer  que  la  Deputation,  dont  nous  avons  fait  mention  pins  haut,  fut 
autoris^e  dofirir  au  Roi  de  la  Grfece  une  dotation  en  bien-fonds,  qui  est 
indispensable,  et  dans  la  fixation  de  laquelle  la  Grbce  poorrait  aiaement 
concilier  Tobligation  de  ne  point  compromettre  ses  ressources  finan* 
ci^res,  avec  celle  de  pourvoir  dignement  d  la  splendeur  du  Tr5ne. 
Nous  recommandons  cet  objet.  Messieurs,  d  vos  soins  particuliers. 

Vous  voudrez  bien  donner  commnnication  de  la  presence  Instmction 
an  Commandant  dea  Troupes  Fran^aises  en  Gr^ce,  ainsi  qu'd  M.  M. 
les  Amiraux  des  trois  Cours. 

Nous  leur  adressons  les  D^p^ches  ci-jointes  sons  cacbet  volant, 
relativement  aiux  mesures  qu*exigeront  de  leur  part  rarriv^e  de  la  Re- 
gence  Royale  en  Gr^ce,  celle  du  Roi  lui-m^me,  et  le  transport  d'nn 
Corps  de  Troupes.  Nous  avons  Fhonneur,&c* 
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{T),)'^Prqjei  de  DSelaration  des  trois  Cours  d  la  Natwn  Grecque. 
Hellenes  ! 

Vos  nonvelles  destinees  s*accorop1issent !  Les  Cours  de  France,  de 
la  Grande  Bretague,  et  de  Russie,  viennentd'arr^ter  le  cboix  du  Sonve- 
rain  que  la  Nation  Grecque  les  avoit  chargees  d  elire.  Anssi  active 
que  d^sinteressee,  leur  co-operation  avoit  contribu^d  I'independancede 
la  Gr^ce.  Le  cboix  qu'elles  out  fait  aujourd'bui  la  consolide.  Sons 
le  Sceptre  du  Prince  Othon  de  Bavidre,  la  Grdce  s'^l^ve  d  la  dignity  de 
Royaume,  et  obtient  I'alliance  d'une  des  Maisons  Royales  les  plus  an- 
ciennes  et  les  plus  illustres  de  TEurope,  d'une  Maison  qui  Ta  soutenue 
dans  sa  lutte,  assist^e  dans  ses  malbeurs,  encouragee  dans  sa regenera- 
tion. Le  Roi  de  la  Gr^ce  ne  tardera  pas  d  venir  former  lui-meme  les 
liens  les  plus  sacr6s  avec  la  Nation.  II  lui  apporte  la  juste  esperance 
•de  limites  d  la  fois  plus  sAres  et  plus  etendues,  de  grandes  ressources 
financi^res,  tons  les  moyens  d'atteindre  par  degr^s  une  baute  civilisa- 
tion, tous  lea  eiemens  d'une  administration  eclair^e,  tons  ceux  d'une 
bonne  organisation  militaire,  et,  par  consequent,  tous  les  gages  de  la 
pa?x  et  du  bonbeur  de  sa  nouvelle  Patrie.     Les  trois  Cours  croiroient 
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Mon  Grecqoe,8i  elles  doutoient  des 

June  voix  unaDime. 

IIS  Hvec  confiance.     Entourez 

onnaissance  et  de  votre  affection. 

itui(»ur  de  son  Trdne;  aidez — le  avec 

iii'  donner  d  ]*£tat  une  Constitution 

'•'uble  bienfait  de  la  paix  an  dehors,  de 

l.oix,  et  de  I'ordre  au  dedans.     Cest  la 

>  Cours  vous  demandent  pour  lea  seryices 

vous  rendre. 

...lERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 


istiuction  aux  CommandanM  de$  Foreei  Naoales  des 
trots  Cours  dans  tArchipeL 
<'>n  leur  serai t  adress^e  dans  le  cas  od  la  Convention 
xe  B.)  serait  signee  avec  la  Cour  de  Ba?i^re.] 

nmuiiicatioDS  que  Messieurs  les  Rdsidens  des  trob  Cours 

» >  <Ie  vous  adresser,  feront  connaitre  d  vos  Excellences  la 

ion,  au  moyen  de  laquelle  le  choix  da  Souverain  de  la  Grfece 

<vt>  detinitivement  arr^t^,  dans  la  personne  du  Prince  Othon  de 

.  u\  le  titre  que  ce  Prince  portera,  la  composition  de  la  R6gence 

irouvernera  la  Grdceen  son  nom  jusqu'd  sa  majority,  etla  resolution 

sc  par  les  trois  Cours  de  lui  accorder  tout  I'appni  qui  pourra 
d.^pendre  d  elles. 

II  nous  reste  k  appeler  I'attentioD  de  vos  Excellences  sur  les  points 
suivans  :— 

Les  trois  Cours  desirent  que  1^  Prince  qn'elles  ont  ^t^  autoris^es  ii 
^lire  pour  la  Gr^ce  y  arrive,  ainsi  que  la  R^gence  qui  doit  ezercer  son 
pouvoir  pendant  sa  minorite,  sous  les  auspices  de  leurs  Pavilions  r^uuis. 

II  sera  necessaire,  en  consequence,  que  vos  Excellences  concertent 
entre  elles  le  prompt  envoi  dun  Bdtiment  Frangais,  d'un  Bdtiment  An- 
glais, et  d'un  B&timent  Russe,  sur  tel  point  de  la  C6te  dltalie  qui  serait 
d^signe  par  la  Cour  de  Munich.  Ces  Bdtimens  seraient  places  sous  le 
commandement  de  celui  des  Officiers  des  trois  Nations  qui  se  trouverait 
le  plus  eiev^  ou  le  plus  ancien  en  grade.  L'un  d  eux  recevrait  la  Re- 
gence,  les  deux  autres  lui  serviraient  d'escorte,  et  les  trois  Vaisseaux, 
marchant  de  conserve,  la  conduiraient  en  Gr^e. 

Comme  la  Regence  repi^sente  immediatement  le  Roi  de  la  Gr^ce, 
loos  les  honneurs  que  la  Royaut^  commando  doivent  lui  ttre  rendus. 

Le  Souverain  lui-m^me  ne  tardera  pas  k  la  suivre.  Vos  Excel- 
lences vondront  done  bien  s'entendre  avec  la  Regence  sur  I'envoi  des 
Bdtimens  dont  il  aura  besoin  pour  arriver  dans  ses  £tat& 

Si  la  Gr^ce  jugeait  convenable  d'envoyer  d  sa  rencontre  un  B&ti- 
iiieot  Grec  dans  tel  Port  dMtalie  qn*i]  lui  plairait  de  designer,  vous 
feries,  Hessiears,  accompagner  ce  Vaisseau  Grec  d'un  Bfttimenf  Fran- 
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9818,  d'un  BftUment  Anglais,  et  d'uD  Bfttiment  Ruase,  plac^  boos  1e 
commandement  de  POfficier  des  trob  Natioas  le  plus  elefe  on  le  plot 
ancien  en  grade.  Ces  trois  BAUinens  escorteraient  ie  Yaisaeau  Grec  i 
son  retoar  jusqu'au  Port  od  le  Souveraia  viendrait  debarquer,  et  reo* 
draient  tous  les  honnears  dus  d  son  Pavilion  Royal. 

Si  ia  Grdce  ne  possedait  pas,  pour  le  moment,  de  Vaisaeaa  qni 
put  recevoir  le  Roi,  vos  Excellences  mettraient  4  la  disposition  de  Sa 
Majeste  les  trois  Mtimens  dont  il  vient  d'etre  parle,  lesquels,  com* 
mandes  par  le  plus  ancien  Officier  des  trois  Nations,  se  rendraieot  daos 
ie  Port  d'ltalie  qui  lenr  serait  indique,  y  attendraient  le  Souvefain,  et 
le  conduiraient  en  Grdce. 

Yos  Excellences  verront,  par  la  ConTention  conclue  entre  les  trois 
Cours  et  celle  de, Munich,  qu'un  Corps  de  Tjx>npes  doit  aussi  se  reudre 
en  Gr^ce,  et  y  relever  les  Troupes  de  rAlliaace. 

Vous  ttes  pleinement  autorises,  Messieurs,  k  vous  concerter  avec 
la  Regency  sur  les  moyens  de  facillter  le  transport  de  ce  Corps  de 
Troupes  a  bord  de  Batimens  Angiais,  Frangais,  et  Russes^  dans  le  cas 
od  la  Marine  Grecque  elle-m^me  ne  se  trouverait  pas  en  ^tat  de  &ire 
ce  service.  Agreez.  &c. 

TALLEYRAND.    PALMERSTON.   LI  EVEN.   MATUSZEWIC. 


(F.) — Prqfet  de  Communication  au  Plenipoientiaire  Bacarms. 
(Confidentielle.)  (Evtraiu) 

La  Conference  de  Londres  a  re^u  la  Communication  confidentielle 
queM.  le  Plenipotentiaire  Bavarois  lui  a  faite,  d  ordre  de  sa  Cour. 
Elle  y  a  donne  la  plus  serieuse  attention,  et,  apr^s  avoir  murement  pese 
les  Toeux  dont  M.  le  Plenipotentiaire  Bavarois  a  ^te  rioterprfite,  elle 
s*empres8e  de  lui  faire  parvenir  des  contre-propositions,  qu'il  troavera 
d^velopp^es  dans  le  Projet  de  Couvention  ci-joiut.  A  ce  Prujet  soot 
annex^es  les  Minutes  des  deux  Instructions  que  les  trois  Cours  expe« 
dieraient  k  leurs  Residens  en  Gr^ce,  et  d  leurs  Amiraux  daos  rArchipel, 
Instructions  qui  ont  pour  botde  satisfaire  d  quelques  unes  des  demandes 
de  Sa  Majeste  Ie  Roi  de  Bavibre,  lesquelles,  vu  leur  nature,  ne  pouvaieni 
entrer  dans  une  Convention  entre  les  trois  Cours  et  .celle  de  Munich. 
Les  explications  confidentielles  qui  suivent,  prouverout  d  M.  le  Pleni« 
potentiaire  Bavarois,  que  dans  leur  ensemble  tous  les  desirs  de  Son 
Anguste  Souverain  ont  6te  favorablement  accueillis  par  la  Conference. 

Pour  en  convaincre  M*  le  Baron  de  Cetto,  on  recapitnlera  id  les 
demandes  qu'il  a  ^noncees,  et  on  y  coroparera  les  contre-propositions 
que  renferment,  soit  le  Projet  de  Convention,  soit  les  Instructions  dont 
on  a  fait  mention  ci-dessus. 

litres.  11  n'avait  ^te  question  dn  titre  de  Roi,  ni  dans  les  Nego* 
ciations  qui  ont  eu  lieu  jusqu'a  present  avec  la  Turquie  et  la  Gr^ce,  ni 
dans  celles,  que  les  trois  Puissances  avoient  entamees  avec  le  Prince 
Leopold  de  Saxe-Cobourg.    La  Conference  ne  fait,  neanmoins^  aucune 
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dUiEcttUe  d'acc^der  sous  ce  rapport  aux  voeux  de  Sa  Majeste  ie  Roi  de 
Bavi^re;  et  duoe  part,  PArticie  III  du  Projet  de  Conventioo  dont  il 
•*agit,  accorda  au  Prince  Olbon  ie  litre  de  Roi  de  la  Gr^e ;  de  Taatre, 
I'Article  VII  impose  aux  troia  Cours  rengagement  de  s'enaployer 
4  fiiire  reconnattre  Ie  PriDce  OthoDj  en  qualite  de  Roi  de  ]a  Gr^ce, 
par  tona  lea  Souveraina  et  £tat8  avec  leaquels  elles  se  troa?ent  en 
relatioaa.  »♦♦♦♦♦♦ 

Fromiierei.  Le  mode  de  r^iement  definitif  des  Fronti^rea  de  la 
Gf^e  se  troave  deji  vrrttaocahUmeni  arr6t^.  Lea  Puissances  auraient 
maoqa6  k  la  k\  des  engagemens  lea  plus  solennels^  si  elles  avaient 
foalu  augmenter  le  Territoire  Grec  sans  ofiHr  de  justes  compensations 
4  la  Porte  Ottomane ;  an  tel  aete  de  lear  part  eut  6te  un  acte  de  prepo- 
tence  cootraire  4  tons  lea  principes  de  leur  politique,  contraire  4  toutea 
lea  r^les  du  droit  des  gens.  Cependant,  les  trois  Cours  ont  senti  que 
les  Fronti^rea  de  ja  Gr4ce  avotent  besoiu  d'amelioration  et  d'extension, 
m^me  dans  Finter^t  bien  entendu  de  la  Turquie.  A  cet  effet>  elles  ont 
entam^  a  Constantinople,  do  consentement  de  la  Gr^ce^  des  Negocia- 
lions,  dont  lobjet et  les  bases  ont  ele  definis  dansun  Protocoleen date 
du  26  Septembre  dernier,  auquel  se  rapporte  I'Article  V  du  Projet  de 
Convention.    ♦»»♦♦♦ 

GmraniMe.  Le  Protocole  du  3  Fevrier,  1830,  a  plac^  le  Territoire 
Grec,  dans  toute  sou  etendoe,  sous  la  garantie  des  trois  Cours.  II 
sentend  que  cette  garantie,  mentionn^  dans  I'Article  IV  du  Projet  de 
Contention,  s'appliquera  au  Territoire  Grec,  tel  qa*il  doit  resolter  dea 
Negociatioas  oovertes  4  Constantinople. 

EmpnmU  La  Conference  de  Londres  satisfait,  sous  ce  rapport 
cssentiel,  aox  desirs  du  Roi.  Elle  offre  an  Prince  Otiion  la  garantie 
dun  Emprnnt  ^gal  4  celui  que  se  proposait  de  contracter  le  Prince 
Leopold.  Monsieur  le  Baron  de  Cello  voudra  bien  remarquer,  que 
PEmprunt  qui  devoit  ^tre  garanU  au  Prince  Leopold  devoit  se  realiser 
au  fur  et  meaure  des  besoins  de  la  Grfece.  Ladoption  de  ce  principe, 
consacre  par  I'Article  XII  du  Projet  de  Convention,  est  indispensable. 
II  n'entre  pas  dans  les  inter^ts  de  la  Grfece,  vt,  par  cons^uent,  il  ne 
sauroit  eotrer  dana  les  vnes  de  son  Souverain,  de  cbarger  I'Etat  Grec 
do  fardeau  d'une  dette  inulile.  Le  credit  de  la  Gr^e  demande  impe- 
rieosement  les  autrea  stipulations  proposees  par  la  Conference.  Si  la 
Gr^e  contracts  un  Emprunt,  aa  premiere  obligation  doit  6tre  de  sub. 
venir  aux  charges  qui  en  resulterout  pour  elle ;  et  si  les  trois  Cours 
garantiasent  cet  Emprunt,  leur  premier  devoir  est  d'exiger  de  la  Grice 
raccomplissemeot  de  cette  obligation  dans  son  propre  intMt.  Les 
trois  Cours  ne  trouveraient  pas  d'autre  moyen  de  donner  4  an  Emprunt^ 
Grec  la  garantie  reclam^e  de  leur  part 

Apanages  du  Prince  Othon.  Les  trois  Cours  appr^cient  4  leur 
juste  valeur  les  dispositions  queSa  Majeste  le  Roi  de  Bavi4re  manifeate 
sor  ce  point  important ;  mais  il  leur  semble  que  les  Apanages  du  Prince 
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Othon  confttituent  une  propriete  pri?ee  dont  la  pottcssion  ne  peut  que 
lui  ttre  conservee  de  plein  droit ;  et  de  plus,  elles  peDsenl  que  cet 
Apanages  sout  insuffisans.  lis  n'offriront  certainemeot  pas  aa  Prince 
Othon  les  moyens  de  subvenir  aux  depenses  de  la  Couronne.  D'un 
autre  c6t^,  dans  Tetat  actuel  des  Domaioes  publics  en  Gthce,  quelque 
considerable  que  soit  la  dotation  qui  sera  assuree  an  Souveratn  par  la 
Nation  Grecquej  elle  ne  lui  donnera  dans  les  premieres  annees  qa'na 
revenu  presque  nul«  tant  les  revolutions  et  les  guerres  ont  dkUbnori 
pour  le  moment  les  propri^tes  fonciferes  dans  ce  Pays,  et  tant  ces  pro« 
pri^tes  demandent  d'avances  pour  kite  mises  en  rapport.  La  situation 
du  Prince  Othon  sera  done  dngnli^rement  difficile,  et  k  moins  que  dte 
■on  arriv^e  en  Gr^e,  il  ne  fasse  usage  des  fonds  qui  seront  affect^  anx 
besoins  les  plus  pressans  de  rEtat,on  ne  voit  pas  dequelles  ressources 
il  pourra  disposer.  L  offre  faite  par  le  Roi  de  continuer  les  traitemens 
des  Gonseillers  et  des  Officiers  qui  accompagneront  le  Prince,  all^gera, 
sans  nul  doute,  de  quelque  pen  les  charges  du  Tr^r  Grec ;  mais 
assurers* t-elle  an  Prince  les  fonda  qui  lui  sont  n^cessalres,  et  con- 
Tiendroit-il  m6me  ii  la  dignity  de  la  Maison  de  Bavi^re,  que  le  Roi 
qn*elle  donne  4  la  Gr^ce  s'y  prdsentit  dans  le  besoin  ?  La  Conference, 
dans  TArticle  XI  de  son  Projet  de  Convention,  relatif  aux  Apanages 
du  Prince  Othon,  a  conserve  les  expressions  m^me  dont  s^etoit  senri 
Monsieur  le  Plenipotenttaire  Bavarois.  Elle  ne  peut  n^anmoins  s'em- 
p^cher  de  Tengager  d  soumeltre  d  la  sagesse  de  son  Sonverain  les 
reflexions  qui  precedent  Quand  m^me,  ce  qui  paroit  fort  improbable, 
les  Chambres  de  Bavt^re  n'appr^ieroient,  ni  les  cons^nences  du 
choix  qui  vieut  d*ttre  fait  par  les  trois  Cours,  ni  1  eclat  qui  en  njaillit 
Bur  la  Bavi^re  elie-mdme,  ni  Tavantage  de  voir  un  nouveau  Royanme 
plac^  sous  le  Sceptre  de  la  Maison  qui  la  gouveroe,  ni  la  mani^re  dont 
cette  Election  augmente  le  poids  de  la  Bavi^re  dans  la  balance  de 
I'Europe,  ni  enfin  la  necessite  de  contribuer,  par  des  dispositions  utile- 
ment  liberales,  d  Pafiermissement  du  Trdue  sur  lequel  nn  de  ses  Princes 
va  monter,  les  moyens  du  P^re  ue  pourroient-ils  pas,  dans  cette  cir- 
Constance  si  grave,  supplier  k  ceux  du  Monarque  P  Ia  fortune  du  Roi 
ne  lui  permettroit-elle  pas  d'augmenter  celle  de  son  Fils,  et  de  lui 
foumir,  ne  fut-ce  qu*k  titre  d'avance,  pendant  les  premieres  annees,  des 
fonds  qu'il  ne  pourra,  comme  on  Pa  vu,  ni  tirer  pour  le  pr^nt  de  sa 
dotation  Grecque,  ni  prelever  sur  le  Tresor  de  TE tat,  sans  compromettre 
la  prosperite  de  ses  Peuples  P  La  Confi^rence  se  croyoit  autoris^  k 
entretenir  sous  ce  rapport  nn  espoir,  que  les  Communications  de  Moo* 
sieur  le  Pl^nipotentlaire  Bavarois  n'ont  pas  accompli.  Cependant  elle 
est  loin  d'y  renoncer.  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^re  reconnoitra  sans 
nul  doute  que  la  Souveraiuet^  de  son  Fils»  loin  de  constituer  nne 
charge  pour  la  Nation  Grecque,  doit  n^cessairement  se  donner  pour 
premiere  garantie  lea  bienfaits  quelle  r^pandra  sur  la  Gr^e. 

dmteU  de  Rigenee  et  Suite  dm  Prmee.    La  Conf<Srenoe  adopte  nns 
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mtriction  toutes  les  Taes  eoonc^es  sar  ces  deax  points  dans  les  Com- 
municatioos  de  Monsieur  le  Pl^Dipotentiaire  Bavarois.  Des  stipula- 
tioos  eotitoment  analogues  se  trouvent  dans  les  Articles  X  et  XV  da 
Projet  de  Convention.  Un  Protocole  separe,  relatif  d  la  division  des 
foQctions  administratives  entre  les  Membres  de  la  Regence,  seroit 
superflu,  et  m^me  hors  des  bornes  de  la  competence  des  trois  Cours. 
Da  moment  od  il  est  convenu  que,  pendant  la  minorite  du  Roi,  le  pou- 
voir  Soaverain  sera  exerc^  dans  sa  plenitude  par  le  Conseil  de  R^gence, 
il  s'eotend  de  soi-m^me  que  ce  Conseil  pourra  se  partager  les  fonctions 
administratives*  de  la  manifere  quit  jugera  la  plus  utile  et  la  plus  con- 
venable.  C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  la  ConA^rence  a  appris 
par  les  Communications  verbales  et  confidentielles  de  Monsieur  le 
Plenipotentiaire  Bavarois,  qu'il  entre  dans  les  intentions  de  Sa  Ma- 
je8t6  le  Roi  de  Bavi^re,  de  composer  le  Conseil  de  Regence  du  Comte 
D'Armausperg,  du  Conseil ler  d*E tat  Maurer,etdu  Colonel  Heydecker. 
La  connoissance  de  ces  choix  si  judicieux  n'a  pas  pea  influ6  sur  les 
contre-propositions  que  la  Conference  adresse  aojourd'hut  k  Monsieur 
le  Baron  de  Cetto. 

Corps  de  Troupes  Bavaroises,  L'Article  XIV  dn  Projet  de  Con- 
vention est  absolument  conforme  aux  propositions  de  Monsieur  le 
Baron  de  Cetto»  en  ce  qui  regarde  le  Corps  de  Troapes  Bavaroises  qai 
serait  envoye  en  Gr^ce,  pour  y  6tre  d  la  soldo  de  TEtat  Grec.  On  s'est 
bom^  dans  le  Projet  de  Convention  k  mentionner  en  termes  g^n^raux 
la  force  da  Corps  Bavarois.  Quant  d  la  composition  de  ce  Corps,  et 
ik  la  force  relative  des  diffi&rentes  armes  qui  y  entreront,  elles  ne  peuvent 
^Ire  do  ressort  des  trois  Cours.  D'ailleurs,  il  semblerait  plus  utile  de 
laisser  d  cet  egard  une  pleine  latitude  k  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^re, 
et  ao  Conseil  de  R^ence  de  la  Grdce.  Ce  que  les  trois  Coors  ddsirent 
vivement,  c'est  que  ce  Corps  soit  forme  sans  nul  d^lai,  et  envoye  en 
Gr^e  le  plut6t  possible. 

DroUs  He  succession.  Lestlroits  de  succession  an  Tr6ne  de  la  Gr^e 
sont  r^gl^  dans  P Article  VllI  du  Projet  de  Convention,  de  la  mani^re 
indiqoee  par  le  Plenipotentiaire  Bavarois,  les  deux  Fr^res  cadets  du 
Prince  Othon  lui  etant  substitu^s,  pour  le  cas  ou  il  vint  d  d^6der 
sans  post^rit^  directe  et  legitime. 

Mais  si,  d*un  c6t^,  les  trois  Cours  s'empressent  d*assurer  ce  noavel 
avantage  k  la  Maison  de  Bavidre,  de  Tautre,  elles  regardent  comme  un 
devoir  d'appelerlattention  de  M.  le  Plenipotentiaire  Bavarois  sur  deax 
considerations  qui  sont,  d  leurs  yeux,  de  la  plus  haute  importance. 

1*.  Elles  ne  sauraient  admettre,  dans  aacune  bypoth^,  Tunion  de 
la  Couronne  Grecque  et  de  la  Couronne  de  Bavidre  sur  une  m^me  t6te. 
Une  pareille  combinaison  porterait  atteinte  k  I'equilibre  de  P Europe,  et 
compromettrait  Pindipendance  de  la  Greee.  Les  3  Cours  jugent  indis- 
pensable d*exclure  la  possibility  de  cette  union  des2Couronnes,  par  la 
stipolation  formelle  que  renferme  P  Article  VI 1 1  do  Pirojet  de  Convention. 
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2*.  Ellei  ne  saoraieot  admettre  non  pint,  que  le  Prince  Otboo,  oo 
celai  de  aes  Fr^s  qui  lai  succ^erait,  apr^  avoir  accepte  la  Goaroone 
de  la  Grdcc,  se  r^senrit  le  droit  eventaei  de  F^haoger  contre  la  Coa- 
ronne  de  Bavi^re.  L'effet  de  cette  reserve  aerait  que  les  troia  Coura 
n'aumieDt  pas  donne  en  r^alite  de  Souverain  d  la  Grfece.  Ni  le  Soave- 
rain  ne  8*ideDti6erait  au  Pays,  ni  le  Pays  au  Souverain. 

II  n  appartient  pas  k  la  ConftSrence  de  Londrei  de  d^ienniner  la 
forme  de  la  renonciation  que  le  Prince  Othon  ferait  aujourd'hui,  ponr 
Jui  et  pour  sea  descendans,  k  tout  droit  ^ventuel  aur  la  Couroone  de 
Bavi^re.  Tel  engagement  que  lui.mtme  ou  aon  aognal^  P^re  prrn. 
dront  4  ce  sujet  envera  lea  trois  Cours,  lea  satisfera  pleinement  Maia 
les  motifs  qui  les  forcent  i  demander,  d*une  part»  que  la  Coaronne  de 
Bavi^re  et  la  Couronne  de  Gi-^ce  ne  puissent  se  r^unir,  de  lautre,  que 
le  Prince  Othon  renonce  i  tout  droit  au  Tr6ne  de  Bavi^re  pour  Ini  et 
pour  ses  descendans,  sont  si  graves,  qu'ils  ne  leur  permettraient  paa  de 
transiger  aur  ces  deux  conditions. 

Mqfariti  du  Prince  Othon.  La  Conference  |m>po8e  de  fixer  A  20 
ana  revolus,  c  est  k  dire  au  l*'Juin,  1835,  la  majority  du  Prince  Othon. 

Annonce  du  nouveau  Souverain,  Aux  instructions  que  les  troia 
Cours  adresseraient  A  leurs  Residena  en  Gr^ce,  est  jointe  une  D^lanu 
tjon  de  leur  part,  qui  annoncerait  k  la  Nation  Grecque  le  choix  da 
Prince  Othon  de  Bavi^re. 

Monsieur  le  Pleoipotentiaire  Bavarois  a  propose  qu'un  Envoyi 
Extraordinaire  du  Prince  Othon  se  rendit  i  cette  occaaion  en  Gr^ce,  et 
y  port4t  lea  premiera  gagea  de  la  prosperity  dont  la  Gr^ce  aerait  redeva. 
ble  i  son  Gouvemement  Les  trois  Cours  ne  pourraient  que  donner 
leur  plein  suffrage  d  cette  mesiire.  Mais  il  en  est  une  qu'ellea  jugent 
encore  plus  utile,  c'est  Tenvoi  imm^diat  du  Conseil  de  Regence  en 
Gr^e.  De  toutes  les  resolutions  qui  peuvent  ^tre  adopteea  dans  lea 
circonstancea  actuelles  pour  le  bien  de  la  Nation  Orecque,  il  n'en  est 
aucune  qui  soit  plus  necessaire,  aucune  qui  soit  plus  propre  d  retablir 
en  Gr^ce  Tordre  et  la  paix.  Aussi  la  Conf^nce  propose-t^elle  de 
stipuler  cet  envoi  immediat  par  1' Article  XVI  du  Projet  de  Convention. 

Smffrages  de  la  Nation  Grecque.  La  Nation  Grecque  a  del^n^  i 
deux  reprises  aux  trois  Cours  le  pouvoir  inconditionnel  de  cboisir  ua 
Souverain  pour  la  Ur^.  Son  suffrage  est  done  d^  donne.  Lea 
aentimens  d'affection  etde  d^vouement  de  la  Nation  Grecque  pounont 
au  reste  Atre  exprimis  au  Prince  Othon  par  une  Deputation  sp^ctale  ; 
et  la  Confifre nee  se  flatte  que  Monsieur  le  Plenipotentiaire  Bavaroia 
approttvera  lea  Instructions  qu*elle  se  propose  d'envoyer  aur  ce  point 
aux  R&idena  dee  trois  Coura.  «  «  «  « 

La  Conference  espdre  que  plusieurs  Articles  de  ces  Instructions,  de 
celles  qui  sont  destinees  aux  Amiraux,  et  du  Projet  de  ConveutJoo« 
achdveront  de  convaincre  Monaieur  le  Plenipotentiaire  Bavaroia  de 
Taccueil  que  aea  communications  ont  re9u,  dea  aentimena  qui  aninseat 
les  trois  Cours  envers  la  Maisou'de  Bavidre,  et  de  Tempressement 
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qo'ellet  metleot  i  iimoigner,  dans  cette  occasion  decisive,  toute  ]eur 
amiti^  pour  le  Roi,  toute  leur  soHicitude  pour  lea  inter^ts  de  son  fils,  et 
de  r£tat  dont  elles  lui  confient  Tavenir. 
TALLislYRAND.   PALMERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 


(G.) — Note  d  adresser  au  Pienipotenfiaire  Bavarois. 

Les  Soussign^s  Plenipolentiaires  des  Cours  de  France,  de  la  Grande 
Bretagoe,et  de  Russie,  apr^s  avoir  examine  et  discut6  les  Communica- 
lions  importantes  qu'ils  ont  eu  Thonneur  de  recevoir  de  M.  le  Baron 
de  Cetto,  relativement  i  la  determination  que  les  trois  Cours  avaieot 
prise  d'ofirir  la  Couronne  de  la  Gj^ce  au  Prince  Olhon  de  Bavi^re, 
transmettent  i  M.  le  Pl^nipoteutiaire  Bavarois  les  contre- propositions 
lenferm^es  dans  le  Projet  de  Convention  ci-joiut,  ainsi  que  dans  quatre 
Documeus  qui  I'accompagneut,  et  dont  le  dernier  developpe  les  motifs 
sor  lesqnels  se  fondent  toutes  les  decisions  dont  la  Conference  fait  part 
k  M.  le  Baron  de  Cetto. 

Les  Soossignes  esp^rent  qu*il  les  trouvera  conformes  aux  Instruc- 
tions de  sa  Cour,  et  qu*en  y  accedant,  il  bitera  la  solution  d'une  ques- 
tion essentielle  k  terminer,  et  od  les  trois  Puissances,  d'un  c6t6,  et  la 
Maison  de  Bavi^re,  de  I'autre,  ne  pen  vent  que  former  les  m^mes  voeux, 
que  poursuivre  les  m6mes  int^r^ts. 

Les  Soussignes,  &c. 
TALLEYRAND.    PALMERSTON.    LIEVEN.   MATUSZEWIC. 


Non  4^.^-^ProtoeoU  de  la  Con/erence   tenue  au  Foreign  Office,   le  7 

Mni,  1832. 

Prdsens: — Les  Plenipotentiaires  de  Bavi^re;  de  France;  de  la 
Grande  Bretagne;  et  de  Russie. 

Apftis  avoir  discut^  dans  plnsieurs  reunions  successives  le  Projet  de 
Convention  communique  au  Pl^nipoteniiaire  Bavarois  par  la  Con- 
ftrence  de  Londres,  relativement  au  choix  du  Prince  Othon  de  Bavi^re 
pourSouverain  de  la  Gr^ce,  les  Plenipotentiaires  des  Cours  de  Bavi^re, 
de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  s'etant  assemble 
aojonrd'hui,  ont  d^finitivement  anM  la  dite  Convention,  et  Tout  siguee, 
telle  qu'elle  se  trouve  jointe  au  present  Protocole  (A.)  Le  Plenipo- 
tentiaire  Bavarois  Ta  sign^  sub  spe  rait 

£n  mime  tems  les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bre- 
tagne, et  de  Russie,  ont  proc^d^  i  la  signature  des  Instructions  qu'ils 
devaieut  exp^dier  aux  Residens  des  trois  Cours  en  Gr^e,  et  k  leurs 
Amiranx  dans  TArcbipel,  suivant  la  communication  qu*ils  avaient  faite 
an  Pl^nipotentiaire  Bavarois  le  28  Avril  dernier.  lis  sont  convenus  i 
ce  sttjet  d'adresser  la  Depfiche  collective  ci.annex6e(B.)  aux  Ministres 
des  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  prte  Sa 
Majesle  Bavaroise. 

A.  DE  CETTO.        PALMERSTON.        TALLEYRAND. 
LIEVEN.  MATUSZEWIC. 
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(A.) — Convention,  relative  d  la  Souveraineti  de  la  Griee, 

entre  les  Cours  de  la  Grande  BretagnCy  de  France,  et  de 

Russie^  d^un  part,  et  la  Cour  de  Baviire,  de  Pautre. — 

SignSe  d  Londres,  le  7  Mai,  1832  * 

(Translation.) 


Lbs  Conrs  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  de  France,  et  de  Rassie, 
exergant  ]e  poavoir  qui  ]ear  a  et6 
d^fere  par  la  Nation  Grecque,  de 
choisir  an  Sou  verain  pour  la  Grfece, 
^rig^e  en  Etat  Independant,  et 
voulant  donner  k  ce  Pays  une 
nouvelle  preuve  de  leurs  disposi- 
tions bienveillantes,  par  I'^Iection 
d'un  Prince,  issu  d'une  Maison 
Royale,  dont  PAUiance  ne  peat 
qu'Stre  essentiellement  utile  d  la 
Gr^ce,  et  qui  dejii  s'est  acquis  des 
titres  d  son  affection  et  d  sa  grati- 
tude, ont  resolu  d'offrir  la  Coa* 
ronne  du  nouvel  Etat  Grec  au 
Prince  Frederic  Olhon  de  Baviere, 
Fils  puine  de  Sa  Majeste  le  Roi 
de  Bavidre, 

De  son  c6t^,  Sa  Majeste  le  Roi 
de  Bavi^re,  agissant  en  qualite  de 
Tuteur  du  dit  Prince  Othon»  pen- 
dant sa  minorite,  entrant  dans  les 
vues  des  trois  Cours,  et  appr6ciant 
les  motifs  qui  les  ont  engage  k 
faire  tember  leur  choix  sur  an 
Prince  de  sa  Maison,  s'est  decide 
i  accepter  la  Couronne  Grecque 
pour  son  Fils  puine  le  Prince  Fr^ 
deric  Othon  de  Bavi&re. 

En  cons^aence,  et  d  Peffet  de 
convenir  des  arrangemens  que 
cette  acceptation  rend  necessaires, 
leurs  Majest^s  le  Roi  du  Roy- 
aume  Uni  de  la  Grande  Bretagne 
et  d'Irlande,  le  Roi  des  Fran^ais, 
et  PEmpereur  de  toutes  les  Rus- 


The  Courts  of  Great  Britain, 
France,  and  Russia,  exercising  the 
power  conveyed  to  them  by  the 
Greek  Nation,  to  make  choice  of 
a  Sovereign  for  Greece,  raised  to 
the  rank  of  an  Independent  State, 
and  being  desirous  of  giving  to 
that  Country  a  fresh  proof  of  their 
friendly  disposition,  by  the  election 
of  a  Prince  descended  from  a 
Royal  House,  the  friendship  and 
alliance  of  which  cannot  fail  to  be 
of  essential  service  to  Greece,  and 
which  has  already  acquired  claims 
to  her  esteem  and  gratitude,  have 
resolved  to  offer  the  Crown  of  the 
new  Greek  State  to  the  Prince 
Frederick  Otho  of  Bavaria,  second 
Son  of  His  Majesty  the  King  of 
Bavaria. 

His  Majesty  the  King  of  Bava- 
ria, on  his  part,  acting  in  the  cha- 
racter of  Guardian  of  the  said 
Prince  Otho  daring  bis  minority, 
participating  in  the  views  of  the 
three  Coarts,  and  duly  appreciat- 
ing the  motives  which  have  in- 
duced them  to  6x  their  choice 
upon  a  Prince  of  His  House,  has 
determined  to  accept  the  Crown 
of  Greece  for  his  second  Son  the 
Prince  Frederick  Otho  of  Bavaria. 

In  consequence  of  such  accept- 
ance, and  for  the  purpose  of  agree- 
ing upon  the  arrangements  which 
it  has  rendered  necessary,  their 
Majesties  the  King  of  the  United 
Kingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  the  King  of  the  French, 


*  Preaented  to  Pwriiament,  2nd  Aagnst,  1833. 
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ties*  d*ane  part,  et  Sa  Majeste  le 
Roi  de  Bavi^re,  de  Tautre,  oDt 
nomm^  pour  lean  Pl^aipotenti- 
aires,  saToir : 

Sa  Majeste  ]e  Roi  da  Royanme 
Uui  de  la  Grande  Bretagne  et 
d'Ir1aDde,le  Tr^  Honorable  Henri 
Jean,  Vicomte  PalmerstODj  Baron 
Temple,  Pair  dlrlande,  Conseil- 
ler  de  Sa  Majeste  Britannique  en 
Son  Conaeil  Priv^,  Membre  da 
Parlement,  et  Son  Principal  Se- 
cretaire d'Etat  ayant  le  Departe- 
ment  des  Aflaires  Etrang^s: — 

Sa  Majesty  le  Roi  des  Frangais, 
le  Sienr  Cbarles  Maorice  de  Tal- 
leyrand-Perigord,  Prince-Dac  de 
Talleyrand,  Pair  de  France,  Am- 
bassadear  Extraordinaire  et  Mi- 
nlstre  Plenipotentiaire  de  Sa  dite 
Majeat^  pr^s  Sa  Majeste  Britan- 
niqae,  Grand'-Croii  de  la  Legion 
d'Honneor,  Chevalier  de  TOrdre 
de  la  ToisoQ  d'Or,  Grand -Croix 
de  I'Oidre  de  St.  Etienne  de 
Hongrie,  de  TOrdre  de  St.  Andr£, 
de  rOrdie  de  I'Aigle  Noire,  ice. 

8a  Majesty  rEmpereor  de  toates 
lea  Russies,  le  Sieor  Chriatopbe, 
Prince  de  Lieven^  General  d'ln- 
fanterie  de  Sea  Armees,  Son  Aide- 
de-Camp  G^n^ral,  Ambassadeur 
Extraordinaire  et  Plenipotentiaire 
prte  Sa  Majesty  Britanniqae,  Che- 
valier dea  Ordres  de  Ras8ie,Grand'- 
Croix  de  TAigle  Noire  et  de  TAigle 
Rouge  de  Pnisse,  de  TOrdre 
Royal  desGaelphes,  Commandear 
Grand^Croix  de  PEpee  de  So^de, 
et  Commandear  de  TOrdre  de  St 
Jean  de  Jerusalem :«— et  le  Sieur 
Adam,  Comte  Matuszewic,  Cob- 


and  the  Emperor  of  all  the  Russias, 
on  the  one  part,  and  His  Majesty 
the  King  of  Bavaria,  on  the  other, 
have  named  as  their  Plenipoten- 
tiaries, viz : 

His  Majesty  the  King  of  the 
United  Kingdom  of  Great  Britain 
and  Ireland,  the  Right  Honour- 
able Henry  John,  Viscount  Pal- 
merston.  Baron  Temple,  a  Peer  of 
Ireland,  a  Member  of  His  Bri- 
tannic Majesty's  Most  Honoura- 
ble Privy  Council,  a  Member  of 
Parliament,  and  His  Principal  Se- 
cretary of  State  for  Foreign  Af- 
fairs:— 

His  Majesty  the  King  of  the 
French,  the  Sieur  Charles  Maurice 
de  Talleyrand-Perigord,  Prince- 
Duke  de  Talleyrand,  Peer  of 
France,  His  said  Majesty's  Am- 
bassador Extraordinary  and  Mi- 
nister Plenipotentiary  to  His  Bri- 
tannic Majesty,  Grand  Cross  of  the 
Legion  of  Honour,  Knight  of  the 
Order  of  the  Golden  Fleece,  Grand 
Cross  of  tlie  Order  of  St  Stephen 
of  Hungary,  of  the  Order  of  St 
Andrew,  of  the  Order  of  the  Black 
Eagle,  &c. 

His  Majesty  the  Emperor  of  all 
the  Russias,  the  Sieur  Christopher, 
Prince  of  Lieven,  General  of  In- 
fantry in  His  Armies,  His  Aide- 
de-Camp  General,  Ambassador 
Extraordinary  and  Plenipotentiary 
to  His  Britannic  Majesty,  Knight 
of  the  Orders  of  Russia,  Grand 
Cross  of  the  Black  Eagle  and  of 
the  Red  Eagle  of  Prussia,  of  the 
Royal  Order  of  the  Guelphs,  Com- 
mander  Grand  Cross  of  the  Sword 
of  Sweden,  and  Commander  of  the 
Order  of  St  John  of  Jerusalem: — 
and  the  Sieur  Adam,  Count  Matna- 
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seiller  Prive  de  Sa  dite  Majeste* 
Chevalier  de  I'Ordre  de  S^.  Anne 
de  ]a  premiere  Classe,  Grand'- 
Croix  de  TOrdre  de  St..  Wla- 
dimir  de  la  Seconde,  Grand'- 
Croix  de  TOrdre  de  TAigle  Rouge 
de  Prusse  de  la  premiere.  Com* 
mandeur  de  I'Ordre  de  Leopold 
d'Autriche,  et  de  plusieura  autres 
Ordres  Etrangers : 

Et  Sa  Majesie  le  Roi  de  Ba- 
▼i^Te,  le  Sieur  Auguste,  Baron  de 
Cetto,  Son  Envoy^  Extraordi- 
naire et  Ministre  Plenipoteutiaire 
pr^8  Sa  Majeste  Britanuique. 

Lesquels,  apr^  avoir  echaug^ 
leurs  Pleina-pouvoirs,  trouves  en 
boDAe  et  due  forme,  ont  arr^le  et 
sign^  leg  Articles  qui  suivent : 

Art.  T.  Les  Cours  de  la  Grande 
Bretagne,  de  France,  et  de  Rus- 
tie,  dement  autorisees  i  cet 
Rcte  par  la  Nation  Grecque,  of- 
freut  la  Souverainete  Her^ditaire 
de  la  Grece  au  Prince  Frederic 
Othon  de  Bavi^re,  File  puin6  de 
Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re. 

II.  Sa  Majeste  le  Roi  de  Ba* 
vi^re,  agissant  au  nom  de  son  dit 
Fils,  encore  Mineur,  accepte  pour 
lui  la  Souverainete  Hereditaire  de 
la  Gr^ce,  anx  conditions  d6termi- 
nees  ci-dessous. 

III.  Le  Pnnce  Othon  de  Ba- 
vi^re  portera  le  Titrede  Roi  de 
la  Grdce. 

IV.  La  Grfece  sous  la  Souve* 
rainet^  da  Prince  Othon  de  Ba- 
vi^re,  et  la  garantie  des  trois 
Cours,  fonnera  un  Etat  Monar- 
chique  Independant,  ainsi  que  le 
porte  le  Protocole  sign^  entre  les 
dites  Cours  le  3  Fevrier,  1830,  et 


zewic.  Privy  Councillor  of  His  said 
Majesty,  Knight  of  the  Order  of 
St.  Anne  of  the  first  Class,  Graud 
Cross  of  the  Order  of  SL  Wladi- 
mir  of  the  Second,  Grand  Cross  of 
the  Order  of  the  Red  Eagle  of 
Prussia  of  the  first.  Commander 
of  the  Order  of  Leopold  of  A  ustria, 
and  of  several  other  Foreign  Or- 
ders:— 

And  His  Majesty  the  King  of 
Bavaria,  the  Sieur  Augustus, 
Baron  de  Cetto,  His  Envoy  Ex- 
traordinary and  Minister  Plenipo- 
tentiary to  His  Britannic  Majesty. 
Who,  after  having  exchanged 
their  Full,  powers,  found  to  be  in 
good  and  due  form,  have  agreed 
upon  and  signed  the  following 
Articles :— 

Art.  I.  The  Courts  of  Great 
Britain,  France,  and  Russia,  duly 
authorized  for  this  purpose  by  the 
Greek  Nation,  offer  the  hereditary 
Sovereignty  of  Greece  to  the 
Prince  Frederick  Otho  of  Bavaria, 
second  Son  of  His  Majesty  the 
King  of  Bavaria. 

.11.  His  Majesty  the  King  of 
Bavaria,  acting  in  the  name  of  his 
said  Son,  a  Minor,  accepts,  on  his 
behalf,  the  hereditary  Sovereignty 
of  Greece,  on  the  conditions  here- 
luafler  settled. 

III.  The  Prince  Otho  of  Ba- 
varia  shall  bear  the  Title  of  King 
of  Greece. 

IV.  Greece,  under  the  Sove- 
reignty of  the  Prince  Otho  of 
Bavaria,  and  under  the  guarantee 
of  the  three  Courts,  shall  form  a 
Monarchical  and  Independent 
State,  according  to  the  terms  of 
the  Protocol  signed  between  the 
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accepte  Unt  par  la  Gr^ce*  que  par 
la  Porte  Ottomane. 

v.  Lea  limites  defioidves  da 
TerritoireOrecieront  telles  qa'elles 
resulteront  des  n^gociationa  qne 
l«*a  Coari  de  la  Grande  Bretagoe, 
de  France,  et  de  Russie,  viennent 
d  ouvrir  avec  la  Porte  Ottomane, 
en  execution  du  Protocole  du  26 
Septemhre,  1831. 

VI.  Lea  troia  Coun  s'etant  re- 
aerve  de  convertir  en  Trait^  d^fi- 
nitif  le  Ph>tocol  du  3  FeTrier, 
1830,  d^  que  lea  negociationa 
relativea  aux  limitea  de  la  Gr^e 
aeiont  tennineea,  et  de  porter  ce 
Traite  i  la  connoiaaance  de  toua 
lea  Etais  avec  leaquels  ellea  se 
trouvent  en  relations,  il  eat  con* 
Teoua  qn'ellea  renipliix>nt  cet  en- 
gagement, et  que  Sa  Majeat^  le 
Roi  de  la  Gr^ce  deviendra  Partle 
Contractante  an  Traits  doat  il 
sagit 

VIL  Lea  troia  CoorB  a'employ* 
eront  d^  i  pr^nt  k  faire  recon- 
Mitre  le  Prince  Othon  de  Bavi^re 
en  qoalite  de  Roi  de  la  Gr^,  par 
tooa  lea  SouTeraina  et  Etals  avec 
leaqneb  ellea  ae  trouvent  en  rela- 
tione. 

VIII.  La  Couronneet  la  dignity 
Royalea,  devant  ^tre  liereditairea 
en  Grtee,  paaseront  aux  Descen- 
dana  et  HMtien  directs  et  legi- 
times du  Prince  Othon  de  Bavi^re, 
par  ordre  de  primogeniture.  Si 
le  Prince  Othon  de  Baviire  venait 
i  d^der  sana  posterity  directe  et 
Mgitime,  la  Couronne  Grecqne 
paasera  i  aon  Fr^re  puine,  et  a  sea 
Descendana  et  H^ritiera  directs 
et  legitimes,  par  ordre  de  primo« 


said  Courts  on  the  3rd  of  Febru- 
ary, 1830,  and  accepted  both  by 
Greece  and  by  the  Ottoman  Porte. 

V.  The  limits  of  the  (2reek  . 
State  shall  be  such  as  shall  be 
definitively  settled  by  the  nego- 
tiations which  the  Courts  of 
Great  Britain,  France,  and  Russia, 
have  recently  opened  with  the  Ot- 
toman Porte,  in  execution  of  the  / 
Protocol  of  26th  September,  1831.       /  V 

VI.  The  three  Courts  having      ^ 
beforehand  determined  to  convert 

the  Protocol  of  the  3rd  of  Fe-  C' 
bruary,  1830,  into  a  Definitive 
Treaty,  aa  soon  as  the  negotia- 
tions relative  tothelimitsof  Greece 
shall  have  terminated,  and  to  com- 
municate such  Treaty  to  all  the 
States  with  which  they  have  rela- 
tions, it  is  hereby  agreed  that  they 
shall  fulfil  this  engagement,  and 
that  His  Majesty  the  King  of  , 
Greece  shall  become  a  Contract- 
ing Party  to  the  Treaty  in  question. 

VII.  The  three  Courto  ahall* 
from  the  preaeut  moment,  uae 
their  influence  to  procure  the  re- 
cognition of  the  Prince  Otho  of 
Bavaria  aa  King  of  Greece,  by  all 
the  Sovereigns  and  States  with 
whom  they  have  relations. 

VIII.  The  Royal  Crown  and 
dignity  shall  be  hereditary  in 
Greece;  and  shall  paas  to  the 
direct  and  lawful  Descendants  and 
Heirs  of  the  Prince  Otho  of  Ba- 
varia,  in  the  order  of  primogeni- 
ture.  In  the  event  of  the  decease 
of  the  Prince  Otho  of  Bavaria, 
without  direct  and  lawful  issue, 
the  Crown  of  Greece  shall  pass  to 
his  younger  Brother,  and  to  his 
direct  and  lawful  Descendants  and 
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g^nitore.  Si  ee  dernier  venait  d 
d^ceder  egalement  sans  post^rit^ 
directe  et  legitime,  la  Couronne 
Grecque  passera  au  Fr^re  paine 
de  celui-ci,  et  k  ses  Descendans  et 
Heritiers  directs  et  legitimes,  par 
ordre  de  primogenhHre. 

Dans  aucan  cas  la  Couronne 
Grecque  et  la  Couronne  de  Ba- 
vi^re  ne  pourront  se  trouver  r6- 
unies  sur  la  m^me  t6te. 

IX.  La  majority  du  Prince 
Othon  de  Bavi^re,  en  sa  qualite 
de  Roi  de  la  Gr^ce,  est  fixee  i  20 
ans  revolus,  c'est-i-dire,  au  1  Juio, 
1835. 

X.  Pendant  la  minority  du 
Prince  Othon  de  Bavi^re,  Roi  de 
la  Gr^ce,  ses  droits  de  Souve- 
rainete  seront  exerces  en  Gr^ce 
dans  tonte  leur  plenitude,  par  une 
Regence  composee  de  8  Conseil- 
lers  qui  lui  seront  adjoints  par  8a 
Majesi6  le  Roi  de  Bavi^re. 

XI.  Le  Prince  Othon  de  Ba- 
vi^re  conservera  la  pleine  jouis- 
sance  de  ses  apanages  en  Bavi^re. 
Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^e 
s'engageen  outre  i  faciliter,  autant 
qu'il  sera  en  son  pouvoir,  la  posi- 
tion du  Prince  Othon  en  Gr^ce, 
jusqu'k  ce  que  la  dotation  de  la 
Couronne  y  soit  form^e. 

XII.  En  execution  des  Stipu* 
lations  du  Protocole  du  20  F6vriery 
1830,  Sa  Majeste  TEmpereur  de 
tontes  les  Russies  s'engage  a 
garantir,  et  Leurs  Majestes  le  Roi 
du  Royaume  Uni  de  la  Grande 
Bretagne  et  d'Irlande,  et  le  Roi 
des    Fran^ais,   s'engagent  k  re- 


Heirs,  in  the  order  of  primogeni- 
ture. In  the  event  of  the  decease 
of  the  last  mentioned  Prince  also, 
without  direct  and  lawful  issue,  the 
Crown  of  Greece  shall  pass  to  his 
younger  Brother,  and  to  his  direct 
and  lawful  Descendants  and  Heia 
in  the  order  of  primogeniture. 

In  no  case  shall  the  Crown  of 
Greece  and  the  Crown  of  Bavaria 
he  united  upon  the  same  head. 

IX.  The  majority  of  the  Prince 
Otho  of  Bavaria,  as  King  of 
Greece,  is  fixed  at  the  period  when 
he  shall  have  completed  his  20th 
year ;  that  is  to  say,  on  the  Ist  of 
June,  1835. 

X.  During  the  minority  of  the 
Prince  Otho  of  Bavaria,  King  of 
Greece,  his  rights  of  Sovereignty 
shall  be  exercised  in  their  full  ex- 
tent, by  a  Regency  composed  of 
3  Councillors,  who  shall  be  ap- 
pointed by  His  Majesty  the  King 
of  Bavaria. 

XL  The  Prince  Otho  of  Bava- 
ria shall  retain  the  full  possessioa 
of  bis  apanages  in  Bavaria.  His 
Miyesty  the  King  of  Bavaria 
moreover  engages  to  assist,  as  far 
as  may  be  in  his  power,  the  Prince 
Otho  in  his  position  in  Greece* 
until  a  Revenue  shall  have  been 
set  apart  for  the  Crown  in  that 
State. 

XII.  In  execution  of  the  Stipu- 
lations of  the  Protocol  of  the  20th 
of  February,  1830,  His  Majesty 
the  Emperor  of  all  the  Russtas 
engages  to  guarantee,  and  their 
Majesties  the  King  of  the  United 
Kingdom  of  Great  Britain  and  Ire- 
land, and  the  King  of  the  French, 
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commander.  Tun  d  son  Parle- 
ment,  I'aotre  a  aes  Charobrea,  de 
lea  mettre  i  m^me  de  se  charger 
de  garantir,  aux  conditions  sut- 
Tantea  un  firopmnt  qui  pourra 
ttre  contracts  par  le  Prince  Othon 
de  Bavi^re,  en  sa  qaalite  de  Roi  de 
la  Gr^. 

I*.  Le  principal  de  rEmprimt 
i  contracter  sons  la  garantie  des 
troia  Coars,  pourra  s'^lever  jns- 
qu'4  la  concurrence  de  60,000,000 
de  franca. 

2*.  Le  dit  Emprunt  sera  realist 
par  series  de  20,000,000  de  franca 
chacane. 

3*.  Pour  le  pr^nt,  la  premiere 
a^rie  sera  aeule  realisee,  et  lea 
troia  Coura  repondront  chacune 
pour  un  tiers  de  lacqaittenient 
dea  interdu  et  du  fonda  d'amor- 
tiaaement  annuels  de  la  dite  serie. 

4**.  La  seconde  et  la  troisi^me 
aeriea  du  dit  Emprunt  pourront 
^tre  realis^a  selon  lea  b^oins  de 
I'Etat  Grec,  i  la  suite  d'un  con- 
cert pr^able  entre  les  trois  Coura 
et  Sa  Majeati  le  Roi  de  la  Gr^ce. 

6f*.  Dans  le  cas  oa,  k  la  suite 
d'un  tel  concert,  la  seconde  et  la 
troisi^me  sdriea  de  PEmprunt  men- 
tions^ ci-des8U8  seroient  realis^es, 
lea  trois  Coura  repondront  chacune 
pour  un  tiera  de  1  acquittement  dea 
intMta  et  du  fonds  d'amortiaae- 
ment  annuels  de  ces  deux  s^es> 
aiDsi  que  de  la  premiere. 

G*.  Le  Souverain  de  la  Gr^ce 
et  TEtat  Grec  aeront  tenua  d  af- 
teeter  au  payement  des  int^r^ta  et 
da  fonda  d'amortiaaement  annuels 


engage  to  recommend,  the  former 
to  bis  Parliament,  and  the  latter  to 
his  Chambers,  to  enable  their 
Majesties  to  guarantee,  on  the 
following  conditions,  a  Loan  to  be 
contracted  by  the  Prince  Otho  of 
Bavaria,  as  King  of  Greece. 

P.  The  principal  of  the  Loan  to 
be  contracted  under  the  guarantee 
of  the  Three  Powers  shall  not  ex- 
ceed a  total  amount  of  60,000,000 
of  francs. 

2®.  The  said  Loan  shall  be  raised 
by  instalments  of  20,000,000  of 
francs  each. 

S®.  For  the  present,  the  first  in- 
stalment only  shall  be  raised,  and 
the  three  Courts  shall  each  become 
responsible  for  the  payment  of  one 
third  of  the  annual  amount  of  the 
interest  and  sinking  fund  of  the 
said  instalment. 

4"*.  The  second  and  the  third 
instalments  of  the  said  Loan  may 
also  be  raised,  according  to  the 
necessities  of  the  Greek  State, 
after  previous  agreement  between 
the  three  Courts  and  His,  Majesty 
the  King  of  Greece. 

6^.  In  the  event  of  the  second 
and  third  instalments  of  the  above 
mentioned  Loan  being  raised  in 
consequence  of  such  an  agree- 
ment, the  three  Courts  shall  each 
become  reaponsible  for  the  pay- 
ment of  one-third  of  the  annual 
amount  of  the  interest  and  sinking 
fund  of  these  two  instalments,  as 
well  as  of  the  first. 

6".  The  Sovereign  of  Greece 
and  the  Greek  State  shall  be 
bound  to  appropriate  to  the  pay- 
ment of  the  intereat  and  sinking 
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de  celles  des  series  de  TEmpraat 
qui  auroient  ete  realisees  sons  la 
garantie  des  trois  Cours,  les  pre- 
miers revenus  de  ]'Etat,  de  telle 
sorte  que  les  recettes  effectives  du 
Tr^sor  Grec  serout  consacr^es 
avant  tout  au  payement  des  dita 
iDterfits  et  du  dit  fonds  d'amor- 
tissecneot,  sans  pouvoir  ^ire  em- 
ployees 4  aucun  autre  usage,  tant 
que  le  service  des  series  r^alis^es 
de  TEmprunt  sous  la  garantie  des 
trois  Cours,  n'aura  pas  eii  com- 
plettement  assur^  pour  Pannee 
courante. 

Les  Repr^sentans  diploma- 
(iques  des  trois  Cours  en  Gr^ce 
seront  specialement  charges  de 
vciller  A  I'accomplissement  de 
cetle  demi^re  Stipulation. 

XIII.  Dans  lecas  oi^  les  n6go- 
ciations  que  les  trois  Cours  ont 
dejk  entam^es  i  Constantinople 
pour  le  reglement  defiuitif  des 
limites  de  la  Grece,  donneraient 
lieu  d  une  compensation  pecuniaire 
en  faveur  de  la  Porte  Ottomane, 
il  est  entendu  que  le  montant  de 
cette  compensation  sera  prelcv^ 
sur  les  produits  de  TEmpruntdont 
il  a  ete  question  dans  I'Article 
precedent 

XIV.  Sa  Majeste  le  Roi  de 
Bavi^re  facilitera  au  Prince  Othon 
les  moyens  d'enrdler  en  Bavi^re, 
pour  le  prendre  d  son  service,  en 
qualite  de  Roi  de  la  Gr^ce,  un 
Corps  de  Troupes  qui  pourra  se 
monter  k  3,500  hommes,  qui 
sera  arm6,  equip^,  et  sold6  par 
TEtat  Grec,  et  qui  y  sera  envoye 
le  plutot  possible,  afin  de  relever 
les  Troupes  de  ^Alliance  laiss^s 
en  Gr^cc  jusqu*^  present  Ces 
demi^res  y  resteront  enti^rement 


fond  of  such  instalments  of  the 
Loan  as  may  have  been  raised 
under  the  guarantee  of  the  three 
Courts,  the  first  Revenues  of  the 
State,  in  such  manner  that  the 
actual  receipts  of  the  Greek  Trea* 
sury  shall  be  devoted ,^rj/  afaif^ 
to  the  payment  of  the  said  interest 
and  sinking  fund,  and  shall  not  be 
employed  for  any  other  purpose, 
until  those  payments  on  account  of 
the  instalments  of  the  Loan  raised 
under  the  guarantee  of  the  three 
Courts  shall  have  been  completely 
secured  for  the  current  year. 

The  diplomatic  Representa- 
tives of  the  three  Courts  in  Greece 
shall  be  specially  charged  to  watch 
over  the  fulfilment  of  the  last 
mentioned  Stipulation.    > 

Xl  IL  In  case  a  pecuniary  com- 
pensation in  favour  of  the  Otto* 
man  Porte  should  result  from  the 
Negotiations  which  the  three 
Courts  have  already  opened  at 
Constantinople  for  the  definitive 
settlement  of  the  limits  of  Greece, 
it  is  understood  that  the  amount 
of  such  compensation  shall  be  de* 
frayed  out  of  the  proceeds  of  the 
Loan  which  forms  the  subject  of 
the  preceding  Article. 

XIV.  His  Majesty  the  King  of 
Bavaria  shall  lend  his  assistance 
to  the  Prince  Otho  in  raising  io 
Bavaria  a  body  of  Troops,  not 
exceeding  3,500  men,  to  be  em- 
ployed  in  his  service,  as  Kuig  of 
Greece,  which  Corps  shall  be 
armed,  equipped,  and  paid  by  the 
Greek  State,  and  be  sent  thither 
as  soon  as  possible,  in  order  to 
relieve  the  Troops  of  the  Alliance 
hitherto  stationed  in  Greece.  The 
latter  shall  remain  in  that  Country 


GREAT  BRITAIN,  FRANCB9  RUSSIA^  AND  BAVARIA.   291 


i  la  dispositioD  da  Gouvernement 
de  Sa  Majesty  le  Roi  de  la  Gr^ce 
jnsqu'ii  Tarri?^  du  Corps  men- 
tioon^  d-dessas.  Dds  qae  ce 
Corps  se  troavera  en  Gr^ce,  les 
Troapes  de  rAlliaoce^  dont  il 
vient  d'etre  parl^,  se  retireront,  et 
evacaeront  totalement  le  Territoire 
Grec. 

XV.  Sa  M^est^  le  Roi  de 
BaTi^re  facilitera  egalement  au 
Prince  Othon  lesmoyens  dobtenir 
rassistaoce  d*an  certain  nombre 
d'Officiers  Bavarois,  lesquels  or- 
ganiseront  en  Grece  une  Force 
M ilitaire  Natlonale* 

XVI.  Aossitdt  qne  faire  se 
poorra  apr^  la  signature  de  la 
presente  Convention^  lestroisCon* 
seillers  qni  doivent  6tre  adjoints  d 
Son  Altesse  Royale  le  Prince 
Othon  par  Sa  Majesty  le  Roi  de 
Baviire,  pour  composer  la  Re* 
gence  de  la  Gr&ce,  se  rendront  en 
Gr^,  y  entrerontdans  lexercice 
do  pouToir  de  la  dite  R^geoce,  et 
J  pr^pareront  tootes  les  mesures 
dont  sera  accompagn^  la  recep- 
tion da  Sou? eratn,  leqael,  de  son 
c^,  se  rendra  en  Gr^e  dans  le 
plus  bref  d^lai  possible. 

XVII.  Les  trois  Coorsannon* 
ceront  d  la  Nation  Grecqne,  par 
one  D^iaration  commune,  le 
chois  qu'eiles  ont  fait  de  Son  Al- 
lene  Royale  le  Prince  Othon  de 
BaTi^  pour  Roi  de  la  Gr^ce,  et 
prHeront  i  la  Regence  tout  Tappai 
qni  pourra  d^pendre  d'elles. 

XVIII.  La  presente  Conven- 
tion sera  ratifi^,  et  les  ratifica- 
tions en  seront  echangees  i  Lon- 
dres,  dans  6  semaines,  ou  plut6t 
si  &ire  se  pent. 

En  foi  de  quoi,  les  Pl^nipoten 


entirely  at  the  disposal  of  the  Go- 
vernment of  His  Majesty  the  King 
of  Greece,  until  the  arrival  of  the 
body  of  Troops  above-mentioned. 
Immediately  upon  their  arrival, 
the  Troops  of  the  Alliance  already 
referred  to,  shall  retire,  and  alto- 
gether evacuate  the  Greek  Terri- 
tory. 

XV.  His  Miyesty  the  King  of 
Bavaria  shall  also  assist  the  Prince 
Otho  in  obtaining  the  services  of 
a  certain  number  of  Bavarian  Of- 
ficers, who  shall  organize  a  Na- 
tional Military  Force  in  Greece. 

XVI.  As  soon  as  possible  after 
the  signature  of  the  present  Con- 
vention,  the  3  Councillors  who  are 
to  be  associated  with  His  Royal 
Highness  the  Prince  Otho  by  His 
Majesty  the  King  of  Bavaria,  in 
order  to  compose  the  Regency  of 
Greece,  shall  repair  to  Greece,  shall 
enter  upon  the  exerciseofthe  func- 
tions of  the  said  Regency,  and  shall 
prepare  all  the  measures  necessary 
for  the  reception  of  the  Sovereign, 
who,  on  his  part,  will  repair  to 
Greece  with  as  litde  delay  as  pos- 
sible, 

XVn.  The  three  Courts  shall 
announce  to  the  Greek  Nation,  by 
a  joint  Declaration,  the  choice 
which  they  have  made  of  His 
Royal  Highness  Prince  Otho  of 
Bavaria,  as  King  of  Greece,  and 
shall  afford  the  Regency  all  the 
support  in  their  power. 

XVIIL  The  present  Convention 
shall  be  ratified,  and  the  Ratifica- 
tions shall  be  exchanged  at  London, 
in  6  weekSk  or  sooner  if  possible. 


U2 


In  witness  whereof  the  respect- 
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tiaires  respectifs  I'ont  signee,  et  y  tive  Plenipotentiaries  have  signed 

ont  appose  le    Cachet  de  lears  the  same,  and  have  affixed  thereto 

Armes.  the  Seal  of  their  Anns. 

Fait  k  Londres,  le  7  Mai,  I'An         Done  at  Loudon,  the  7th  May, 

de  Grace,  1832.  in  the  Year  of  our  Lord,  1832. 

(L.8.)    PALMERSTON.  (us.)     PALMERSTON. 

(L.8.)    TALLEYRAND.  (l.s.)    TALLEYRAND. 

(L.S.)    LIEVEN.  (L  8.)    LIEVEN. 

(L.8.)    MATUSZEWIC.  (L.8.)    MATU8ZEWIC. 

(U8.)    A.  DE  CETTO.  (l.8.)    A.  DE  CETTO. 


(B.)'^Depiche  eoUeciive  aux  Mini$tre$  des  irois  Court  presSa  Majesti 

le  Roi  de  Baviere* 
MB8SIE0R8,  Londrea,  le  7  ilfos,  1832. 

A  LA  suite  des  Negociations  qui  ont  en  lieu  entre  la  Conference  de 
Londres  et  le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste  Bavaroise,  nous  avons 
I'honneur  de  vous  transmettre  la  Copie  ci-jointe  d*une  Convention  que 
ce  dernier  vient  de  signer  avec  nous  sub  ipe  rait. 

Nous  avons  la  conviction  d'agirdunemanidreenti^mentconforme 
aux  vceux  et  aux  intentions  de  nos  Cours,  en  vous  priant  d'user  de 
tous  vos  efforts  et  de  tout  votre  credit  pour  engager  Sa  Majeste  le  Roi 
de  Bavi^e  k  approuver  cet  Acte,  et  k  le  revfitir  au  plutdt  de  sa  Ratifi- 
cation. 

Les  considerations  qui  ont  porte  le  Plenipotentiaire  Bavarois  d  le 
signer  sub  spe  rati,  sent  relatives  k  trots  points,  savoir :  aux  Limites 
Continentales  de  la  Gr^ce ;  au  partage  en  trois  series  de  TEmprunt  que 
les  trois  Cours  doivent  garantir;  et,  enfin,  k  la  necessite  qu*ellesre* 
gardent  comme  inevitable  pour  le  Prince  Othon  de  renoncer  pour  lui 
et  pour  ses  descendans  k  tout  droit  eventuel  au  Tr6ne  de  Bavi^re, 
n^essite  dont  nous  avons  d6velop|)^  les  motifs  dans  la  CommunicatioQ 
confidentielle  ci-jointe,  qui  a  accompagne  la  remise  de  notre  premier 
Projet  de  Convention  au  Plenipotentiaire  Bavarois. 

Sur  ces  trois  points  nous  avons  et^  dans  le  cas  de  declarer  k  M.  le 
Baron  de  Cetto4 

1^.  Qu'il  n'etoit  point  au  pouvoir  des  trois  Cours  de  changer  les 
bases  des  Negociations  qu'elles  avoient  dejk  entam^s  avec  la  Porte 
Ottomane  relativement  k  1 'amelioration  des  Fronti^rcs  Continentales  de 
la  Gr^e.  Les  trois  Cours  ne  disposent  point  des  Territoires  qui 
doivent  ^tre  ajoutes  d  I'Etat  Grec.  Ces  Territoires  ne  peuvent  done 
lui  ^tre  acquis  qu*au  moyen  dun  arrangement k I'amiable avec  la  Porte 
Ottomane.  Or,  dans  les  propositions  que  les  trois  Cours  ont  faites 
sous  ce  rapport  au  Gouvemement  Turc,  elles  sont  allees  aussi  loin  que 
le  permettoit  d'un  ctii  la  foi  des  transactions  anterieures,  de  I'autre  la 
poBsibilite  d  obtenir  de  la  part  du  Gouvemement  Turc  un  assentiment 
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indispensable  i  Taide  de  justes  compensations.  Les  trots  Cours  ne 
pourroient  dans  aiicun  cas  rien  changer  aux  determinations  qa'elles 
ont  arr^t^es  A  cet  egard.  An  surplnsyces  determinations  ont  pour  but 
d'assurer  k  la  Gr^e  la  meillcur  ligne  des  Limites  Continentales  qu'ou 
ait  pu  trouver  pour  elle  jusqu'd  present,  et  les  Negociatious  de  Constan- 
tinople  se  sont  ouvertes  sous  d'heureux  auspices. 

2».  Que  le  partage  en  trois  series  de  TEmprunt  de  60,000,000  de 
francs,  qui  sera  garanti  par  les  trois  Cours  i  la  Gr^ce,  est  une  condition 
snr  laquelle  noas  ne  saurions  transiger.  Nous  avons  expose  les  avan- 
tagea  qui  en  resolteroient,  selon  nous,  pour  la  Gr^ce  eUe-m^me,  dans 
notre  Communication  au  Plenipotentiaire  Bavarois  dont  nous  a?ons 
parie  plus  haut.  II  nous  reste  k  ajouter  ici  que  cette  condition,  et 
toutes  les  autres  Clauses  que  renferme  1' Article  de  notre  Convention 
relatif  k  I'Emprunt,  ont«seules  pu  engager  le  Gouvernement  Anglois, 
ainsi  que  le  Plenipotentiaire  de  France,  4  y  souscrire,  et  que  les  Pleni- 
potentiaires  de  Russie  n'auroient  pu  adherer  sur  ce  point  k  des  Stipu- 
lations difl%rentes,  d'apr^s  les  instructions  dont  I'Empereur  leurMaitre 
les  d  fait  munir. 

9*.  Que  la  Communication  an  Plenipotentiaire  Bavarois  dont  noas 
Tenons  de  faire  mention,  indique  les  raisons  qui  forcent  les  trois  Cours 
4  insister  sur  une  reuonciation  complete  de  la  part  du  Prince  Othon  d 
lout  droit  6ventael  au  Tr5ne  de  Bavi^re.  Sans  cette  reuonciation  les 
trois  Cours  ne  croiroient  pas  avoir  donne  en  reality  de  Souverain  a  la 
Gr^ce.  Sans  cette  renonciation  le  Prince  Othon  et  la  Gi^ce  ne  pour- 
roient s'unir.  Le  Plenipotentiaire  Bavarois  nous  a  entretenu  de  la 
difficulte  dune  renonciation  valide  k  faire  par  un  Prince  mineur.  Nous 
ne  pouvous  regarder  cette  objection  comme  plausible.  L'histoire  et 
les  terns  modemes  abondent  en  exemples  de  Princes  de  Tage  du  Prince 
Othon  de  Bavi^re,  pour  qui  ont  ete  faits  des  actes  de  renonciation  dont 
laiegaliten'ajamaisete  contestees  plus  tard.  Dailleurs,  ilnous  semble 
que  le  concours  de  la  volonte  du  tuteur  legal  et  de  son  pupille  impri- 
meroit  i  un  acte  pareil  le  caracl^re  dont  il  doit  ^tre  rev^tu  pour  le 
moment,  et  qu  ensuite,  lorsque  le  Prince  Othon  auroit  atteint  I'age 
requis  pour  lamajorite  des  Princes  de  Bavi^re,  il  pourroit  confirmer  ce 
ni6me  acte.  Au  reste,  tout  engagement  que  le  Roi  et  son  Fils  prendront 
sous  ce  rapport  satisfera  les  trois  Cours,  qui  jugent  cet  engagement 
indispensable,  mais  qui  sont  loin  de  vouloir  en  prescrire  les  formes. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  declarations  que  nous  avons  faites  au 
Plenipotentiaire  Bavarois  sur  les  trois  points  essentiels  ci-dessus  relates. 
Nous  avons  ete  obliges  d'y  persister,  et  nous  y  persistons  encore.  Nous 
voos  prions  done  de  reiterer  ces  m6mes  declarations  d  la  Cour  de  Mu- 
nich, 81  cela  est  necessaire,  et  d'obtenir  de  Sa  Majeste  Bavaroise  celle 
que  reclame  la  renonciation  du  Prince  Othon  i  tout  droit  eventuel  au 
Tf6oe  de  Baviere. 


294    GREAT  BRITAINi  FRANCS,  RUSSIA,  AND  BAVARIA. 

Nous  Doas  flattons  que  le  Roi  appronyera  notre  Coofenlion,  qni, 
jointe  aux  Instnictions  que  la  Coni^^rence  est  pr^te  i  adresser  aux  Re- 
sidens  des  trots  Cours  en  Grfece,  et  i  leun  Amiraux  dans  I'Archipel, 
realise  tous  les  voeux  dont  M.  de  Getto  a  ^te  I'interpr^te. 

Dans  cet  espoir  nous  avons  sign^  les  Instructions  dont  il  s'agit,  et 
nous  les  deposons  entre  vos  mains. 

D^s  que  Sa  Majesty  Bafaroise  aura  approuye  la  Confeotion  de  ce 
jour,  nous  vous  invitons,  Messieurs,  d  vouloir  bien.  yous  concerter  avec 
le  Cabinet  de  Munich  sur  leur  envoi  imm^diat  en  Gr^e,  et  k  les 
expedier  par  Courrier  i  Naples  de  Romanie.  Agr^ez»  &c. 

TALLEYRAND. 
Lei  Mkmtres  de  France,  de  la  P A LMERSTON. 

Grande Breiagne,etdeRu8»  LIEVEN.  MATUSZEWIC. 

sie,  d  Munieh, 


No.  46. — Protocoie  de  la  Can/erenee  tenue  au  Foreign  OJSee,  le  8 

Mai,  1832. 

Prdsens :— Les  Plenipotentiaires  de  France ;  de  la  Grande  Bretagne ; 
et  de  Russie. 

JjES  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  s'etant  r^unis,  ont  arr6te 
PInstruction  ci-jointe  (A.)   pour  les  Commi8Baires«deinarcatenrs  de 
France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  en  Gr^e. 
TALLEYRAND.  PALMERSTON.    LIEVEN.  MATUSZEWIC. 


{A.y^Insirueiion  pour  les  Commissairei^dimareateurs  des  trois  Cours 

enGrSoe* 

MOMSIBUR, 

Les  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  ct  de  Russie,  ont 
arr£t6  dans  la  Conf<&rence  de  Londres,  un  Protocoie,  portant  la  date  du 
26  Septembre,  1831,  par  lequel  elles  ont  resolu  douvrir  une  Negocia- 
tion  a?ec  la  Porte  Ottomane,relativement  k  I'ameltoration  des  Frontidres 
Continentale  de  la  Gr^ce. 

L*intention  de  la  Conference  est  que  vous  Touliez  bien.  Monsieur, 
vous  conformer  aux  r6sultatB  de  cette  N6gociation,  tel  qu*ils  tous 
seront  communiques,  soit  par  les  Repiesentans  des  trois  Cours  en  Gr^ce, 
soit  par  lenrs  Ambassadeurs  i  Constantinople,et  qu  en  consequence  toos 
traciez  entre  la  Turquie  et  la  Gr^e,  de  concert  avec  vos  Collogues  de 
^— etde— ,  la  ligne  de  Fronti^res  Continentales  qui  vous  sera 
indiquee  comme  il  vient  d'dtre  dit  ci-dessus. 

Poor  tout  le  reste,  en  tra9ant  cette  ligne,  vous  soivrez  I'esprit  des 
Instructions  anterieures  dont  vous  avez  ^t^  muni  par  la  Conference, 
et  vous  ferez  Tapplication  des  piincipes  qu*elles  consacrent. 

Agr^ez,  &c. 
TALLEYRAND.  PALMERSTON.   LIEVEN.   MATUSZEWIC. 
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No.  47.^Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Foreign   Office,  le  18 

Juin,   1832. 

Pr^sens: — Les  Plenipotentiaires  de  Baviere;  de  France;  de  la 
Grande  Bretagoe;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  Bavi^re^  de  France,  de  la  Grande  Bre« 
tagne,  et  de  Russie,  ont  pris  en  consideration*  dans  leur  reunion  de  ce 
joar,  la  circonstance  que  tous  les  Actes  de  Ratification  de  la  Conven- 
tion signee  entre  eux  le  7  Mai  dernier,  n'etaient  pas  encore  arrives  i 
Londres. 

lis  ont  resola,  en  consequence,  de  remettre  1  echange  des  Ratifica- 
tions de  la  dite  Convention  au  4  Juillet,  1832,  ou  plutOtsi  faire  se  pent 
A.  DE  CETTO.  PALMERSTON. 

TALLEYRAND.  LIEVEN.   MATUSZEWIC. 

No,  48. — ProiocoU  de  la  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  30 

Juin,  1832. 

Preaens: — Les  Plenipotentiaires  de  Bavidre;  de  France;  de  la 
Grande  Bretagne;  et  de  Russie. 

Lbs  Plenipotentiaires  de  Baviere,  de  France,  de  ia  Grande  Bre- 
tagne, et  de  Russie,  se  sont  reunis  en  Conference,  dans  le  but 
d'effVctuer  r^change  des  Actes  de  Ratification  de  la  Convention 
signee  entre  eux  le  7  du  mois  de  Mai  dernier. 

Avant  de  proc^der  i  cet  echange,  le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty 
le  Roi  de  Baviere  a  d^clar^  avoir  ordre  da  sa  Cour  de  remettre  aux 
Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  la 
Note  ci  join te,  (A.)  d  reflfet  d'exprimer  les  vobux  du  Roi  son  Maitre 
sur  3  points  des  Arrangemens,  d'apr^s  lesquels  la  Couronnc  de  la  Grece 
devait,  conformement  d  la  Convention  cii^e  plus  haut,  6tre  assuree  au 
Prince  Otbon  de  Baviere. 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  aprds  avoir  pris  en  mure  consideration  la  Note  ci-dessus 
mentionnee  du  Plenipotentiaire  Bavarois,  ont  resolu  de  lui  adresser  la 
Reponse  ci-jointe,  (B.) 

£n  consequence  des  explications  que  cette  Reponse  reuferme,  il  a 
ete  convenu  qu'elle  serait  annexee  au  present  Protocole,  ainsi  que 
la  Note  du  Plenipotentiaire  Bavarois,  et  que  lechangc  des  Rati- 
fications  de  la  Convention  du  7  Mai  dernier  aurait  lieu  sans  plus  de 
retard. 

En  Teflectuant,  le  Plenipotentiaire  de  France  a  annonce  avoir 
ordre  de  communiquer  aux  Plenipotentiaires  de  Baviere,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  la  Declaration  ci  jointe  (C.)  du  Gou- 
vememeut  de  Sa  Majeste  le  Roi  des  Fran9ais,  relative  d  quelques 
expressions  employees  dans  T Article  XIV  de  la  Convention  du  7  Mai 
dernier. 

II  a  ete  aiT^te  que  cette  Declaration  serait  pareillement  annexee  au 
present  Protocole,  apr^  quoi  1  echange  des  Actes  de  Ratification  de  la 
Convention  du  7  Mai  dernier  s'est  accompli  dans  les  formes  accoutu- 
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mees,  entre  les  Pleuipotentiaires  de  Bavibre,  de  France,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie. 

A.  DE  CETTO.  PALM ERSTON. 

BARON  DE  MAREUIL.  LIEVEN.    MATUSZEWIC. 


(A.)— >Ltf  Plenipotentiaire  de  Baviere  d  la  Conference. 
(Extrait)  Londres,  le  18  Jvtn,  1832. 

Le  Soussign^,  Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Baviere,  a 
I'honneur  d'annoncer  d  leurs  Excellences  Messieurs  les  Plenipotentiaires 
des  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  qu'il  a  rega, 
en  triple  expedition,  I'Acte  de  Ratification  du  Roi,  son  Maitre,  i  la 
Convention  signee  k  Londres  le  7  du  mols  dernier. 

Sa  Majeste  a,  en  m^me  terns,  transmis  au  Soussigne  des  Ordres 
ulterieurs,  qui  1  obligent  k  appeler  de  nouveau  lattention  de  leurs  Ex- 
cellences sur  les  S  points  par  rapport  auxquels  la  dissidence  qui  existait 
i  leur  egard  n  avait  pennis  au  Soussigii6  que  de  signer  sub  spe  rati  la 
Convention  susdite. 

Le  premier  de  ces  points  est  celui  des  FrontiiresContinentales  de 
la  Gr^c^. 
«*«*  «•«  « 

Le  second  point  est  relatifd  I'Emprunt  duquel  traite  TArticle  XII 
de  la  Convention.  Le  Gouvernement  Grec  s'imposera  sans  aucun  , 
doute  lobligation  de  viser  i  la  plus  stricte  economic.  Loin  de  vouloir 
peser  sur  les  Puissances,  il  ne  reclame  la  garantie  de  TEmprunt  de  leur 
part  que  pour  pouvoir  le  negocier  i  des  conditions  plus  avantageuses. 
II  est  m6me  probable,  pour  pen  que  ce  Gouvernement  r6tablis$e  Tordre 
et  obtienne  la  confiance  publique,  qu'il  pourra  former  des  engagemens 
sans  avoir  recours  d  la  garantie  ulterieure  des  Puissances.  Oblig^  par 
la  Convention  mSme  d  pourvoir  avani  tout  k  lacquittement  des  interftts 
et  des  sommes  qui  lui  auront  et^  avancees  sous  la  garantie  protectrice 
des  trois  Cours,  il  ne  saurait  dans  aucun  cas  leur  faire  eprouver  ni  pertes 
r6elles,  ni  danger  d'etre  poursuivies  en  payement. 

Mais  il  serait  contre  sa  dignite,  il  serait  m^me  tr^  nuisible  d  la 
confiance  que  ce  Gouvernement  devra  iuspirer,  que  d'etre  oblige  de 
devoir  soumettre  la  N^gociation  des  deux  derniferes  series  deTEmprunt 
k  un  nouveau  cousentemeut,  et  par  consequent  d  des  investigations 
prdliminaires,  des  trois  Puissances.  On  ne  saurait  oublier  non  plos 
que  d'ici  d  la  realisation  des  derni^res  series  les  circonstances  peovent 
changer,  et  qu'une  alteration  de  syst^me  dans  le  Gouvernement  de  Tune 
des  trois  Pui^ances  pent  opposer  des  difficult^s  insurmontables  au 
consentement  de  la  garantie  que  la  Gr^ce  aura  d  reclamer  pour  lune 
des  2  demi^res  series. 

Ces  considerations  sont  tellement  majeures,  qu'elles  font  h^siter  les 
Personnes  appel6es  d  former  la  nouvelle  Rigence  de  TEtat  Grec  k  se 
diarger  de  radministration,  dans  la  crise  actnelle,  avec  des  mojens 
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p^nuiaires  anni  circonscrits.  En  eflet  le  nouvel  Empnint  ne  pourra 
gu^res  £tre  negoci6  k  un  taux  plus  ^leve  que  80  pour  ceut  Tous  frais 
d^comptes,  la  premiere  serie  de  20,000,000  ne  fera  entrer  dans  les 
caisses  de  TEtat  Grec  qu*ane  somme  de  15,600,000.  Qu  on  d^ralque 
de  ce  capital  Tindemnite  qu'il  faudra  gayer  i  la  Porte  en  echange 
de  Territoire  pour  Taugroentation  des  FrontiSres  au  nord,  et  qu'oa 
porte  en  ligne  de  compte  les  avances  'multipli^es,  que  le  nouveau 
Gouvernement  Grec  aura  k  faire  pour  eiablir  radiuiuistration,  pour 
creer  le  syst^me  de  defense,  pour  activer  le  comnaerce,  pour  reparer  les 
degits  de  la  revolution,  enfin  pour  reconstniire  la  Marine,  et  on  jugera 
si  cette  somme  pourra  ^tre  sufBsante  pour  assurer  la  marche  du  Gou- 
vernement d'nne  manidre  tant  soit  peu  satisfaisante.  P^netre  de  la 
force  de  ces  raisons,  et  aimant  i  se  persuader  quMl  suffira  de  les  avoir 
fait  connaitre  pour  qu'elles  soient  appreci^es,  Sa  Majeste  le  Roi  de 
Bavi^re  s'attend  avec  une  pleine  confiance  ^ce  que  la  prise  en  conside- 
ration ult^rieare  des  besoins  de  la  Gr^ce,  et  de  I'iut^rdt  direct  de  son 
nouveau  Gouvernement  i  ne  pas  oberer  PEtat,  engagera  les  Puissances 
^  adoncir  la  rigueor  de  la  Clause  4  de  1* Article  XI  (,  Le  Soussigne 
est  charge  dlnsister  pr^s  de  Messieurs  les  Plenipotentiairessurl'accom- 
plissement  de  ce  voeu  du  Roi  son  Maitre,  et  il  a  en  consequence  Thon- 
neur  de  leur  proposer  de  stipoler,  soit  dans  un  Article  Sepan^,  soit  dans 
le  Protocole  de  I'^cbange  des  Rati6cations,  que  les  trois  Cours  ont 
consent!  i  s  engager,  dfes  &  present,  k  ne  pas  faire  de  difficult^  d  se 
charger  de  la  garantie  des  2  series  subs^quentes  de  20,000,000  chacune, 
aussitot  qu  elle  leur  sera  demaudee. 

Pour  ce  qui  est  du  8"*  point,  celui  qui  concerne  la  renonciation  de 
Monseignear  le  Prince  Othon  i  la  succession  au  Tr6oe  de  Bavidre,  le 
Soussigne  a  n*9u  Tordre  de  declarer,  de  la  mani^re  la  plus  precise  et 
la  plus  positive,  que  Sa  Majeste  ne  saurait  se  prater  i  aucun  engage- 
ment par  lequel  elle  prejudicierait  aux  droits  que  son  Fils  tient  de  sa 
naissance.  Quaud  m^me  Sa  Majesty  y  serait  disposee  elle  en  serait 
emp^chee  par  la  Cbarte  Constitution nelle  du  Royaume,  qui  lui  en  ote 
la  faculte,  et  qui  met  Sa  Majeste  hors  de  position  de  consentir  k  plus 
qu'd  la  stipulation  consign^  d  TArticle  VIII,  d'apr^s  lequel  la  Con- 
ronne  de  Bavi^re  et  la  Couronne  de  Gr^ce  ne  devront  jamais  se  trouver 
reunis  sur  la  m^me  t^te. 

Le  Soussigne  a  Phonnear  de  soumettre  la  presente  Note  d  la  con- 
sideration de  Messieurs  les  Pl^nipoteniiaires,  et  il  attend  la  reponse  de 
leurs  Excellences  pour  ponvoir  juger  s*il  lui  sera  possible  de  proc^der 
avec  eux  k  I'^hange  des  Actes  de  Ratification.       II  saisit,  &c. 
Les  Plenipoientiaires  des  Cours  Alliees.     LE  BARON  DE  CETTO. 


(B.) — La  Conference  au  Plempoientiaire  Bavarois, 
( Extrait)  Londres,  le  30  Juin,  I8d2. 

Lbs  Soussignes,  Plenipotentiaires  de  Prance,  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  et  de  Russie,  ont  eu  I'honneur  de  recevoir  la  Note  qui  leur  a  ef ^ 
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remise  par  M.  le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re,  au 
80jet  de  3  points,  sur  lesquels  il  est  charg^  de  communiquer  d  la  Con- 
f(^Dce  de  Londres  les  vceux  que  forme  Sa  Majeste  Bavaroise. 

Les  Soussign^s  se  flattent  que  la  r^poose  qu'ils  vont  faire  i  la  Note 
en  question,  calmera  enti^rement  la  soliicitude  qui  a  inspire  ces  vceux 
k  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavi^^  et  les  realisera  autant  qu'il  peut  de- 
pendre  des  trois  Cours. 
•  •  •  •  •  •  • 

Quani  au  second  point;  les  Soussignes  d^clarent,  an  nom  des  Coura 
de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  que  dans  Thypoth^ 
od  les  circonstances  exigeraient  le  complement  de  I'Emprunt  men- 
tionn^e  dans  1' Article  XII  de  la  Convention  du  7  Mai,  1832,  et  oik  le 
credit  du  Gouvemement  Grec  ne  serait  pas  encore  suffisammeut  etabli 
pour  se  passer  de  Tappui  de  la  garantie  des  trois  Cours,  ies  trois  Cours 
accorderont  leur  garantie  aux  series  du  dit  Emprunt  qui  n'auraient  pas 
encore  ete  r^alisees,  et  que  nommement  elles  n'accorderont  de  suite  A 
la  seconde  serie  de  ce  mdme  Emprunt,  si  les  N^gociations  entamdes  A 
Constantinople  dans  le  but  d*ameliorer  les  Frontidres  Continentales  de 
la  Gr^ce,  fesaient  tomber  des  compensations  pecuniaires  k  la  charge  de 
I'Eut  Grec. 

Quani  au  troisieme  point;  les  Soussignes  apprecient  pleinement  les 
difficult^s  l^gales  qui  s'opposent  pour  le  moment  d  Faccomplissement 
du  d^r  que  les  trois  Cours  avaient  exprime  d  Sa  Majeste  Bavaroise. 
Les  considerations  sur  lesquelles  ces  d^irs  se  fondaient,  sont  des  con- 
siderations qui  se  rattachent  essentiellement  i  la  prosperity  du  r^gne 
du  Prince  Othon  en  Gr^ce,  i  la  consolidation  de  son  pouvoir,  a  Tafier- 
missement  de  sa  dynastie  sur  le  Trone  Grec,  i  lunion  du  nouveau 
Souverain  avec  son  People.  Ces  considerations  sont  trop  justes  pour 
ne  pas  frapper  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re,  ainsi  que  le  Prince  Othon 
lui-m^me  lorsqu'il  aura  atteint  Tage  oik,  d  apr^  la  Constitution  Bava- 
roise, il  pourra  accomplir  Pacte  que  les  trois  Cours  jugent  n^cessaire 
de  sa  part  pour  son  propre  inter^t;  et  c'est  dans  cette  persuasion  in- 
time  que  les  Soussignes  se  borneot  d  reserver  d  leurs  Cours  le  droit 
de  renouveler  leui-s  demandes  sur  ce  point  k  lepoque  dont  il  vient 
d'^ti'e  parie  plus  haut« 

Les  Soussignes  se  flattent  que  les  explications  dans  le^uelles  ils 
viennent  d  entrer,  autoriseront  Monsieur  le  Baron  de  Cetto  d  proceder 
sans  ilLJai  a  It  change  des  Ratifications  de  la  Convention  du  7  Mai 
demitir  ^  et  sjyj^issent  cette  occasion  pour  lui  renouveler,  &c. 
I  BARON  DE  MAREUIL. 

PALMERSTON. 
Lt  Baron  de  Ceito.  LIEVEN.     MATUSZEWIC. 


(C.J — Declaration  du  Plenipotentiaire  de  France. 

Londres,  le  30  Juin,  1832. 
I  procedant  d  Techaoge  des  Ratifications  du  Traits  du  7  Mai,  le 
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Pleoipotentiaire  de  Sa  Majesty  le  Roi  des  Fran9ai8  dolt,  pour  obeir 
aax  ordres  qu'il  a  re9U8  de  son  Gouyernement,  presenter  k  ses  Collogues 
la  Declaration  suivante. 

L' Article  XIV  de  cette  Contention  est  con^u  dans  des  termes,  dont 
llnterpretation  litterale  semblerait  admettre  un  sens,  qui  n'est,  certes, 
pas  eDtr6  dans  I'intention  des  Parties  Gontractantes.  On  pourrait  en 
induu-e  qu'il  appartient  d  d  autres  qu*au  GouTernement  Fran^ais  de 
disposer  des  Troupes  Fran^aises  qui  se  trouvent  actuellement  en 
Moreen  et  de  garantir  an  Goavemement  Grec  la  continuation  de  leur 
assistance. 

Telle  n'a  pas  ^te  eyidemment  Pintention  des  Cours  Alli^es:  elles 
ont  Toulu  seulement^  en  vertu  dun  droit  qu*on  ne  saurait  leur  con- 
tester,  sanctionner  k  I'arance,  les  arrangemens  qui  peuvent  6tre  pris 
entre  Sa  Majeste  le  Roi  des  Fran9ai89  et  le  Souverain  du  noovel  Etat, 
fonde  par  leurs  efforts  communs^  dans  le  but  d'assurer,  par  la  prolon- 
ation  temporaire  de  I'occupation^  la  tranquillite  du  Pays. 

Cette  interpretation,  la  seule  c6nforme  aux  intentions  bien  connues 
des  Puissances,  etant  par  consequent  la  seule  dont  on  puisse  admettre 
la  validity,  Sa  Majesty  le  Roi  des  Fran^ais  n'a  pas  hesit^,  malgr^ 
quelqnes  expressions  dont  le  sens  avaic  besoin  d'etre  d^termin^,  sL  ra- 
tifier  un  Acte  dont  Tensemble  lui  a  paru  compl^tement  satisfaisant 

BARON  DE  MAREUIL. 


No,  49. — Protoeoie  de  la  Confiretwe  ienue  au  Foreign  Office,  le  30 

Jtttn,  1832. 

Pr^sens: — Les  Plenipotentiaires  de  Bavi^re;  de  France;  de  la 
Grande  Bretague;  et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  r^unis  en  Conference,  ont  resolu,  k  la  suite  de  I'echange  des 
Actes  de  Ratification  de  la  Convention  du  7  Mai  dernier,  d*adressrr 
aux  Ministres  des  trois  Cours  4  Municb,  k  leurs  R^idens  en  Gr^ce,  t*t 
aox  Commandans  de  leurs  Forces  Navales  dans  I'Archipel,  les  Letties 
annexees  au  present  Protoeoie  ( A.  B.  C.) 

lis  ont  convenusen  outre  d'en  faire  communication.  Seance  tenante, 
au  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re,  qui  a  et^  intro- 
duit,  et  qui  en  a  pris  lecture. 

A.  DE  CETTO.  PALMERSTON. 

BARON  DE  MAREUIL.        LIEVEN.    MATUSZEWIC. 


(A.) — Im  Conference  de  Landrts  aum  Ministres  des  trots  Cours  pris 

Sa  Majeste  le  Red  de  Batiire. 
Messieurs,  Landres,  le  30  Juin,  1832. 

C'bst  avec  une  veritable  satisfaction  que  nous  annon^ons,  k  vos 
Excellences,  qu*i  la  suite  d'explications  donnas  par  la  Confi&reoce  de 
Londres  an  Plenipotentiaire  de  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^re,  Techaoge 
des  Ratifications  de  la  Conyention  du  7  Mai  vient  de  s*accomplir. 
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II  ne  nous  reste  done  qu*d  Toas  engager  d  concerter  avec  le  Gou- 
yernement  de  Sa  Majesty  Bavaroise  I'envoi  le  plus  prompt  des  Instruc- 
tions que  nous  avons  signees  le  7  Mai  dernier  pour  les  R^sidens  des 
trois  Cours  en  Gr^ce^  et  pour  les  Commandans  de  leurs  Forces  Navalea 
dans  P  Archipel ; — Instructions  qui  se  trouvent  deposees  entre  vos  mains, 
et  auxquelles  nous  ajontons  celles  que  vous  trouverez  jointes,  sous 
cachet  volant,  4  la  pr^sente  D^p^he. 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majeste  Bavaroise  reconnaitra  sans  doute 
avec  vous,  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  de  les  faire  parvenir  en 
Gr^ce  le  plutot  possible. 
Agr^z,  Messieurs  &c.  BARON  DE  MAREUIL. 

PALMERSTON. 
LIEVEN.     MATUSZEWIC. 
Les  Ministres  des  Cours  Ailiees  d  Munich. 


(B.) — La  Conference  de  Londres  aux  Residens  des  trois  Cours  est 

Grece. 
Messieurs,  Londres,  le  30  Juin,  1832. 

Nous  nous  Aelicitons  d^^tre  k  m^me  de  vous  annoncer  que  T^chauge 
des  Ratifications  de  la  Convention  du  7  Mai  dernier,  dont  vous  recevez 
Copie  par  le  Courrier  qui  va  vous  ^tre  expedi^  directement  de  Munich, 
vient  de  s  accomplir  d  Londres. 

II  ne  nous  reste  done  qu'4  vous  recommander,  Messieurs,  d'ex^cuter 
ponctuellement  et  le  plus  promptement  possible,  tons  les  ordres 
renfermes  dans  les  Instructions  que  la  Conf(6rence  de  Londres  a  arr^t^es 
pour  vous,  que  les  trois  Cours  out  elle-m^mes  formellement  approuvees, 
et  qui  portent  la  date  du  7  Mai  de  Tann^e  couraute. 

Par  la  Convention  de  la  m^me  date,  la  question  de  la  Souverainete 
de  la  Gr^ce  et  la  composition  de  la  R^^ence  qui  la  gouvernera  pendant 
la  minority  du  Roi,  sont  d^cid^es  dune  mani^re  iiuale  qui  promet  i  la 
Nation  Grecque  un  avenir  de  paix  et  de  bonheur. 

La  Conference  de  Londres  ne  sauroit  neanmoins  s'emp^cher  de 
Jeter  un  dernier  regard  sur  le  pass^. 

Les  ev^nemens  dont  la  Gr^ce  a  ete  le  theatre  depuis  le  commence* 
ment  d*Avril,  ne  ponvoient  qu*exciter  les  plus  vifs  regrets  des  trois 
Cours.  II  vous  suffira  de  i^lire  le  Protocole  du  7  Mars,  et  de  voir  que 
cet  Acte  ne  tendoit  qu'd  la  conciliation  et  k  la  fusion  de  partis,  que 
surtout  il  devoit  prevenir  un  appel  a  la  force  des  armes,  pour  connoitre 
le  point  de  vue  sous  lequel  ces  ^v^uemens,  et  les  circonstances  dont 
ils  ont  ^te  accompagn^s,  doivent  necessairement  Stre  envisages  par 
les  Cours  dont  les  Pleuipotentiaires  ont  arrfit^  le  Protocole  en  ques- 
tion. 

Un  Protocole  posterieur,  celui  du  26  Avril.  No.  43,  a  enonc^  les 
principes  qui,  suivant  Topiniou  unanime  des  trois  Cours,  devoient 
r^gler  les  actes  du  Gouvemement  Provisoire  de  la  Grtos,  principes 
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de  justice,  de  moderation,  et  de  legalite,  dout  Tadoption  etoit  indis* 
penmble* 

Voas  anrez  k  fiiire.  Messieurs,  I'application  constante  du  Protocole 
No.  43  au  Gouvememeut  qui  se  trouve  pro?isoireineDt  ^tabli  en  Gr^ce; 
vous  aurez  i  lui  en  inculquer  les  maximes,  et  d  en  r^clamer  I'observa- 
tion  rigoureuse  jusqu  an  moment  od  ses  fonctions  et  son  autorit^ 
cesseront,  c'est  d  dire  jusqu'd  Tarriv^e  de  la  Regence  Roy  ale,  laquelle 
exercera,  pendant  la  minorite  du  Roi,  le  pouvoir  souverain  dans  toute 
sa  plenitude. 

C'est  aussi  avec  un  profond  regret  que  la  Conference  de  Londres  a 
re^u  des  informations,  qui  tendroient  k  faire  cfoire  au  renouvellement 
d'actes  de  piraterie  dans  I'Archipel.  EUe  provoque  aujourdliui  m^me, 
pour  les  r^primer  et  en  prevenir  le  retour,  toutes  les  mesures  n^cessaires 
de  la  part  des  Amiraux  qui  commandent  les  Forces  Navales  des  trois 
Cours. 

Recevez,  Messieun,  &c.  BARON  DE  MAREUIL. 

PALMERSTON. 
LIEYEN.     MATUSZEWIC. 
Les  Resiiiens  des  Cours  Attiees  en  Grice, 


(Cy^-La  dnifh-ence  de  Londres  aux  Commtmdans  des  Forces  Navales 

des  Trois  Cours,  dans  PArchipeL 
Messieurs,  Londres,  le  30  Juin,  1832. 

Nous  ayons  la  satisfaction  d  annoncer  d  ion  Excellences,  que  les 
Actes  de  Ratification  de  la  Contention,  par  laquelle  la  Souverainete  de 
la  Gr^e  a  ^t^  assur^  an  Prince  Othon  de  Bavi^re,  viennent  d'etre 
Changes. 

La  Conference  de  Londres  ne  pent  done  que  tous  engager  encore 
une  fois.  Messieurs,  an  nom  des  trois  Cours  qu'elle  reprdseute,  et  en 
vertu  des  pouvoirs  dont  elle  est  investie,  d  vous  conformer  aux  Instruc* 
tions  qu  elle  a  pr^parees  pour  vous  dds  le  jour  de  la  signature  de  cette 
Convention,  et  que  vous  remettra  le  Courrier  porteur  de  la  presente 
D^pkbe. 

La  Conference  de  Londres  regarde  en  outre  comme  un  devoir, 
d*appeler  votre  attention  sur  des  informations  qui  tendroient  d  faire 
croire  que  des  actes  de  Piraterie  se  seroient  renouveles  dans  PArchipel. 

L'extirpation  de  la  Piraterie  a  M  undes  premiers  et  des  pnncipaox 
objets  que  les  trois  Cours  se  sont  proposes  dans  toutes  leurs  transactions 
relatives  d  la  Gr^ce. 

La  Conference  de  Londres  vous  engage  done.  Messieurs,  non 
seulement  k  r^primer  avec  toute  la  vigueur  et  la  promptitude  possible, 
les  actes  de  Piraterie  qui  seroient  commis  dans  I'Archipel,  mais  d  en 
prevenir  le  retour  par  les  mesures  que  voas  concerterez  dans  ce  but. 
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sans  aucune  perte  de  tems^  soit  entre  toub,  soit  arec  le  Gooyernement 
Provisoire  de  la  Gr^ce. 

Ces  mesares  ne  saaroient  ^tre  trop  promptes  ni  trop  efficaces. 
Les  Residens  des  trois  Cours  en  Gr^ce  sont  pr^feniu  des  Instrac- 
iiona  que  vos  Excellences  revoivent  i  ce  sujet. 
Agreez,  Messieurs,  les  assurances,  &c. 

BARON  DE  MAREUIL. 
PALMERSTON. 
Les  Cammandans  des  Farces  Naoales.    LI  EVEN.     MATUSZEWIC. 


No,  60.^^Pr&iooole  de  la  Conference  ienue  au  Foreign  Office,  le  25 

Jttillei,  1832. 

Presens: — Les  Plenipotetttiaires  de  Ba?ibre;  de  Franca;  de  la 
Grande  Bretagne ;  et  de  Russie. 

Lbs  Pleoipotentiaires  de  Prance,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  r6anis  en  Conference  avec  le  Plenipotentiaire  de  fiavi^ie,  lui 
ont  fait  part  des  renseignemeus  qu'ils  avoient  re9U8  relativement  i  letat 
intdriear  de  la  Gr^ce,  jusqu'au  18  Juin  dernier. 

lis  ne  lui  ont  pas  dissimule  que  d'aprfes  ces  informations,  la  Nation 
Grecqne,  divisee  en  plusieurs  partis,  menacee  d  une  guerre  civile,  et 
sans  Gouvemement  qui  poss^de  une  puissance  reele,  ne  pouvoit  ^tre 
)ireaervee  des  plus  grands  desastres  que  par  la  prompte  arriree  de  son 
RcA,  ou  Petablissement  immediat  de  la  R^gence  Royale. 

Heureusement,  sur  ces  2  points  la  Nation  Grecque  tout  enti^re 
etoit  unie ;  elle  r6clamoit  tout  emigre  TarriT^  du  Roi,  ou  I'etablisse- 
ment  de  la  R^gence,  comme  Tunique  moyen  de  mettre  un  terme  k  ses 
malheurs  pr^ns,  et  de  lui  assurer  un  meilleur  avenir. 

Dans  un  tel  6tat  de  choses,  les  Plenipotentiairtrs  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  ont  engage  le  Plenipotentiaire  Bavarois 
4  reprtenter  i  Sa  Majeste  le  Roi  de  Bavi^e,  la  n^essit^  urgente  et 
absolue  d'accelerer  autant  que  possible  le  depart  du  Roi  de  la  Grdce. 
et  surtout  de  ne  plus  difierer  d'un  moment  I'envoi  des  Membres  de  la 
R^gence,  et  Tex^cution  de  I'Article  de  la  Convention  du  7  Mai,  relatif 
k  la  formation  d'un  Corps  de  Troupes  destinies  d  remplacer  en  Grbce 
celles  de  Sa  Majesty  le  Roi  des  Franyais. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  pouvoient  assurer  le  Plenipo- 
tentiaire Bavarois,  que  si  les  Membres  de  la  R^gence  Royale  entroient 
sans  perte  de  terns  dans  Texercice  des  fonctions  qui  leur  ont  et6  as- 
sign^M,  la  Qrhee  ne  tarderoit  pas,  sous  ce  nouveau  Gouvemement  qui 
lui  est  indispensable,  et  qu  elle  demande  d'une  voix  unanime,  4  voir 
renaitre  dans  son  sein  la  paix  et  le  bon  ordre ;  mais  qu'en  revanche, 
tout  delai  serait  fatal,  et  menacerait  de  porter  une  irreparable  atteinte 
aux  ressourcesde  VEtsi. 

En  consequence,  les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  espenient 
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que  Sa  Majeste  le  Roi  de  BaTiire,  eo  execation  de  la  Conrentioii  du 
7  Mai,  h&terait  le  depart  des  Membres  de  la  Regence  Royale,  et  profi- 
terait  des  Articles  XII  et  XIV  de  cette  CoDventioo,  poar  prendre  les 
mesures  necessaires,  afin  que  la  Regence,  en  arrivant  au  plutdt  en 
Gr^e,  y  amenit  an  moins  une  partie  dea  Troupes  Royales  qui  doitent 
^tre  levees  en  Allemague^  et  f&t  anssi  en  possession  d  une^  partie  des 
ressoarces  financi^res  que  la  Convention  du  7  Mai  lui  offire  les  moyens 
de  se  procurer. 

Les  Plenipotentiaires  de  Prance,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Rossie,  ont  declare  qu'ils  ne  sauraient  assez  insister  sur  I'urgence  des 
mesures  qu'ils  venaient  d'indiqner.  Les  RMdens  des  trois  Cours  en 
Gr^e,  les  Commandans  de  leurs  Forces  Navales  et  des  Troupes  Fran- 
9ai8es,  ne  negligeaient  rien  pour  prevenir  des  troubles  s6rieux.  Mais 
Petabliasement  dun  Gouvernement  permanent  et  definitif  pouvait  seul 
produire  un  effet  salutaire.  Ce  Gouvernement  devait  raider  dans  la 
R^nce  Royale.  II  etait  done  de  la  plus  haute  importance  et  de  toute 
n^cessit^>  que  la  Regence  fK^t  installee  le  plotdt  possible,  avec  les  ga- 
ranties  d'ordres  que  presenteraient  k  la  Gr^ce  les  Troupes  et  les  res- 
sources  mentionn^es  ci-dessus. 

Le  Plenipotentiaire  de  Sa  Majesty  le  Roi  de  Bavidre  a  r^pondu 
qu'il  porterait  le  present  Protocole,  sans  le  moindre  retard,  d  la  con- 
noissance  du  Roi  son  Auguste  Maitre. 

A.  DE  CETTO,  PALMERSTON. 

MAREUIL.  UEVEN.    MATUSZEWIO. 


No.  6l,^Praiocole  de  ia  Conference  tenue  au  Foreign  Office,  le  25 

JuUUi,  1832. 
Presens : — Les  Plenipotentiaires  de  France;  de  la  Grande  Bretagne; 
et  de  Russie. 

Les  Plenipotentiaires  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  apr^  avoir  communique  au  Plenipotentiaire  Bavarois  leur  Pro- 
tocole  de  ce  jour,  relatif  i  la  necessite  d'accei^rer  autant  que  possible  le 
depart  de  la  Regence  Royale  pour  la  Grice,  sont  convenus  en  outre 
d  adresser  aux  R^sidens  des  trois  Cours  dans  ce  Pays,  et  aux  Com* 
mandans  de  leurs  Forces  Navales  dans  TArchipel,  les  Instructions  ci- 
annexees(A.B.) 

MAREUIL.    PALMERSTON.    LIEVEN.    MATUSZEWIC. 


(A.) — La   Conference  de  Londres  unx  RMdens  des  trois  Cours  en 

Grice. 
Mbssiedrs,  Ltmdrts,  k  26  Jmilei,  1832. 

Les  informations  que  la  Conference  de  Londres  a  revues,  par  votre 
intermediaire,  sur  I'etat  interieur  de  la  Gr^ce  jnsqu'au  18  Juin  dernier, 
ne  pottvoient  qu'exciter  en  elle  les  regrets  les  plus  vifs. 
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La  Cou^rence  approove  la  resolution  que  tous  avez  piise  de  com* 
muniquer  au  nouveau  Gouvernemeut  Provisoire  Grec  le  Protocole 
No.  43^  du  26  Avril.  Elle  appronve  aussi  les  assurances  renfermees 
dans  la  Reponse  que  ]e  Gouvernement  Provisoire  a  faite  a  cette  Com- 
munication :  mais  elle  voit  avee  une  affliction  profonde,  qne  malgre 
ces  assurances^  les  reactions,  les  mesures  vioIentes»  et  la  piraterie  d^so- 
lent  la  Gr^ce.  Un  tel  etat  de  choses,  une  telle  conduite,  sont  loin  de 
r^aliser  les  intentions  dans  lesquelles  le  Protocole  du  7  Mars  avoit  ^te 
con9n,  loin  de  r^pondre  k  son  esprit  et  i  sa  teneur. 

II  n  existe  ^videmment  de  remade  veritable  k  lant  de  maux^  que 
dans  r^tablissement  immediat  d'un  Gouvernement  permanent  et  defi- 
uitif,  dans  I'installation  la  plus  prompte  de  la  R^^nce  Royale  dcs- 
tiiiee  d  exercer  en  Grhce  I'Autorite  Souveraine.  Aussi  la  Confi^rence 
de  Londres  s*est-elle  empressee  dengager  Sa  Majeste  le  Roi  de  Ba- 
vi^re,  par  le  Protocole  ci-joint,  d  faire  partir  les  Membres  de  cette 
Regence  le  plutdt  possible,  k  les  faire  accompagner  des  Troupes  qui 
doivent  ^tre  formees  en  Bavidre,  et  k  les  munir  des  ressources  pdcuni- 
aires  que  la  Convention  du  7  Mai  permet  aujourdliui  d'obtenir  avec 
facilite.  La  Conri6rence  ne  doute  pas  que  les  voeux  qu'elle  ex  prime 
sous  ces  differens  rapports  i  la  Cour  de  Munich,  ne  s  accompliasent 
sans  aucun  retard. 

Jusqu'ii  larrivde  de  la  Regence  Royale,  elle  ne  pent  que  recom- 
mander  encore  une  fois  aux  Residens  des  trois  Cours,  et  aux  Com* 
mandans  de  leurs  Forces  de  terre  et  de  mer,  Taccord  le  plus  constant, 
I'union  la  plus  Tranche,  A  Teffet: 

1^  D'exiger  que  le  Gouvernement  Provisoire  n  agisse  que  dans  le 
sens  du  Protocole  du  26  Avnl,  et  n'ofire  pas  aux  actes  de  violence  uoe 
impunite  qui  doit  n^cessairement  conduire  k  la  guerre  civile. 

2®.  Pour  ex^cuter  les  Instructions  dont  les  Residens  des  trois 
Cours  ont  ete  munis  i  Foccasion  de  la  Convention  du  7  Mai, — Instruc- 
tions qui  prevoyent  le  cas  de  la  convocation  d'une  Assembly  Consti- 
tuante  avant  I'arriv^e  du  Souverain  ;  qui  ont  d^jd  fait  voir  aux  Resi- 
dens des  trois  Cours  que  leur  langage  et  leur  conduite  k  cet  ^gard  ne 
peuvent  qu'6tre  entibrement  appronves  par  la  Conference;  et  qui 
demandent  a  6tre  remplies  sur  ce  point  essentiel,  comme  sur  tons  les 
autres,  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude. 

3^.  Pour  declarer  que  le  choix  du  Prince  Othon  a  6te  fait  par  les 
trois  Cours  en  vertu  dune  autorisation  formelle  et  illimitee  de  la  Na- 
tion Grecque ;  que,  par  consequent,  les  trois  Coun  dtoient  en  droit  de 
le  faire,  et  sont  tous  ensemble  strictement  obligees  et  fermement  rdso- 
lues  de  le  maintenir. 

4"*.  Pour  mettre  d  profit  la  presence  des  Escadres  AUi^  et  celle 
des  Troupes  Frarifaises,  afin  de  la  faire  servir  antant  que  possible,  et 
comme  cela  a  eu  lieu  jusqu*d  pr^nt,  d  la  conservation  de  Tordre. 
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6*.  Pour  adopter  lea  mesiures  les  plusenergiquescontre  la  Piraterie, 
el  en  operer  rextinctioo. 

Agi^z,  Mewienn,  &c. 

MAREUIL. 
Les  Risidens  des  Cours  Ailiees.  PALMERSTON. 

en  Grece.  LIEVEN.     MATUSZEWIC. 


(B.)— La  Confartikee  de  Landres  aux  Comnumdam  des  Forces  Navales 

des  irois  Cows  dans  fArehspeL 
Messieurs,  Lendres,  le  25  Juillei,  1832. 

Nous  SYODS  Phooneur  de  transmettre  ci-pr^  d  ros  Excellences^  la 
Copie  dune  Instruction  que  nous  adressons  aux  Risidens  des  trois  Cours 
en  Gr^. 

Vos  Excellences  y  tronveront  Vindication  des  principes  qui  doirent 
diriger  la  conduitedes  R^densjusqu'i  FarriT^  de  la  Regence  Royale, 
que  la  Conf<^rence  de  Londres  presse  de  tous  ses  efforts,  et  qui  ne  pent 
qu'^tre  trte  prochaine. 

Vous  avez.  Messieurs,  donne  trop  de  preuves  de  la  sagesse  qui 
pr^ide  4  vos  determinations,  pour  que  vous  n'adopties  vous-mtmes 
ces  principes  dans  vos  relations  avec  le  Gouvemement  Provisoire  de  la 
Grice. 

Mais  ceux  qui  concement  plus  particuliirement  vos  Excellences, 
sent  ceux  qui  tendent  d  rcxtinction  de  la  Piraterie. 

La  Confierence  de  Londres  ne  pent  que  vous  engager  encore  une 
fois.  Messieurs,  4  prendre  voos-m^mes,  et  k  faire  prendre  par  les  Au- 
torit^  Grecques,  les  mesures  les  plus  vigourenses  et  les  plus  s^v^res 
pour  la  repression  et  la  punition  des  Pirates. 
Agr^ez,  Messieurs,  &c^ 

MAREUIL. 
PALMERSTON. 
LIEVEN.     MATUSZEWIC. 
Lis  Comrnatuians  des  Forces  Novates. 
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1.  Protocol  of  Conference  • • . . .  Constantinople,  Ang.  16.  310 

A.-^ointIn8tniotion8  to  the  three  Interpre- 
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B,— Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Pera,  Aug.16 313 

C.^Joint  Letter  to  the  Internuncio  and  the 

Prussian  Minister,...  Perm,  Aug.  16 313 

5.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Aug.  17.  818 

A^^Mr.  8.  Canning  to  Sir  E.  Codrington. 

Constantinople,  Aug.  17... ••••  814 

B^— Count  Ouilleminot  to  Admiral  de  Rigny. 

Tberapiai  Aug.  17 315 

C-JIf.  de  Ribeaupienre  to  Admiral  Count 

Hejrden 817 

8.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Aug.  89.  317 

A«— Joint  Instruction  to  the  three  Inter- 
preters ....  Constantinople,  Aug.  29 ..••.  318 

fi«— The  Internuncio  to  the  three  Ministers. 

Buyukd^r^,Aug.  17 ....  818 

Cw— The  Pmstian  Minister  to  ditto. 

Buyulid^r^,  Aug.  17 819 

D.— Instructions  for  the  Prussian  Interpreter. 

Buyukd^r^,  Aug.  17 319 

4.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Aug.  31.  331 

A.— Joint  Report  of  tibe  three  Interpreters. 

Pera,Aug.30 333 

B.^Joint  Instruction  to  ditto. 

ConstanUnopIe,  Aug.  81 323 

C^-Joint  Report  of  ditto....  Pera,  Aug.  31 334 

D.— Mr.  8.  Canning  to  Sir  E.  Codrington. 

Constantinople,  Aug.  31.«... •  336 

Ew-^onnt  Guilleminotto  Admiral  de  Rigny. 

Constantinople,  Aug.  81 • 337 

F. — ^M.  de  Ribeanpierre  to  Admiral  Count 

Heydon  .•••Constanttnople,  Aug.  31 838 

6m  Protocol  of  Conference Constantinople,  Sept  4.  839 

A.— Mr.  8.  Canning  to  the  British  Consuls 
and  Agents  in  the  Levant 

Constantinople,  Sept  8 . .  • • 830 

B^— Count  Ouilleminot  to  the  French  Con- 
suls ift  ditto.  .Constantinople, Sept  6. • •• . .  38i 

C«— M.  de  Ribeaupierre  to  the  Russian  Con- 
suls^ &c.  in  ditto. ..  ..Ptora,  Sept  8.«.. ••••.•••• 333 

D.— Letter  of  the  Greek  Goyemment    At- 
tack by  the  Austrian  Squadron  on 

Spesda NapoU,July33 384 

E.<— Report  to  the  Greek  GoTcrnment,  on 

ditto Speisia,  July  31 ...••  386 

6.  Protocol  of  Conference ...Constantinople,  Sept  Sl  836 

A.-— Rraorts  of  the  Interpreter  of  Great 
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B.— Roporli  of  tbe  Interpreter  of  France. 

8ept.5 338 

C— Do.  of  the  Interpreter  of  Russia. SepL  5 ••  •  339 

D^— Joint  Instmctioa  to  the  three  Inter- 
preters  Sept.  9 • 340 

7.  Protocol  of  Conference ...••• Constantinople,  Sept.  9.  841 

A.— Joint  Report  of  the  three  interpreters. 

Sept  9 341 

B.— Joint  Instruction  to  ditto Sept.  9 344 

6.  Protocol  of  Conference Constantinoplcy  Sept  14.  34ft 

A. — Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Sept  11 346 

B^— Captain  Hogon  of  tbe  Armide,  to  Count 

Goiileminot  ......Smyrna,  Sept   6 • 349 

C^Captain  llamilton  of  the  Cambrian,  to 
Mr.  Stratford  Canning. 

JBglna,  Sept.  3 349 

D.^M.  Timoni  to  M.  de  Riboaupierre. 

Srajma^Sept  6 3d0 

1.  Tbe  Eogtisb  and  French  Admirals  to  the 

GreeK  GoTeniment • . .  .Aug.  30 • •  •  # . .  351 

S.  Admiral  de  Rigny  to  Captain  Hugon,  of 

tfaeilmifalf Aug.  31 351 

3.  Answer  of  the  Greek  Ooyemment  to  tbe 

Declaration  of  the  three  Powers. 

Egina»  Septs • 353 

4.  Proclamation  of  the  Greek  Goyemmeat         • 

Napoli  di  Romania,  Aug.  21 • 358 

E.— Admiral  deRignv  to  Count  GulUeminot 

Napoli  di  Romania,  Aug.  19 355 

F^Ditto to  ditto Aug.  22 368 

G.— Ditto to  ditto lfUo»  Aug.  96 •  368 

H.— SirB.CodrtngtontoM. ..Aug.  80 368 

9*  Protocol  of  Conference ....Constantinople,  Sept  99.  364 

A«— Sir  B.  Codrington  to  Mr.  8.  Canning. 

Nayarino,  Sept  16 365 

Bw-~AdmiraIde  Rlgny  to  Count  Guilleminot 

Cape  St  Angelo,  Sept  18 • 366 

Ci^-Admiral  de  Rigny  to  the  Commander  of 

theMofieiamt Milo,  Aug.  88 367 

10.  Protocol  of  Coofereooe ••• Constantinople,  Oct  19.367 

A.— Sir  E.  Codrington  to  Mr.  S.  Canning. 

Kayarino,  Sept  85 368 

1.  Ditto  to  the  Commander  of  tho  Ottoman 

Foraas  at  Nayarino Sept  19 • 370 

8.  Ditto  to  the  Commander  of  the  Anstrian 

Vessels  at  ditto Sept  19 370 

8.  Captain  Hamilton  to  Captain  Fdlowes. 

Nayartno,  Sept  20 • , 371 

4.  Sir  E.  Codrington  to  Ibrahim  Pacha. 

Navarino,  Sept  21 378 

5.  Ditto  and  Admiral  de  Rigny  to  ditto. 

Nayarino,  Sept  22 878 

6.  Ditto  toditto Nayarino,  8ept24..... 874 

7.  Sir  F.  Adam  to  Sir  E.  Codrington. 

Corfu,  Sept  18...,. 374 
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B.— Admiral  de  Rigny  to  CoontGuilleminot. 

NaYarino,  Sept.  26 374 

C. — Instruction  Tor  the  Aaatrian  Interpreter. 

Bujrakd^r6,  OcL  8 9110 

D. — Count  Guilleminot  to  Adm.  de  Rigny. 

Tberapia,  Sept  30 381 

11.  Protocol  of  Conrerenoe  Constantinople^  Oct  13.  388 

A.— Letter  from  a  Captain  in  the  British 

Navy Smyrna.  Oct.  8 383 

B. — ^Captain  Hotbam  to  Captain  CroHon. 

Cape  Carabourno,  Oct.  7 383 

12.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Oct.  17.  383 

13.  Protocol  or  Conference Constantinople,  Oct.  29.  384 

A.^8ir  E.  Codrington  to  Mr.  S.  Canning. 

Oct.  2  to  14 384 

1.  Sir  E.  Codrington  to  Mustapfaa  Bey. 

GuIfofLepanto,  Oct.  2 388 

2.  Petrona  Bey  to  Sir  E.  Codrington  and 

Admiral  de  Rigny Oct  2 389 

B. — Captain  Crofton  to  Mr.  S.  Canning. 

Smyrna,  Oct  23 389 

C. — Admiral  Coaiit  Heyden  to  M.  de  Ri- 

beanpierre Navarino,  Oct  \o 390 

14.  Protoool  of  Conference Constantinople,  Oct  31.  391 

A.^Joint  Instruction  to  the  three  Interpre- 

ten   Oct  29 392 

B.— Joint  Report  of  ditto Oct  30 392 

C. — M.  Timoni  to  M.  do  Ribeanpierre. 

8yra,Oct22 394 

16.  Protocol  of  Conference. Constantinople,   Not.    1.  394 

A.- -Sir  E.  Codrington  to  Mr.  8  Canning. 

Navarino,  Oct  20 395 

B.— Admiral  de  Rigny  to  Count  Guiileminiit* 

Oct20 396 

C. — Admiral  Heyden  toM.  de  Ribeaupierro. 

Oct  20 397 

1&  Protocol  of  Conference Constantinople,    Nov.   2.  397 

A.-^oint  Instruction  to  the  three  Interpreters. 

Nov.    2. 398 

17.  Protocol  of  Conference Constantinople,   Nov.    4.  398 

A. — Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.    a. 398 

B.^Joint  Instruction  to  ditto.... Nov.   4 • 400 

18.  Protocol .  of  Conference Constantinople,    Nov.    6.  401 

A.— Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.    4. 401 

19.  Protocol  of  Conference .Constantinople,    Nov.  7.  403 

20.  Protocol  of  CoBfi»rence Constantinople,    Nov.   8.  403 

A.«Rcportofthe  Interpreter  of  France. 

No.7 408 

B.— Ditto  of  ditto  of  Great  BriUan.  Nov.  8 404 

C«— Ditto  of  ditto  of  Russia Nov.  7 405 

21.  Protocol  of  Conference. Constantinople,   Nov.    9.  405 

A.— Joint  Report  of  the  throe  Interpreters. 

Nov.    9 406 

22.  Protocol  of  Coofereoce .Constantinople,  Nov.  10.  407 
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A.-  Joint   Note  or  the  three  Ministers  to 

the  Reis  Kfleedi Nov.  10 407 

B. — Joint  Report  of  the  three  Interpreters 

Nov.  10 409 

33.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Nov.   IS.  409 

A.— Memorandum  of  Conferrnre  between 
Count  Qttilleminot  and  the  Ueis  Bffendi. 

Nov,  11 410 

S4  Protocol  of  Conference Constantinople,  Not.   14,  41 1 

A.— The  Internuncio  to    the  three    Mi- 
nisters  Nov.  13 413 

B.— Mr.  S.  Canning  to  the  Internuncio. 

Nov.  14 413 

C— Joint  Instruction  to  the  throe  Interpreters. 

Nov.  14 413 

35.  Protoeol  of  Conference Constant!  nople,  Nov.    15.  4 1 3 

A.— Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.  14. 413 

B. — First  Memorandum  of  the  Ambassador 

of  France Nov.  15 415 

C— Second  ditto do Nov.  15 415 

1>. — Joint  lustruction  to  the  three  Interpreters. 

Nov.  15 416 

36.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Nov.    16.  416 

A.—Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.  15 417 

B.— Memorandum  of  Conference  between  Mr. 
S.  CanningandtheReisEflendi..Nov.  15 418 

37.  Protocol  of  Conference Constantinople,    Nov .  17.  420 

A.— Memorandum  of  Conference  between  M. 
de  RilMsaupierre  and   the    Rcis  Effendi. 

Nov.  17 430 

B.»Joinl  Instruction  to  the  three  Interpreters. 

Nov.    21 433 

38.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Nov.    88.  483 

A«— Joint  Instruction  to  the  three  Interpreters. 

Nov.  33. 434 

39.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Nov.   33.  434 

A.— Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.  33 435 

30.  Protocol  of  Conference Constantinople,  Nov.   35.  435 

A.— Report  of  secret  interview  with  the 

ReisBffendi    Nov.  34 426 

B.— Protocol  of  Conference  between  the 
three  Ministers  and  the  Reis  Effendi. 

Nov.  24 437 

C— Joint  Instruction  to  the  three  Interpristers. 

Nov.37 448 

31.  Protocol  of  Conference Constantinople,   Nov.  37.  448 

A.— Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.  87 443 

B«-^olot  Instruction  to  ditto.... Not.  37 444 

33.  Protocol  of  Conference Constantinople,   Nov.  39.  445 

A^— Joint  Report  of  the  three  Interpreters. 

Nov.  38. 444 

S3.  Amlocol  of  Conference Constantinople,   l>ec.    L  445 
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A.— Report  of  the  Britiih  Interpreter. 

Not.  29 446 

B. — Do.  of  the  Interpreter  of  France. 

Nov.29 447 

C— Do.  of  the  Interpreter  of  Russia. 

NoT.29. 440 

D.— Instruction  of  each  of  the  three 

Ministers  to  bis  Interpreter Dec.    1 460 

d4.  Protocol  of  Conference Constantinople,    Doc    S.  451 

35.  Protocol  of  Conference Constantinople,    Dec.    3.  452 

36.  Protocol  of  Conference Constantinople,    Dec    4.  452 

A. — Reportof  the  Interpreter  of  France.Dec.  2. 453 

B.— Ditto ditto Dec.  3 454 

C— Ditto  of  the  British  Interpreter..  .Dec.  3 455 

D.— Ditto  of  the  Interpreter  of  Russia.  Dec.  3 456 

E.— Joint  Instruction  to  the  three  Interpreters. 

Dec.5 456 


No.  1.  PrfUmn^.^Cmstantinople,  U  16  AaAt,  1827. 

Lbs  Repr^ntang  pr^s  la  Porte  Ottomane,  des  trois  Puissances 
sigiiataires  du  Traite  cooclu  k  Loodres  le  6  Juillet,  1827,  entre  la 
Grande  Bretagne,  la  France,  et  la  Ruasie,  relativement  d  la  pacifies- 
tioD  du  Levant,  a*ctant  reunis  le  16  Aoiit,  se  sont  communiqaees  reci- 
proquement  les  Instructions  qu'ils  venaient  de  recevoir  de  leuis  Cours 
respectivesy  pour  l'ez6cution  du  dit  Traits. 

lis  ont  reconnn  que  les  Pieces,  au  nombre  de  6,  annexees  au 
Protocole  de  la  Conference  tenue  au  Bureau  des  Affaires  Etrang^res  A 
Londres,  le  12  Juillet,  entre  les  Plenlpotentiaires  des  trois  Puissances, 
doivent  regler  lenr  conduite,  d*aprds  le  principe  dun  accord  parfait 
d'action  et  de  langage,  comme  d*apr^s  celui  d'nne  confiance  reciproqoe 
k  tons  ^gards. 

UAmbassadeur  de  Prance  a  pris  occasion  de  faire  quelques  obser. 
vations  relatives,  pour  la  plupart,  d  Tincertitude  od  Ton  est  encore  sor 
la  question  de  savoir  si  les  Escadres  des  trois  Cours  signataires  soot 
deja  r^unies,  et  se  trouvent  en  mesure  d'ex^cuter,  sans  retard,  la  partie 
des  stipulations  du  Traite  qui  les  concement.  Apr^s  avoir  discnie 
entre  eax,  sll  y  avait  lieu  de  soccuper,  d^  k  present,  de  Tobjet  des 
observations  susmentionndes,  les  trois  Representans  ont  reconnn  qu'il 
convenait  d*en  lyounier  Texamen  approfondi  d  une  reunion  snbad- 
quente,  et  que,  yd  I'ordre  pr6cis  qu'ils  avaient  re^u  de  faire  une  pre- 
miere d-marche  anprte  de  la  Porte,  aussitbt  apr^  que  leurs  Instruc. 
tions  leur  aeraient  parvenues,  ils  devaient,  avant  tout,  procideri 
raccomplissementde  cet  ordre.  En  cons^uence*  lea  trois  Reprisentans, 
apr^s  avoir  signi  la  premiere  Declaration  annex^e  au  Protocole  da  IS 
Jnillet,  en  observant,  dans  la  redaction  et  la  signature  de  cette  Piice. 
I'ordre  alphabitique  des  noms  des  Puissances,  ont  appele  devant  ens 
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les  Interprtteg  de  leurs  Legations  respectives*  «t  leor  ont  remis^  ate^ 
riostntction  ci-joi&te  (AO  la  Declaration  susdite  pourqu'ibeiusentii 
la  porter  de  suite  an  Reis  Efendi* 

Les  trois  InterprAtes^tant,  apr^  quelques  heuresd'absenoe^ievenna 
de  la  Porte,  la  Conference  qui,  darant  ce  terns,  amt  ^te  suspendu^ 
a  ^te  reprise.  Lecture  a  M  faite  du  Rapport  collectif  ci-joiut,  (B.) 
ledige  et  eigne  par  les  Interpr&tes,  et  annon^ant  qae  le  Reis  E&ndi 
avait  re^u  de  leors  mains  la  Declaration. 

Les  Repr^sentans  etaient  aussi  convenus  d'adresser,  sans  retardt  1 
Menieurs  les  Ministres  d*Antriche  et  de  Prusse,  I'ayis  officiel  de  la 
dtoarche  qui  veoait  d'etre  faite,  arec  invitation  de  la  seconder  de  tons 
leurs  efforts.  En  consequence,  la  D^p^ch^  dont  Copie  est  ci-jointe« 
(€•)  a  ete  sign^  par  les  Reprtentans,  et  transmise  d  Messiairs  lea 
Ministres  des  Cours  de  Vienne  et  de  Berlin. 

Les  Repr^sentans  sont  ensnite  convenus  que  dans  la  procbaine 
Seance,  ils  s'occoperaient  du  soin  de  faire  connaitre  promptement  aux 
Commaudans  des  Escadres,  la  remise  de  leur  Declaration  k  la  Port^  et 
du  moyen  de  supplier  aux  inconveniens  qui  poanraientresulter,soitda 
retard  de  Tarrivee  de  TEscadre  Rasse  dan8rArchipel,8oit  m^me  du  caa 
oi^  les  dits  Commandans  n  auraient  pas  encore  re^u  les  Instroctiona 
origioales,  en  verlu  desquelles  ils  ont  k  faire  auprfes  du  Gouvemement 
Provisoire  de  la  Grfece,  une  Declaration  analogue  d  cdle,  que  les  Re- 
pr^sentans  ont  adressi  bier  d  la  Sublime  Porte. 
S.  CANNING.      C**  GUILLEMINOT.       RIBEAUPIEBRB. 


(Annexe.  A.) — InsiniciUm  collective  a  Messieurs  les  Drognums  dt 
France,  de  la  Grande  Breiagne,  et  de  Russie. 

PeraJe\6AoiU,l827. 

Messieurs  les  Drogmans  se  rendront  sur  le  cbamp  d  la  Porte^  et 
se  prdsenteront  devant  le  Reis  Efendi,  pour  lul  remettre,  an  nom  des 
Soussigoes,la  Declaration  portent  la  date  de  ce  jour. 

Dana  le  cas  od  le  Reis  Efendi  leur  demanderait  de  faire  connattre 
Tobjet  de  cette  Declaration,  ils  lepondront  d  Son  Excellence,  que  leur 
mission  se  borne,  quant  d  present,  k  la  deposer  entre  ses  mains ;  et  ils 
ajouteroDt  qu'ils  auront  ITionneur  de  retonmer  aupris  d*Ell^  ponr 
recevoir  la  Reponse  de  son  Gouvemement 

Les  Drogmans  se  retireront  alors,  en  laissant  la  dite  Declaratioa 
entre  les  mains  de  Son  Excellence ;  et  ils  dresseront  de  suite  nn  Rapport 
collectif,  sur  la  demarcbe  dont  ils  sont  cbarges  par  la  piesente  In- 
struction. 

(y  GUILLEMINOT.      S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE* 
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(Atuuxe  B.)^B&ppari   cfer  Drvgmtms  de  Frame,  de  /a   Grmmk 
Breiagne,  ef  de  Rutde.du  16  AoOi,  1827. 

Le8  Soussign^  en  cons^qaence  de  rinatraction  collective  qa'ile 
onf  resu  de  lean  Excellences  les  Repr^ntans  dee  Conn  de  Fraoccp 
de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Rassie^  se  8ont  rendus  ensemble,  an* 
joujid*bui,  16  Aofit,  i  la  Porte,  chez  le  Reis  Efendi. 

Le  Drogman  de  France  a  pi^sent^  k  ce  Ministre  la  Declaration  de 
lenrs  Excellences,  portant  la  date  de  ce  jonr. 

Le  Reis  Efendi,  pirenant  an  air  riant,  a  demande  si  les  trois  Drog* 
mans  ^taiient  venus  pour  quelqne  felicitation.  11  a  ete  r^pondu :  "  Non, 
— |M>ar  afiaire.  Noos  sommes  charges  de  remeltre  k  Votre  Excellence 
la  pr^sente  Declaration." 

"  Comment,"  reprit  le  Reis  Efendi,  '<  tons  trois  ensemble,  et  qu'est 
ce  qne  c'est  que  ce  papier?  Est-ce  une  Lettre  ou  une  Note  P  Est-il 
sigiii6  des  trois  Ministres." 

''  C'est,"  repondit-on,  "  une  Declaration.  Chaqne  Pi^e  diploma- 
tique a  un  nom,---celle-ci s*appe]le  une  Declaration.  Elle  est  signee  de 
lenrs  Excellences  le  General  Comte  Guilleminot,  Monsieur  Stratford 
Canning,  et  Monsieur  de  Ribeaupierre.  Nous  avons  I'ordre  de  la 
laisser  entre  les  mains  du  Reis  Efendi,  et  nous  re?iendrons  prendre  la 
Repoose.'* 

"  Mais  quel  est  le  contenu  de  cet  ecrit  V*  demanda  Son  Excellence. 
R^ponse;  "  Notre  commission  est  de  le  remettre  au  Reis  Efendi^ 
elle  se  borne  d  cela.'*  Le  Reis  Efendi  insista  pour  savoir  de  quoi 
traiter  cette  pi^e.  Mime  r^ponse ;  "  Notre  commisnon  unique  est 
de  la  remettre." 

**  Comment,"  poursuivit  le  Reis  Efendi,  ''  vous  n*en  savez  pas 
I'objet?     Pouvez-vous  Tignorer  ?     Elle  n'est  point  cachetee.'* 

La  Declaration  ayaut  alors  et^  placee  sur  le  sofa,  a  cAte  de  la  place 
iA  iUXt,  assis  le  Reis  Efendi,  "  Puisque  yous  ne  roulez  pas  parler,*' 
dit  Son  Excellence,  ''  je  vais  faire  venir  le  Drogman  de  la  Porte." 
"  Fort  blen,"  repondit-on.  Aussit6t  le  Drogman  de  la  Porte  fut 
appd^ ;  il  entreit  au  moment  odi  les  trois  Soussigo6s  sortirent 

AL.  DESGRANGES.         FREDERIC  PISANL 
Le  Comseaierd^Eiat,  ANT.  FRANCHINL 
Pera  de  Consianiinopie,  16  Ao^,  1827. 


(Annexe  C.) — Lei  Reprhentans  des  trois  Cours  d  tInUrwomee  Au^ 

trwhien  et  d  tEnvoye  Prusswn. 

Monsieur,  ^gl!!S^  Pera,  le  16  AoiU,  1827. 

Nous  aTonsTlionneur  de  vous  annoncer,  qu'en  vertu  du  Trails  qui 

a  ^te  sign6  k  Londres,  le  6  du  mois  pass^,  entre  la  Prance,  la  Grande 

Bretagne,  et  la  Russie,  nous  venous  d*adresser  k  la  Porte,  de  la  |iart  de 
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not  Coars  respectives,  la  double  proposition  de  leur  Mediation  eotre  la 
Porte  et  les  Grecs,  et  d  un  Arinistice  imm^diat^  dans  I'objet  de  faire 
ecater  la  guerre,  et  regler*  par  une  n^gociation  amicale^  les  relations 
^m  doivent  k  Tavenir  exister  entr'eux. 

L'assurance  donnie  par  la  Cour  £i^^£^*  aux  trois  Cours  Alli^ 
que  celles-ci  pouvaient  compter  sur  ses  efforts  aupr^sdu  Divan,  afin 
de  la  decider  k  accepter  leurs  propositions,  nous  impose  le  devoir  de 
Tous  oflfrir  cette  occasion  de  soutenir,  de  la  mani^re  que  vous  jugerez 
la  pins  efficace,  la  demarche  que  nous  venons  de  faire  ii  la  Porte. 

Pour  vous  mettre  k  m^me.  Monsieur,  d*apprecier  toute  Timportance 
de  cette  communication,  nous  devons  ajouter  que,  snivant  les  ordres 
expr^de  nos  Cours,  nous  avons  declare  au  Reis  Efendi,que  nous  nous 
altendons  i  recevoir  la  reponse  de  son  Gouvernement,  dans  le  d6lai  de 
qoinze  jours;  mais  qu*un  nouvean  refus,  une  reponse  Evasive  ou  insuffi- 
8ante,ou  bien  m6me  un  silence  complet,de  sa  part,  mettrait  les  Cabinets 
Allies  dans  la  necessite  d'avoir  recours  aux  mesures  qu'elles  jugeront  les 
pins  efficaces,  pour  faire  cesser  un  etat  de  choses  devenu  incompatible 
avec  les  veritables  int6r6ts  de  la  Porte,  avec  la  surete  de  commerce  en 
general,  et  la  parfaite  tranquillity  de  TEurope.  Nous  avons  Thonneor 
de  joindre  ci-apr^s,  Cople  de  la  Note  presentee  par  nous  k  la  Porte. 
Nous  saisissons.  &c 
C^.  GUILLEMINOT.    S.  CANNING.    RIBEAUPIERRE. 


No.  2.     Protoeoie.-^Cmutaniinople,  le  17  AaiAt,  1827. 

Le8  Repr^sentans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  etde  Russie, 
ayant  decide  hier,  qnlls  se  reservoient  de  s*occnper,  dans  une  pro- 
diaine  Seance,  du  soin  de  faire  connoitre  promptement  aux  Comman* 
daos  des  Escadres  la  remise  de  leur  Declaration  k  la  Porte,  et  da  moyen 
de  suppleer  aux  incouveniens  qui  pourroient  r^sulter  du  retard  de 
Farriv^  de  TEscadre  Russe  dans  TArchipel,  ils  sont  convenus  de 
diacuter  cet  objet  dans  la  Conference  de  ce  jour. 

Les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretagne  ont,  en  con* 
sequence,  arr^t^,  qu'ils  adresseront  les  Lettres,  dont  Copies  ci-jointes, 
(A.B  )  i  M.  le  Vice-Amiral  Codrington,  et  i  M.  le  Contre-Amlral  de 
Rigny,  d  I'effet  de  leur  proposer  de  proc^der,  sans  delai,  d'apr^s  les 
ordres  qu*ils  ont  d6  recevoir  de  leurs  Cours  respectivea,  k  la  remise  de 
U  D^laration  d  faire  au  Gouvemement  Provisoire  de  la  Qtict.  Ils 
cot  ensoite  observe  que,  comme  i1  etait  probable  que  I'Escadre  Russe 
ne  aeroit  point  encore  arrivee  dans  TArchipel,  ils  proposoient  k  M. 
I'EnToye  de  Russie,  d'exp^dier  un  Officier  de  sa  Legation,  qui  sera 
charge,  pour  le  Comte  Hejrden,  de  la  Lettre  dont  la  Copie  est  <gale- 
ment  d^posee  au  present  Protocole,  (C.)  et  de  prescrire,  en  m^me  terns, 
k  cat  Employ^,  pour  le  cas  od  TAmiral  Rnsse  ne  seroit  pas  encore 
■iriv^,  de  se  joindre  aux  Officiers  que  Messieurs  les  Amiraux  Anglok 
el  Fran^ais  enverroient  aupr^  du  Gonvemement  Grec,  pour  remettre  i 
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€e  dernier  noe  Copie  mtUmie  de  la  IMdaralion  que  le  Coulre-Anirad 
Roae  a  ordre  de  signer,  conjointement  avec  ses  Coil^gnea. 

L*Enf  oye  de  Russie  a  repoodu,  qae,  ▼&  I  nrgence  des  circonsUnce*, 
il  consentoit  k  cette  mesore;  et  qo'en  continence  il  desiipieroit,  sana 
dUai,  TEmpIoye  qn'il  croira  le  ploa  propre  i  remplir  cette  mianon,  et  le 
mnniroit  des  Instmctions  neeessaires  pour  se  rendre  anpr^  des  Com- 
nandans  des  Escadtes,  et,  au  besoin,  aupr^  da  Gouvemement  Grec, 
afin  de  s'acquitter,  conjointement  avec  les  Officiers  qne  lea  Amiianx 
de«gneront  i  cet  efkt,  de  la  Declaration  susinentionn^ 

S.  CANNING.      €«•  GUILLEMINOT^      RIBEAUPIERRB. 


(Annex  A.) — Mr.  Sirai/ard  Canning  io  Vice-Admiral  Sir  Edward 

CodringUnu 
Sir,  Cmaiantint^e,  \ltk  August,  1827. 

I  HAVB  already  had  the  honour  of  announcing  to  you,  that  a 
Treaty,  intended  to  re-establish  peace  in  the  Levant,  was  signed  in 
London  on  the  6th  of  July,  by  the  Plenipotentiaries  of  England,  France, 
and  Russia.  I  now  have  the  honour  to  inform  you,  that  I  have 
received  the  necessary  Instructions  for  taking  part  in  the  execution  of 
this  momentous  Instrument,  and  that  my  Colleagues,  the  French  Am- 
bassador, and  the  Rusaian  Envoy,  have  also  received  the  same  Instruc- 
tions from  their  respective  CosrtB. 

It  results  from  these  joint  Instructioa^  Uiat,  while  the  Representa- 
tives of  the  three  Allied  Powers  are  charged  with  presenting  to  the 
Porte  the  Declaration,  of  which  a  Copy  is  herewith  inclosed,  the  Com- 
manders of  the  respective  Squadrons  in  the  Archipelago  are  directed  to 
communicate  to  the  Provisional  Government  of  Greece  a  Declaration 
of  the  same  purport,  exhibiting  the  two-fold  proposal  of  the  Mediation 
of  the  three  Powers,  and  of  an  immediate  Armistice  between  the 
Parties  engaged  in  war. 

The  fimt  part  of  this  Instruction  is  already  executed.  Yesterday, 
the  Declaration  addressed  to  the  Porte  was  formally  delivered  to  the 
Beis  Effiendi,by  order  of  my  Colleagues  and  myself;  the  term  specified 
in  the  Treaty  for  the  communication  of  His  Excellency's  Answer, 
having  been  reduced  to  a  fortnight  by  the  express  command  of  our 
Governments. 

In  the  performance  of  this  important  charge,  my  attention^  and 
that  of  my  Colleagues,  has  been  naturally  awakened  to  the  serious 
inconvenience  which  might  result  from  any  delay,  either  in  the  arrival 
of  the  Russian  Squadron,  or  in  the  receipt  of  your  Instructions. — 
Neither  of  these  contingencies  can  be  left  entirely  out  of  oar  calculation  ; 
and  we  feel  it  our  duty  to  provide  at  once,  as  far  as  we  can,  for  the 
supposed  cases,  in  the  manner  best  suited  to  the  end  in  view,  and  to 
the  real  intention  of  our  Sovereigns.    It  will  remain  for  you.  Sir, 
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and  for  the  Commander  uf  the  French  Station,  to  decide,  how  far  you 
are  at  liberty  to  avail  yourselves^  eventually,  of  the  means  placed  at 
your  dis|io8al. 

Such  is  the  view  with  which  I  have  the  honour  to  send  you  the  ac- 
companying Copies  of  the  Instructions  prepared  in  London  for  the 
Commanders  of  the  United  Squadrons,  and  of  the  Declaration,  already 
mentioned  to  you  as  being  to  be  communicated,  through  you  and 
your  Colleagues,  to  the  Provisional  Government  of  Greece. 

In  the  event  of  your  not  having  already  received  them  directly  from 
His  Majesty's  Government,  I  suggest  that  you  should,  nevertheless, 
proceed  at  once  to  their  execution,  in  so  far  as  they  regard  the  delivery 
of  the  Declaration,  in  concert  with  the  above  mentioned  Admirals, 
supposing  the  Russian  Squadron  to  have  reached  the  Archipelago, 
and,  in  the  contrary  supposition,  coqjointly  with  Admiral  de  Riguy 
alone.  The  French  Ambassador  forwards  to  this  Officer  a  Dispatch, 
substantially  the  same  as  mine ;  and  the  Russian  Envoy  pursues  a 
similar  conduct  towards  Rear-Admiral  Heyden,  the  Commander  of 
his  Sovereign's  Squadron.  Copies  of  their  Excellencies*  Letters  are 
herewith  enclosed. 

Impressed  with  the  importance  of  the  moment,  M.  de  Ribeaupierre 
has  further  decided  on  sending  one  of  the  Persons  employed  in  his 
Legation,  with  the  Dispatch  which  he  addresses  to  Count  Heyden,  au- 
thorizing him,  in  case  tlie  Russian  Squadron  should  not  have  reached 
the  Archipelago,  to  accompany  the  Officers  whom  you  and  the  French 
Admiral  may  respectively  select  for  delivering  the  Declaration  of  the 
three  Powers,  and  to  join,  on  his  part,  in  presenting  it,  in  concert  with 
tliese  Officers,  to  the  Greek  Government. 

To  enable  you  to  judge  more  completely  of  the  position  in  which 
the  Gentleman  charged  with  this  Commission  is  placed  towards  you,  I 
enclose,  mith  this  Dispatch,  a  Copy  of  the  Instructions  with  which  he 
m  furnished  by  the  Russian  Envoy. 

It  is  unnecessary  for  me  to  solicit  your  earnest  attention  to  the 
object  of  this  communication.  I  have  the  honour,  &c. 

ViceAdmirai  Sir  E.  Codrmgtan,  G.  C.  B.  S.  CANNING. 


(Annexe  B.)^M.  le  Comte  GuUieminoi  a  M.  U  Comtre-Arnkml  de 

HoHBiECR  LB  Contre-Amiral,  TA^ft^,  17  AeAi,  1827. 

J'ai  d^ji  en  Ilionneur  de  vous  annoncer  qn'un  Traits,  ayant  pour 
Fobfet  la  pacification  du  Levant,  a  ^te  signe  i  Londret,  ie  6  JuUlet* 
par  lea  Plenipotentiairei  de  France,  d^Angleteire,  et  de  Ruasie.  J'ai 
Budntenant  oelui  de  ¥Ous  informer,  que  les  Instructions  destmies  k 
donner  une  prompte  execution  k  cet  important  Traite  me  aont  parvenues^ 
ct  que  i'Ambassadeur  d'Angleterre,  et  TEnvoye  de  Russie»  out  ^gale* 
meot  re9u  de  leurs  Courn  respectives  des  Instructiona  identiques. 
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II  resulte  tie  ces  Instructions  co  mm  ones,  que,  tfludis  que  les  Repre- 
sentans  des  trois  Puissances  A  litres  sont  charges  ile  fuire  a  la  Porte  la 
Ddclaration,  dont  Copie  est  ci-jointe,  il  est  ordonn^  aux  Commandant 
de  leurs  Escadres  respectives  dans  rArchipel^  de  coromaui<|uer,  de 
concert,  au  Gouvernement  Provisoire  des  Grecs,  une  Declaration  de  la 
m^me  teneur,  et  portant  la  doable  proposition  d*un  Armistice,  et  de  la 
Mediation  des  trois  Puissances. 

La  premiere  partie  de  cette  Instruction  est  d^jd  ex^utee.  Hier  la 
D^laration  adress^e  i  la  Porte  a  6i^  formellement  remise  an  Reis 
•Efendi,  de  la  part  de  mes  CotUgues  et  de  la  mieniie ;  le  delai  specific 
dans  le  Traite,  pour  qa*elle  ait  k  nous  commaaiquer  sa  r6ponse,  ayaut 
et^  r^duit  k  quinze  jours,  par  I  ordre  expr^s  des  Cours  signataires. 

Cn  remplissant,  simultanemeut  avec  TAmbassadeur  d'Angteterret 
et  I'Envoy^  de  Russie,  une  tdcbe  dont  vous  appr^cierez  Umportance, 
je  ne  saurais  me  dissimuler  les  graves  iuconveuiens  qui  pourroient  re- 
suiter  d  un  retard,  soit  dans  I'arrivee  de  I'Escadre  Russe,  suit  dans  la 
reception  de  vos  lustructions.  La  probability  de  Tune  ou  de  I'autre 
de  ces  circ^nslaDces  ne  pent  pas  rester  imprevue  pour  nous,  et  nous 
impose  le  devoir  de  faire,  d^s  a  present,  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir 
pour  y  obvier  dune  maui^re  analogue  i  ce  qui  peut  ^tre  le  vetitable 
inter^t  de laffaire, et  la  veritable  intention  de  uos Souverains.  II  vous 
appartiendra  ensuite,  M.  le  ContreAmiral,  aiusi  qu'au  Commandant 
de  la  Station  Britanuique,  le  cas  echeant,  de  profiler  selon  ropiuiun 
qae  vous  en  formerez,  du  moyen  que  nous  avous  Tbonneur  de  metlrc  a 
voire  disposition. 

Je  vous  transmets  done  ci-jointe,  copie  des  Instructions  qui  ont  ^t^ 
preparees  k  Londres  pour  les  Commandans  des  Cscadn^s  r^uuies,  eelle 
de  la  Declaration  dont  je  vous  ai  dejd  parle,  comme  devaut  etre  pr£- 
sent^e  au  Gouvemement  Provisoire  de  la  Grfece  par  voti'e  entremi«e, 
et  cellede  Messieurs  les  Amiraux  Anglois  et  Russe.  Dans  le  cas  od 
vous  ne  les  auriez  pas  revues  directement  de  Sa  Majesty,  je  vous  pro* 
pose,  M.  le  Cdntre-Amiral,  de  proceder  neanmoins,  de  concert  avec 
vos  deux  Collogues,  ou  m^me  seulement  avec  M.  le  Vice-Amiral  Cod* 
rington,si  le  Commandant  Russe  n'^toit  point  encore  arrivddans  I'Ar- 
chipel,  iiTexecution  de  ces  m^mes  Instructions,  en  tant  qu'elles  se 
rapportent  i  la  remise  de  la  Declaration  qui  les  accompagne. 

L*Ambas8adeur  de  Sa  Majesl^  Britannique  expedie  k  M.  Codling- 
ton  une  Dep^cbe  exactement  de  la  m^me  teneur  que  celle-ci,  et  r£nvoy6 
de  Rassie,  en  adresse  une,  egalement  identique,  au  Comte  de  Heyden, 
commtfndant  TEscadre  de  son  Souverain.  Vous  trouverez  ci-jointe 
Copie  des  Lettres  respectives  des  ces  deux  Ministres. 

Pen^tre  de  loute  la  gravity  des  circonstances  actuelles,  H.  de  Ri- 
beaupierres'ett  de  plus  decide  k  exp^dier  un  des  Employes  de  sa  Lega* 
lion,  lequel  esl  rendu  porteur  de  la  D^p^che  adressee  4  I'Amiral  Comie 
de  Heyden.    Cel  Employ^  recoil,  en  outrei  pour  le  cas  ou  TEscadre 
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Russe  ne  seroit  point  arriv^e  encore,  et  oi^  vous  prendriez  n^anmoins  le 
parti  de  remettre  la  Declaration  au  Gouvernement  Grec«  i'aatorisation 
d*accoaipagDer  lee  Officiers  qui  seroot  charges  de  cet  objet  par  vous  eft 
M.  Codriogton,  et  de  pr&enter,  en  m^me  terns  qa*eax,  de  la  part  de 
TEovoye  de  Russie,  la  Declaration  qui  doit  ^tre  port^e  k  la  connois* 
sance  des  Grecs,  an  nom  des  trois  Puissances.  Pour  vous  mettre  par- 
fAitementi  miroedejugerde  votre  position,  4  legard  de  cet  Employe, 
j*ai  Plionneur  de  joindre  i  vutre  Dep^che,  une  copie  de  llnstruction 
doot  il  est  munie  par  M.  de  Ribeaupierre. 

Je  n*a]  point  besoin  de  recommander  Tobjet  de  cette  expMition  k 
votre  attention  la  plus  serieuse. 
Le  CimireAmral  de  Rigny.  COMTE  GUILLEMINOT. 


(Annexe  C.) — Jf.  de  Ribeaupierre  au  Contre-Awdral  Comte  He^fden. 

(Traduction ) 

Les  Deplches  ci-jmntes,  adressees  a  M.  le  Vice-Amiral  Codring* 
ton  et  4  M.  le  Contre-Amiral  de  Rigny,  vous  feront  coiinoitre  I'objet 
dont  je  snis  convenu  avec  Messieurs  les  Ambassadeurs  de  France  et 
d'Angleterre. 

Supposant  que  TEscadre  plac^e  par  Sa  Majeste  Imperiale  sous  vos 
ordres  M.  le  Comte,  ne  serait  pas  encore  arrivee  i  sa  destination,  et 
que,  par  \k,  la  demarche  qui  doit  ^tre  faite  aupr^  des  Grecs  ne  pour- 
rait  s'efiectuer  de  suite,  je  me  suis  rendu  au  yobu  manifeste  par  mes 
Collogues,  en  me  ddcidanf,  v6  I'urgence  des  circonstances,  d'expedier 
diet  le  porteur  de  la  prdsente,  le  Conseiiler  Honoraire  Timoni,  Employe 
de  ma  mission.  11  est  destin^  i  accompagner  les  Officiers  qui  devront 
presenter  la  D^laration  des  trois  Cours  signataires  du  Traill  de 
Londres  da  6  Juillet,  au  Gouvernement  Provisoire  de  la  Gr^e,  de  la 
part  de  Messieurs  les  Amiraux  commandant  leurs  Stations  respectives. 

Occupant  ainsi  la  place  de  celui  auquel  vous  auriez  conM  cette 
Commission,  si  vous  vous  etiez  d^j4  r^uni  aux  Escadres  des  Puissances 
A  lilies,  il  a  ordre  de  vous  rendre,  aussitM  aprfes  votre  arrivee  dans 
PArchipel,  un  compte  detaille  des  demarches  auxquelles  il  aura  co- 
oper^ ;  si,  au  contraire,  il  vous  trouvait  d^ji,  M.  le  Comte,  rendu  \ 
votre  destination,  je  lui  ai  enjoint  de  n*agir  que  d'aprbi  vos  Instructions. 
Le  Canire-Amirai  Comte Heydeiu  RIBEAUPIERRE, 


No.  3.  Proioeoh.^Constaniinopk,  le  29  Ao4t,  1827. 

Lbs  Repr^sentans  setaiit  r^unis  en  Conference,  aujourd'hiii  29 
Aofit,  sontconvenusd'envoyerdemain  30,aupr^s  du  Reis  Efendi,  leurs 
trots  Interprltes,  munis  de  I'lnstrnction  ci  jointe,  a6n  de  demander  k 
ee  Minlstre  la  R^ponse  de  la  Sublime  Porte  d  la  D^laration  qui  lui  a 
^te  remise  le  16,  au  nom  des  Cours  signataires  du  Traite  de  Londres. 

Les  Representans  se  sont  Hvr^s  ensuite  i  I'examen  de  quelques 
questions  relatives  aux  dispositions  que  les  Amiraux  pourroient  avoir 
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i  pMDdf^  dam  Fsccoiiii^itieiiieDt  de  leim  LMtradioM.  Ik  nat 
n^amnoioi  cooTenns  d'ajoainer  i  oae  aatre  Seance,  la  aalaUaa  ^aa 
ces  dtrenes  qaeations  leroieDt  de  nature  k  reeevoir. 

Lectore  a  ^  faite  en  common,  dea  Reponaea  de  Mcarieofa  lea  MU 
niatiea  d'Aatridie  et  de  Prone,  i  la  Lettre  colIectiTe  qae  Ira  Repre. 
•entana  leor  aToient  adress^  la  16,  ainsi  qoe  dea  loalractiooa  da«acei 
|Mur  M.  le  Mioiatre  de  Prosse  k  son  loterprlte,  Instractioiia  annexeca 
i  aon  Office. 

Lei  trois  expeditions  de  ces  di? ers  Docnmens  ayant  M  reconnoca 
identiqnea,  on  est  convenu  d  en  joindre  Copie  an  present  Ptotocole; 
(A.  B.C.D.) 

8.  CANNING.    C*  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERR£. 


(Annexe  A.)^In$inictum  CoUecihe  d  Messieurs  tes  Drogwfomsde  Fn 
de  la  Grande  Bretagne,  ei  de  Russie* 

Canstaniinople,  k  29  Aa^,  \9S7. 
Les  Interprttes  des  Reprdseotans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne, 
et  de  Rnssie,  se  presenteront  demain  devant  le  Reis  Efendi,  et  Ini  de- 
manderont  la  R^ponse  de  la  Sablime  Porte,  k  la  Declaration  qnlls  ont 
depose,  le  16,  entre  les  mains  de  ce  Ministre.  lis  prendront  note, 
sous  ses  yeux,  de  ce  qu'il  leur  dira.  lis  la  loi  liront  ensuite,  afin  d*en 
coDstater  Texactitode,  et,  k  leur  retour,  ils  remettront  aux  Representans 
un  Rapport  collectif,  sur  tout  ce  qui  se  sera  passe  entie  le  Ministre 
Ottomau  et  lesdits  Interprdtes. 

C^  GUILLEMINOT.    S.  CANNING.    RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  B.J^M*  tiniemance  d  Messieurs  les  Reprhentans  des  trois 

Caurs, 
HoMSiEUB,  BuyuMere,  le  17  Aa&t,  1827. 

J'ai  re^u  ce  matin  I'Office  qae  votre  Excellence  m'a  fait  Thonnenr 
de  m'adresaer,  en  commun  avec  Monsieur  T  Ambassadeur  de  France,  et 
avec  Monsieur  I'Envoyd  de  Rnssie,  en  date  d*bier,  pour  me  faire  part 
de  la  Declaration  que  les  trois  Mission^,  en  vertu  du  Traits  sign^  k 
Loadres  le  6  Juillet,  entre  la  France,  la  Grande  Bretagne,  et  la  Rusne, 
et  snivant  les  ordres  expr^  de  vos  Conn  respectives,  viennent  d*adrea- 
ser  i  la  Porte,  dans  I'objet  de  faire  cesser  les  boatilit^s  entre  les  Tares 
et  les  Grecs,  et  de  regler,  par  une  Negociation  amicale,  les  relations 
futures  entre  eux. 

I/objet  de  cette  Communication  est  d*une  si  haute  importance  les 
Tcenx  de  rEmperenr  mon  Anguste  Maltre,  en  fiiveur  du  retablissement 
de  la  tranquillite  en  Tnrqule,  et  do  maintien  de  la  paix  politique  en 
Europe,  sont  si  viis  et  si  sinc^res,  et  les  efforts  faits  par  Sa  Majeste^ 
dans  ce  but*  soot  si  geo^ralement  connns,  que  j'ose  me  flatter  de  rece- 
▼oir  incessamment,  d  mon  tour,  des  Instructions  de  mon  GouTemement» 
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tar  la  mani^  dont  il  jagera  i  propoa  de  m'ordonner  de  coocoorir  au 
bot  propose  dans  la  presente  occasioD. 

Le  z^le  avee  leqael  je  me  soia  fait  un  devour  d'appnyer  les  d^ 
marches  que  tous  avez  ete  dans  le  cas  de  faire»  jusquici,  dans  le  but 
de  la  pacification,  ne  pent  vous  laisser  aocun  doute»  Monsieur  PAm- 
bassadenr,  snrcelni  que  je  Touerai  au  soatien  de  votre  d-marche,  dte 
que  les  ordres  que  j'atlends  d  cet  effet  me  seront  parvenus. 

En  attendant  je  prie,  &c.  OTTEN  PELS. 

Le$  RiprtsentaHS  det  troit  Cours. 


(Ammext  C.)— iH.  /«  Mmisirede  Pnu$e  d  Meuieurs  les  Representans 

de$  trais  Caurs. 
MoNSlsua,  Bmyukderi  ntr  le  Bospkore,  ce\7  Aaiti,  1827. 

J'ai  eu  Phonnenr  de  recevoir  ce  matin  POffice,  en  date  d*hier,  par 
lequel  voire  Excellence,  conjointement  avec  M.  I'Anibassadeur  de 
France,  et  M.  I'Envoye  de  Russie,  a  bien  voulu  me  comrauniquer  les 
propositions  relatives  i  la  pacification  de  la  Gr^ce,  que  les  Cours  de 
France,  de  la  Grande  Bretagae,  et  de  Russie,  ont  adressees  k  la 
Porte,  en  vertu  du  Traite  sign^  entr  elles  i,  Londres,  le  6  du  mois 


En  vous  remerciant,  M.  TAmbassadeur,  de  cette  importante  Com* 
munication,  je  saisis  avec  empressemeut  Toccasion  qui  m'est  offerte, 
pour  recommander,  encore  une  fois^  i  Facceptation  du  Divan,  des 
propositions  toutes  amicales,  dont  le  but  n'est  autre  que  d  amener  enfin 
ee  mtme  resultat,  qui,  depuis  prte  de  6  Ans,  a  et^  I'objet  constant  des 
vseux  et  des  efforts  du  Roi  mon  Haitre,et  de  ses  Augustes  Allies. 

Llnterpr^te  du  Roi  re9oit  Pordre  de  se  presenter,  i.  cet  effet,  dans 
)a  mating  de  domain,  chez  le  Reis  Efendi;  et  je  me  fais  un  devoir 
de  joindro  ci»pr^  Copie  des  Instructions  qui  serviront  de  base  i  son 
langage.  J'ai  Thonneur  de  vous  ofinr,  &c. 

Let  RepritetUan*  de*  irois  Omrs.  MILTITZ. 


(Annese  D.)'^Jniiruciions  pour  tlnterpriie  de  la  Legatitm  de  Prmsse. 
Monsieur,  BuynhdM  mr  le  Baspkore,ee  17  AoAi,  1827. 

Vous  vous  presenterez  domain,  dans  la  matinee,  chez  son  Excel- 
lence le  Reis  Efendi,  et  vous  lui  ferez,  confidentiellement,  la  Commu* 
nicatiott  suivante  de  ma  part. 

Dans  un  Memoire  remis  i  la  Sublime  Porte  le  12  du  mois  de  Mars 
deroier,  i  1  epoque  oi!^  les  Representaus  de  France,  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  et  de  Russie,  venoient  de  communiquer  au  Divan  le  Protocole 
du  4  Avril,  1886,  j'ai  devdopp^,  avec  une  frandiise  sans  rterve,  toutes 
les  considerations  qui  devoient  determiner  le  Gonvernement  de  8a 
Haatease  i  accepter  les  moyens  qui  lui  ^toient  offerts  pour  pacifier  la 
Grtee.  Je  lui  at  design^  ces  moyens,  comme  prdsentant  lunique 
chance  d'eviter  les  crises  que  ses  amis  desiroient  lui  epai^er,  et  dooA 
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Jes  effets  poarroient  finalement  ^tre  bors  de  toat  calcal.  Enfin,  apr^ 
avoir  epuis^  tous  lea  argumeDS  qui  militoient  en  faveur  dea  proposU 
lions  enonc^es  par  lea  Cabinets  Allies, je  n'ai  pas  dissimnle  i  Son  Ex- 
cellence le  Reis  Efendi  ma  conviction  intime,  qu*unrerus,m^meabsola 
de  la  part  du  Divan,  ne  changeroit  Hen  aux  termes  de  rarrangemeDt 
arr^tes  entre  les  Puissances  signatrices  du  Protocole,  et  qu'en  demi^ 
analyse,  une  necessity  imp^rieuse  pourroit  imposer  k  TEorope  Tobliga- 
tion  de  trancher  le  nceud,  que  Tamitie  et  la  bienveillance  ont  esaay^  en 
vain,  jusqu^ici,  de  delier. 

Au  lieu  de  profiter  de  ces  avertissemens  salutaires,  que  tous  les  vraia 
amis  de  la  Porte  lui  ont  simultanement  offerts^  le  Divan,  en  s'exagereot 
ses  propres  ressources,  a  pref(6re  repousser  les  conseils  de  I'amitie ;  il 
n*a  tenu  aucun  compte,  ni  des  vcbux,  ni  des  inquietudes,  ni  des  besoioa 
r^el8,qui  lui  ont  6te  signales;  et,  en  ne  repondant  que  par  une  aerie  de 
refus  i  one  longue  suite  d'actes  de  deftrence,  iL  a  force  Irois  gruides 
Puissances  i  chercher  i  poarvoir,  par  d  autres  mojens»  i.  la  subilile 
du  repos  de  I'Europe. 

Cest  ainsi  que  le  Protocole  du  4  Avril,  de  Tann^  pass^,  a  iti 
suivi  du  Traits,  du  6  Juillet  dernier,  et  c*est  ainsi  que  de  nouveanx 
refus,  et  de  nouveaux  incidens,  motiveront  encore  de  nouvelles  combi- 
naisons,  de  nouvelles  stipulations,  et  de  nouvelles  mesures,  jusqu'i  ce 
que  la  Porte  se  p^netre,  que  la  pacification  de  la  Grfece,  qui  est  de 
necessite  absolue  pour  TEurope  en  general.  Test  encore,  et  k  plos  forte 
raison,  pour  TEmpire  Ottoman  en  particulier.  Enfin,  ce  sera  encore 
ainsi  qu'en  persev^rant  i  se  refuser  aux  propositions  jnstes  et  concili- 
antes  que  les  trois  Cours  ont  adress^es,  jusqu'ici,  i  la  Porte,  elle  les 
contraindra  i  ne  consulter  desormais  que  leurs  intdr^ts,  leur  pnlssance, 
et  leur  dignite.  D^  lors,  la  question  cbangera  de  face;  les  conditions 
Tempiaceront  les  propositions,  les  ndcessites  les  convenances,  et  la 
f6ree  triomphera  de  la  resistance,  que  lamitie  et  la  raison  ont  inutile^ 
ment  essaye  de  vaincre. 

Autant  cet  avenir  est  sombre  et  alarmant,  autaut  11  est  inevitable  et 
procbain,  si  la  Porte  persiste  k  dddaigner  les  conseils,  que  ses  veritables 
amis  lui  font  parvenir  une  demi^re  fois. 

Toatefois,  il  est  terns  encore  d'ecarter  les  dangers  imminens,  qu  ont 
attires  sur  TEmpire  Ottoman  les  refus  multiplies  d  obtemperer  k  des 
n^essites  qui,  de  jour  en  jour,  deviennent  plus  nrgentes  et  plus  imp^ 
rieuses.  Mais  le  tems  presse, — les  dv^nemens  marchent,— et  ce  ne 
seroit  pas  la  premiere  fois  que  la  rapidity  avec  laquelle  ils  se  saccedeot 
feroit  nattre  des  combinaisons,  que  la  politique  et  la  bonne  foi  dea 
Cabinets  ne  sauroient  ni  pr6voir,  ni  arrSter.  Que  le  Divan  accepte 
done  les  propositions  que  les  Representans  des  Cours  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  viennent  de  lui  adresser,  par  leur  Note 
collective  d'bier;  quil  saisisse  la  main  s^ourable  que  lui  tendent  sea 
amis  i  qu'il  rdponde  avec  confiance  i  leurs  ouvertures;  et  qu*il  se  per- 
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miade,  enfin,  que  le  seul  rooyen  de  preserver  de  toute  atteiate  ses  droits^ 
ses  inier^iB,  et  sa  digDite,  consiste  d  accueil]ir«  avec  bieoveillance  et 
avec  cordiality,  des  propositions,  qui  nont  d'autre  but  que  de  faire 
cesser  an  6tat  de  choses,  devenu  d^sormais  incompatible  avec  les  veri- 
tables  inter^ts  de  la  Porte,  avec  la  s(irete  de  commerce  en  general,  et 
la  parfaite  tranquillite  de  TEurope. 

Son  Excellence  le  Reis  Efendi  n'ignore  point  que  la  Prusse  n  est 
pas  signatrice  du  Traite  conclu  d  Londres,  le  6  Juillet  dernier.  Cette 
circonstance  m^me  doit  lui  foumir  une  nouvelle  garantie  de  Timpar- 
tialite  et  du  d^sinteressement  du  conseil  que,  suivant  les  ordres  exprds 
du  Roi  noire  auguste  Maitre,  je  me  fais  un  devoir  de  lui  ofirir  dans 
cette  grave  occurrence.  La  Prusse  n  a  pas  vari^— Elle  ne  variera  pas 
—dans  ses  sentimens  envers  le  Divan ;  mais  Elle  veut  ce  que  veulent 
ses  Allies :  Elle  veut,  sans  reserve,  le  but  que  se  proposent  la  France, 
la  Grande  Bretagne,  et  la  Russie,  en  cherchant  k  assurer  la  paix  inte- 
rieare  et  exterieure  de  1' Empire  Ottoman,  k  arrftter  une  deplorable 
effusion  de  sang,  d  preserver  une  Population  Chr^tienne  de  sa  destruc- 
tion, et  d  ^carter  les  elemens  de  trouble  et  de  discorde,  qui,  depuis  trop 
long  terns,  menacent  la  tranquillity  de  TEurope. 

Je  supplie  done,  une  derni^i-e  fois,  le  Minist^re  Ottoman,  de  ne  pas 
s'abuser  plus  long  terns  sur  les  positions  respectives.  II  doit  avoir 
compris  aujourd'hui  quels  sont  les  vcsux  des  trois  Puissances  signatiices ; 
il  ne  peut  pas  ignorer  que  ces  Puissances  poss^dent  tons  les  moyens 
D^cessaires  pour  realiser  ces  voeux ;  et  il  doit  egalement  comprendre 
quel  arenir  la  Sublime  Porte  se  prepare,  en  s  obstinant  k  repousser  les 
avertissemens,  les  conseils,  les  pri^res  m^mes,  de  ses  amis. 

Vous  deposerez.  Monsieur^  entre  les  mains  de  Son  Excellence  le 
Reis  Efendi,  Copie  vidimee  des  pr^sentes  Instructions. 
VInterpritede  la  Legation  de  Prusse.  MILTITZ. 


No.  4.  Protocole.^Constantincple,  le  31  Aoiit,  1827. 

A  L*ouv£RTURE  de  la  Seance  de  ce  jour,  les  Repr^sentans  ont  pris 
connaissance  du  Rapport  ci-jointe  ( A)  de  leurs  luterpr^tes,  sur  les  expli- 
cations donnees  hier  par  le  Reis  Efendi,  en  r^ponse  k  la  demarche  que 
les  dits  Drogmans  avaient  ete  charg^  de  faire  aupr^  de  lui.  Cette 
r6pon8e  ayant  ete  un  refus  positif  d  acceder  aux  propositions  des  Cours, 
les  Representans  ont  envoy^  aujourdliui  d  la  Porte  les  Interpr^tes, 
munis  de  rinstructioo  ci-jointe,  (B)  avecordre  de  deposer  chez  le  Reis 
Efendi  la  seconde  Declai'ation  arr^tee  d  Londres,  par  les  Hautes  Puis- 
sances : — le  Rapport  coUectif  que  les  Drogmans  ont  redige  k  leur 
retoor,  est  annexe  au  present  Protocole.  (C.) 

Les  Representans  sont  convenus  ensuite  d  exp^dier  sans  retard  aux 
Commandans  des  Escadres,  avec  les  Lettres  dont  Copie  est  ci-jointe 
(D.  E.  F.),l'avi8du  refus  de  la  Porte,  et  d'envoyer,  dans  le  mSme  tems^ 

Y 
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par  exprte,i  lean  Cours  respectives,  la  relation  du  r^aultat  iDfractaeDS 
de  lenr  demi^re  demarche. 

Apr^  un  nonvel  examen  des  questions  mentionnees  dans  1e  precedent 
Protocole,  comme  devant  ^tre  robjet  d'ane  communication  i  faire  mux 
Amiraux,  les  Repr^sentans  sent  convenus  d*arr6ter  deOnitWement  on 
parti  k  cet  ^gard,  dans  leur  reunion  prochaine. 

S.  CANNING.      C«*  GUILLEMINOT.       RIBEAUPIERRE. 


fAtumxe  A.)-^Rappart  des    Drognums    de  France,  de  la   Gramie 
Bretaffne,  et  de  Rusne,  du  30  Aodi,  1827. 

Lbs  Soussign^s,  en  consequence  de  instruction  collectife  qnlls 
ont  regue  de  lenrs  Excellences  les  Repr^sentans  des  Cours  de  France, 
de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  se  sent  rendus  i  la  Porte,  et  sont 
entres  ensemble  chez  le  Reis  Efendi,  aujourd'bui  30  Ao6t«  1827* 

M.  Franchini  etoit  le  portear  de  parole.  II  a  dit:  "  Nous  sommes 
envoy ^s  pr^s  de  votre  Excellence,  pour  demander  la  Reponse  de  la 
Sublime  Porte  i  la  Declaration  que  nous  avons  en  Thonneur  de 
vous  remettre,il  y  a  quiuze  jours,  an  nom  de  leurs  Excellences  les  Re- 
presentans  des  Cours  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie.*' 

"  La  Reponse  de  la  Sublime  Porte,**  reprit  son  Excellence,  "  a  ete 
consignee  precedemmeut  dans  la  Proclamation  que  j'ai  donne  ii  chaciin 
de  vous  pour  son  Ministre,  afin  qu*elle  soit  connue  du  monde  entier. 
Cette  Reponse  est,  que  la  Sublime  Porte  ne  peut,  ni  ne  pourra  jamais, 
entendre  parler  de  rien  en  favour  des  Grecs.  Cette  declaratioa  de 
notre  part  a  ete  positive,  absolue,  et  definitive.  It  n*y  avoit  done  pas 
lieu  de  s'attendre  a  aucune  nouvelle  demarche  de  la  part  de  Messieurs 
Yos  Ministres.  Cependant,  vous  ^tes  venus  ici  ces  jours  demiers : 
M.  Le  Drogman  de  France  etoit  porteur  d'un  papier  :  je  voos  ai  de* 
mande  trois  fois  que  ce  que  c'etoit  que  ce  papier  P — ^trois  fois  vous  m*avez 
repondu,  que  votre  mission  se  bomoit  uniqnement  i  me  le  remettre. 
M.  Desgranges  le  deposa  alors  sur  le  sofa,  pr^sde  la  place  oi2i  j'^tais  assis. 
Je  ne  Tai  point  pris,— Je  ne  lai  point  accept^ ;  et  si  j'avois  pu  savotr 
que  c'etoit  une  pi^ce  pour  les  Grecs,  je  vous  aurois  dit  de  la  reprendre. 
Enfiu.lorsque  vous  sortiezj'ai  fait  venir  le  Drogman  de  la  Porte. 

''  J'ai  M  surpris  d'appreudre  de  sa  boucbe,  que  le  papier  que  vous 
aviez  laisse  etait  une  nouvelle  instance  pour  une  affaire,  i  laquelle  la 
Sublime  Porte  avoit  d^j^  repondu  dune  manifere  positive  et  absolue. 
Depuis  lors,  votre  pi^ce  est  rcst^e  chez  le  Drogman  de  la  Porte.  Je  ne 
Tai  jamais  acceptee,  et  si  elle  reste  chez  lui,  c*est  par  consideration 
pour  Messieurs  les  Representans  des  trois  Puissances.— Je  n*ai  rien 
aujourd'hui  i  vous  r^pondre  de  plus  que  par  le  pass^." 

"  Messieurs  les  Representans  des  trois  Grandes  Puissances,**  dit  M. 
Franchini, ''  ne  verront  pas  sans  6tonnement,  qu'en  quinze  jours  voos 
nayez  par  pris  connoissanceducontenu  d'une  Pi^e  aussi  importante." 
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"  Si  Messieors  les  Represeutans  soot  dtonn^/'  repartit  les  Reis 
Efendi,  "  dites  leur  que  la  Sublime  Porte  ne  I'a  pas  ^t^  moins  qa'eux 
et  qu  elle  n'accepte  aucune  proposition,  aucun  cooseil,  coacemant  les 
Grecs." 

"  Cependant/*  ajoata  M.  Franchini, '' les  trois  Puissances  vous  ont 
assez  fait  connottre  tout  le  prejudice  pour  elles,  de  la  prolongation  d*uQ 
etat  de  choses  qui  ruine  leure  int^r^ts/' — "  C'est  nn.  point/'  reprit  le 
Reis  Efendi,  "  que  nous  ignorons :  nos  interSls  seuls  sont  en  souffrance : 
et  c'est  k  nouf  i  remedier  k  un  mal  qui  nous  est  personnel. — Nous  ne 
recevons  pas  vos  propositions,  parceque  vous  n'avez  aucun  droit  de 
nous  les  faire, — que  la  justice,  aussi  bien  que  la  raison,  s*y  opposent.'* 
"  Votre  r^ponse  definitive  est,  done/'  dit  M.  Francbini,  "  que  vous 
rejettez  toutes  les  propositions  qui  vous  sont  faites/' — '*  Ma  r^ponse 
positive,  absolue,  definitive,  invariable,  etemelle,**  dit  son  Excellence, 
"  est,  que  la  Sublime  Porte  n'accepte  aucune  proposition  concernant 
les  Grecs, — qu  elle  persistera  dans  sa  volonte  k  tout  jamais,  et  jusqu'aa 
jour  du  dernier  jugement.*'  M.  Franchini  demanda  si  les  Soussign^s 
pouvoient  porter  cette  reponse  i  leurs  Excellences  Messieurs  les  Mi- 
nistres.  ''  Portez  la,''  dit  Perter  Efendi.  '^  Nous  allons  prendre  ici 
acte  de  votre  refus/*  fut-il  r^parti  d  Son  Excellence.  "  Fort  bien,''  dit 
Elle,  **  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'ecrire.  Veuillez  passer  dans  le 
cabinet  voinn." 

Les  Soussign^s  dress^rent  alors,  dans  Tappartement  voisin,  le  pre- 
sent Rapport,  et  rentr^reiit  de  nouveau  chez  le  Ministre. 

M.  Franchini  demanda  d  Son  Excellence  qu'elle  voulfit  bien  en- 
tendre la  lecture  de  ce  Rapport,  pour  qu'il  n'y  ait  lieu  i  aucune  equi- 
voque, ou  i  aucune  erreur. ''  Cela  n'est  pas  n^cessaire,"  did  PerterEfendi, 
**  il  vaut  mieux  que  je  vous  repute  tout  ce  que  je  vous  ait  dit,  et  vous 
ecouterez.'' — En  effet.  Son  Excellence  reprit  alors  tout  son  discours, 
comme  les  Soussign^s  viennent  de  le  transmettre,  dans  le  m^me  ordre, 
et  avec  I'emploi  des  m^mes  expressions. 

AL.  DESGRANGES.      FRED.  PISANI. 
Le  Canseiller  dPEtat, 
Pera,  ce  30  Aadt,  1827.  ANT.  FRANCHINI. 


(Annexe  B,) — Instruction  Collective  d  Messieurs  les  Drognums  de 
France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  tie  Russie, 

Constantinople,'S\  Aodt,  1827. 
Messieurs  les  Drogmans  se  rendront  ensemble  aujourd'hui  chez 
son  Excellence  le  Reis  Efendi.  lis  lui  exposeront,  de  memoire,  aussi 
exactement  qne  possible,  le  contenu  de  la  declaration  ci-jointe,  et,  apr^ 
un  interval  de  tems  n^cessaire  pour  laisser  au  Reis  Efendi  la  faculty  de 
lenr  donner  les  explications  dans  lesquelles  ce  Ministre  pourroit  vouloir 
entrer,  ils  d^poseront  aupr^  de  lui  la  Declaration  mime,  en  la  lui  pr^* 
sentant  comme  le  complement,  et  la  preuve  officielle,  de  leur  exposd 
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verbal.  Cela  fait,  Messieurs  les  Drogmans  se  retireront  de  suite.  lis 
remettront  aux  Representaus  un  Rapport  collectif,  sur  les  circonstances 
et  le  r^sultat  de  leur  demarche. 

C*«.  GUILLEMINOT.      S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  C,)^Rapport  des  Drogmans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne, 
ei  de  Russie,  du  31  A(dit,  1827. 

Les  Soussign^s,  en  con«equence  de  I'lnstruction  collective  qu'ilt 
ODt  regue  de  leurs  Excelleuces  les  Repr^eutans  des  Coors  de  France, 
de  la  Grande  Bretagne,  et  deRussie,  se  sont  rendus  ensemble  aujourd'hui 
31  AoCit,  d  la  Porte,  chez  le  Reis  Efendi. 

Ce  Ministre  les  accueillit  avec  les  formes  les  plus  pr^venantes. 

Le  premier  Drogman  d'Angleterre  ^toit  charge  de  parler.  Aux 
premiers  mots  de  son  discours,  le  Reis  Efendi  lui  dit  qu'il  esp^roit  qQ*il 
ne  s'agissoit  d'aucune  Note,  et  son  Excellence  s'empressa  de  declarer 
pr^alablement  i  tous,  qu'elle  ne  recevroit  aucun  ecrit  M.  Chabert 
continua,  sans  repondre  d  cette  allegation,  et  recita,  en  entier,  le  teneor 
de  la  Note  dont  il  etoit  porteur,  et  qu*il  n'avoit  point  encore  pr^ntee 
aux  regards  du  Reis  Efendi.  Son  Excellence  laissa  le  premier  Drog- 
man d'Angleterre  terminer  sans  I'interrompre,  et  feignit  n  avoir  pas 
bien  compris. 

Le  premier  Drogman  de  Russie  observa  que  son  Excellence  devoit 
avoir  tr^s  bien  compris,  et  que  le  discours  de  son  Collogue  avoit  6te 
parfaitement  ^nonce,  et  de  mani^re  &  ne  laisser  aucun  doute. 

Le  Reis  Efendi  se  tourna  alors  vers  le  premier  Drogman  de  France, 
et  lui  demandas'il  pourroit  rep^ter  ce  que  son  Collogue  Auglois  venoit 
de  dire  ? 

"  Rien  de  plus  facile,**  r^poudit  M.  Desgranges,  **  et  j*ai  pour  cela 
le  moyen  le  plus  Infaillible, — c'est  de  lire,  en  Turc,  i  votre  Excellence, 
le  m^me  discours.  Si  elle  dit  encore  ne  pas  comprendre,  quelle 
m'arr^te  aux  passages  qui  lui  offriront  des  doutes,  et  nous  nous  enga- 
geons  a  donner,  successivement,  toutes  les  explications  necessairea.*' 

Le  Reis  Efendi  pr^ta  alors  une  attention  nouvelle,  et  ses  remarques 
port^rent  sur  les  passages  suivans : 

1.  Le  Re/us  de  la  Parte  met  trait  Us  Puissances  dans  la  necessiii 
davair  recours  aux  mesures  gu*  Ellesjugeroient  les  plus  efficaces.  *'  Que 
signifient  ces  expressions  P''  dit  le  Reis  Efendi ;  "  le  Drogman  de  la 
Porte,  en  effet,  m*avoit  donn^  d  pen  pr^s,  et  sommairement,  le  sens  de 
votre  Note :  j*y  ai  remarqu^  les  m^mes  mots,  et  depuis  quinze  jours  je 
m'efibrce  de  les  comprendre,  sans  y  pouvoir  parvenir.'* 

2.  Les  Caurs  Alliees  voni  s'effarcer,  par  tous  les  moyens  que  les  cir- 
Constances  suggereront  a  leur  prudence,  "  Mais  qu'entendez  vous  par 
s'efforcer  ?  Comment  P  Quoi  ?  Quels  efforts  ?  Dites,  done,  quels  sont 
ces  efforts,  ces  moyens?*' — "  Nous  ne  sommes  charges,*'  repondit  M. 
Desgranges,  "  que  de  transmettre  d  votre  Excellence  les  propres  ex* 
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pres»ons  de  nos  Ministres,  et  il  ne  nous  appartient  pas  d'y  faire  des 
commeDtaires.  Nous  sommes  les  iutermediaires  entre  leurs  Excellences 
et  voQS ;  quaod  nous  vous  rep^tons,  mot  pour  mot,  ce  qu'elles  ont  dit, 
c'estd  vous  i  la  comprendre/' — "  Mais  il  fandroit  pour  cela/'  dit  son 
Excellence, "  que  je  pusse  le  faire.  Qu'est-ce  que  c  est  que  ces  moyens  >" 
— '<  Leurs  Excellences  vous  le  disent  elles  m^mes,  quand  elles  ajoutent, 
les  moyens  que  les circonstances  suggereronl  d  leur  prudence**'^**  Mais 
cela  ne  veut  rien  dire/'  insista  le  Reis  Efendi. — **  Rien  de  plus  clair/' 
repartit  encore  M.  Desgranges^;  "  il  n'y  a  qu'd  attendre  pour  le  savoir. 
Si  vous  me  demandez  avec  quel  bateau  je  remouterai  demain  le  Bos- 
phore,  je  vous  repondrai,  nous  verrons  demain,  suivant  le  terns;  s*il  est 
d  I'orage,  au  lieu  de  deux  paires  de  r&mes,  j'en  prendrai  trois  ;  et  sept, 
s'il  fait  une  temp6te.  Voild  ce  que  les  circonstances  et  la  prudence 
devront  me  suggerer,  pour  une  simple  promenade  sur  Teau/* 

3.  Oblenir  les  effets  immkdiats  de  r Armistice.  '^  Qu'est  ce  que 
c'est  que  ces  effets  immkdiats  P" — "  C'est/'  r^pondit  M.  Desgranges, 
'*  le  retour  d'un  etat  de  choses  qui  arr^te,  avaut  tout,  Peffusion  da 
sang,  et  ram^ne  1  ordre,  la  tranquillity,  et  la  s6rete  de  tous.'*^''  De 
quelle  effusion  de  sang  entendez  vous  parler?''  dit  Perter  Efendi. 
<'  Sic'est  celai  des  Musulmans,  que  vous  importe?  Nous  ne  recla- 
mons  pas  votre  secoure.  Vous  voulez  done  parler  du  sang  des  Rebelles  ?" 
*'  Le  sang  coule  de  toutes  parts,'' s'ecriirent  i^la  fois  Messieurs  Chabert 
et  Franchini. 

4.  Les  Represenlans  dSclarent  guen  prenani  ceile  mesure"^**  Yoili 
toujours/'  dit  son  Excellence,  "  les  m^mes  mots  vides  de  sens.  Je  suis 
force  de  vous  le  repeter.  Qu'est  ce  que  cela  signifie  ?  Enfin,  ce  mot 
que  veut-il  dire  ?  On  seroit-ce  que  Messieurs  vos  Ministres  ne  peuvent 
eux-m^mes  le  comprendre.  Dites  moi  quelle  est  cette  mesure  ?"— 
**  Nous  ne  poufons,"  repondit  Monsieur  Desgranges,  "  que  transmettre 
k  leurs  Excellences  votre  demande,— nous  n'avons  aucun  pouvoir  pour 
y  r^pondre." 

5.  Par  laferme  resolution  de  /aire  cesser  les  hostUUes,  les  Cours 
AUiees  nentendent  porter  aucune  atteinte  aux  relations  amicales,  "  J'ai 
d^ja  demand^,*'  dit  Perter  Efendi,  "  si  Messieurs  les  Ministres  se  com« 
prenoent  bien  eux-m^mes  ?  Pour  moi,  je  trouve  dans  leur  langage  des 
choses  si  obscures,  des  passages  si  contradictoires,  que  ma  raison  s'y 
perd,  et  r6nonce  i  rien  comprendre.  Comment  feront-ils  cesser  les 
hostililes,  d'une  part,  sans  porter,  de  Taatre,  atteinte  i  Tamiti^  ?  Hos- 
tilit^,-*-amitie,— comment  tout  cela  se  trouve-t^il  confondo  ?  Pourriez 
vousjamab  m'expliquer comment  lean  et  le  feu,  ou  le  coton  et  le  feu, 
peuvent  se  trouver  ensemble." 

6.  Sa  Hautesse  cedant  aux  inspirations  de  sa  propre  sagesse.  "  Elle 
y  a  cede,''  interrompit  vivement  le  Reis  Efendi,  "  en  rejetan't  toules 
vos  propoations  injustes,  et  jamais  elle  n'y  pourra  adherer." 

7.  Les  Conseils  desinteresses.     •*  S'ils  sont  d^nt^ress^  pourquoi 
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les  donnez  vous  ?  Les  Puissances  ne  font  rien  sans  y  6tre  iDt^ress^es^-* 
cela  ne  s'est  jamais  vu/'^''  Votre  Excellence  a  parfaitement  raison/' 
reprit  M.  Desgranges,  "  mais  ici  il  faut  distinguer  Pint^r6t  general  de 
I'inter^t  particuHer;  et  les  Paissances^  dans  le  langage  qu'elles 
tiennent  coUectivement,  entendent,  par  le  mot  d^sint^ressement, 
r^loignement  de  chacune  d'elles  poar  un  avantage  qui  leur  seroit 
personnel." 

8.  Elle  ne  rende  surperftu  Pemploi  de  mesures.  "  \o\\k  encore  la 
m^me  expression/'  s  ^cria^  avec  demotion  la  plus  forte,  le  Reis  Efendi. 
'<  11  faut  absolument  que  nous  en  ayons  Texplication,  et  qu'on  sache  k 
quoi  s'en  tenir.  Si  c'est  une  Declaration  de  Guerre  que  vous  avez  a 
nous  faire,  dites  le.'' 

Sans  repondre  i  cette  vive  exclamation,  M.  Chabert  dit  au  Reis 
Efendi,  qu'en  complement,  et  comme  une  preuve  officielle  de  Texpos^ 
verbal  que  les  Sousmgnes  venoient  de  faire,  il  deposoit,  aupr^s  da 
Ministre  de  sa  Hautesse,  la  Declaration  m^me  de  leurs  Excellences. 
A  ces  mots,  il  la  place  sur  le  sofa. 

Le  Reis  Efendi,  avec  un  geste  tr^s  prononc^,  s'^cria,  "  Mais, 
Messieurs,  je  vous  avois  declare  que  je  ne  recevrois  aucune  Note,— 
reprenez  cet  ecrit.  Je  ne  Taccepte  pas.  Vous  ne  pouvez  la  laisser  chez 
moi  contre  ma  volonte.  Votre  violence  i  cet  egard  seroit  un  pur  en- 
fantillage.  J'esp^re  que  vous  ne  manquerez  point  au  respect  que  les 
Cours  se  doivent  les  unes  aux  autres." 

*'  C'est  le  m^me  respect,"  reprit  M.  Franchini, "  qui  vous  commande 
de  ne  point  rejeter  une  Note,  qui  vous  est  presentee  au  nom  des  trois 
premieres  Puissances  de  TEurope." 

Alors  les  Soussignes  se  retir^rent ;  ils  ^toient  i  peine  au  bas  de 
I'escalier,  que  son  Excellence  fit  appeler,  par  deux  fois,  M.  Chabert. 
II  rentra  seul.  liC  Ministre  lui  fit  des  instances  personnelles  pour 
Tengager  i  reprendre  la  Note.  M.  le  premier  Drogman  d'Angleterre 
s'y  refusa,  et  la  Note  est  rest^e. 

DESGRANGES.  CHABERT. 

Pera,  le  31  AoOi,  1827.  Le  Conseiller  d^Etat,  FRANCHINI. 


(Annex  D. j— itfir.  Stratford  Canning  to  Vice-Admiral  Sir  Edward 

Codrington. 
Sir,  Constantinople,  Bist  August,  1887. 

I  HASTEN  to  inform  you,  that,  at  the  expiration  of  the  term  allowed 
to  the  Porte  for  deliberating  on  our  Proposals  respecting  Greece,  the 
Reis  Efendi  having  refused  them,  on  the  part  of  his  Government,  io 
the  most  positive  terms,  I  have  this  day  sent  in  to  his  Excellency,  in 
concert  with  the  French  Ambassador  and  the  Russian  Envoy,  the  offi- 
cial Declaration  of  which  a  Copy  is  herewith  enclosed.  In  pursuance 
of  the  joint  Instructions  under  which  this  step  has  been  taken,  it  is  my 
duty  to  signify  to  you,  that  you  are  now  called  upon  to  proceed  to  the 
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execution  of  those  important  measures,  which  you  have  been  eventually 
directed  by  His  Majesty's  Government  to  assist  in  carrying  into  effect 
Immediately  on  the  receipt  of  this  information,  you  will  therefore,  no 
doubt,  make  the  necessary  arrangements  for  that  purpose,  in  concert 
with  the  Commanders  of  the  French  and  Russian  Squadrons. 

As  it  is  probable,  however,  that  Rear- Admiral  Hey  den,  will  not  yet 
have  reached  the  Station  when  you  receive  this  Dispatch,  I  must  leave 
it  to  your  judgment  to  adapt  your  operations  to  the  circumstance  of 
his  absence,  in  such  manner  as  shall  appear  most  advisable  to  you,  on 
communication  with  Admiral  de  Rigny,  and  the  best  calculated  to  give 
effect  to  the  intentions  of  the  Allied  Governments. 

I  have  the  honour  to  enclose  herewith,  for  your  more  complete  in* 
formation^  Copies  of  the  Letters  similar  to  this,  addressed,  respectively, 
by  Count  Guilleminot  and  M.  de  Ribeaupierre,  to  the  Commanden  of 
the  French  and  Russian  Squadrons. 

We  trust  that  you  have  already  under  your  command,  and  that  of 
Rear- Admiral  de  Rigny,  a  sufficient  combined  Force  to  deter  the 
Turkish  and  Egyptian  Fleets  from  making  any  serious  attempt  upon 
the  Coasts  or  Islands  of  Greece,  especially  upon  such  points  of  them 
as  may  be  considered  the  most  probable  objects  of  attack. 

I  have  the  honour,  &c. 
Vke-Admiral  Sir  E.  Codringtan,  G.  C.  B.  S.  CANNING. 


(Annexe  E.) — M.  le  Camte  GvUieminot  d  M.  It  Cantre-Amiralde Rigny. 
M.  LB  Contrb-Amiral,  Constanivwple,  U  31  AoAt,  1827. 

J*Ai  en  Thonneur  de  vous  faire  connoltre,  que  M.  TAmbassadeur 
d'Angleterre,  M.  I'Envoy^  de  Russie,  et  moi,  nous  avions  remis  k  la 
Porte,  le  16  de  ce  mois,  la  Declaration,  par  laquelle  nous  lui  demandions 
d'agrder  la  Mediation  des  trois  Conrs  signataires  du  Traite  de  Londres, 
entre  elle  et  les  Grecs;  et  de  consentir,  en  m^me  tems,  i  un  Armistice. 
Vous  avez  egalement  appris  de  moi  que  le  delai  fix6,  dans  cette  Pi^ce, 
pour  I'acceptation  on  le  rejet  de  nos  demandes,  ^toit  de  quinze  jours. 
Ce  terme  etant  expir^  aujourdliui,  et  la  Porte  n'ayant  point  accept^  ce 
que  nous  lui  proposions,  nous  lui  avons  fait  presenter  une  seconde  De« 
daration,  dont  vous  trouverez  ci-jointe  Copie. 

L*avi8  que  je  m*empresse  de  vous  en  transmettre,  doit,  selon  la  tenenr 
de  vos  Instructions,  M.  PAmiral,  suffire  poor  vous  determiner  k  prendre 
imm^diatement,  et  de  concert  avec  Messieurs  les  Commandans  det 
Escadres  Angloise  et  Russe,  les  dispositions  qui  vous  ont  M  prescrltet 
par  le  Gouvemement  du  Roi,  dans  I'hypotli^  qui  malheureusement 
vient  de  se  r^aliser.  Vous  voudrez  done  bien,  au  re^  de  ma  Lettre^ 
vous  concerter,  sans  retard,  avec  vos  deux  Collogues,  pour  que  ces  <U** 
positions  aient  tout  I'effet  que  les  trois  Cours  en  attendent 

Nous  avons  d6  n^anmoins,  M.  TAmiral,  prevoir  encore  cette  fols^  le 
cas  oil  lorsquele  prtent  avis  vous  parviendra,  PEscadre  Rune  no  aem 
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point  d^jil  r6uDie  k  la  voire,  et  d  celle  de  la  Grande  Bretagiie.  SlI  en 
etoitainsi,  nous  ne  saurions  qu*abandouner  d  votre  jugement^et  k  celai 
de  M.  TAmiral  Codrington,  le  choix  et  I'examen  des  modifications, 
que,  vu  I'absence  de  M.  le  Comte  de  Heyden,  vous  pourriez  M.  le 
Commandant  Britannique  et  vous,  regarder  comme  indispensabies 
d'apporter  momentanement  au  syst^me  d  operation  dont  on  est  convenu 
k  Londres.  Mais  nous  aimons  i  croire  que  les  Forces  Navales  actuelle- 
ment  reunies  sous  vos  ordres,  et  sous  ceux  de  M.  Codrington,  seront, 
dans  tons  les  cas,  suffisantes  pour  imposer  aux  Flottes  Turques,  et 
prevenir  toute  entreprise  serieuse  de  leur  part,  contre  le  Continent  ou 
les  lies  de  la  Gr^ce.  «         Agreez,  &c. 

Le  CofUreAmiral  de  Rigny.  COMTE  GUILLEMINOT. 

(Annexe  ¥,) — M.  P Envoy ede  Russie  a  M,  le  Contre-AnUral  Comte  de 
(Traduction.)  tleyden,  le  |f  Aout,  1827. 

J'ai  eu  I'honneur  de  vous  faire  conno!tre>  que  Messieurs  les  Am- 
bassadeurs  de  France,  d'Angleterre,  et  moi,  nous  avions  remis  d  la 
Porte,  le  ^  de  ce  mois,  la  Declaration  par  laquelle  nous  lui  deman- 
dions  d'agr^er  la  Mediation  des  trois  Cours  signataires  du  Traite  de 
Londres,  entre  elle  et  les  Grecs,  et  de  consentir,  en  m^me  terns,  a  un 
Armistice.  Vous  avez  ^galement  appris  que  le  d^lai  fixe  dans  cette 
Pi^ce  pour  I'acceptation  ou  le  rejet  de  nos  demandes,  etait  de  quinze 
jours.  Ce  terme  6tant  expire  aujourd'bui,  et  la  Porte  n*ayant  point 
accept^  ce  que  nous  lui  proposions,  nous  venons  de  lui  faire  presenter 
une  seconde  Declaration,  dont  vous  trouverez  ci-jointe  Copie. 

L'avis  que  je  m'empresse  de  vous  en  transmettre,  doit,  selon  la 
teneur  de  vos  Instructions,  M.  I'Amiral,  snfiire  pour  vous  determiner  d 
prendre  immediatemeni,  et  de  concert  avec  Messieurs  les  Commandans 
des  Escadres  Frangaise  et  Anglaise,  les  dispositions  qui  vous  ont  et^ 
prescrites  par  le  Minist^re  Imperial,  dans  Pbypotb^se  qui  malbeu- 
reusement  vient  de  se  realiser.  Vous  voudrez  done  bien,  au  regu  de 
ma  Lettre,  vous  concerter  sans  retard  avec  vos  deux  Collogues,  pour 
que  ces  dispositions  aieut  tout  I'effet  que  les  trois  Cours  en  attendent. 

Messieurs  les  Ambassadeurs  ont  d6,  neanmoins,  prevoir  encore  une 
fois,  le  cas  ou  I'Escadre  Russe  ne  serait  point  arriv^e  dans  I'Arcbipel ; 
et,  dans  cette  bypotb^se,  lis  ont  cm  devoir  abandonner  au  jugement  de 
Messieurs  les  Amiraux  Codrington  et  de  Rigny,  les  modifications  que, 
v6  votre  absence,  M.  le  Comte,  ils  pourraient  regarder  comme  indispen- 
sabies d'apporter  momentanement  au  systdme  d 'operations  con  venues 
entre  nos  Cours  respectives.  lis  ont  toutefois  exprim^,  dans  les 
Lettres  qu'ils  ont  adressees  aux  Amiraux  des  Escadres  Frangaise  et 
Anglaise,  Tespoir  que  les  Forces  Navales  actuellement  reunies  sous 
leurs  ordres,  seront,  dans  tons  les  cas,  suffisantes  pour  imposer  aux 
Flottes  Turques,  et  prevenir  toute  entreprise  serieuse  contre  le  Con- 
tinent ou  les  lies  de  la  Gr^ce.  * 
Le  Conire^Amiral  Comte  de  Heyden,  RIBE  AUPIERRE. 
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No.  6.  Proiocofe.'^Constaniinopie,  le  4  Sepiembre,  1827. 
Les  Repr^sentans  des  trois  Puissances  signataires  du  Traite  du 
6  Juillet,  s'etant  reunis  pour  arrdter  un  parti  definitif  sur  les  questions 
menUonnees  dans  les  Protocoles  3  et  4,  sent  convenus  des  resolutions 
suivantes,  pour  former  la  substauce  d*une  Communication  d  faire  aux 
Amiraux. 

1.  L' Armistice  refuse  par  la  Porte,  devant  6tre  etabli  en  fait  sur 
mer,  au  moyen  de  la  mesure  ordonnee  par  les  trois  Cours,  les  Com- 
mandans  de  leurs  Escadres  ne  pourront  permettre  aux  bdtimens 
neutresj  d*introduire  dans  la  Gr^ce  des  secours  destines  aux  Turcs; 
et,  en  attendant  les  Instructions  positives  des  Cours,  ils  doivent  em- 
ployer, avec  prudence  et  selon  le  besoin^  tout  moyen  autorise  par  leur 
seconde  Instruction  pour  les  en  ddtoumer. 

2.  Les  moyens  employes  dnns  ce  but,  par  les  Commandans  des 
Escadres,  seront  d autaiit  plus  efficaces  qu'ils  viendront  d  lappui  du 
Blocus  Grec,  que  Ion  sentira,  sans  doute,  la  haute  utilite  de  renforcer. 

3.  Les  Amiraux  agiront  dans  le  sens  du  Traite,  en  obtenant  des 
Grecs  qu'ils  concentrent  Taction  de  leur  Croisi^re  dans  ce  Blocus,  et 
qu'ils  adoptent  les  r^glemens  les  plus  efficaces  pour  reprimer  la  pira- 
terie,  en  profitant  du  secours  des  Escadres  pour  les  mettre  en  execution. 

4.  L'objet  imm^diat  du  Blocus  Grecj  et  des  Stations  des  Escadres^ 
doit  ^tre  la  protection,  selon  les  circonstances,  de  toutecette  portion  da 
Continent  de  la  Gr^ce,  et  des  lies  adjacentes,  qui  ayant  pris  une  part 
active  et  soutenue  a  Tinsurrectiou,  pent  pretendre,  avec  plus  ou  moins 
de  droit  et  de  chances  favorables,  d  jouir  du  benefice  de  rarrangement 
dont  le  Traite  de  Londres  a  pose  les  bases. 

5.  La  ligne  d  tracer,  pour  faire  Papplication  de  ce  principe  aux 
circonstances  actuelles,  s  etendroit  depuis  le  Golfe  de  Volo  k  I'embou- 
chure  de  la  Riviere  Aspropotamos^  eu  embrassant  dans  son  rayon 
VEubee,  Salamine,  Egine,  Poros,  Hydra,  Spezzia,  et  autrespetites  lies 
de  i'Archipel,  tout  k  fait  voisines  et  comme  dependantes  du  Continent 
Grec.  Ce  rayon  laisseroit  en  dehors  les  lies  de  Candie  et  de  Samoa, 
I'une  desquelles  est  militairement  occupee  par  les  Turcs,  et  reven- 
diqu^e  par  les  Grecs,  tandis  que  Tautre  est  sans  cesse  expos^e  aux 
entreprises  des  Flottes  Ottomanes.  En  donnant  d  Samos  le  benefice  du 
susdit  arrangement,  de  fa^on  que  la  Croisi^re  employee  pour  le  maia- 
tenir,  fournisse,  aussi  peu  que  possible,  un  pretexle  k  la  piraterie,  les 
Amiraux  decideront,  selon  les  circonstances^  si  Candie  se  trouYe, 
pour  le  moment,  en  etat  d  en  jouir. 

6.  Toute  reunion  de  forces  destinee  d  produire leffet  d'une  demon- 
stration,  seroit  k  present  inutile,  soit  a  Smirne,  soit  aux  DardanelleSj 
les  deux  points  de  la  I'urquie  les  plus  propres  d  une  pareille  mesure, 
si,  dans  la  suite,  elle  devenoit  necessaire.  L'utilit^  de  faire  un  pareii 
mouvement  vers  Alexandrie,  dans  le  but  d  accelerer  la  retraite  de  la 
Flotte  Egyptienne,  est  laissee  k  la  decision  des  Amiraux. 
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7.  Les  Amiranx  agiront  dans  le  sens  da  Traits,  en  prot^geant,  selon 
le  besoin^  toute  portion  des  Forces  Navales,  Grecques  on  Musalmanes, 
qui  8  engageroit  k  ne  pas  prendre  part  anx  hostilites,  et  en  fayorisant, 
d'apr^s  ce  principe,  le  retour>  soit  d  Alexandrie^  soit  d  Constantinople, 
de  tout  bitiment  de  guerre,  Turc  et  Egyptien,  de  m^me  qae  tout  trans- 
port de  I'une  ou  de  I'autre  Nation,  ayant  k  bord  des  Troupes  retirees. 
Quant  aux  bitimens  Turcs  qui,  se  trouyant  dejd  dans  les  Ports  de 
Navarin  et  de  Modon,  s'obstineroient  d  vouloir  y  rester.  Us  doi?ent,  de 
m^me  que  ces  forteresses,  courir  tontes  les  chances  de  la  guerre. 

Les  Representans  sont  convenus,  qu*en  transmettant  sans  dilai  ce 
resuUat  de  leurs  deliberations  aux  Amiraux,  ils  les  inviteront  d  s'y  con- 
former,  en  attendant  les  Instructions  positives  des  Cours. 

Ayant  ensuite  arrfite  la  substance  d'une  Communication  d  faire  aux 
Consuls  des  trois  Cours  dans  le  Levant,  ils  se  sont  communiques  les 
Lettres  quMls  leur  adressent  respectivement,  et  Copies  en  sont  an- 
nex^es  au  Protocole.  (A.B.C.) 

Avant  de  lever  la  Seance,  TAmbassadeur  d'Angleterre  ayant  comma- 
nique  d  ses  Collogues  les  deux  Pieces  ci-jointes,  (D.C.)  relatives  a  una 
attaque  dirigee  sur  le  Port  et  la  Ville  de  Spezzia,  par  le  Commandant 
de  la  Station  Autricbienne  Dandolo,  et  qui  lui  avoient  ete  transmises 
dans  ce  but,  les  Representans  sont  convenus  d'en  prendre  acte  dans 
le  Protocole,  afin  que  ces  Documens  fussent  soumis  aux  trois  Cours, 
avec  les  rapports  de  leurs  procedes  dans  la  negociation  Grecque. 

S.  CANNING.      C\  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annex  AJ— Mr.  Stratford  Canning  to  the  British  Consuls  and 

Agents  in  the  Levant. 
Sir,  Constantinople,  Sth  September,  1827. 

The  steps  which  I  have  been  called  upon  to  take  at  the  Porte,  in 
concert  with  the  Representatives  of  France  and  Russia,  in  execution  of 
the  Treaty  concluded  in  London  on  the  6th  July,  having  naturally 
created  anxiety  among  the  Merchants,  I  send  you  this  Communication, 
for  the  purpose  of  making  you  acquainted  with  the  exact  state  of 
affairs,  and  of  placing  the  circumstances  in  their  proper  light 

It  is  true  that  the  Porte  has  refused,  in  thft  most  positive  terms,  the 
proposals  of  Armistice  and  Mediation  presented  by  us  on  the  part  of 
our  respective  Sovereigns.  It  is  equally  true,  that,  in  consequence  of 
this  refusal,  we  have  declared  that  the  measures  provided  for  this 
contingency  by  the  three  Cabinets,  are  to  be  carried  into  immediate 
execution. 

On  the  other  hand,  the  Declaration  to  this  effect,  which  we  have 
a_ddTessed  to  the  Reis  Effendi,  conveys  an  assurance,  that,  in  taking 
the  measures  agreed  upon,  the  three  Powers  do  not  mean  to  impair 
their  amicable  relations  with  the  Porte.  The  Commanders  of  the 
Squadrons  have  received  orders  to  exert  themselves  to  the  utmost,  in 
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order  to  prevent  the  measares  which  they  are  charged  to  execute  from 
degenerating  into  hostilities. 

The  determination  of  the  three  Courts  must  doubtless  be  carried 
fully  into  effect;  and  the  Commanders  of  their  Naval  Forces  will 
employ  their  utmost  means,  if  necessary,  to  exclude  from  the  Ports 
and  Coasts  of  Greece,  and  of  the  Islands  of  the  Archipelago,  all  as- 
sistance  and  supplies  of  vi-ar  directed  against  tlie  Greeks ;  but  I  trust 
that  the  foresight  and  prudence  of  the  Ottoman  Government,  in  har- 
mony,  on  this  subject,  with  the  wishes  of  the  Allied  Courts,  will. induce 
the  Porte,  of  her  own  accord,  to  act  in  such  manner  as  to  prevent  any 
serious  collision  between  the  respective  Squadrons. 

There  is  no  denying  that  the  knowledge  of  these  facts  and  inten- 
tions still  leaves  a  good  deal  of  uncertainty  as  to  the  future ;  but,  with 
the  aid  of  your  sagacity,  it  will  enable  you  to  judge  in  what  degree  the 
alarm  is  exaggerated,  and  how  far  prudence  and  circumspection  are 
required  by  the  present  circumstances. 

By  adapting  your  language  to  the  spirit  of  this  Communication,  you 
will  be  able  to  afford  to  the  Merchants  established  in  your  place  of 
residence,  the  most  correct  idea  which  can  be  formed,  at  this  moment, 
of  the  risks  to  which  their  interests  are  exposed  in  the  present  crisis. 

I  do  not,  at  present,  mean  that  you  should  call  any  public  meeting, 
or  make  any  official  notiBcation  on  this  subject;  suitable  occasions  will 
not  be  wanting  to  you  for  communicating  the  contents  of  this  Dispatch, 
in  a  verbal  and  confidential  shape,  to  the  principal  Merchants  of  your 
Consulate. 

The  Commander-in-chief  of  His  Majesty's  Squadron  will  doubtless 
apprise  you  of  every  measure,  enforced  under  his  orders,  affecting  the 
Commerce  and  Navigation  of  the  Levant ;  and  you  will  employ  your 
best  exertions  to  make  them  known  betimes,  and  to  obtain  for  them  the 
most  conscientious  observance.  I  am,  &c. 

The  British  Consuls  and  Agents  in  the  Levant.  S.  CANNING. 

P.S.  The  French  Ambassador,  and  the  Russian  Envoy,  write  to 
their  respective  Consuls  in  the  same  terms ;  but  as  there  are,  at  this 
moment,  many  Places  in  the  Levant  without  a  Russian  Agent,  I  request 
that,  if  that  should  be  the  case  in  your  Consulate,  you  will  communicate 
the  substance  of  this  Letter  to  some  of  the  most  respectable  Merchant! 
of  that  Nation.  S.  C. 


(Annexe  B,) — Monsieur  le  Comte  Guilleminot  aux  Consuls  de  France 

dans  le  Levant, 
Monsieur,  Constantinople,  le  6  Septemhre,  1827. 

Vous  aurez  appris,  sans  doute,  par  la  voix  publique,  qu'un  Traiti 
avait  ^te  signe  i  Londres,  le  6  Juillet,  entre  les  Cours  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  dans  le  but  de  pacifier  la  Gr^e. 
Vous  avez  pu  d^ji  savoir  ^galemeut,  que  les  Reprisentans  des  trois 
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Hautes  Puissances  ont  remis  4  la  Porte,  le  16  Ao6t,  nne  Declaratioa 
coDtenant  loflTre  de  leur  Mediation,  et  la  demande  d'un  Armistice. 

Cette  Declaration,  Monsieur,  n'ayant  ete  accueillie  que  par  un 
refus,  ils  en  ont  remis  a  la  Porte  une  seconde,  le  30,  pour  lui  annoncer 
que  les  Puissances  alloient  passer  d  ^application  des  mesures  qu'elles 
avoient  ^ventuellement  jug^es  necessaires,  afin  d  etablir  dans  les  mers 
du  Levant,  un  Armistice  de  fait.  Ces  mesures  consistent  k  emp^cher 
tout  versement  de  Troupes  et  de  munitions,  pour  compte  Turc,  sur 
le  Continent  et  dans  les  lies  de  la  Gr^e ;  mais  en  y  recourant,  les 
Cabinets  signataires  n'ont  pas  entendu  rompre  avec  la  Porte.  lis  lui 
ont  exprim^,  au  contraire,  par  notre  organe,  le  ddsir  de  conserver  des 
relations  amicales  avec  elle,  et  I'esp^rance  de  la  voir  revenir  a  des  sen- 
timens  plus  conformes  aux  vues  qui  ont  dicte  le  Traits  de  Londres. 

Cependant,  on  ne  sauroit  nier.  Monsieur,  que  les  informations  qui 
pr^c^dent  ne  soient  de  nature  d  laisser  beaucoup  de  vague  et  d'incerti- 
tude  sur  Pavenir,  et  que  la  rupture  qu'on  veut  ^viter,  ne  puisse  finale- 
ment  avoir  lieu.  Voild  pourquoi,  sans  ajouter  aux  alarmes  q ue  peu vent 
avoir  dej^  con9ues  vos  nationaux,  et  m6me  en  reduisaut  ces  alarmes  i 
leur  juste  mesure,  il  est  bon  que,  privativement,  et  dans  le  cours  de  vos 
relations  ordinaires  avec  les  principaux  d'entr  eux,  vous  leur  recom- 
mandiez  la  prudence  el  la  circonspection  qu'exige  I'epoque  actuelle. 
Vous  pourrez,  d'ailleurs,  vous  prononcer  plus  ou  moius  dans  ce  sens, 
d'apr^s  ce  que  vous  sera  connu  des  operations  des  Escadres;  et  je  me 
tiens  assure  que  Monsieur  I'Amiral  de  Rigny  vous  avisera  toujours,  en 
tems  utile,  de  ce  qui  sera  de  nature  d  interesser  la  sArete  et  la  fortune 
des  Fran9ois  de  votre  ^chelle. 

Mais  je  dois  le  rep^ter.  Monsieur,^  usqa'^  present,  il  ne  s'agit 
point  de  les  r^unir  en  assembl^e,  ni  dc  leur  faire  de  Communication 
Officielle.  En  leur  donnant  isol^ment  des  avis  conformes  k  ce  que  je 
vous  mande,  vous  devez  6tre  cense  ne  consulter  que  le  degr6  de  confi- 
ance  dont  chacun  d  eux  pent  se  croire  honore  de  vous. 

Monsieur  TAmbassadeur  d'Angleterre,  et  Monsieur  I'Envoye  de 
Russie,  ^crivent  dans  le  mSme  sens  k  vos  deux  Collogues. 
Les  Consuls  de  France  dans  le  Levant,  GUILLEMINOT. 


(Annexe  C  J— M.  de  Ribeaupierre  aux  Consuls  et  Agens  de  Russie 

dans  le  Levant. 

Pera,  le  8  Septembre,  1827. 
Ijbs  demarches  que  j'ai  ete  appel^  k  faire  aupr^s  de  la  Porte,  de 
concert  avec  Messieurs  les^Ambassadeurs  de  France  et  d'Angleterre, 
en  vertu  du  Traite  conclu  d  Londres,  le  6  Juillet,  relativement  d  la  pa* 
cification  de  la  Gr^ce,  ay  ant  donne  lieu  d  divers  bruits,  je  crois  de  mon 
devoir  de  vous  faire  connoitre  le  veritable  etat  des  choses  ici,  afin  de 
voas  mettre  d  m6me  de  premunir  les  Snjets  et  N^gocians  Ruases,  dans 
le  lieu  de  votre  sejour. 
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Uq  terme  de  quinze  joure  avait,  cd  efTet^  et6  fixe  au  GouverDemeat 
Ottoman,  pour  sa  rdponse  decisive  aux  propositioDS,  que  lea  seolimens 
g^D^reux  et  pacifiques  dea  Souverains  lenr  avoieot  dictees ;  et  ces  pro- 
positions ayant  ^t^  peremptoirement  d^clinees,  nous  lui  avons  fait 
annoncer  I'adoption  des  mesures  que  la  pr^voyante  sollicitude  des 
Cours  Alliees  avoit  concertees  d  avance ;  cependant,  ces  mesures  ne 
porteront  aucune  atteinte  d  leurs  relations  amicales  avec  la  Porte. 
Tout  en  usant  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  mettre  un  terme  i 
Teffusion  du  sang,  et  pour  d^jouer  les  entreprises  des  Flottes  Ottomane 
et  Egyptienne  contre  le  Continent  et  les  Des  de  la  Gr^ce,  les  Com- 
mandans  des  Escadres  roettront  tous  leurs  soins,  aussi,  pour  que  les 
mesures  dont  I'execution  leur  est  confiee,  ne  deg^n^rent  en  hostilite ; 
ce  but,  11  faut  1  esp^rer,  sera  d*autant  plus  facilement  atteint,  qu'il  n'est 
presque  pas  permis  de  douter,  que  les  Flottes  Ottomanes  ne  t&cberont, 
dans  la  mSme  proportion,  d'eviter  tout  compromis  inutile,  et  de  donner 
aucune  prise  sur  eiles. 

Vous  devez,  cependant»  conceToir,  Monsieur,  que  le  refus  de  la 
Porte  n*a  pas  laiss^  de  compliquer  ses  relations  avec  les  Cours  Alliees ; 
mais  les  notions  que  je  viens  de  vous  fournir  serout  suffisantes  pour 
vous  faire  juger,  que  si  les  circonstances  actuelles  commandent  une 
plus  grande  circonspection,  et  plus  de  prudence,  de  la  part  de  nos  na- 
tionaux,  elles  ne  sont  cependant  pas  encore  nuUement  de  mature  k 
justifier  les  alarmes  exag^r^es  qui  se  sont  repandues. 

Vous  ne  balancerez  done  pas.  Monsieur,  de  faire  usage  de  ces  in- 
formations pour  rectifier  les  opinions  des  Sujets  et  Negocians  Russes, 
en  leur  developpant  la  marcbe  de  la  Mission  Imp^riale  dans  les  circon** 
stances  actuelles,  et  en  repondant  cat^goriquement  aux  questions  qu'on 
ne  manquera  pas  de  vous  adresser. 

II  est  toutefois  superflu  que  vous  donniez  k  cette  mesure  un  appareil 
public ;  n' ayant  en  vue  que  le  prompt  et  fiddle  accomplissement  des 
ordres,  tels  que  je  viens  de  vous  les  indiquer,  vous  vous  bornerez  i 
profiter  d  une  occasion  favorable,  pour  leur  faire  connoitre,  verbale* 
ment,  la  substance  de  la  preseute. 

Lorsque  TEscadre  Imperiale  sera  arriv^e  dans  rArchipel,le  Contre- 
Amiral  Comte  de  Heyden,  qui  la  commande,  ne  manquera  sans  doute 
pas,  de  vous  prevenir  de  toutes  les  dispositions  qu*i]  fera,  en  vertu  des 
ordres  dont  il  est  munis.  Si  tel  ^toit  le  cas,  vous  aurez  soin  de  vous  y 
conformer  scrupuleusement. 

En  terminant,  je  crois  devoir  vous  prevenir  que  les  Ambassadeurs 
de  France,  et  d'Angleterre,  ecrivent,  dans  le  m^me  sens,  d  leurs  Con- 
sals  respeclifs. 

RIBEAUPIERRE. 
Les  Consuls  ei  Agens  de  Russie  dans  U  Levant, 
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(Annexe  jy.) — Le  Secretaire  General  du  Gouvemement  Grec,  relatif  d 
Paltaquesur  Spezzies,  de  la  part  du  Commandant  Autrichien,  Dandoh. 

GOUYERNEMENT  DE  LA  GRECE,  DEPARTEMEKT  OE  l'EXTERIEUR. 

(Traduction.)  Nauplie,  (dela  Forieresse  MarUime,)  le22Juillei,  1827. 

Le  Sieur  Dandolo,  CommaDdaDt  de  TEscadre  de  Sa  Majesty  Impe- 
Hale  et  Royaie  Apostolique,  se  trou?ant^  il  y  a  quelques  jours,  dans  ce 
Port,  et  ayant  ^ppris  que  deux  Goelettes  Grecques,  8tationn6es  aux 
eoviroDsde  Preveaa  poor  defendre  le  Blocus  du  Golfe  de  Lepante,  avoient 
capture  4  batimens  portant  Pavilion  Autrichien,  euvoya  chercher, 
(Dimanche  17  du  courant,  vers  midi)  sans  vouloir  attendre  un  seul 
instant,  les  Papiers  de  Tun  de  ces  b4ti mens  captures,  sur  deux  desquels 
I'Amiraute  avoit  dejd  passe  sa  Sentence,  et  les  avoit  declare  bonne 
prise,  et  les  deuxautres  restoient  encore  sL  ^tre  juges.  Men  Gouveme- 
ment ^toit  dans  la  conviction  que  les  cargaisons  des  susdits  bdtimens 
^toient  propri^t^  Turque,  et  que  leurs  Papiers,  qui  etoient  authentiques, 
prouvoieut  le  grand  prejudice  que  le  Sieur  Dandolo  vouloit  faire  i  la 
Nation  Grecque,  en  les  r^clamant.  Alors  j'envoyai  deux  personnes 
pour  montrer  ces  Papiers  k  M.  le  Commandant,  et  1  engager  k  nous 
rendre  justice,  et  ro^me  k  assister  au  jugement  des  deux  autres  biti- 
mens.  Le  Sieur  Dandolo,  quoique  persuade  que  ces  Papiers  fiissent 
autbentiques,  et  que  les  cargaisons  des  bdtimens  fussent  propriete  Otto- 
mane,  persista  toujours  dans  son  oHstination,  et,  en  violant  la  confiauce 
de  mon  Gouvernement,  qui  s'etoit  fi^  de  lui  envoyer  ces  Papiers,  les 
prit  des  mains  des  porleurs,  sans  vouloir  plus  les  restituer.  II  se  con- 
tenta  seulement  de  nous  renvoyer  ces  personnes,  accompagnees  d  un  de 
ses  Officiers,  pour  testifier  que  le  Sieur  Dandolo  s*6toit  empar6  des 
Papiers  contre  leur  gre. 

Dans  la  nuit  de  Dimancbe  i  Lundi,  il  quitta  notre  port,  et  arriva  ie 
lendemain  i  Tile  de  Spezzies  ;  et  Ik, — qui  le  croiroit,-r-il  accabia  de 
maux  tant  la  Flotte  qui  y  etoit  mouillee,  que  la  Ville  de  Spezzies ;  ii 
endommagea  des  bitimens,  demolit  des  maisons,  egorgea  des  bommes ; 
^-bref,  se  permit  des  exc^s  qui  i  peine  des  Turcs  auroient  commis. 
Les  details  de  cette  affaire  nous  ont  ^te  communiques  dans  une  D^ptehe, 
que  le  Gouvernement  Local  de  cette  He  adressa  au  Gouvemement 
Supreme  et  dont  ia  Pi^ce  ci-annexee  est  une  Copie  l^galis^e. 

Eu  supposant  m^me  pour  un  instant,  que  la  cause  du  Sieur  Dandolo 
il&t  juste,  et  qu'il  e6t  raison  d'employer  la  force,  n  avoit-il  pas  d'autres 
moyens  de  coercion  i  sa  portee,  dont,  dans  des  circonstances  de  cette 
nature,  tout  le  monde  civilis^  et  cbr^tien  auroit  us^  ?  Falloitil  disposer 
de  moyens  aussi  inbumains  contre  des  Chretiens  ?  Falloit-il  bruler  notre 
Flotte,  ddtruire  la  Ville  de  Spezzies,  massacrer  tant  de  malheureux, 
la  plupart  sans  defense  ?  Pourquoi  commettre  ailleurs  ce  qu'il  ne  s'etoit 
pas  permis  vis-k-vis  de  mon  Oouvemement,  surtout  apr^s  qu'il  se  fut 
empare  de  sa  proie.  Mais,  d  la  v^rite,  si  I'on  doit  juger  par  ces 
actions,  on  ne  peut  gu^res  croire  que  le  Sieur  Dandolo  n'ait  ea  d'autre 
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objet  en  yue  que  de  se  saisir  de  ces  captures,  et,  sMI  avoit  un  autre  but, 
c*eD  etoit  un  tout-k-fait  different — I^es  malheureux  babitans  qui  ont 
et^  les  victimes  d  une  conduite  qu'ils  n'attendoient  que  de  la  part  des 
Turcs,  implorent  la  justice  des  Souverains. 

11  est  de  fait,  et  il  n'est  reste  aucuu  doute,  que  le  Sieur  Dandolo, 
loin  d*4tre  excusable  en  sevissant  ainsi  contre  rhumanite,  contre  des 
Cbretiens,  n  avoit  aucun  droit  de  ae  permettre  de  pareilles  violences. 
Au  contraire,  le  Sieur  Dandolo  a  viole  les  Lois  de  la  Neutralite,  et  a 
foul6  aux  pieds  les  droits  de  I'humanite,  les  droits  des  gens,  et  ceux  de 
la  Nation  Grecque. 

Et  c*est  au  nom  de  mon  Gonvemement  que  je  d^lare,  par  devant 
le  Trone  du  Tr^s-Haut,  et  de  son  Fils  le  Sauveur  du  genre  bumain, 
que  tons  ces  faits  sont  reels,  et  que  je  proteste  maintenant  contre  la 
conduite  du  Sieur  Dandolo ;  et  finalement,  que  j'invite  les  Puissances 
Cbr^tiennes,  amies  de  I'bumanite,  et  de  la  justice,  et  surtout  Sa  Ma- 
jest^  Imperiale  et  Roy  ale  Apostolique,  d  prendre  des  mesures  pour 
empftcber  qu*i  Tavenir  le  nom  du  Trone  Apostolique  soit  ainsi  insult^, 
et  pour  que  les  affronts  faits  d  la  Nation  Grecque  soient  yeng^s. 

Le  Secreiatre  General,  G.  GLARAKIS. 


(Annexe  EJ-^JRapport  adresse  par  les  Primais  de  Spezzies  d  la  Cam- 
missum  du  Gouvememeni  Promtoire  de  la  Grice. 

Spezzies,  le  21  JuilUt,  1827. 

Le  Commandant  de  I'Escadre  Autrichlenne  arriva  dans  notre  Port, 
provenant  de  Napoli,  et  y  a  commis  des  exc^s  atroces,  et  nous  mena^a 
de  plus  grands  encore ;  le  temps  ne  nous  a  pas  permis  d*en  faire  part 
plnt6t  d  la  respectable  Commission. 

II  est  de  notre  devoir  de  rapporter,  en  detail,  an  Gouvemement 
Supreme,  tout  ce  qui  s'est  pass^  dans  cette  occasion. 

Le  18  du  courant,  le  Sieur  Dandolo,  Commandant  de  TEscadre  de 
Sa  Majesty  Imperiale  et  Royale  Apostolique,  se  prdsenta  dans  notre 
Port,  avec  son  brick  et  6  bdtimens  de  guerre,  et  r^clama  les  4 
b&timens  marcbands,  portant  Pavilion  Autricliien,  et  destin^  pour 
Patras,  qui  avoient  ^t^  saisis  par  2  de  nos  Goelettes,  commandos 
par  les  Capitaines  Jean  Conigbi  et  Yorgbirt  Lampsem.  Nous  signi- 
fiames  au  Commandant,  que  ces  bdtimens  avoient  d^j^  ete  juges  et 
declares  bonne  prise,  par  notre  Amiraute,  et  que  s*il  desiroit  une  r^vi-* 
sion  de  la  Sentence,  il  n  avoit  qu'd  nommerqui  il  vouloit  pour  y  assister, 
et  que  Taffaire  fut  ainsi  termin^e,  d'apr^  les  Lois  de  la  Guerre  et  les 
droits  des  Nations. 

Le  Commandant,  loin  de  c^der  d  nos  raisons,  insista  sur  ce  qu'on 
lui  rendit  les  bdtimens,  disant,  qu'il  ne  vouloit  reconnoitre  ni  les  Auto- 
ritis  Grecques,  ni  leur  Amiraute,  ni  leurs  Sentences,  mais  qu'on  devoit 
lui  rendre  les  bdtimens  captures,  ainsi  que  leurs  cargaisons. 

Le  19  vers  midi,  sans  nous  donner  aucun  avis  pr^able,  il  ap- 
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procha  de  lentree  de  Dotre  Port,  oi^  etoient  mouilles  tons  les  b&timeos 
de  notre  Flotte,  et  se  mit  4  faire  feu  sur  eux,  et  k  lancer  des  matidres 
combustibles  et  des  fusees.  Le  dommage  qui  en  est  r^sulte  est  tr^ 
considerable. 

Respectable  Commission !  lie  mal  qui  a  ^te  fait  d  notre  Flotte  est 
iiT^parable ;  presqne  tous  nos  Vaisseaux  out  ^t^  endommag6s>  et  si, 
par  des  efforts  extraordinaires,  on  n  etoit  pas  parvenu  d  dteindre  le  feu 
de  suite,  e'en  etoit  fait  de  notre  Flotte. — Le  dommage  qui  nous  a  hi6 
cause,  mont  d  32,000  taleus. 

Onze  matel6ts  ont  perdu  la  vie  dans  cette  affaire,  et  ont  laisse  des 
veuves  et  des  orphelins.  Plusieurs  ont  ete  tues,  en  voulant  se  refugier 
dans  leurs  maisons;  des  femmes  epiorees,  tenant  leurs  enfans  dans  lea 
bras,  ont  vu  perir  12  de  leurs  compagnes ;  notre  ville  a  ete  ruinee 
d  cause  du  Commandant  Autricliien  ;  notre  Peuple  a  ete  occupe,  pen- 
dant 2  jours,  d  enterrer  ses  morts.  Nous  prions  Dieu  de  nous  preserver 
de  plus  grands  manx. 

Apres  que  M.  )e  Commandant  edt  perpetre  ces  actions  atroces,  il 
nous  demanda  aussi  6000  talens  pour  un  bdtiment  Autiichieu  qui  avoit 
^te  pris,  en  Janvier  dernier,  par  le  Capitaine  Lampsem,  et  qui  avoit  ete 
declare  bonne  prise  par  notre  Amiraut^.  Nous  crumes  qu'en  lui  refu- 
sant  cette  demande,  nous  nous  exposerions  a  une  nouvelle  attaque  de 
sa  part     Apr^s  nous  avoir  cause  tant  de  dommages,  il  s  eloigna. 

Du  reste,  la  respectable  Commission  jugera  combien  cette  attaque 
etoit  pen  provoquee  de  notre  part;  mais  nous  nous  flattens  que  lorsque 
TEurope  Chr^tienne  aura  appris  tout  ce  que  les  pauvres  Grecs  ont 
soufiert  de  la  part  dun  Commandant  Chretien,  elle  aura  pitie  de  nous, 
et  portera  remade  a  nos  maux. 

Nous  esperons  aussi  que,  lorsque  Sa  Majesty  PEmpereur  d'Autriche 
aura  appris  la  conduite  indigne  de  M.  Dandolo,  il  nous  vengera,  en 
faisant  eclater  sa  justice. 

Nous  avons  Phonneur,  &c. 

LES  PRIMATS  D£  SPEZZIES. 
La  Commission  du  Gouvememeni  Frovisoire  de  ia  Greet. 


No.  6.     Protocole.'^Constantinople,  le  8  Sepiembre,  1827. 

Les  Repr^sentans  setant  r^unis,  pour  conferer  sur  les  instances 
que  le  Reis  Efendi  avoit  faites  aupr^s  de  chacun  de  leurs  Interpr^tes  en 
particulier,  afin  d  avoir  des  explications  categoriques  relativement  d  la 
nature  des  moyens  annoncds  par  la  Declaration  du  31  AoAt,  ils  se  sont 
communiques  les  Rapports  respectifs  des  dits  Interpr^tes ;  et  ils  ont 
decide  que  des  Copies  en  seroient  jointes  au  Protocole.  (A.B.C.) 

lecture  etant  faite  de  ces  Rapports,  les  Representaus  sont  convenus 
d  satisfaire  d  la  demande  reiteree  du  Reis  Efendi,  en  chargeant  les  In- 
terprfites  de  traduire^  devant  ce  Ministre,  PInatniction  dont  Copie  est 
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d-jointe ;  (D.)  mais,  aa  moment  od  les  dits  loterpr^tes  alloient  se  rendre 
aupr^  du  Reis  Efendi,  lesRepreseotans  ont  ^t^  informes  que  ce  Mi- 
nistre  ^tait  absent  de  la  Porte,  pour  cause  d*indispositioo.  En  couse- 
quence  il  a  ete  convenu  d  ajouraer  au  lendemain,  la  communication 
que  les  Interpr^tes  sont  charges  de  lui  faire. 

S.  CANNING.      C»-  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  k.)— Rapports  de  M,  le  Drogman  de  la  Grande  Breiagne. 
Monsieur  l'Ambassadeur,  (1.)        Pera,  ce  ASepiembre,  1827. 

J*Ai  i'honneur  dlnformer  votre  Excellence,  que  le  Reis  Efendi,  que 
j ai  vu  aujourd'hoi,  pour  lui  parler  de  nos  affaires  courantes,  ma  de. 
mand^  od  etoit  Monsieur  Chabert.  "  11  est  k  Pera/*  repondis-je. — 
"  Et  pourquoi  ne  vient-t-il  pas/'  reprit  le  Reis  Efendi,  ''m'apporter  la 
reponse  aox  questions  que  j'ai  faites,  taut  d  lui  qu'i^  ses  Collogues* 
lorsque  demidrement  ils  sont  venus  ensemble  i  la  Porte.  Je  vous 
charge  de  dire  k  Monsieur  PAmbassadeur,  que  j'attends  une  reponse 
aux  questions  que  j'ai  faites." 

Tel  est  le  message  que  le  Reis  Efendi  ma  chargi  de  transmettre  a 
?otre  Excellence.  J'ai  Thonneur,  &c. 

S.  E.  VJmbassadeur  (TAngkierre.  FRED.  PISANI. 


Monsieur  l'Ambassadeor,  (2.)        Pera,  ce  6  Septembre,  1827. 

J'AI  rhonneor  de  rendre  compte  A  yotre  Excellence  de  la  conver- 
sation que  j'ai  eu  aujourd*hui  avec  le  Reis  Efendi,  relativement  d  la 
commission  qu'il  m'avoit  donn^  bier. 

Je  lui  ai  dit— ''J*ai  rapport^  d  Monsieur  TAmbassadeur  ce  que 
▼otre  Excellence  m'aToit  charg6  de  lui  dire.''  Ici  ie  Reis  Efendi 
m'interrompit  par  des  complimens  de  condoleance  sur  le  mort  de  feu 
M.  George  Canning;  et  apr^  cela,  je  repris  le  fil  de  mon  discours  dans 
les  termes  suivans : 

"  Monsieur  TAmbassadeur  m'ordonne  de  vous  dire,  qu*il  trouve 
Strange  que  votre  Excellence  ait  charge,'  isolement,  un  Drogman 
d*Angleterre,  d*un  message  relatif  k  un  sujet,  snf  lequel  vous  ont  parle 
collectivement  les  trois  Drogmans  des  trois  Cours  Alli^es,  qui,  dans 
les  affaires  Grecques,  ne  forment  qu'une  seule  Puissance. 

''  Monsieur  I'Ambassadeur  nie  positivement  que  votre  Excellence 
ait  charg^  les  Drogmans  de  faire  parvenir,  de  votre  part,  k  la  connois- 
sance  de  leurs  Ministres,  les  questions  que  vous  leur  avez  faites,  et  de 
lui  apporter  une  reponse.  Les  Drogmans,  qu'il  a  interroges,  en  presence 
de  aes  Collogues,  I'ont  assur^  que  vos  questions  n  etoient  adressees  qu*d 
eux  seuls.  D*ailleurs,  ajoute  Monsieur  I'Ambassadeur,  si  votre  Excel- 
lence veut  que  les  questions  dont  il  s'agit  soient  faites  aux  Ministres* 
et quune  reponse  vous  soit  donn6e  de  leur  part,  elle  peut appeler  les 
trois  Drogmans  ensemble*  pour  les  charger  de  cela,  et,  dans  ce  cas^ 
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Messieurs  les  Ministres  preDdroient  la  demande  de  votre  Excellence  en 
coDsideratioo/' 

Voict  ia  reponse  da  Reis  Efendi :  "  Dans  le  langage  des  Drogmans 
il  y  ayoit  des  choses  pea  intelligibles, — des  choses  qa'on  ne  saaroit 
coDcilier  ensemble.  On  a  parl^,  d  ane  part,  de  mesures  efficaces ; — on 
a  dit,  de  I'aatre,  qu'on  n'a  nullement  I'lntention  de  porter  atleinte  aax 
relations  amicales: — c*est  vouloir  mettre  ensemble  du  coton  et  du  fea, — 
da  feu  et  de  Teau.  Voild  pourquoi  j'ai  demande,  plusieurs  fois,ce  que 
tout  cela  signifioit  ;^e  leur  ai  dit  de  demander  i  leurs  Ministres,  et  de 
m'apporter  une  reponse-  Les  Drogmans  ne  m*ont  pas  compris,  s'ils 
croient  que  j'ai  touIu  faire  les  questions  d  eux  seuls.  Cela  va  sans 
dire,  que  mes  questions  s'adressoient  jk  leurs  Ministres.-— Eh  bien,  je 
donnerai  cette  commission  A  chaque  Drogman  k  part,  et  je  commence 
par  vous.'* 

J'ai  observe  an  Reis  Efendi,  que  ce  message  etant  le  m^me  que 
celui  d'hier,  j'aurois,  sans  doute,  la  m^me  reponse  diuidonner;  et 
que  je  croyois  devoir  rep^ter  d  son  Excellence  ce  que  j'ai  eu  llionneur 
de  lui  dire  tantdt,  savoir, — "  qu'elle  n'a,  si  elle  veut,  qu'^  faire  venir  en 
sa  presence  les  trois  Drogmans  ensemble,  et  d  leur  donner  cette 
commission." 

"  Voulez  ▼oas,"  dit  le  Reis  Efendi,  en  souriant,  "  que  je  faase  cher- 
cber  les  trois  Drogmans  ensemble  par  un  crieur  ?"  Ld  s'est  termini 
notre  conyersation.  J'ai  rhonneur,  &c. 

S.  E.  L*Amha$sadeur  (PAnghierre.  FRED.  PISANI. 


(Annexe  B.J — Rapport  du  Premier  Interpriie  de  France, 
Monsieur  l'Ambassadeur,  Pera,  le  5  Septembre,  1827. 

Je  viens  de  me  presenter  chez  le  Reis  Efendi,  pour  defendre  denx 
Negocians  Fran^ais  centre  des  poursuites  an  sujet  de  Lettres  de  Change, 
tandis  que  FIntendant  General  de  la  Monnoie,  le  Ministre  le  plus 
capable  de  comprendre  les  questions  de  ce  genre,  rendoit  yisite  d  son 
Excellence. 

"  Vous  fttes  venu  Tautre  jour,"  me  dit  Perter  Efendi,  '*avec  tos 
deux  Collogues — Vous  m'avez  parle  quatre  fois  de  mayem  et  des  mesures 
que  les  dreonstances  forceroient  vos  Caurs  de  prendre.  Je  yous  ai 
demand^  ce  que  c'etoit  que  ces  moyens,  ces  mesures.*' 

**  Nous  Tous  avons  repondu,''  repris-je,  **  et  j'ai  cherche  d  Tons 
transmettre,  avec  la  demi^re  fidelite,  les  propres  expressions  de  la 
declaration  de  leurs  Excellences  Messieurs  les  Repr^ntans  de  nos 
Cours." 

"  Fort  bien,"  repliqua  Perter  Efendi,  "  cela  n'emp^cbe  pas  que 
▼ous  ne  m'ayez  point  dit  ce  que  c  etait  que  ces  moyens  et  ces  mesures. 
Vous  deviez  transmettre  ma  demande,  a  cet  egard,  d  vos  Chefs, — m'ap- 
portez  vous  aujourd'bui  leur  reponse  P '' 

*'  Nous  avions  cm  suffisantes,''  repartis-je,  "les  explications  de  ce 
jour."    ''Elles  ne  suffisent  pas,"  iuterrompit  son  Excellence,—"  il  faut 
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qae  Messieurs  tos  Ministres  s'expliquent  eax-m^mes.  Vous  vous  pre* 
sentez  aujourd'hui  devant  moi,  pour  une  toute  autre  afiaire.  Sachez 
le—noos  n'avons  rien  i  trailer  ensemble  desormais,  avaot  cette  r^ponse. 
Veuillez  done  yous  la  faire  donner  et  me  la  transmettre.'' 

'*  Je  puis/'  dis-je,  *'  la  solliciter,  si  vous  Pordonnez  absolument ; 
mais  j'observerai  d  Yotre  Excellence" — "  Je  n'ai  aucune  observation  d 
entendre,**— -continua  Perter  Efendi;  ^'apportez  moi  la  r^ponse  de 
Hessieors  vos  Ministres/' 

A  ces  derniers  mots,  son  Excellence  s'6toit  levee  pour  ce  rendre  cbez 
ie  Grand  Visir.  J'ai  llionnenr,  &c. 

S.  E.  PAmbassadewr  de  France.  AL.  DESGRAN6ES. 


(Annexe  Q.)'^Ropport  du  Premier  Drogman  d  Monsieur  VEnvoyi  de 

Rusiie. 

(24  Aodt)  6  Septembre,  1827. 

Ce  matin  je  me  suis  transfers  k  la  Porte,  et,  en  me  faisant  vou*  au 
Reis  Efendi,  il  m'a  dit, "  Od  est  la  r^ponse  que  vous  deviez  m*apporter  P** 
''  Quelle  r^ponse  ?**  lui  ai-je  demand^. — **  Ne  vous  ai-je  pas  cbargd/' — 
m'a-t-il  ajoute — "de  demanderdvosSup4rieursune  explication  surles 
pbrases  mesure  necessaire,  et  aucune  alieratian,  dans  les  rapports  damu 
tie  ;— puisque  je  ne  peux  pas  les  combiner,  comme  je  ne  puis  pas  com- 
biner  I'eau  avec  le  feu." — "  Pardonnez-moi,"  lui  ai-je  repondu,  *'  vous 
avez  fait  ces  demandes ;  mais  vous  les  avez  adress^es  d  nous,  sans  nous 
cbarger  de  les  communiquer  d  nos  Superieurs.  II  y  a  33  Ans,''  ai-je 
continue,  "que  je  me  presente  d  la  Porte,  et  je  me  suis  trouv^  dans  des 
affaires  bien  sinenses,  mais,  Dieu  merci,  je  n'ai  pas  Cfncore  fait  une 
pareille  b^vue.** 

**  H6,  bien,  laissons  cela  de  c6t^,"  m*a*t-il  reparti, ''  mais  je  demande 
que  Monsieur  PEnvoye  s'explique  sur  ces  pbrases,  car  le  Gouveme- 
ment,  peut-^tre,  seroit  dans  le  cas  de  r^pondre." — **  11  me  fait  de  la 
peine  de  vous  dire,"  ai*je  ajoute,  **  que  les  phrases  sont  tr^  simples,  et 
on  pent  les  comprendre  avec  facilite :  mais  ce  que  j*ai  llionneurde  vous 
ajouter,  c'est  que  Monsieur  I'Envoy^  vous  engage  d  mieux  refl^chir  sur 
tout  ce  qui  est  r^Iatif  d  Paffaire  de  la  Gr^ce,  afin  de  ne  pas  prendre 
des  mesures  pr^cipitees,  qui  pourroient,  d  la  fin,  vous  faire  changer 
davis." 

L' Efendi  m'a  r^pondu  d  cela,  "  que  la  resolution  du  Gouvemement, 
par  rapport  d  la  Gr^e,  est  prise  depuis  long-tems,  et  rien  au  mondene 
pourroit  la  changer.'*— **  Si  cette  resolution  est  ferme,'*  lui  ai-je  dit, 
'^  je  vous  souhaite  que  vos  ne  soyez  pas  dans  le  cas  de  vous  repentir." 
Perter  Efendi,  sans  r<Spondre  d  ces  mots,  s'est  mis  d  causer  avec  TAmetzi, 
et  quant  d  moi,  je  me  suis  retire. 
ilf .  tEntoyi  de  Russie. 


Z2 
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(Annexe  J).) — Instruction  Collective  d  Messieurs  les  Drogmans  de 
France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie. 

9  Septemhre,  1827. 

Messieurs  les  Interpr^tes  serendront  aupr^s  de  son  Excellence  le 
Keis  Efendi,  et  se  diront  pr^ts  k  lai  donner,  colledivement,  an  nom  dcs 
RepresentanSy  les  explications  que  ce  Ministre  a  demandees^  avec  in- 
stance,  sur  le  passage  de  la  Declaration  du  31  Ao6t  dernier,  on  il  est 
dit  que  t6  le  refus  de  la  Sublime  Porte,  les  Conrssignatairesdn  Traite 
de  Londres  vont,  dans  le  but  d  etablir  entre  les  Parties  Contendantes 
un  Armistice  de  fait,  employer  toutes  les  mesures  que  les  circonstances 
suggireront  d  leur  prudence.  Si  le  Reis  Efendi  persiste  dans  sa  de- 
mande,  les  Interpi6tes  lui  tiendront,  mot  pour  mot,  alors,  le  langage 
8ui?ant:<*> 

Les  Hautes  Cours  Contractantes  ont  resolu,  que  dans  le  cas  o&  la 
Sublime  Porte  refuseroit  leur  Mediation,  elles  prendroient  des  mesures 
immMiates  pour  se  rapprocher  des  Grecs,  et  que  ce  rapprochement 
s'op^eroit  en  itablissant  avec  les  Grecs  des  relations  commerciales,  ea 
leur  envoyant,  4  cet  effet,  et  recevant  d'eux,  des  Agens  Consulaires. 

Elles  ont  resolu  que,  si  le  Divan  se  refusait  egalement  i  un  Armis- 
tice elles  s'eflTorceroient^  par  tons  les  moyens  que  les  circonstances 
suggereroieut  k  leur  prudence,  d'obtenir  les  effets  immediats  de  I'Ar- 
mistice  dont  elles  d^sirent  Tex^cution,  en  pr^venant,  autant  qull  seroit 
en  leur  pouvoir,  toute  collision  entre  les  Parties  Contendantes;  et 
qu'elles  employeroient  conjointement  tons  leurs  eflfbrts  pour  atteindre 
ce  but,  sans  toutefois  prendre  part  aux  hostilites  entre  les  dites  Parties. 

En  consequence,  les  Escadres  reunies  des  trois  Hautes  Puissances, 
ont,  dune  part,  I'ordre  d'entrer  en  relations  amicales  avec  les  Grecs,  et, 
de  Tautre,  celui  d  mtercepter  tout  envoi,  par  mer,  d'Hommes,  d'Armes, 
&c.  destin^  contre  la  Gr^ce,  et  venant,  soit  de  la  Turquie,  soit  de 
TAfrique  en  general.  Cet  appareil  de  Forces  est  ainsi  destine  i  faire 
respecter  la  volonte  des  Cours.  Les  Amiraux  feroient  usage  de  ces 
Forces,  si  les  Musulmans  s'obstinoient  k  forcer  les  passages  que  les 
Escadres  auroient  intercept's.  En6o,  si,  contre  toute  attente,  ces 
mesures  ne  suffisoient  point  pour  faire  adopter  par  le  Divan,  les  propo- 
sitions des  Puissances,  celles-ci  n'en  continueroient  pas  moins  k  pour- 
suivre  Tcsuvre  de  la  paci6cation,  sur  les  bases  dont  elles  sont  convennes 
entre  elles.  Dans  cette  provision,  elles  ont  autorise  dejd  leurs  Repre- 
sentans  k  Londres,  i  discuter  et  k  arr^ter  les  moyens  ult'rieurs,  dont 
Pemploi  pourroit  devenir  n^essaire. 

Tellessont  les  explications  que  Messieurs  les  Interpr^tes  donneront 
d  son  Excellence  le  Reis  Efendi.  lis  lui  rapp^leront  d'ailleurs,  ceque 
les  Repr6sentans  out  consigne  dans  leur  Declaration  du  31  Ao6t. 
C'est  qu'en  prenant  la  mesure  que  cette  Declaration  annonce, — mesure 
qui  ne  leur  est  dict'e  que  par  la  ferme  resolution  de  faire  cesser  les 
bostilit^s, — les  Cours  Alliees  n  entendent  porter  aucune  atteinte  aux  re- 
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latious  amicales  qui  existent  entre  elles  et  la  Sablime  Porte,  et  qu'elles 
ne  perdent  point  Tespoir  que  le  Grand  Seigneur,  cedant  aux  inspirations 
de  sa  propre  sagesse,  n'apprecie  lea  conseils  desinteresses  que  lui  out 
oflTerts  toutes  les  Grandes  Cours  de  1' Europe;  et  qu'en  adb^rant  aux 
propositions  qui  lui  ont  €\k  faites  par  celles  de  France,  d'Angleterre,  et 
de  Russie,  il  ne  rende  superflu  1  emploi  des  mesures  dont  les  Repre- 
aentans  ont  declare  Fadoption. 

Les  Interpr^tes  termiueront  en  r6iterant  4  son  Excellence  le  Reis 
Efendi,  r«issurance  la  plus  formelle,  que  les  Hautes  Cours  Contrac- 
tantes,  d^idees  d  poursuivre  Pceavre  de  la  pacification  de  la  Grdce, 
n'ont  absolument  aucun  autre  but  que  cette  m^me  pacification. 

lis  anront  soin  de  ne  rien  ajouter  d  ce  que  pr^c^de,  comme  ansai  de 
n*eu  rien  retrancher.  lis  recueilleront  ensuite,  avec  I'attention  la  plus 
scrupuiease,  la  r^ponse  que  son  Excellence  le  Reis  Efendi  pourroit 
avoir  k  leur  adresser,  pour  tire  transmise  aux  Representans.. 

Dans  le  cas  od  )e  Reis  Efendi  demanderoit  Copie  de  la  presente 
Instruction,  les  Interpr^tes  soot  autorises  d  la  lui  laisser  prendre. 

C^  GUILLEMINOT.    S.  CANNING.    RIBEAUPIERRE. 
Messieurs  les  Drogmans. 

No,  7.  Proiocoie. — Constantinople,  le  0  Septembre,  1827. 

A  rouvERTORE  de  la  Seance,  les  Repr^ntans  ont  pris  lecture  da 
Rapport  collectif,  qui  leur  a  ete  remis  par  les  Interpr^tes  sur  le  resultat 
de  la  communication,  que  ces  demiers  avoient  6te  charges  de  faire  an 
Reis  Efendi,  conformement  d  la  teneur  du  prudent  Protocole. 

Ci-jointe,  Copie  de  ce  Rapport.  (A.) 

Les  Representans  ayant  trouv^  dans  la  r^ponse  du  Reis  Efendi  d 
lenrs  Interprfites,  plusieurs  passages  sur  lesquelsilsont  juge  n^cessaire 
de  demander  des  explications  d  ce  Minislre,  lis  sont  convenus  d*envoyer 
aupr^  de  lui,  de  nouveau,  les  dits  Interpr^tes,  munis  de  I'lnstructioa 
ci-jointe.  (B.) 

S.  CANNING.     C^  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.J— iiapporl  lies  Drogmans  de  France,  de  la  Grande  Bre» 
tagne,  et  de  Russie. 

9  Sepiembre,  1827. 

Les  Soussign^,  en  consequence  de  I'lnstruction  coNective  qu'ils  ont 
re^ue  de  leurs  Excellences  les  Representans  des  Cours  de  France,  de 
la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  se  sont  rendus  ensembles,  ce  jour- 
dliux  9  Septembre,  k  la  maison  de  campagne  du  Reis  Efendi,  od  les 
attendait  ce  Ministre,  emp^che,  par  une  grave  indisposition,  de  se 
rendre  d  la  Porte. 

Le  Premier  Drogman  de  France  ^tait  charg^  d'exposer  verbale- 
ment  I'lnstruction  de  leurs  Excellences.  Au  premier  abord,  le  Reis 
£fendi  d^clara,  que  8*il  s'agissaitdelui  remettre  un  Papier  quelconqne, 
il  ne  le  recevroit  pas.    Monsieur  Desgrauges  aonon9a  qu'il  etait  en- 
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voy6,  avec  see  Colldgaes,  poar  dire  au  Reis  Efendi,  quMls  ^toient  prftU 
d  lui  donner  les  explications  qull  avoit  demand^eSt  i^vec  instance^  sur 
lea  moyens  et  lea  mesures  annonces  dans  la  Declaration  da  31  Aolkt,  s'il 
persistait  dans  sa  demande.  *'  Sans  doute,"  dit  son  Excellence,  ''  par« 
lez,— je  Yoas  econte." 

Aloirs  Monsieur  Desgranges  commenga.  <'  Dans  le  cas/*  dit^il, 
"  oA  la  Sublime  Porte  refuseroit  la  Mediation  "-—'<  Ne  8abstitue2  pas»" 
interrompit  le  Reis  Efendi,  *'  une  supposition  i  un  fait  La  Sublime 
Porte  refuse  rintervention,-— il  n*y  a  point  d  elever  de  doute  k  cet 
^ard.''  Dans  un  autre  passage^  son  Excellence  fit  obserrer  aussi, 
qu'elle  n'avait  point  accepte  la  D^laration  du  81  AoAt^  et  qu'elle  la 
connoissoit  seulement  d'apr^  les  explications  yerbales  de  ce  jour  Id. 
Elle  ne  fit  aucune  autre  remarque.  Lorsque  Monsieur  Desgranges  eut 
fini  de  representor,  mot  pour  mot,  par  la  traduction  la  plus  exacte, 
rinstruction  dont  il  ^toit  charge,  le  Has  Efendi  se  recueillit  quelques 
instans,  et  pronon^a,  avec  beaucoup  de  calme  et  de  douceur,  un  long 
discours,  o&  son  Excellence  se  rep^ta  plusieurs  fois,  et  done  voici  la 
teneur : 

"  La  Sublime  Porte  a  pr^nt6  aux  Ministres  des  Puissances  amies, 
une  Declaration,  qui  contient  les  principes  dont  elle  ne  deviera  jamais. 
Ces  principes  sont  etemels.  La  Sublime  Porte  doit  d  la  force  de  ses 
armes  la  conqufite  de  la  Grfece.  Les  Grecs  sont  ses  Sujets;  aucune 
Puissance  etrang^re  n'a  le  droit  de  s'immiscer  dans  rien  de  ce  qui  con« 
ceme  et  les  Grecs  et  les  Musulmans.  La  loi  sainte  de  ceux-ci  est  le 
seul  code  dont  lenrs  Rayabs  puissent  implorer  les  bienfaits.  Ces  bien* 
faits  ne  leur  ont  jamais  ^te  refuses.  Nos  Rayahs  etoient  heureux. 
Une  inspiration  seule  de  Tenfer  a  pu  les  ^garer.  L'espour  de  secours 
etranger  arr^te  encore»  en  quelques  lieux,  le  retour  de  leur  obeissance. 
Nous  ne  cessons  de  recevoir  des  Actes  de  soumission.  11  y  a  pen  de 
jours,  de  nombreuses  Petitions  nous  ont  itt  adress^es  par  plusieurs 
Districts. 

"  Le  Territoire  nous  appartient, — les  Sujets  sont  d  nous,— notre 
droit  est  incontestable.  Nous  nous  ^tions  appuyes  sur  les  argumens 
les  plus  irr^sistibles;— que  nonsveulent  les  Puissances?  Ellessont 
toutes  nos  amies,  nous  ne  leur  demandons  rien,^[ue  peuvent  elles 
done  pretendre  P  Aurions  nous  rompu  les  liens  qui  attachent  leurs 
Gouvememens  au  n6tre  ?  Nous  arons  des  Traites  avec  la  France, 
avec  la  Grande  Bretagne,  avec  la  Russie;  un  seul  de  leurs  Articles 
donne-t-il  droit  aux  pretentions  ^levees  par  ces  Puissances  P  Nous 
a-t-on  vu  negliger  la  moindre  de  nos  obligations  envers  elles  ?  D'oilk 
sont  n^es  les  propositions  dlntervention,  d'Armistice,  et  de  Pacifica- 
tion? La  droiture  et  la  raison  les  rejettent  toutes.  La  Sublime 
Porte  le  rep^te^— elle  se  refusera  d  les  entendre  jusqu'au  jour  de 
jugement! 

"Cependanty  Messieurs  les  Ambassadeurs,  poursuivani  Texecation 
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d'oD  projet  qae  la  justice  condaome,  onl  entretenu  1^  Sublime  Porte 
de  moyens  el  de  mesurefi  que  devoient  prendre  de  concert  leurs  Conrs. 
Si  je  V0U8  ai  demande  alors.  Messieurs,  de  mannoncer,  ouvertement, 
ce  qu'entendoient  leurs  Excellences  par  ces  expressions,  ce  n'est  point 
que  je  ne  fusse  parfaitement  instruit  de  leur  veritable  sens.  Je  con* 
noissois  toute  leur  portee,  mais,  jusqu'ii  present,  dans  tout  ce  qui  s  est 
pass^,  il  n'a  ^te  question  que  de  mots.  Avant  qu'ils  ne  fussent  suivis 
d'aucuQ  faiti  je  youlois  vous  declarer  que  la  Sublime  Porte  tient  k  la 
paix  plus  qu  aucune  autre  Puissance, — tous  repetez  que  votre  langage 
Jul  semble  incompr^hen8ible,»^ue  ce  que  ?ous  assures  ne  pas  porter 
atteinte  d  I'amitie  est,  suivant  nous,  une  infraction  de  cette  m^me 
amitie, — et  qu*enfin,  les  moyens  dont  vous  parlez,  oflfrent  une  incom* 
patibilit6  si  remarquable,  qu'on  pent  dire  que  le  feu  et  le  coton,ou  Teau 
et  le  feu,  ne  sout  pas  moins  oppos^.  En  effet,  vous  annoncez  que  vos 
flottes  intercepteront  tout  envoi  dliommes  et  de  munitions  de  guerre; 
elles  doivent  arrdter  aussi  les  ndtres,  lorsqu'en  execution  des  ordres  de 
Sa  Hautesse,  elles  se  porteront  sur  les  rebelles  pour  les  ch&Uer,  s'ils  ne 
ae  soumettent.  Quoi  de  plus  r6gulier  que  la  conduite  de  nos  Com- 
roandans, — quoi  de  plus  irregulier  que  celle  des  votres,  s'ils  s'y 
opposent  Vous  recevrez,  dites  vous,  des  Consuls,  et  vous  en  en- 
verrez  en  Grdce ;  mais,  sans  parler  de  tout  ce  qui  est  contraire  k  la 
justice  et  au  droit  dans  cette  demarche,  comment  la  s6rete  de  ces 
Agens  sera-t-elle  garantie  P  Tout  a  un  terme.  La  revolte  n'auraqu'un 
tems.  Bient6t  elle  doit  finir.  ExamiQez,  avec  impartiality,  le  veritable 
£tai  des  choses,  vous  reconnaitrez  que  partout  od  votre  influence  n'a 
pas  peDetr6,  la  rebellion  s*est  arrdt^e.  Presque  toutes  les  Provinces  da 
Continent  sont  revenues  de  leur  ^garement.  Qudques  districts  sur  le 
littoral,  od  cette  influence  dont  je  parle  r^gne  encore,  restent  seuls  k 
aoumettre.  On  pourroit  attribuer  i  une  centaine  d'individus  tons  les 
malheurs.  Reliisez  leur  votre  appui,  tout  rentra  dans  Tordre;  le  seul 
espoir  de  nntervention  prolonge  la  r^stance.  J'ai  done  voulu. 
Messieurs,  vous  faire  expliquer  officiellement,  les  moyens  et  les  me- 
sures  annoDces  dans  la  Declaration  de  leurs  Excellences  les  Repr^ 
aentans  des  trois  Conrs  amies,  afin  de  vous  en  faire  remarquer  et 
rinjustice  et  Pincofa^ence.  Je  devois  vous  faire  connoitre,  de  plus, 
la  senle  conduite  que  pouvoit  se  proposer  de  teoir  la  Sublime  Porte. 
Les  esp^rances  que  les  bruits  dHntervention,  repandus  i  chaque  instant 
dans  le  public,  donnent  chaque  jour  k  nos  Rayahs^  nourrissent  n^s- 
sairement  dans  leur  imagination  les  idees  de  liberty  Deux  liberty, 
ou  deux  souverainet^,  ne  pen  vent  exister  dans  un  seul  Empire;  il  faut 
que  Tune  an^ntisse  Tautre.  La  Sublime  Porte  ne  se  croit  point 
obligee  de  rendre  compte  de  ses  vues.  Elle  saura  se  conduire  d  apr^ 
les  tems,  suivant  la  sagesse  qui  Ta  toujours  caract^isee.  Ainsi  que 
les  Commandans  de  vos  Escadres  mettent  en  oeuvre  les  mesures  que 
vous  nous  annoncez,  regression  sera  de  leur  cdt^.      D^s  lors,  nos 
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CommaQdans  agiront  d'apr^s  les  ordres  qu*ils  auront  refus,  et  la 
Sublime  Porte  prendra  les  mesures  qu'elle  jugera  coDvenables.  Enfin^ 
Messieurs,  les  Cours  se  sont  promis  le  maintien  de  la  paix  generale, 
le  repos  du  monde ;  et  Dieu  sait  si  la  route  qu'elles  suivent  ne  menera 
points  un  bouleversement  universe!,  k  une  combustion  sans  exemple  ! 

**  Je  ne  saurai  trop  le  rep^ter, — ^la  Sublime  Porte  desire  la  paix,  et 
la  continuation  de  tous  les  rapports  d*amitie  qui  la  lient  auz  Puis- 
sances ;  jamais  elle  n'enfreindra  les  Traites,— *ils  sont  sacn^s  pour  elle. 
Tout  le  blame,  dans  ce  monde,  et  dans  I'autre,  retomberoit  sur  ceux 
qui  auroient  pu  y  porter  atteinte  les  premiers  ;  la  Sublime  Porte  se 
plait  i  proclamer  d  Pavance,  qu'elle  rejette  sur  enx  la  responsabilit^ 
de  toute  infraction/' 

Tels  furent  les  derniers  mots  du  discours  du  Reis  Efendi.  Le 
premier  Drogman  de  France  crut  devoir  y  repondre,  en  rep^tant 
Tassurance  la  plus  formelle,  que  les  Hautes  Cours  Contractantes, 
d^cidant  k  poursuivre  Toeavre  de  la  pacification  de  la  Gr^e,  n'ont 
absolument  aucun  autre  but  que  cette  m^me  pacification. 

Comme  le  Reis  Efendi  avoit,  prealablement  d  tout,  declare  qu'il  ne 
recevroit  aucun  papier,  les  Soussign^s  se  retir^rent,  sans  avoir  eu  oc- 
casion de  laisser  k  Son  Excellence  Copie  de  leur  Instruction. 

A.  DESGRANGES.    F.  CUABERT.    A.  DEODATY. 


(Annexe  BJ^InstructionCollectived  Messieurs  lesDrogmans  de  France, 
de  la  Grande  Brelagne,  et  de  Russie, 

9  Sepiembre,  1827. 

Les  InterprStes  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie, 
iront  trouver  de  nouveau  son  Excellence  le  Reis  Efendi,  et  lui  feront, 
au  nom  des  Representans,  la  communication  snivante  : 

Le  Reis  Efendi  avoit  demande,  avec  instance,  des  explications  sor 
la  nature  des  mesures  annoncees  dans  la  Declaration  du  31  Aoiit.  Les 
Representans  les  lui  ont  donnees,  de  la  mani^re  la  plusclaireetla  plus 
positive. 

Le  Reis  Efendi,  dans  sa  r^ponse  d  ces  explications,  a  d^clar^  que,  si 
les  Amiraux  mettent  en  oeuvre  les  mesures  annonc^s,  ragression  sera 
de  leur  cdte ;  et  il  a  parl^  de  dispositions  que  prendroit  la  Sublime  Porte 
en  pareil  cas ;  mais  sans  dire  quelle  seroit  la  nature  de  ces  dispositions. 

Les  Representans  sont  en  droit  de  faire  au  Reis  Efendi,  une  de- 
mande analogue  k  celle  que  ce  Ministre  s*etoit  juge  en  droit  de  leur 
ndrc  St  1%  lis  attendent  done,  d  leur  tour,  du  Reis  Efendi,  des  explica. 
tlous  c] aires  et  positives  sur  la  nature  des  mesures  eventuelles  que  la 
Sublime  Porte  seroit  r^solue  d'adopter,  dans  le  cas  oik  les  Amiraux  des 
PuiEsanees  feroient  usage  de  leurs  Forces  contre  les  Bdtimens  Ottomans, 
qui  s'ybstineroient  d  forcer  les  passages  que  les  Escadres  auroient  in- 

eplcs.     lis  rep^tent,  d*ailleurs,  ce  qu'ils  ont  dej^,  mainte  et  mainte 
expose  au  Reis  Efendi ;  c'est  que  le  cas  ci-dessus  oe  pourrait  se 
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realiser^  que  par  suite  de  robstination  dea  CommandaDs  de  la  Sublime 
Porte.  La  responsabilit^  de  tout  con6it  quelcooque,  et  de  aea  cous^ 
quences,  ne  sauroit  done  jamais  retomber  que  sur  elle^  et  non  sur  les 
Hautes  PuissaoceSy  qui  ont  assez  exprime,  avec  Tassurance  qu'elles 
n'oot  aucun  autre  but  que  celui  de  la  pacification  de  la  Gr^e,  leur 
intention  sincere  de  ue  porter  aucune  atteinte  aux  relations  amicales 
qui  existent  entr'Elles  et  le  Divan. 

Si  le  Reis  Kfendi  se  refusoit  d  donner  les  explications  que  les 
Drogmans  ont,  en  vertu  de  la  pr^sente  Instruction,  d  lui  demander, 
ceux-ci  lui  feront  alors  connahre  que  son  silence,  justement  interprete 
par  les  Representans  comme  uue  preuve  des  dispositions  hostiles  de  la 
Sublime  Porte,  les  mettroit  dans  la  n^cessit^  d'adopter  toutes  les  reso- 
lutions qu'ils  jugeroient  convenables,  pour  remplir  les  devoirs  que  leur 
imposeroit  la  probabilite  d'une  procbaine  rupture,  provoquee  unique* 
ment  par  la  Sublime  Porte. 

€««.  GUILLEMINOT.    S.  CANNING.     RIBEAUPIERRE. 


^o.  8.  Proiocole.^CtmstantVMple,  le  14  Septembre,  1827. 

Les  Repr6ientans,  s'etant  r6unis  en  Conference  aujourd'hui,  14 
Septembre,  ont  pris  d'abord,  en  commun,  lecture  du  Rapport  collectif 
ci-joint  (A)  des  Interpr&tes,  sur  la  demarche  que,  dans  la  Stance  pre- 
cedente,  et  conform^meiit  k  la  teneur  du  Protocole  de  cette  Seance,  il 
leur  avoit  ^te  present  de  faire  aupr^  du  Reis  Efendi. 

Les  Representans  considerant  que,  si  les  explications  donnees  par 
le  Reis  Efendi  a  leurs  Interpr^tes,  ne  sont  pas  anssi  cat^goriquesqulls 
Teussent  desire,  ce  Ministre,  loin  de  rep^ter  ce  qu*il  avait  dit  de  mesures 
que  prendrait  la  Porte,  dans  le  cas  d'un  conflit  entre  les  Escadres  des 
Puissances,  et  ses  Bdtimens,  a,  au  contraire,  assur^  qu  en  aucun  terns 
les  Flottes  Ottomanes  ne  feroient  rien  de  contraire  d  I'amitie,  et  que  la 
Sublime  Porte  ne  s'^carterait  jamais  de  cette  ligne ; — 

Sont  convenus  de  ne  pas  poursuivre,  en  ce  moment,  Pexamen  dea 
resolutions  qu'ils  eussent  et^  contraints  d'adopter  sans  retard,  si  la  der- 
ni^re  r^ponse  du  Reis  Efendi  avait  confirm^  celle  qn'il  avait  faite  k  leur 
Communication  du  9  de  ce  mois. 

Lecture  a  M  fuite  ensuite  par  eux,  des  Rapports  respectils  de  Mon- 
meurle  Capitaine  Hugon,  Commandant  laFregate  Frangaise  tArmide; 
de  Monsieur  le  Capitaine  Hamilton,  Commandant  le  Fregate  Anglaiae, 
le  Cambrian;  et  de  Monsieur  Timoni«  Employe  de  la  Legation  Imp^- 
riale  de  Russie  d  Constantinople ;  lesquels  avaient  ^te  charge  par  leurs 
Superienrs,  de  planter  d  la  Commission  du  Gouvernement  Grec,  la 
Declaration  des  trois  Amiraux.  Ci-jointe  Copie  de  ces  Rapports,  et 
de  leurs  Annexes,  (B.  C.  D.)  contenant  l^adh^sion  officielle  du  Gou- 
vernement Grec  d  la  Declaration  susdite. 

L'Ambassadeur  de  France  a  propose  d'annexer  au  Protocole  de  ce 
jour,  la  Copie  de  deux  Rapports  du  Chevalier  de  Rigny,  et  lextrait 
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d'ane  Sme  Dep^be  du  mtoie  Amiral,  comme  poarant  winter  de  fixer, 
en  terns  et  liea»  lattention  speciale  dcs  Repr^ntana.  Cette  propost- 
tiOD  a^t^oonaentie:  ci-jointes  leaPi^es  meotioiiiitoci-deBaiia.  (E.F.G.) 
Monaieur  I'Ambaasadeur  d'Anglelerre  a  egalement  propose,  et  Too 
eat  anssi  conveno,  de  joiodre  au  present  Protocole  (H.)  Copw  d'ooe 
Lettre  de  Monsieur  rAmiral  Codrington«  relative  aux  dispositions  qoll 
a  remarqu^es  chez  les  Grecs,  k  I'occasion  des  denii^res  d-marches  des 
trois  Amiraux. 

a  CANNING.    €«•.  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRB. 


(Annexe  k.)'^Rappori  des  Drcgmaas  de  France,  de  la  Grande  Breiagme, 

et  de  RtiMiie, 

11  Septemire,  1887. 

Lbs  Soassign^  en  consequence  de  Plnstroction  coilectiTO  qu'ib 
ont  reyue  de  leurs  Excellences  les  Representans  des  Conn  de  France, 
de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  se  sont  rendus  ensemble,  oe  joor- 
dlini  11  Septembre,  d  la  Maison  de  campagne  du  Reis  Efendi,  oA  son 
Excellence  avait  promis  de  lea  recevoir,  quoiqu'elle  continoAt  d'etre 
toujours  indispos^e. 

Monsieur  le  premier  Drogman  d'Angleterre  ex{)osa,  en  citanC.  mot 
pour  mot»  la  premiere  partie  de  Tlnatruction  en  date  du  9,  le  motif  de  k 
nouvelle  demarcbe  desSoossignes^et  demanda  i  son  Excellence  qadles 
6toient  les  dispositions  que  prendrait  la  Sublime  Porte,  si  les  Amiraux 
des  Puissances  mettoient  en  esuvre  les  mesnres  annonceea,-— diqxwitions 
dont  son  Excellence  avait  parl^,  sans  dire  de  quelle  nature  ellea  salient 

Cette  ouverture  sembla  fiiire  une  grande  impression  sur  le  Rcis 
EfendL  '*  U  miionne/*  dit-il,  ''que  Messieurs  les  Representans  me 
fassent  cette  question."  Le  Ministre  Musulman  fit  ici  une  longue  di- 
gression :  il  reprints  de  nouYcau,  mats  avec  beaucoup  de  douceur, 
une  partie  des  argumens  du  Manifeste  de  la  Porte :  il  etabiit  la  question 
de  droit,  comme  il  avait  si  souyent  fait  prec^demment ;  puts,  semblant 
rentrer  dans  la  veritable  question, — "  la  Sublime  Porte,''  dit*i],  "  ne 
prendra  jamais  d*autres  dispositions, — n'aura  jamais  d'autre  rmpport 
avec  les  Puissances,-— que  ceux  de  Pamiti^  Vous  mfimes,  MesateuiB, 
avant  bier  encore  ne  m'avez  tous  point  assur^  que  Messienn  len  Re- 
presentans ne  youloient  point  porter  atteinte  i  I'amiti^  qui  nnit  lenrs 
Cours  k  la  odtre  P  Les  m^mes  sentimens  que  proSaesent  yob  Gon venue- 
mens,  aont  ceux  qui  animent  la  Sublime  Porte.  C'est  dans  ce  aeos 
que  ses  ordres  sont  donn&  A  ses  Conunandans.  II  leur  est  enjoint  de 
ne  jamais  s'^arter  des  regies  de  Tamitle." 

M.  le  premier  Drogman  de  France,  fit  observer  au  Reis  Efendi,  que 
son  Excellence  ne  r^pondoit  pas  k  la  demaiide  de  Messieurs  les  Repre- 
sentans,— que  sa  r^ponse  avoit  besoin  d'etre  pr6cisde.  Le  Reis  Efendi 
cberdia  k  r^pliquer,  mais  sans  rien  faire  autre  chose,  que  rep^ter  ce 
qu'il  avoit  dit  d  M.  Cbabert    '<  Vous  ne  repondez  point,**  iui  dit  M. 
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Deagrapges, ''  au  point  juste  de  la  qutistion.  Cepeodant,  leurs  ExceU 
lences  ne  font  avec  vous  que  ce  que  tous  avez  fait  arec  elles.  Messieurs 
les  Repr^sentans,  interroges  par  Totre  Excellence  sur  les  mesures  que 
leuFB  Cours  annon^oient  devoir  prendre,  on  fait  connoitre,  ourertement 
et  officiellement,  tonte  Petendue  de  ces  mesures :  que  votre  Excellence, 
interrogee  aujourdlioi  sur  les  dispositions  que  se  propose  d'adopter  la 
Sublime  Porte,  disc,  i  son  tour,  quelles  seront  ces  dispositions."  Le 
Reis  Efendi  se  rep^ta  de  nouveau.  II  assura  que  les  Commandans 
Musulmans  ayoient  ordre  de  ne  rien  faire  de  contraire  &  Tamiti^,  mais 
seulement  de  tenir  la  Porte  instruite  de  tout ;  qu  enfin,  il  etoit  injuste  i 
M essieun  les  Repr^ntansde  demander  k  Tavenir  ce  que  feroit  le  Divan, 
qui  I'ignoroit  lui-m^me;  en  efiet,"  dit  son  Excellence, "  cbacun  le  sait, 
la  Sublime  Porte  ne  s'occupe  point,  comme  les  Cabinets  de  I'Europe, 
i^  pre  voir  Pavenir.'* 

"  Cela  est  vrai,"  repartit  M.  Desgranges,  *'  mais  ce  n'est  point  en- 
core r^pondre  k  Messieurs  les  Repr^sentans.  Qu'auriez  vous  dit,  si 
leurs  Excellences,  qui  vous  font  la  mime  question  que  celle  que  vous 
leur  avez  faite,  avoient  r6pliqu^  d'une  mani^re  anssi  vague  k  vos  in- 
stances r^iter^,  sans  vous  declarer  quels  moyens  leurs  Coure  met- 
troient  en  ceuvre/'-^'C'est  vous  qui  empirez  les  cboses,"  dit,  avec 
humeur  le  Reis  Efendi  au  Premier  Drogman  de  France,  sans  doute 
pour  se  donner  le  terns  de  la  reflexion.  **  Mille  pardons,**  dit  Mon- 
sieur Desgranges,  "  je  ne  fais  qu*exposer  la  question  telle  qu  elle  existe, 
Vos  leponses  g^n^ralis^es  ^cartent  du  point  de  depart, — ^nous  devons 
y  reveoir,  autrement  nous  laissons  votre  Excellence  s'^garer,  et  notre 
mission  prte  d*elle  manque  son  but.  Leurs  Excellences  seront  obligees 
de  nous  renvoyer  ici  nne  seconde  fois, — ne  seroit-il  pas  Acheux  d'avoir 
occasionu6  d  votre  Excellence  une  peine  inutile  ?" , 

"  J*esp^re,''  dit  son  Excellence,  ''que  cela  n'aura  pas  lieu,  et  que 
je  ne  VOU8  verrai  plus  pour  le  m^me  sujet.  En  effet,  je  vous  le  repute, 
Famitie  sera  notre  unique  regie  de  conduite,— nous  n'eu  devierons 
jamais." 

*'  Resumons  nous  done,"  prit  encore  la  liberty  de  dire  Monsieur 
Desgranges ;  "  il  ne  s  agit  pas  de  speculations  purement  oratoires,  il 
s*agit  d*un  lait  purement  materiel.  Voici  vos  flottes,  voici  les  ndtres ! 
Elles  sont  en  prince !  Nos  trois  pouts  sont  sous  vos  yeux ! !  Vous 
dites,  nous  passerons  outre,  et  si  les  Europeens  veulent  nous  opposer  la 
force,  Tagression  est  de  leur  cdt^.— Nous  disons,  notre  consigae  est 
de  ne  laisser  rien  passer,  ni  brnldts  contre  les  Turcs,  ni  bitimenscontre 
la  Gr^ce.  Nous  voulons  PArmistice :  quiconque  tentera  de  I'en- 
freindre  sera  responsabk  des  ev^nemens,— PagresMon  sera  de  son 
cdt^."— ^  La  Sublime  Porte/'  repliqua  le  Reis  Efendi,  «  ne  pent  ad- 
mettre  ce  raisounement  Elle  est  cbez*elle, — ce  sont  ses  Sujets,  ses 
mers,  ses  rivages,  ses  flottes !  Malgre  tout,  vous  insistez  pour  savoir 
ce  que  nous  ferons;  avouez  le,  Monsieur,  n'est  ce  absolument  la  oiAme 
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chose  qae  de  dire  k  qaelqu'uo,  je  vous  donne  un  soufflet^  qoe  ferez 
▼oas  ?  Bont  ce  Id  des  demandes  d  faire  P  Qaant  4  nous,  nous  rep^tons 
que  nous  ne  voolons  connoitre  que  ramitie." 

"Cette  comparaison  n'est  pas  juste/'  observa  M.  Desgranges; 
**  les  Puissances  n'ont  cesse  de  rep^ter  k  la  Sublime  Porte,  que  lenr 
intention  n'^toit  pas,  et  ne  seroit  jamais,  de  ]a  blesser;  au  contraire, 
elles  ont,  mainte  et  mainte  fois,  declare, — tons  leurs  efforts  ne  tendeat 
qu'au  bien  g^n^ral,  et  au  retour  d'un  ^tat  de  choses  favorable  aax 
int^r^ts  eox-m6mes  de  la  Sublime  Porte.  II  ne  s'agit,  par  cons^nence, 
de  donner  de  soufflet  A  personne !" — *'  A  Dieu  ne  plaise  que  j'ai  en  cette 
idee/'  repartit  Perter  Efendi,  "  je  n'ai  pas  voulu  dire  que  les  Puissances 
en  aient  con^u  la  pens^e.  Elles  ne  font,  dites  vous,  d'aotrea  tobux,  que 
celui  de\naintenir  la  pais.  Nos  sentimens  sont,  en  entier,  conformes 
aux  leurs/' 

"  Que  ferez  yous  done  en  definitive/*  insista  Monsieur  Desgranges ; 
**  forcerez  vous  la  consigne  P"— -'*  Nous  ne  pouvons  admettre  qn  elle 
existe,"  repliqua  Son  Excellence,  *'  et  nous  ne  nous  ecarterons  jamais 
des  regies  de  Tamiti^." 

Malgr6  de  nouvelles  instances  de  Monsieur  Chabert  en  cet  endroit 
de  la  Confi^rence,  Son  Excellence  ne  vouloit  point  absolument  sortir  du 
cercle  de  ses  g^n^ralit^s.  *'  Vous  vous  fatigues,  et  vous  me  fatiguez 
inutilement,"  dit  elle  4  Monsieur  le  premier  Drogman  d'Angleterre. 

''Nous  insistons  avec  peine,"  reprit  Monsieur  Desgranges,  *'en 
voyant  surtout  I'^tat  de  souffrance  od  se  trouve  votre  Excellence,  m«8 
nous  sommes  obliges  de  le  faire.  Nous  n'avons  qu'une  seule  r^ponse 
d  obtenir  de  vous,  et  nous  nous  effor9ons  d*autant  plus  d'y  parvenir, 
que  si  vous  ne  repondez  pas,  ou  si  votre  r^ponse  n'est  pas  cat^gorique, 
notre  mission  ne  doit  pas  se  borner  k  une  sterile  discussion.  Messieurs 
les  Repr^sentans  ont  pr6?u,  dans  leur  instruction,  le  cas  de  r^ponses 
vagues  et  mal  sp^cifiees." — "Quelle  reponse  pr^tendez  vous  done," 
reprit  le  Reis  Efendi. — *'  Les  flottes,  je  I'ai  dejd  dit,  et  r^dit,  ne  feront 
rien,  aucun  terns,  de  coutraire  k  Tamiti^.  La  Sublime  Porte  ne  s'ecartera 
jamais  de  cette  ligne." 

''  Pnisque  votre  Excellence/'  dit  Monsieur  Chabert,  ''  ne  nous  r6- 
pond  que  d*une  mani^re  evasive,  et  elle  persiste  d  ne  pas  vonloir 
donner  les  explications  claires  et  positives  qui  sont  reqnises,  nous 
devons  lui  signifier  que  son  silence  sur  le  point  qui  fait  I'objet  de  la 
demande  de  Messieurs  les  Repr^ntans,  justement  interpr^t^  par  eux 
comme  nne  preuve  de  dispositions  hostiles  de  la  Sublime  Porte,  les 
mettra  dans  la  necessity  d  adopter  toutes  les  resolutions,  qu'ils  juge- 
ront  convenables  pour  remplir  les  devoirs  que  leur  inspirera  la  proba- 
bilite  d  une  prochaine  rupture,  provoqu6e  uniquement  par  la  Sublime 
Porte**. 

"  Quoi/'  s  ecria  le  Reis  Efendi,  "  rupture,— comment,— qu'avez 
vous  dit,-^  quel  propos  P    Vous  vous  serez  tromp^  sans  doute,— nn 
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mot  semblable  ne  pent  jamais  ^tre  venu  d  I'id^e  d*ancun  de  nos  amis. 
Messieurs  les  Representans.  Je  nc  veux  pas^  qaant  k  moi,  Tavoir 
entendu,— ne  me  tenez  pas  d'autre  langage  que  celui  de  Tamiti^.,  c'est 
le  seul  auquel  la  Sublime  Porte  puisse  prater  Toreille. — La  Sublime 
Porte  ne  peut  admettre  la  possibility  d'une  position  hostile.— -C 'est  une 
idee  qu'elle  n'a  pas  m^me  d  repeter, — jamais  cette  idee  n*est  entree 
dans  son  esprit." 

'*  Excusez  moi  de  nonveau/'  dit  Monsieur  Desgranges,  *'  si  je  me 
permette  uue  remarqoe.  II  faut  voas  expliquer  clairement;  votre  Ex- 
cellence nous  dit,  que  jamais  I'id^e  d'hostilit^  on  de  rupture  n'a  pa 
entrer  dans  I'esprit  de  la  Sublime  Porte.  Cependant,  k  notre  demi^re 
Conference,  ne  nous  a-t-elle  annonce  que  les  Musulmans  se  condui- 
Foient  de  mani^re  k  ne  point  £tre  les  agresseurs,  que  lagression  seroit  de 
notre  c6te,  et  que  tous  rejettiez  sur  nous  le  blime,  et  la  responsabilit6 
dea  evtoemens  ?  Messieurs  les  Representans  vous  demontrent  aujonr- 
dliai,  que  ce  bl&me,  et  cette  responsabilite,  ne  peuvent  tomber  que  sur 
Tons,  et  c'est  aussi  en  rdponse  de  ce  reproche  que  Tons  devez  nous 
dire  de  quelle  nature  sont  les  dispositions  que  vous  tous  proposiez  de 
prendre." 

"  Vous  revenez  toujours  au  m^me  point/'  reprit  Son  Excellence, 
"  et  moi  je  n'ai  pas  d'autre  r^ponse  d  vous  faire ;  annoncez  k  Messieurs 
les  Repr^ntans,  que  puisque  leur  vmu  le  plus  sincere  est  le  maintien 
de  la  paix,  et  puisque  la  Sublime  Porte  ne  s'ecartera  jamais  du  sentier 
le  plus  droit  de  I'amiti^  qui  I'unit  d  leurs  Cours,  les  liens  de  cette 
amitie  ne  seront  jamais  rompus.    Telle  est  ma  r^ponse  definitive." 

Les  Soussignes  prirent  alors  conge  du  Reis  Efendi,  croyaut  ne  pou- 
voir  point  insister  davantage. 

AL.  DEGRANGES.   F.  CHABERT.   A.  DEODATY. 


(Annexe  B.>— Z>  Capitaine  Hugon  d  M.  le  Comfe  GuiHeminoi. 
MoN  General,  Smyme,  le  6  Septembre,  1827. 

J  Ai  Pbonnenr  de  vous  adresser  la  r^ponse  de  la  Commission  du 
Corps  Ldgislatif  Grec,  d  la  proposition  d  an  Armistice,  faite,  ao  nom  des 
Amiranx  des  trois  Hautes  Puissances,  par  Monsieur  Hamilton,  Mon- 
sieur Timoni,  et  moi. 

J *y  joins  uue  Proclamation  du  Goavernement  Grec,  pobli^e  le  9  du 
mois  passe.  J'ai  llionneur,  &c. 

(Le  Capitaine  de  Vaisseau  Commandant  VArmide.) 
&  E.  le  Camte  Guilleminot.  CIR  UUGON. 


(Annexe  C.)^Le  Capitaine  Hamilton  d  M.  Stratford  Canning. 
(Traduction.)  A  bard  du  Vaisseau  de  S.  M.  le  Cambrian, 

Monsieur,  Egine,  le  2  Septembre,  1827. 

J'ai  pris  la  liberte  d'envoyer  la  Reponse  donnee  par  la  Commission 
de  PAssemblee  Legislative,  laquelle  seraapprouvee,  commeje  I'^sp^re, 
par  les  Ambassadears  d'Angleterre,  de  France,  et  de  Rossie*  Cette  re- 
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ponae  auroit  dA  voas  dtre  exp^di^  par  M.  le  Vioe«AjDiral  Sir  Edwaid 
Codrington  ;  mais,  esperant  que  vous  la  regarderoz  comme  officielle, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  revalue  de  sa  signature,  je  pr^fbre  de  toos  la 
&ire  passer  avec  les  Dep^hes  adressees  aux  Ambassades  de  France  et 
de  Russie,  afin  que  les  trois  Rapports  vous  parviennent  en  m&me  terns. 

J'ai  I'honneur,  &c. 
S.  E.  M.  Stratford  Canning.  G.  W.  HAMILTON. 

(Annexe  D.) — Le  Conseiiler  Uonaraire   Timoni  a  M.  tEmo^e  de 

Russie. 
Smyme,  le  (26  AmU)  6  Septembre,  1837. 

M.  Codrington  m'ayant  invito,  le  28  au  soir,  de  m'embarquer  sans 
d61ai,  j'ai  quitte  immediatement  Smyrne,  pour  me  rendre  k  bord  de  son 
vaisseau  CAne,  qui  etoit  dej^  sous  voiles.  Le  lendemain*  rAmiral 
mouilla  i  Onrlac,  od  6toit  I'Escadre  Anglaise,  et  me  fit  passer  4  bord 
de  la  Frigate  le  Talbot,  Capitaine  Spencer,  pour  aller  sur  differens 
points  de  [rArchipel,  et  surtont  k  Milo,  k  la  recherche  de  M.  rAmiral 
de  Rigoy,  duquel  il  n'avoit  point  de  nouvelles.  En  quittant  le  vaissean 
FAsie,  M.  Codrington  me  remit  la  Declaration  signee  par  lui,  ainsi 
qu*une  Lettre  dont  j'ai  Thonneur  de  mettre  ci-prfes  la  Copie,  (No.  1.) 
adress^e  au  Gouvemement  Grec,  en  me  sollicitant  de  les  faire  signer 
aussi  par  M.  de  Rigny,  pour  eviter  la  perte  du  terns  qui  auroit  ete  n&. 
cessaire,  si  les  deux  Amiraux  euasent  dh  se  r6unir;  et  m*a&non9a  avoir 
d^signe  M.  Hamilton  pour  mettre,  de  sa  part,  la  Declaration  aux 
Grecs ;  que  cet  Officier  6toit  avec  M.  de  Rigny,  qui  d^igneroit  aussi 
un  Officier  de  son  Escadre. 

Le  Talbot  quitta  Ourlac  le  29,  k  9  heures  du  soir,  et  le  lendemain  ii 
midi,  nous  rencontrdmes  PAmirai  Fran^ais  dans  le  Canal  de  Scio.  Je 
m'empressai  de  me  rendre  i  son  bord,  avec  le  Capitaine  Spencer. 

Aussitdt  que  M.  de  Rigny  eut  pris  connoissance  des  Deptebes  que 
M.  TAmbassadeur  de  France  m'avoit  remises  pour  lui,  il  se  determina 
k  retourner  lui-m6me  k  Milo,  pour  y  chercber  la  Fregate  rArmide, 
commandee  par  le  Capitane  de  vaisseau  Hugon,  qu'il  vouloit  nommer 
Commissaire.  II  me  prit  k  bord  de  la  Sirine,  et  expedia  le  Tatbot  i 
TAmiral  Anglais,  pour  I'informer  des  mesures  auxquelles  il  s*etoit  arr4te, 
et  pour  I'engager  k  r^xpedier,  sans  retard  et  directem^it,  k  Egine,  M. 
Hamilton,  qui,  dans  ces  entrefaites,  se  rendoit  i  Ourlac,  et  fit  force  de 
voiles  pour  Milo.  Le  lendemain  31,  nous  rencontrames,  dans  les  eaax 
de  Paros,  VAmdde,  M.  de  Rigny  chargea  immediatement  M.  Hugon 
de  la  Declaration,  et  de  la  Lettre  qu'il  signs ;  lui  oi-donna  de  se  rendre 
directement  4  Egine,  od  etoit  le  Gouv^uement  Grec ;  et  m'invita  A 
passer  A  son  bord.  J'ai  Thonnenr  de  mettre  ci-prfes,  (No.  2.)  la  Copie 
de  rinstructiou  dont  I'Amiral  Fran^ais  munit  M.  Hugon. 

Dans  la  nuit  du  31,  nous  mouillames  k  Egine,  et,  informes  que  les 
«orps  Legislatif  et  Ex^cutif  y  etoient  r^unis,  nous  criimes  utile  de 
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pr6Tenir  lea  Membres  do  GoaTememeiit  Grec,  que  nous  ^tions  efaafg^s 
d'aoe  communicatioii  pour  eu%,  mais  que  nous  atteodions,  pour  la 
ftiire,  que  M.  Hamiltoo  i%^t  arrive. 

Le  Commodore  n'arriva  que  le  2  Septembre,  et  nous  nous  empres- 
sames  de  remettre,  le  m^me  joor^  i  la  Commission  permanente,  com- 
posee  de  6  Membresj  pris  dans  le  Corps  L^gislatif,  la  Declaration  dont 
nous  ^Uons  porteurs.  Conform^meni  4  raes  InstmctionSj  j'ai  remis 
celle  dont  totre  Excellence  m'avoit  charg^,  apr^s  que  les  Commissaires 
Anglais  et  Fran^ais  eurent  d^pos^  la  leur,  et  j'ajoutai,  de  tive  voix«  le 
passage  de  mes  Instructions  y  relatif. 

Le  ra^me  jour»  4  9  heures  du  soir,  la  Commission  transmit  k  chacun 
des  Commissaires,  la  reponse  du  Gouvemement  Grec  d  la  Declaration. 
J'ai  llionneur  de  la  mettre  ci-pr^»  avec  sa  Traduction,  (No.  3.)  ainsi 
qu*aDe  Proclamation,  et  sa  Traduction,  6galement  ci-jointes.    (No.  4.) 

Au  mime  instant,  M.  Hugon  mit  d  la  voile  pour  Ourlac,  rendez- 
vous des  deux  Amiraux,  et  d*od  M.  de  Rigny  expedie  par  Smyme  d 
Constantinople,  M.  Foltz,  Aide-de-Camp  de  M.  Guilleminot»  qui 
^toit  d  bord  de  VArmide. 

Je  me  rendrai  incessamment  d  Sirs,  pour  y  attendre  I'arrivee  de  la 
Flotte  Imperiale  dans  TArcbipel,  quoique,  jusqu'd  prMnt,  l*on  n'ait 
aucune  nouvelle  de  son  passage  par  le  detroit  de  Gilmdtar. 

J'ai  I'honneur,  &c. 
M.  tEnw>yi  de  Ruttie.  TIMON  I. 

P.S.  Messieurs  les  Amiraux  ne  s'^tant  point  trouv^s  au  rendezvous 
d'Ourlac,  ni  d  Smyme,  M.  Hugon  expedie  M.  Foltz  d  Constantinople, 
et  j'en  profite  pour  transmettre  k  votre  Excellence  la  reponse  du  Gou- 
vemement  Grec,  telle  qu'elle  ra'a  ^te  remise,  ne  ponvant,  par  Tabsence 
des  Amiraux,  en  avoir  une  vidim^  par  eux. 


(Annexe  D.)  1. — Messieurs  les  Amiraux  Anglais  et  Franqais  au  Gou" 
vemewuni  Grec, 

30  AoAt,  1827. 
Nous  avons  I'bonneur  de  vous  transmettre  la  Declaration  de  nos 
Cours  respectives,  au  sujet  de  leur  intervention  entre  la  Turquie  et  la 
Gr^ce,  et,  selon  les  ordres  de  nos  Superieurs,  nous  attendons  une  Re- 
ponse immediate.  Nous  avons  Tbonneur,  ice. 

EDWARD  CODRINGTON.        H.  DE  RIGNY. 


(Annexed.)  2.^Monsieur  VAmiral  de  Rigny  au  Capiiame  de  Vaisseau 
Hugon,  Cmnmandani  le  FrSgaie  I'Armide. 

A  bord  de  la  Sii^ne,  le  31  AoHi,  1827. 
Vous  allez  vous  rendre,  sans  perdre  un  instant,  d  Egine :  vous  y 
trouverez,  ou  attendrez,  M.  Hamilton.  D^  que  vous  serez  reunis, 
vous  vous  concerterez  pour  remettre  ensemble  k  la  Commission  du 
Gouvemement,  la  Declaration  suivante,  sign^e  par  I'Amiral  Codrington 
et  par  moi.    Vous  demanderez,  de  concert  avec  H.  Hamilton,  lenr  R6« 
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ponse  immediate.  Cette  Reponse  denra  Hre  adressde  collectiTenieot 
aux  trois  Amirauz.  Vous  la  prendrez  en  double  exp6dition,-^uiie  qoe 
yous  garderez,  Tautre  qae  gardera  M.  Hamilton  ;  et,  anssitdt  qoe  yoos 
1  anrez  re^ue,  vous  ferez  forces  de  voiles  pour  venir  k  Smyme.  M. 
Fohz,  Aide*de-Camp  de  rAmbassadeur,  qui  est  i  votre  bord,  partira 
imm^diatement  pour  Constantinople,  avec  la  Reponse  du  Gouvernement 
Grec  II  est  bien  entendu,  que  si  I'Amiral  Codrington  ^toit  d  Ourlac, 
quand  vous  rentrerez  d  Smyrne,  vous  demanderez  ses  D^p^hes  pour 
I'Ambassadeur  d'Angleterre,  et  M.  Foltz  s*en  chargeroit 

Je  suppose  que  M.  Hamilton  aura  Tordre  de  rapporter  aussi  lui- 
mdme  la  Reponse ;  et  c'est  pour  que  cette  Reponse  arrive  plut6t  a  Cod- 
Btantinople,  que  PArmide  et  le  Cambrian  en  auront  chacun  une  d  porter 
d  Smyrne. 

M.  Timoni,  Conseiller  attache  d  TAmbassade  de  Rassie,  est  cbarg6 
de  remplacer  I'Officier  superieur  que  TAmiral  Russe  auroit  joint  d  vous. 
Vous  le  prendrez  d  votre  bord,  et  il  lui  sera  doan6e  une  Copie  certifiee 
de  la  Reponse  du  Gouvernement  Grec. 

Je  pense  qu'il  seroit  convenable,  pour  6viter  les  delais  d'une  tra- 
duction, que  la  Reponse  fut  faite  en  Fran^ais.  A  ussitot  que  M.  Hamil- 
ton et  vous  serez  reunis,  vous  lui  communiquerez  la  pr^sente  Instruc- 
tion. Si  vous  le  d6vancez  d  Egine,  od  je  suppose  que  se  trouve  actuel* 
lement  le  Gouvernement,  vous  lattendrez,  sans  rien  remettre  d'officiel 
aux  Grecs.  Mais  si  la  Commission  n'6toit  par  toute  rassemblee  k 
Egioe,  vous  en  presseriez  la  reunion,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  un  moment 
de  perdu. 

Vous  previendrez  M.  Hamilton,  que  M.  Foltz  sera  expMie  de 
Smyme,  en  courrier,  aux  Ambassadeurs. 
Le  Cajntaine  Hugon.  DE  RIGNY. 


(Annexe  D.)  3* — Reponse  du  Gouvernement  Pumsoire  de  ia  Greet 
d  la  Declaration  des  Trois  Puissances.     (Traduction.) 

R£PUBLIQUE  GRECaUE. 

Messieurs,  Egine,  le  ^^^^^^  1827. 

IiES  Soussignes,  de  la  part  du  Conseil  compos^e  de  7  Membres, 
qui,  de  la  part  de  la  troisi^me  Assembl^e  Nationale  d  Tr^z^ne,  (selon 
son  Decret  sous  le  No.  XVI.)  est  charge  de  tout  ce  qui  conceme  les 
affaires  de  I'accommodement  entre  la  Gr^ce  et  la  Sublime  Porte ; — 
nous  avons  Thonneor  de  r^pondre  d  la  Declaration  que  vos  Excellences 
avez  eu  la  bonte  de  nous  communiquer,  par  vos  Messieurs  Commis- 
saires  d^l^gues,  comme  ce  qui  suit : 

Reconiioissant,  de  la  part  de  toute  la  Nation,  k  la  bienveillante  dis- 
position des  trois  Grandes  Puissances,  nous  acceptons  le  propose 
Armistice. 

Cette  disposition  de  la  Nation  Grecque  fut  d^jd,  avant  quelques 
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joorty  paUMe  da  GouTenieineiit  par  ane  Proclamation  puUiqne^  dont 
nous  avoos  I'bonneur  de  vous  adreaser  ci-inclua  nn  exemplaire  anthen- 
tique,  et  una  tradoction  confirm^.'       Nous  avons  l*honnear,  &c. 

Le  PrMknt  du  Corps  Legislate, 
NICHOLAS  RENIERI. 
Le  Secreiaire  dPEtta  mt»  Affaires  Emtkrieures, 

G.  OLARAKIS. 
M.  PAmind  Codringtwi, 
M.  tAmirai  de  Eigmf,  et  Mens,  Tmonu 

Noma  dea  membrea  de  la  Commission  Permanente  da  Corps  Ld- 
gislatif. 

NICOLAS  RENIERL  PrMdeni  du  Corps  UgislaH/. 
GEORGES  AINIAN. 
GEORGES  NOTARAS. 
6PIRIDI0N  PAPALANOPULO. 
TAZZIO  MA6HINA. 
GEORGES  GLARAKIS,  Seeritmre  omx  Affbsres  Etrang^es. 


(Annexe  DJ  A.^^Prw^lasmation  du  GawfemementPromsoirede  la  Grioe* 
(Traduction.)  Na^e,  le  ft  AoAi,  18S7. 

Ume  circonstance  essentielle  et  critique  se  prdsento  aajoord'hui 
derant  tons  les  Grecs,  et  ie  Gouveniement  de  la  Gr^croit  son  devoir 
aacre  et  indispensable  de  la  communiqner  au  pnbUc 

Le  Traits  du  6  Jaillet,  signe  k  Londres  par  les  Pl^nipotentiairea  dea 
trois  Grandes  Paissancea^  rAngIeterre»  la  Franee»  et  la  Rnasie,  et  pub- 
lic dejk  de  tout  cdte,  ne  nous  permet  plus  de  douter  que  cea  Grandes 
Puissances  ont  pris  la  d^ision  de  mettre  un  terme  d  notre  guenre,  par 
leur  inter? ention  forte  et  efficace.  La  Nation  Greeque  a  d&jk  demand^ 
la  mediation  par  ses  Deputes,  r^nnis  en  Assemble  nationale,  dabord 
k  Epidaure,  et  demi^ement  k  Trez^ne,  et  la  decision  des  Grandes 
Puissances  de  la  Chr^tiennete  preuve  que  les  Grecs  n'ont  pas  vaine- 
ment  esperd  A  leur  compassion.  Mais  quelle  que  soit  la  compassion 
des  Puissances  mediatrices,  et  quela  que  soient  leurs  efforts  pour  ter- 
miner la  guerre,  les  Grecs  ne  doivent  jamais  oublier  que  leur  sort  futur 
dependj  en  grande  partie,  d'euz  m^es;  c'eat  4  dire,  de  leurs  proprca 
actions,  qui,  dans  ces  circonstanoes  critiques^  surtout,  ne  doivent  Hse 
dict^  que  par  la  prudence,  et  constamment  accompagn^es  d  une 
activite  z^I^.— C'est  dans  cette  circonstance  surtout,  que  les  Greoa 
ont,  plus  que  jamab,  besoin  d'une  union  sincere,  pour  montrer,  devant 
tout  le  monde,  qu'ils  sont  injustement  accuses  d'etre  port6s  aux  troa- 
bles  et  k  Tanarchie,  en  se  montrant  constamment  soumis  aux  lois 
Stabiles,  unia  pour  un  et  seul  but,  celui  du  bonheur  de  la  patrie ;  tig 
par  cette  union  m6me,  forte  devant  leurs  ennemis,  les  €kecs  se  men- 
treront  dignes  de  la  bienveillance  et  de  la  compassion  de  tout^  ki 
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Paissances  Chrtetiennes,  et  contribueront  efficacement  au  succ^  de 
leur  mediation  formidable. 

Par  le  premier  Article  du  Traits  du  6  Jaillet,  lea  Puissances  sen. 
gagent  d'insister  sar  la  conclusion  pr^alable  d'un  Armistice.  Les  Grecs, 
sans  doute«  ne  peuvent  gu^res  s'opposer  d  une  chose  qu'ils  ont  enx- 
m^mes  demande  pendant  TAssembl^e  d'Epidaure;  mais  qu'ils  consi- 
d^rent,  en  nt^me  tems,  que  ce  n*est  que  d'eux-m^mes*  qull  depend 
d'obtenir  un  Armistice  honorable  et  avantageux.  Qn'ils  redoublent 
done  leur  activity,  qu'ils  se  montrent  plus  que  jamais  sinc^jres,  et 
prompts  k  ex^cuter  les  ordreSj  afin  que  Pennemi  ne  profit  de  cet  inter- 
valle  k  leur  detriment.  C'est  par  cette  m6me  consideration,  que  le 
Gouyemement,<de^8on  e6t^»  ne  n^gligera  rien  pour  soutenir  et  appuyer 
I'activit^  et  la  promptitude,  .qu'il  esp^re  de  troaver  dans  les  Grecs. 

Grecs !  la  lecture  du  Traite  yous  persuadera^qu'tl  s'agit  aujourd'hui 
des  plus  grands  intdrSts  de  la  Nation,  et  qu'il  devient,  par  li  m^me, 
absolument  n^cessaire,  que  le  Gouvemement  se  trouve  en  etat  de  con- 
sacrer  tranquillement  la  plus  grande  partie  de  son  attention  an  r^le- 
ment  de  ces  m^mes  int^rSts. 

La  Ville  de  Nauplie,  malgre  la  tranquillisation  des  troubles  qui  y 
ont  malheureusement  r^gnes  pendant  les.demi^res  semaines,  n'est  pas 
la  place  la  plus  convenable  k  ce  but  Un  restc  d'inquietude,  d'apres 
des  troubles  si  grands,  et  la  possibilite  de  nouyeaux  heurtemens,  attire- 
raient  toute  Tattention  du  Gouyemement  dans  Tenceinte  de  la  Ville. 
C'est  pourquoi  que,  du  consentement  du  Corps  Legislatif,  il  a  decide  de 
^se  transferer  d  Egine,  od  tons  les  pr^cedens  et  1  etat  actuel  des  choses 
•lui  garantissent  de  pouyoir  s'occuper,  en  tranquillity, des  grands  interdts 
de  la  Nation,  pendant  qu*i]  se  trouyera,  en  m^me  temps,  dans  une  situ- 
atioB  tr^s  convenable  pour  regarder  de  pr^s,  et  soutenir  efficacement, 
toutes  les  operations  militaires,  aussi  long  temps  qu*elles  dureront. 

En  se  transferant  d  Egine,  le  Gouyernement  n'oubliera  point  la 
ndcessite  de  la  conservation  de  Tordre  et  de  la  tranquillite  dans  Nan- 
plie :  et  il  ne  negligera  d  aucune  mani^re  les  droits  et  les  interfits  des 
habitans  de  cette  Capitale,  en  donnant,  avant  son  depart,  les  ordres 
ndcessaires  poiir  tout  ce  qui  regarde  cette  afTaire. 

Grecs!  plus  votre  Gouvemement  comprend  la  crise  qui  se  pre- 
senter et  plus  il  redouble  de  z^le,  de  vigilance,  et  d'attentiou,  pour  se 
jDontrer  digne  de  yotre  confiance ;  mais  aussi,  plus  il  connait  le  besoin 
4e  vous  trouver  prompts  d  le  soutenir.  II  vous  invite  k  une  union  vraie 
et  sincere,  d  une  obeissance  parfaite,  k  des  actions  dignes  d'hommes 
qui  sentent  les  biens  de  la  liberte,  et  qui  doivent  I'avoir.  Que  tous  les 
Reprdsentans  qui  ne  se  trouvent  pas  pr^s  du  Corps  Legislatif,  se  rap- 
pellent  que  c'est  dans  cette  circonstance  que  le  Senat  a  besoin  de  leur 
presence,  et  du  concours  de  leurs  talens,  et  qu'ils  s'empressent  d  I'ac- 
comptissement  des  devoirs  sacr6s,  que  le  peuple  Grec  leur  a  imposes. 
Que  tout  Grec  qui  peut,  ou  par  parole  ou  par  des  faits,  contribuer  au 
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Ces  difficnlteB  M.  k  Coint^  paraitraieDt  sans  donle  A  vosCoU^es 
et  d  YotWf  moiDS  insarmontablet  qae  celJes  qui  peavent  provenir  de  la 
part  dea  Tores :  n'ayant  pas,  poor  le  moment,  4  nous  occuper  enoore 
de  cel]es-ci,je  crois  cependant  poavoir  exprimerl'opinion,  que  les  unes 
et  lea  autrea  aoraient  facilement  dispara,  B*il  eut  M  possible  de  psdiger 
TArticle  du  Traits  qui  regarde  la  delimitation,  dans  des  termes  qui  ne 
laissassent  i  Tun  comme  i  Pautre  parti,  aucune  chance  d  elargir  ou  de 
restreindre,  par  la  discussion^  les  limites  du  Territoire  k  comprendre 
dans  rarrangement. 

Votre  Excellence  appveciera,  sans  doute,  quel  est  le  but  qui  noas 
a  dtrige,  en  conseillant  aox  Grecs  de  faire  une  sorte  de  Declaration.  II 
est  indent  qu*il  fallait  Her  lenr  inconstance  et  leur  immobility,  par  un 
engagement  quelconque,  et  qu'un  Manifeste  r6dig6  conyenabiement 
ponrrait  atteindre  plus  d'un  but  a  la  fois.—- J'ai  eu  ce  soir  m6me,  i 
bord,  la  visite  du  General  Church.  II  voudrait  s'arranger  avec  Fabvier, 
n  le  nouvel  avenir  qui  s  ouvre  pour  les  Grecs,  ne  se  rdalisoit  pas.— 
Je  ne  lui  at  pas  dissimul^  mon  opinion  qu'il  pouvait  arri?er  telle  cir- 
Constance,  qui  nous  mettrait  dans  le  cas  de  consider  la  presence  des 
Strangers  parmi  les  Grecs,  comme  pouvant  nuire  d  ceux-ci;  que 
n^anmoins,  c'^tait  priucipalement  A  Cochrane  que  s'appliquait  cette 
obsenration,  parceque,  suppose  le  cas  d'un  Armistice  viole  par  eux, 
cette  violation  serait  et  plus  manifeste  et  plus  dangereuse  sur  mer,  que 
sur  terre.  II  ^toit  accompagn^  de  Constantin  Botzaris,  et  d'autres 
Chefs  Sulioteset  Rumeliotes,  auxquels  j'ai  parl6  dans  le  m^me  sens. 

J  ai  appris  que  Colletti  engageait  ceux-ci  k  s'opposer  aux  demarches 
qu'il  est  n^^essaire  que  le  Gouvernement  Grec  fasse  dans  ce  moment 
Je  I'ai  fiut  demander  k  bord  pour  demain,  et  je  comte  lui  parler. 
Yous  savez  qu*il  6tait  midecin,  ou  quelque  chose  comme  cela,  auprte 
d'Ali  Pacha.    J*ai  pri6  Botzaris  de  I'envoyer. 

Je  ne  pense  pas  que  ?ou8  puissiez  vous  faire  une  id^e  exacte  de 
tous  ces  gens  ci.— 11  faut  les  senrir  ma]gr6  eux.— 11  faut  aussi,  je  le 
repute,  laisser  d  queiques  uns  d'entr'eux,  dont  la  vie  est  guerroyer,  un 
coin  od  ils  puissent  le  faire,  sans  que  cela  tire  d  consequence,  et  qu'on 
aoit  oblige  d'y  aller  mettre  ordre.  En  d*autres  occasions,  on  etablit 
quelque  fois  des  zones  neutralis^es ;  je  pense  quMci  il  faut  en  laisstr 
une,  o^  ils  puissent  faire  ce  que  bon  leur  semble,  dans  leur  contact  atec 
lea  Turcs.— Je  ne  serais  pas  etonn^  que  vous  trouvassiez  ceci  pen  claur]^ 
mais  pensez-vous  pouvoir  changer,  d'un  trait  de  plume,  un  ordre  de 
choses  qui  a  dnr6,  sur  certaines  Prontiferes,  pendant  SOU  Ans  ? 

On  fera  beaucoup  si  on  pent  sauver  TAttique,  et  la  placer  dans  lea 
termes  du  Traits.  Je  le  comprends  plus  difBcilement  pour  Salone  et 
Missolonghi.  Je  prie,  &c. 

S.  E.  le  Comie  GuilieminoL  H.  DE  RIGNY. 

P.  S.  GriTss  n'a  pas  encore  quitt^  la  Palamdde.    Dans  tous  lea 
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Dans  cette  Conf^renoe  nous  nous  sommes  attaches,  M .  rAmiral 
Codiington  et  moi,  i  bieo  expliquer  anx  Grecs^  qu'il  fiillait  qa'ils  ae 
d^tabusasaent  de  ces  chim^res  de  parti  qui  lea  occupaient  jasqu'ici,— 
que  la  demarche  qae  nous  faisions  envera  enx,  devan^ant  mdiiie  lea 
termea  da  Traite,  devait  Its  convaincre  que  toute  fantaiaie  iudividuelle 
saraitcoinpt^e  pourrieo»  et  que  ce  serait  tant  pis  pour  ceux  qui,  restant 
dte  ie  d^bat  en  dehore  de  tout  arrangement,  pour  le  coi^trarier,  n'y 
trdateraieat  phia  leur  place,  quand  il  aerait  conclu. 

Voiia  od  nous  en  aommes  reat6a  aujourd'hui.  II  faut  observer, 
Monaieur  le  Corate,  que  M.  TAmiral  Codrington  et  moi  nous  aommes 
i^pe])6s  ailleors  par  TarriTee  des  Vaisseaux  de  Ligne  annonc^  Un 
avis  indirect  annonce  que  3  Vaisseaux  Anglois  se  sont  pr^sentds  devant 
MUo,  et  ont  continue  leur  route.  Nous  comptons  quitter  cette  Station, 
aussit^t  que  les  Grecs  auront  public  le  Manifesto  qu'ils  croyent  devoir 
adresser  &  leurs  jCompatriotes,  et  qui  vous  sera  incessamment  envoye, 
comme  r^sultat  de  votre  Communication;  mais  il  faut  Stre  pr6par6 aux 
difficulids  suivantes. 

Des  Roumeliotes  en  dedans  on  en  dehors  des  Assemblees,  vont, 
sans  doute,  se  moutrer  dissidens,  parceque,  n'appercevant  pas  distincte- 
ment  qn'ils  seront  compris  dans  la  delimitation,  ils  ont  peu  drisquer  en 
ae  mettant  en  opposition ;  que  d'ailleurs,  par  leurs  habitudes,  et  leur 
gout,  ils  sont  plus  portes  vers  Fordre  de  choses  qui  existe  aujourd'hui, 
parceque,  soit  dans  leur  propre  Pays,  soit  en  Moree,  iis  vivent  de  cet 
ordre  de  choses  mime. 

Coletti,  un  des  Membres  du  precedent  Gouvemement,  les  Griva$, 
Izavellas,  les  Suliotes,  et  Roumeliotes,  ferment  deji  cette  opposition. 
Pour  la  combattre,  il  faudra  appeler  et  rdunir  les  D^putds  des  lies, 
et  c'est  pour  les  attirer  plus  facilement,  qu'il  a  M  arrM  de  transferer 
le  Gouvemement  d  Egine,  od  il  ne  sera  pas  en  prince  de  Grivas, 
qui,  k  Pheure  qu'il  est,  n*a  pas  encore  voulu  quitter  la  Citadelle  de  la 
Palam^e. 

Ipsilanti,  et  le  Docteur  Bailly,  ont  depuis  quelque  terns  quitt^  Na- 
poli,  et  sont,  je  crois,  i  Syra. 

Des  Chefs  de  Terre  et  de  Mer,  auxquels  il  a  €t£  confer^  une  autoiite 
presqn*ind^pendante  du  Gouvemement,  peuvent  aussi  offrir,  soit  par 
leur  situation  personnelle,  soit  par  leur  quality  d  etrangers,  et  les  secours 
particuliers  qn'ils  regoivent  du  dehors,  des  difficult^  qui  viendraient 
se  joindre  i  celles  dont  je  viens  de  parler. 

II  faut  aussi  peu  compter  sur  I'appui  du  Gouvemement  actual  pour 
en  triompher;  il  n'a  aucune  force  effective,  et  ne  pent  avoir  d'autre 
force  morale  que  celle,  qui,  dans  Pesprit  des  Populations  Grecques 
fatigu^,  lui  reviendraient  de  nos  Communications  avec  lui,  et  Tefiet 
He  pent  en  6tre  teltement  iomi^diat,  que  nous  puissions  en  parler  au- 
jourd'hni. 
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Ces  difficnlteB  M.  k  dmte,  paraitraieDt  sans  donle  A  vos  Colttgaes 
et  4  Tons,  moins  insurmontables  que  celles  qui  peuvent  provenir  de  la 
part  des  Turcs :  ii*ayant  pas,  poor  le  moment,  d  nous  occoper  enoore 
de  celles-cije  crois  cependantpouvoirexprimerropinion,  que  lee  unes 
et  lea  antrea  auraient  facilement  disparu^  s*il  eut  M  ponible  de  ridiger 
FArticie  du  Traits  qui  regarde  la  delimitation,  dans  des  termes  qui  ne 
laissassent  i  Tun  comme  i  Pautre  parti,  aucune  chance  d  elargir  ou  de 
restrdndre,  par  la  discussion^  les  limites  du  Territoire  k  comprendre 
dans  rarrangcment. 

Voire  Excellence  appveciera,  sans  doute,  quel  est  le  but  qui  noaa 
a  dirig6,  en  conseillant  aux  Grecs  de  faire  une  sorte  de  Declaration.  11 
est  Evident  qull  fallait  lier  lenr  inconstance  et  leur  immobility,  par  un 
engagement  quelconque,  et  qu'un  Manifeste  ledig^  convenablement 
pourrait  atteindre  plus  d'un  but  a  la  fois.— >J'ai  eu  ce  soir  m6me,  i 
bord,  la  yisite  du  General  Church.  II  youdrait  s'arranger  ayec  Fabyier, 
n  le  nouyel  avenir  qui  souyre  pour  les  Grecs,  ne  se  rdalisoit  pas.— 
Je  ne  lui  at  pas  dissimul^  mon  opinion  qu'il  pouyait  arriyer  telle  cir- 
constance,  qui  nous  mettrait  dans  le  cas  de  consid6rer  la  presence  des 
Strangers  parmt  les  Grecs,  comme  pouyant  nuire  d  ceux-ci;  que 
n^anmoins,  c'etait  priDcipalement  i  Cochrane  que  s'appliquait  cette 
obseryation,  parceque,  suppose  le  cas  d'un  Armistice  yiole  par  eux, 
cette  yiolation  serait  et  plus  manifeste  et  plus  dangereuse  sur  mer,  que 
sur  terre.  II  ^toit  accompagn^  de  Constantin  Botzaris,  et  d'autres 
Chefs  Suliotes  et  Rumeliotes,  auxquels  j'ai  parl^  dans  le  m^me  sens. 

J*ai  appris  que  Colletti  engageait  ceux-ci  k  s'opposer  aux  demarches 
qu'il  est  n6cessaire  que  le  Gouyernement  Grec  fasse  dans  ce  moment 
Je  Tai  fiut  demander  k  bord  pour  domain,  et  je  comte  lui  parlor. 
Yous  savez  qn'il  6tait  m^decio,  ou  qnelque  chose  comme  cela,  auprte 
d'Ali  Pacha.    J'ai  ptii  Botzaris  de  I'enyoyer. 

Je  ne  pense  pas  que  yous  puissiez  yous  faire  une  idee  exacte  de 
tons  ces  gens  ci.— 11  faut  les  senrir  malgr6  eux.— 11  faut  aussi,  je  le 
repute,  laisser  d  quelques  uns  d'entr'eux,  dont  la  yie  est  guerroyer,  un 
coin  oti  ils  puissent  le  faire,  sans  que  cela  tire  d  consequence,  et  qu'on 
soit  oblige  d'y  alter  mettre  ordre.  En  d*autres  occasions,  on  etablit 
quelque  ibis  des  zones  neutralis^es ;  je  pense  qu'ici  il  faut  en  laisser 
une,  od  ils  puissent  faire  ce  que  bon  leur  semble,  dans  leur  contact  ayec 
les  Turcs.— Je  ne  serais  pas  etonn^  que  yous  trouyassiez  ceci  peu  daiij^ 
mais  pensez-yous  pouyoir  changer,  d'un  trait  de  plume,  un  ordre  de 
choses  qui  a  dur6,  sur  certaines  Prontiferes,  pendant  SOU  Ans  ? 

On  fera  beaucoup  si  on  pent  sauyer  I'Attique,  et  la  placer  dans  les 
termes  du  Traite.  Je  le  comprends  plus  difficilemeot  pour  Salone  et 
Missolonghu  Je  prie,  &c. 

S.  E.  le  Comie  GuiUtnmoL  H.  DE  RIGNY. 

P.  S.  Griyas  n'a  pas  encore  quitt^  la  Palamdde.    Dass  tons  les 
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chose  qae  de  dire  k  quelqu'uD,  je  tous  donne  ud  soufflet*  qae  fares 
▼0U8  ?  Bont  ce  Id  des  demandes  A  faire  P  Quant  4  nous^  nons  rep^U>i» 
que  nous  ne  voulons  connoitre  que  Tamitie." 

"Gette  comparaison  n'est  pas  Juste/'  observa  M.  Desgrangcs; 
'*  les  Puissances  n'ont  cesse  de  rep^ter  k  la  Sublime  Porte,  que  lear 
intention  n*etoit  pas,  et  ne  seroit  jamais,  de  la  blesser;  an  contnire, 
elles  ont,  mainte  et  mainte  fois,  declare, — tons  leurs  efforts  ne  tendent 
qu'an  bien  general,  et  au  retour  d'un  ^tat  de  choses  fayorable  anx 
int^r^ts  eox-m6mes  de  la  Sublime  Porte.  II  ne  s'agit,  par  cons^nence, 
de  donner  de  soufflet  i  personne !" — **  A  Dien  ne  plaise  que  j'al  ea  cette 
idee/'  repartit  Perter  Efendi,  "  je  n'ai  pas  voulu  dire  que  lea  Paisaances 
en  aient  con^u  la  pens^e.  Elles  ne  font,  dites  vous,  d  aotiea  Tcenz,  que 
celui  de'maintenir  la  paix.  Nos  sentimens  sont,  en  entier,  conformei 
aux  leurs.'' 

"  Que  ferez  vous  done  en  definitive/*  inusta  Monsieur  Desgrangcs ; 
''  forcerez  vous  la  consigne  P"— '<  Nous  ne  pouTons  admettre  qn'elle 
existe/*  repliqna  Son  Excellence,  **  et  nous  ne  nous  ^carterons  jamais 
des  regies  de  lamitie." 

Malgr^  de  nouvelles  instances  de  Monsieur  Chabert  en  cet  endiok 
de  la  Conf(6rence,  Son  Excellence  nevouloit  point  absolamentsortir  dn 
cercle  de  ses  g^n6ralit6s.  "  Vous  vous  fatigues,  et  fous  me  fatigaez 
inutiiement/'  dit  elle  k  Monsieur  le  premier  Drogman  d'Angieterre. 

"Nous  insistons  avec  peine/*  reprit  Monsieur  Desgranges,  "en 
Yoyant  surtout I'^tat de  souff ranee  od  setrouve  TOtre  Excellence, mats 
nous  sommes  obliges  de  le  faire.  Nons  n'avons  qu'une  seule  r^ponae 
k  obtenir  de  vous,  et  nous  nous  effor^ons  d'autant  plus  d'y  panrenir, 
que  si  vous  ne  repondez  pas,  on  si  votre  r^ponse  n'est  pas  cat^gorique, 
notre  mission  ne  doit  pas  se  borner  k  une  stdrile  discussion.  Messieors 
les  Representans  ont  prevu,  dans  leur  instruction,  le  cas  de  r^ponses 
vagues  et  mal  sp^cifiees." — "Quelle  reponse  pretendez  vous  done," 
reprit  le  Reis  Efendi. — **  Les  flottes,  je  Pai  deji  dit,  et  redit,  ne  feront 
rien,  aucun  terns,  de  coutraire  k  Tamiti^  La  Sublime  Porte  ne  s'ecartera 
jamais  de  cette  ligne." 

"  Puisque  votre  Excellence/'  dit  Monsieur  Chabert,  "ne  nous  r6. 
pond  que  dune  mani^re  evasive,  et  elle  persiste  i  ne  pas  vonloir 
donner  les  explications  claires  et  positives  qui  sont  requises,  nous 
devons  lui  signifier  que  son  silence  sur  le  point  qui  fait  I'objet  de  la 
demande  de  Messieurs  les  Repr^entans,  justement  interpr£t6  par  eax 
comme  une  preuve  de  dispositions  hostiles  de  la  Sublime  Porte,  les 
mettra  dans  la  necessity  d*adopter  toutes  les  resolutions,  qn'ils  juge- 
ront  convenables  poor  remplir  les  devoirs  que  leur  inspirera  la  proba. 
bilite  dune  prochaine  rupture,  provoqu^e  uniquement  par  la  Sublime 
Porte*'. 

"Quoi,"  s^cria  le  Reb  Efendi,  "rupture, — comment,*-qu*aTez 
vous  dit, — si  quel  propos  P    Vous  vous  serez  tromp^  sans  doute,«»iin 
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Gouvemement  Mais  i  peine  a-t-elle  donne,  que  ceux  qui  n'ont  pas  ea 
part  d  la  distribution  s'ecrient  qu*elle  favorise  un  parti>  qu'elle  suscite 
des  intrigues.  Cochrane  veut  avoir  de  son  cote.  Church  du  sien; 
Fabvier  y  a  d  egales  pretentions,  puisque  sa  part  est  marquee  dans  les 
affectations  speciales  des  Comit^s.  Les  Roum^Iiotes,  dont  une  partie 
sous  Botzarisy  dirig6  par  Mavrocordato,  consent  d  obeir  si  Church* 
font  aussi  une  autre  bande  d  part,  sur  laquelle  Coletti  a  quelque 
influence.  On  retrouve  Id  comme  aillenrs,  les  traces  de  ces  pretendus 
partis,  Fran^ob  et  Anglois,  parceque  Mavrocordato  et  Coletti,  qui 
sont  ennemis  jur^,  espionnent  mutnellement  le  camp  dans  lequel  ils 
sesontjet^s. 

Comme  il  £toit  tr^s  fastidieux  pour  moi,  qui,  depuis  un  an,  me 
suis  tenn  hors  de  port^e  de  rien  savoir  de  ces  intrigues,  d'entendre 
encore  ces  denominations,  j'ai  fait  venir  CoIettl,  et,  sans  pretendre 
exercer  aucun  de  ces  droits  de  patronage,  je  lui  ai  dit  tout  ce  que  j'ai 
cm  capable  de  terminer  ces  qu^relles  domestiques ;  et  je  I'ai  envoye  k 
bord  du  Cambrian,  od  je  savois  que  se  trouvoit  alors  Mafrocordato^ 
pensant,  peut-^tre,  qu'une  reconciliation  pourroit  avoir  lieu.  J'ea 
doute ;  mais  ce  qui  me  convient,  c  est  que  chacun  sdche  que  je  pr£^ 
tends  toujonrs  m  ecarter,  ainsi  que  je  I'ai  fait,  de  toutes  ces  intrigues  et 
ces  intmities  inseparables  du  caract^re  Grec. 

A  Hydra,  avec  des  causes  differentes,  existent  les  mfimes  effets. 
Les  Primats,  comme  vons  le  savez,  y  sont  domines  par  la  Populace ;  Id 
gouvernent  les  Capitaines  sans  bdtimens,  les  Mateldts  sans  paye,  et 
cette  foule  de  boutiquiers  qui  trafiquent  de  toutes  les  pirateries 
journali^res. 

Quelques  principales  families  de  Primats,  tels  que  les  Conduriotti, 
d'un  c6te,  les  Tombasi  et  Buduri,  de  I'autre,  se  sont  divis^es.  Les 
uns  sont  rest^s  d  Hydra,  les  autres  sont  venus  s'etablir  d  Poros,  et  je 
suppose  qu  elles  se  sont  appHqu^es  mutnellement  les  qualifications  de 
parti  Anglois  et  Francois.  Ld,  comme  d  Spezzia,  je  croirais  lea 
Primats  tr^s  disposes  d  recevoir  avec  joie  un  ordre  de  choses  qui  rendit 
la  population  moins  turbulente,  et  qui  retablit  leur  autorit6 ;  mais  Id 
aussi,  les  liens  de  clientelle  et  de  patronage,  qui  formoient  avant  lln* 
surrection,  la  seule  combinaison  politique,  etant  rompus ;  et  le  goilit  et 
lexercice  de  la  piraterie  s'etant  accrus  par  llmpunite,  et  les  concessions 
faitesd  des  Corsaires;  je  ne  suis  pas  tr^s  certain  qu'un  ordre  quelconqne 
i^tabli  accommoddt  une  population,  qui  se  rangeroit  desormais  diffi- 
cilement  aux  habitudes  d'une  navigation  r^guli^re,  dont  il  n'est  pas 
bien  sAr  qu  elle  r^trouvdt,  d  ailleurs,  soit  dans  la  Mer  Noire,  soit  dans 
I'Egypte,  et  dans  TArchipel  mime,  les  elemens  qui  Tavoient  creee 
et  enrichie. 

Quant  d  TAssembUe  ou  Corps  L^gislatif,  vous  savez,  M.  le  Comte, 
qu'un  D^cret  de  I'annee  dernidre  a  decide,  qu'une  Commission  de  six 
Membres,  presidee  par  le  President  de  TAssembl^e  lui-m6me,  sera 
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pome  auroit  d6  voas  ^tre  exp^i^  par  M.  le  Vioe-Aj&irai  Sir  Edaaid 
CodringtoD  ;  mais,  esperant  que  vous  la  regarderaz  comiBC  oSicie!le» 
qaoiqu  elle  ne  soil  pas  revalue  de  sa  ugnature,  je  pr£f^re  de  vooa  la 
foire  passer  avec  les  D^p^hes  adressees  aux  Ambassades  de  France  ei 
de  Rus8ie»  afiii  que  les  trois  Rapports  vous  par? ienneot  en  mime  terns. 

J'ai  rhonneur^  &c. 
S.  E.  M.  Stratford  Canning.  G.  W.  HAMILTON. 

(Annexe  D.) — Le  ConseUkr  Uonoraire   Timoni  a  Id.  lEmnye  de 

Ruisie. 
Sm^me,  le  (2&  AmU)  6  Septembre,  18i7. 

M.  CoDRiNGTON  oi*ayaiit  iuvit^,  le  28  au  soir»  de  m  embarqoer  sans 
delai,  j  ai  quitte  immediatemeDt  Smyme,  pour  noe  rendre  k  bord  deaon 
vaisseau  lAeie,  qui  etoit  deji  sous  voiles.  Le  lendemaioj  rAounl 
mouilla  i  Oarlac,  o6  ^toit  TEscadre  Anglaise,  et  me  fit  passer  &  bord 
de  la  Frigate  le  Talbot,  Capitaine  Spencer*  pour  aller  sur  difierens 
points  de  ^rArcbipeJ,  et  surtout  k  Milo,  k  la  recherche  de  M.  rAmiral 
de  Rigny,  duquel  il  n'avoit  point  de  oouvelles.  En  qnittant  le  Yaiawau 
rAsie,  M.  Codrington  me  remit  la  Declaration  sign^e  par  liii*  Mnsi 
qu*une  Lettre  dont  j  ai  I'honneur  de  mettre  ci-pi^  la  Copie»  (No.  I.) 
adresB^e  au  Goufemement  Grec«  en  me  soUicitant  de  les  faire  signer 
aussi  par  M.  de  Rigny^  pour  ^viter  la  perte  du  terns  qui  auroit  ele  ne- 
cessaire,  si  les  deux  Amiraux  eussent  d&  se  r€unir;  etm'annon^a  avoir 
d^signe  M.  Hamilton  pour  mettre,  de  sa  part,  la  Declaration  aux 
Grecs ;  que  cet  Officier  6toit  arec  M.  de  Rigny,  qui  designeroit  smssi 
un  Officier  de  son  Escadre. 

Le  Talbot  quitta  Ourlac  le  29,  k  9  heures  du  soir,  et  le  loidemain  a 
roidi,  nous  rencontr&mes  PAmiral  Fran^ais  dans  le  Canal  de  Scick  Je 
m'empressai  de  me  rendre  d  son  bord*  avec  le  Capitaine  Spencer. 

Aus8it6t  que  M.  de  Rigny  eut  pris  connoissance  des  Dep^hes  que 
M.  TAmbassadeur  de  France  m  avoit  remises  pour  Ini,  il  se  determina 
k  retoumer  lui-m6me  k  Milo,  pour  y  chercher  la  Fregate  VArmdde, 
commandee  par  le  Capitane  de  vaisseau  Hugon,  qn'il  vouloit  noamier 
Commissaire.  II  me  prit  ii  bord  de  la  SMne,  et  expedia  le  TaAoi  k 
TAmiral  Anglais,  pour  Tinformer  des  mesures  auxquelles  U  s'etoitairfcle, 
et  pour  Tengager  k  rfexpedier,  sans  retard  et  directement,  ii  Egioe,  M. 
Hamilton,  qui,  dans  ces  entrefaites,  se  rendoit  k  Ourlac,  et  fit  force  de 
voiles  pour  Milo.  Le  lendemain  31,  nous  rencontrames,  dans  les  eaux 
de  Faros,  I'Armide.  M.  de  Rigny  chargea  immediatement  H.  Hogon 
de  la  Declaration,  et  de  la  Lettre  qu*il  stgna ;  lui  ordonna  de  se  reodre 
directement  4  Egine,  od  etoit  le  Gouvemement  Grec ;  et  m Invita  i 
passer  d  son  bord.  J  ai  rhonneor  de  mettre  ci-pr^s,  (No.  2.)  la  Copie 
de  rinstruction  dont  TAmiral  Fran^ais  monit  M.  Hugon. 

Dans  la  nuit  du  31,  nous  mouillames  k  Egine,  et,  informes  que  les 
Corps  Legisiatif  et  Ex^cutif  y  etoient  riunis,  nous  orAmes  utile  de 
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lis  vont  en  conrse  ayec  des  esp^ditions  si  in^guliires,  qui  tr%8  pea,  dant 
1a  forme,  difierent  de  ceax  qui  n'ea  ont  rien  du  tout,  et  qui,  dans  le  food, 
presque  tous  agissent  de  m6me.  Le  Tribunal  des  prises  ^tabli  i  Napoli 
noseroit  point  absoudre ;  d'ailleurs,  le  plus  souvent  lesb&limeos  n'j  sont 
m^me  pas  conduits;  on  les  decharge  prealablement,  &c.  Javoue  que, 
dans  letat  od  ont  toi\jouTs  ete  les  Grecs,  et  avec  leurs  dispositions,  11 
m'a  tonjours  paru  inconcevable  qu  on  ne  leur  ait  pas  interdit  les  coane% 
lea  visites,  et  les  captures  isolees,  faites  sur  les  Neutres,  honnis  ce  qni 
etoit  contrebande  de  guerre ;  c'est  la  course  toldree,  11  iaut  le  dire, 
qui  a  ameni  la  piraterie,  telle  qu'elle  existe  anjourdliui. 

Pendant  notre  demi^re  apparition  k  Napoli,  11  y  avoit  un  B4timent 
Antrichien,  charg^  de  bois  k  Trieste,  pour  Alexandrie ;  un  Corsaire  de 
Spezzia  I'avoit  arr^tej— la  sentence  de  condemnation  venoit  de  lui  ^tre 
remise.  Le  Capitaine  me  Tapporta ;  je  cms  pouvoir  proposer  k  P  AmL 
ral  Codrington  de  conseiller  aux  Grecs  de  laisser  aller  ce  Batiment. 
Peut-^tre  m^me,  dans  les  circonstances  actnellea,  et  vu  notre  prtenee, 
oela  itoit-il  utile  pour  eux.  Le  Gouvemement  Grec  n'osa  pas  le  mettre 
en  liberie,  parceqne,  disiut-il,  les  Spezziotes  n'ob^iroient  pas,  et,  dans 
la  situation  actuelle  du  Gouvemement,  en  (nidsence  dece  qui  se  passoit 
alors  ii  Napoli,  personne  n'obeiroit 

Dans  un  ordre  de  choses  semblable  4  celui,  il  est  impossible 
anjourd'hui  de  voir  un  ^tablissement  de  fait,  amen6  i  ce  point  d'ind^- 
pendance,  que  les  formes  r^guli^ses  et  diplomatiques  puiasent  4tre 
adopts  4  son  igard*  Sans  doute  les  premieres  communications  ont 
du  se  rapprocher,  autant  que  possible,  de  ces  formes ;  roais  s'il  ne  devoit 
pas  en  resnlter  plus  d  union,  et  d'ensemble,  et  de  docility,  parmi  les 
GrecQ,  on  auroit  sans  doute  gagne  davantage,  en  exprimant  plus  posi- 
tivement  ce  que  veut  le  Traite. 

Je  prends  un  exemple  au  hasard.  Le  Trait6  dit  quMI  sera  nommA 
par  les  Grecs  des  Plenipotentiaires  pour  discuter,  avec  des  Pl^nipoten* 
tifldres  Turcs,  sous  les  yeux  de  la  Mediation  sans  doute.  Supposons 
que,  dans  trois  Plenipotentiaires  nommes»  il  y  en  ait  un  du  P^lopon^, 
undeRoumelie,  etnn  de  Candie, — ^la discussion  sera^t-elle  terminable? 
£t  si  tous  trois  sont  P^lopon^siens,  et  que  les  limites  soyent  arr^t^s  k 
la  Mor^e,  que  diront  les  autres  P 

Je  n'ai  pas  vu,  dans  les  dispodtions  des  Grecs,  qu'on  ait  gagn6  4 
laisser  ind^termine  la  question  de  la  delimitation.  A  la  verity,  die 
d^cidoit  aussi,  a  pen  pr^  celle  des  places  fortes  de  la  Moree,  qui  aura 
bien  aussi  ses  difficuites  de  discussion. 

Que  la  r^ponse  des  Turcs,  et  leur  resistance,  fassent  aller  au  del4 
m^me  de  ces  previsions,  ou  rester  en  de94 ;  la  question  ne  sera  r6solue 
dans  le  sens  du  Traits.  II  n'y  auroit  done  pas  eu  plus  dlneonveniens 
4  la  prtciser  davantage  j  et  aojourdliui  m6me,  que  la  Plotte  Egy ptienne 
a  quitte  Alexandrie,  et  se  dirige  vers  la  Morte,  et  que  les  notres  ne  sont 
pas  reunies,  nul  doute  que  ce  Traite,  sHl  eut  renferme  des  conditions 
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ezfvenes,  anroit  pa  le  poblier  k  FaTunce  sans  inconTdnieDt,  pnisqae 
son  execution  alon  n'e^t  pins  d^>enda  de  ee  qui  pouvoit  passer  dans 
Finterralle. 

Cette  condnsioa,  dereone  forte  inatile,  anjonrdliui,  yoos  paroftra 
pent-^tre  ne  lier  nnUement  i^  ce  qni  la  pr6cMe.  Yoos  y  verrezy  au 
moins,  M.  le  Comte,  qne  nous  sommes  pins  prtoccnpds  id  des  difficolt^s 
provenant  de  la  part  des  Grecs ;  tandis  qne,  4  Constantinople,  Tons 
^tes,  avec  raiaon,  bien  pins  frappes  de  celles  qni  Tiendront  da  c6t^  des 
Tares.  J'ajonterai  encore,  que,  rdativement  aax  Cabinets  disndens, 
rAutriche  principalement,  il  doit  nidtre  nn  certain  degre  d'iiritation 
prodnite  par  les  exc^  des  Corsaires  Grecs,  et  qa'il  deTiendra  indispen- 
sable de  declarer  aux  Grecs,  si  rAnnistice  a  lien,  que  nnl  de  lears 
Batimens  ann^  ne  devra  sortir.  Cette  mesore  aara  one  doable 
atilite;  elleiraaa  devantdes  reclamations  des  Neatres;  elle  ne  laissera 
plas  aucan  doute  k  nos  Croisears  sor  ce  qui  est  pirate,  poisqae  tool 
navire  arme  sera  en  contrsTention. 

En  vons  adressant  tons  ces  details,  je  satisfais,  aatant  qall  est  en 
moi»  aa  desir  que  voas  exprimez  dans  votre  Lettre  da  13  Ao6t. 

Un  article  des  Instructions  commones  aux  Commandaos,  present 
de  se  communiquer  les  observations  qui  peavent  ^tre  utiles.  L' Amiral 
Russe  n'est  point  encore  dans  rArehipel ;  Sir  Edward  Codrington  a 
d6  se  porter  vers  Smyme ;  et  j'ai  pens^  que  le  but  seroit  egalement 
rempli,  si  vons  preniez  la  peine  de  donner  communication  de  cette 
Depftche  k  TAmbassadeur  de  Sa  Majeste  Britauniqne,  et  au  Ministre 
de  Sa  Majesty  I'Empereur  de  Russie.  Agriez,  M.  le  Comte,  &c. 
S.  E.  Le  Camte  GuiUeminoi.  H.  DE  RIGNY. 


(Annexe  Q,) — Le  Cantre-A^nirai  de  Rigny  dM.le  Comte  Guillenunat. 
(Ex  trait)  Miio,26Ao^,  1327. 

Nous  6tions  convenus,  TAmiral  Codrington  et  moi,  que  j'irai  d 
Modon,  avec  le  Capitaine  Hamilton,  pour  informer  Ibrahim  de  TAr- 
mistice  demand^.  Mais  la  nouvelle  de  la  Flotte  d'AIexandrie  me  paroit 
devoir  suspendre  cette  disposition,  par  les  motifs  suivans : 

I.  Nul  doute  qulbrahim  ne  sftche  les  termes  du  Traits,  etqu'il 
les  combine  assez  pour  comprendre,  k  la  suite  de  cette  d-marche,  qu*il 
a  encore  le  temps  d'attaquer  Hydra,  avant  que  nous  ne  soyons  en 
mesure  de  nous  y  opposer  virtuellement ;  et  que,  par  consequent,  ii 
ne  h4ta  des  prdparatifflb  qu'il  abandonnera  peut-^tre  k  la  nonchalance 
1*urque,  n'^tant  pat  excite.  Or,  mon  opinion  est,  que  ces  pr^paratifi^ 
et  la  reunion  des  moyensd  Modon,  peuvent  nousconduire  jusquau  15 
Heptembre. 

9.  D  un  autre  c6te,  s*il  renongoit,  depuis  nos  avis,  k  agir  par  Mer, 
pciui-ilre  se  rejetterait-il  plus  ardemment  sur  rint^rieur  de  la  Morfe, 
tandis  qucy  n'^tant  excite  par  rien,  il  peut  rester  dans  Pindecision.  Jo 
nub  Inform^  que,  dans  la  Flotte  de  Navarin,  c'est  d€jk  ropinion  qull 
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seroit  trop  tard  poor  entamer  leun  opdrations  maritimes ;  il  faut  lea 
laisser  dans  cette  croyance. 

£n  tout  caa,  j'ai  pense  que  le  Capitaine  HamiltoOy  qui  se  rend  4 
Smyme,  auroit  le  temps,  d'apr^s  lea  nouvelles  directions  qui  y  seront 
sans  doute  parrenues,  de  revenir  ici.  Je  m'arrange  de  mani^re  d  ce 
que,  si  je  partois  pour  Smyme,  nona  ne  manquerions  pas.  Je  vous  ai 
expedi6  hier  votre  Aide-de-Camp  Huder.  Je  d^ire  que  ceci  puisse  le 
rattraper. 

J*ajoute  d  ces  motifs,  ceuz  qui  me  sont  personnels.  J'attends  lea 
Yaisseaux ;  il  est  indispensable  qu'ayant  d  agir  avec  eux  tr^  incessam- 
ment,  je  les  mette  dans  Tordre  convenable ;  et  je  n'ai  pas  2  jours  d 
perdre  pour  cela.  Or,  ici  je  ne  puis  les  manquer,  et  nous  y  serious  en 
mesure  de  nous  porter  od  il  faudra. 
S.E.  le  Camte  GuUleminot.  H;  DE  RIGNY. 


( Annexe  HJ'^Le  Vice-Annral  SirE.  Cadringion  d  Monsieur  , 

MoNsiEOR,  30^0^,  1827. 

Je  m'aper^ois,  dans  votre  Lettre  au  Commandant  Hamilton,  de 
quelque  incertitude  sur  la  sinc^rit6  des  Puissances  Alli^es  par  rapport 
au  Traite ;  et  il  paroit  que  quelques  uns  m^me  des  mieux  inform^a 
chez  vous,  se  doutent  et  de  la  France,  et  de  la  Rnssie.  Je  donnerai 
bientot  une  preuve  de  la  bonne  foi  de  I'Angleterre,  en  stationnant  lea 
Yaisseaux  sous  mes  ordres,  entre  Hydra  et  Thermia,  afin  d*entraver 
la  Flotte  Ottomane,  au  premier  moment  que  j'anrai  Tautorisation 
necessaire. 

On  voit  la  sincerity  du  Gouvemement  Fran^ais,  en  ce  qu'il  a  con- 
senti  d  r^duire  de  30  jours  d  16,  le  d^lai  accords  d  la  Porte  pour  la 
communication  de  sa  reponse.  La  bonne  foi  de  la  Rusne  est  encore 
plus  manifesto,  atteudu  que  M.  de  Ribeaupierre,  afin  de  supplier  au 
retard  de  larriv^e  du  Comte  Heyden  et  de  son  Escadre,  a  envoy^ 
Monsieur  Timoni,  nn  des  Attaches  de  TAmbassadeurRussed  Constan- 
tinople, antoris^  d  agir  pour  lui,  de  la  mani^re  la  plus  complete,  en 
toute  chose  qui  auroit  ii&  faite  par  un  Officier  de  TEscadre  Russe,  si 
elle  etoit  dejd  arriv6e. 

Yous  6tes  libre  de  vous  servir  de  ces  avis,  de  la  manidre  que  vons 
jugerez  a  propos,  pour  operer  efficacement  sur  les  esprits  de  vos  com- 
patriotes.  Qu'ils  sdchent  surtout,  qu'ils  ne  gagneroient  rien  d  s  opposer 
d  la  volont^des  Puissances  AUiees,  si  toutefois  leurs  plans  n'assuroient 
pas  tout  le  bien  que  les  Grecs  pourroient  en  d^sirer.  Nul  doute  qu6 
Ton  ne  fasse  tout  ce  qui  sera  possible  pour  adoucir  le  sort  des  hommea 
de  bien  de  votre  Nation^  qui  souffriroient  par  les  arrangemens  qui 
restent  d  £tre  convenns  y  mais  s'ils  s'opposent  d  ces  arrangemens,  ils  ne 
doivent  s'attendre  d  ce  que  Ton  ait  aucune  consideration  pour  eux.  Je 
me  ferai  nn  plaisir  d'exprimer  ces  sentimens  en  personne,  quand  je 
trouverai  une  occasion  convenable;  mais  je  me  decide  d  vous  faire 
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•Paissances  Chretiennes,  et  contribueront  efficacemeDt  au  siiccis  de 
lenr  onidiation  formidable. 

Par  le  premier  Article  da  Traill  du  6  Juillet,  les  Puissances  sen. 
gagent  d'insister  sar  la  conclusion  pr^lable  dun  Armistice.  Les  Grecs,  * 
sans  doute,  ne  peuvent  gu^res  s'opposer  i  une  chose  qu'ils  ont  eai- 
m^mes  demande  pendant  TAssemblee  d'Epidaure;  mais  qu'ils  coosi- 
d^rent>  ea  m^me  terns,  que  ce  n*est  que  d  eux-m^mes.  qull  depend 
d'obtenir  un  Armistice  honorable  et  a?antageux.  Qo'ils  redoableDt 
done  leur  activity,  qu'ils  se  mootrent  plus  que  jamais  sioc^res,  et 
prompts  k  executer  les  ordres«  afin  que  Pennemi  ne  profit  de  cet  ioter- 
Talle  k  leur  detriment.  C'est  par  cette  m6me  consideration,  que  le 
GouTeniement,  *de  «on  cttk,  ne  n^gligera  rien  pour  soutenir  et  appoyer 
Tactivit^  et  la  promptitude,  .qu'il  esp^re  de  trouver  dans  les  Grec& 

Grecs !  la  lecture  du  Traite  vous  persnadera^qu'il  s'agit  aujourd'hoi 
des  plus  grands  int£r^ts  de  la  Nation,  et  qu*il  devient,  par  li  mime, 
absolument  n^cessaire,  que  le  Gouvemement  se  trouve  en  etat  de  con- 
sacrer  tranquillement  la  plus  grande  partie  de  son  attention  au  r6gle- 
ment  de  ces  mimes  int^rlts. 

La  Ville  de  Nauplie,  malgre  la  tranquillisation  des  troubles  qui  j 
ont  malheureusement  r^gnes  pendant  les.demilres  semaines,  n'estpai 
la  place  la  plus  convenable  k  ce  but.  Un  restc  d*inquietude,  d'apies 
des  troubles  si  grands,  et  la  possibilite  de  nouveaux  heurtemens,  attire- 
raient  toute  Tattention  du  Gouvemement  dans  Tenceinte  de  la  Ville. 
C'est  pourquoi  que,  du  consentement  du  Corps  LegislatiC  il  a  decide  de 
>se  transferer  d  Egine,  od  tons  les  pr^cedens  et  letat  actuel  des  choses 
•lui  garantissent  de  pouvoir  s*occuper,en  tranquillity,  des  grands  interlU 
de  la  Nation,  pendant  qu*il  se  trouvera,  en  mime  temps,  dans  unesito- 
atioB  tris  convenable  pour  regarder  de  pris,  et  soutenir  efficacement, 
toutes  les  operations  militaires,  aussi  long  temps  qu'elles  dureront 

En  se  transf(6rant  d  Egine,  le  Gouvemement  n'oubliera  point  la 
ndcessite  de  la  conservation  de  Tordre  et  de  la  tranquillite  dans  Nau- 
plie :  et  il  ne  negligera  d'aucune  maniire  les  droits  et  les  interlts  des 
habitans  de  cette  Capitale,  en  donnant,  avant  son  depart,  les  ordrcs 
D^ceasaires  poiir  tout  ce  qui  regarde  cette  affaire. 

Grecs!  plus  votre  Gouvemement  comprend  la  crise  qui  se  pre- 
senter et  plus  il  redouble  de  z^le,  de  vigilance,  et  d*attentiou,  pourse 
jnontrer  digne  de  votre  confiance ;  mais  aussi,  plus  il  connaitle  besoio 
4e  voQS  trouver  prompts  d  le  soutenir.  11  vous  invite  k  une  union  vraie 
et  sincere,  d  une  obeissance  parfaite,  k  des  actions  digues  d'hommes 
qui  sentent  les  biens  de  la  liberty,  et  qui  doivent  I'avoir.  Que  tous  les 
Repr^sentans  qui  ue  se  trouvent  pas  pris  du  Corps  Legislatif,  se  rap- 
pellent  que  c'est  dans  cette  circonstance  que  le  Senat  a  besoin  de  leur 
prince,  et  du  concours  de  leurs  talens,  et  qu*ils  sempresseut  d  Tae- 
complissement  des  devoirs  sacr^s,  que  le  peuple  Grec  leur  a  imposes. 
Que  tout  Grec  qui  peut,  ou  par  parole  ou  par  des  faits,  contribuer  an 
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(Annexe  A.J'—Le  Vioe^Andral  Sir  E.  Cadrmgtim  d  Sam  Exeellenee 

Monsieur  Stratford  Canning.  (Tradactioa.) 

A  hard  de  PAsie  pres  de  Navarin,  le  16  Septembre,  1837. 

J'At  rhoDDear  d'informer  Votre  Excellenoe,  qu  etant  mottill^  dans 
lea  parages  de  Naples  de  Romanie,  dans  la  soiree  da  10  Septembre, 
j'appris,  par  un  brick  de  guerre  Grec,  que  la  Flotte  Turco-Egypdenne 
se  dirigeait  rers  TAdriatique.  J  e  resolus,  en  consequence,  saus  atiendre 
plus  long  terns  Monsieur  le  Contie-Amiral  de  Rigny,  dialler  en  avant 
pour  I'intercepter. 

Eb  arrivant»  le  12,  devant  Nararin  et  Modon,  elle  a?ait  d^&  jete 
Tancre.  Le  Capitaine  Fellowes,  Commandant  le  Dartmouth^  en  compta 
le  nombre  des  voiles  indiqu^es  cl  dessous. 

4  Vaisseauz.  15  Frigates.  17  Corvettes.  24  Ghaloupes  etIVans- 
port8ss60. 

3  Pavilions  au  grand  mit  1  Pavilion  an  m&t  d'arttmon.  Camp 
sur  le  rivage. 

La  deposition  du  Capitaine  d'un  bfttiment  lonien^sorti  de  Navarin, 
B6  s'aocorde  cependant  pas  avec  ces  donn^es;  d*an  autre  c6t6,  PHo- 
norable  Monsieur  Maude,  Commandant  du  Glasgow,  que  j'avoisenvoy^ 
pour  observer  les  mouvemens  de  cette  Flotte,  (vu  que  je  n'en  avais  paa 
tegn  d'avis,  comme  j'avois  lieu  d  attendre,  de  la  part  de  Alonsieur  le 
Contre-Amiral  de  Rigny)  rapporte  qn'elle  a  quitte  le  port  de  Manno- 
nssa^  au  nombre  de  120  voiles,  et  qn'il  n'y  en  avoit  pas  plus  deB5  qui 
fussent  entres  dans  ces  ports.  On  dit  que  cette  Escadre  doit  attaquer 
simultandment  toutes  les  forteresses  dans  le  P^lopontee,  ainsi  que  I'lle 
dHydnu 

Je  eompte  informer  de  ma  position  le  plus  ancien  OfBciftr  Fran^ais 
k  Poros,  afin  qu'il  ait  ii  la  porter  i  la  connoissance  de  Monsieur  le 
Contre-Amiral  de  Rigny,  partout  od  il  pourra  se  tronver.  Je  ne  puis 
gu^res  me  flatter  de  voir  arriver  le  Comte  Heyden  dans  le  mois  de 
Septembre,  mais  je  ne  pourrai  que  me  f^liciter  du  renfort  de  PEscadre 
Russe.  J'ai  llionneur,  Slc. 

S.  E.  M.  Siraifoed  Canning.  E.  CODRINGTON. 

P.8.^Un  bitiment  allant  de  Navarin  &  Zante,  a  fait  la  deposition 
suivante : 

3  Vaisseanx  de  ligne.  25  Fregates.  8  ou  10  Fr6gmtes  k  double 
batterie.  60  Bricks,  Corvettes,  et  bAtimens  de  transport.  I  Goeieite 
de  guerre  Auiriekienne,  et  3  transports,  armes  de  canons,  et  pourvus  de 
munitions  de  guerre,  ^toient  d  Pancre  4  Navarin. 

Les  b&timens  de  transport  out  amen6  k  pen  prte  5000  hommes,  qui 
ont  Mb  d^barqute,  ainsi  qu'une  certaine  quantite  de  chevaux. 

On  disoit  qu*une  partie  de  la  Flotte,  charg^  de  munitions  de  guerre 
alioit  incessamment  mettre  &  la  voile  pour  Patras.    On  disoit  tgalement 
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que  la  Flotte  enti^re  alloit  attaquer  Hydra,  et  que  les  troupes  de  terre 
prendroient  aussi  ceite  direction,  pour  soutenir  ses  operations. 


(Annexe  B.) — Le  Contre-Amiral  de  Rigny  au  General  Comte 
Guilieminot. 

Cap  St.  Angcy  le  18  Septembrcy  1827. 

Un  premier  mal  entendu,  auivi  de  circonstances  fortuites,  a  fait 
que,  depuis  ma  derni^re  Lettre  de  SmymeJeconrsenTainapr^sl'Es- 
cadre  Angloise.  J  ai  pass^  k  tous  ses  points  de  station,  et  n'ayaot 
trouve  nul  avis,  j'^tois  fort  embarrasse,  lorsque,  le  16,  j  ai  rencontre  une 
goelette  de  guerre  Autricbienue,  qui  me  dit  avoir  vu  lea  vaisseaux 
Anglois  le  13,  pr^s  des  lies  de  Sapienza. 

Le  15,  j  avois  rencontre  le  Capitaine  Hamilton  pr^s  de  Milo,  qui 
revenoit  pr^cis^ment  de  ce  cote,  et  qui  me  dit  ne  pas  savoir  oii  ^tott 
TAmiral  Codrington.  Le  17,  je  rencontrai  une  seconde  fois  le  Cam" 
hrian,  et  lui  donnai  Tavis  que  j'avois  en. 

En6n,  le  18,  je  rencontrai  le  Talbot  Capitaine  Spencer,  qui  me 
dit  qu'ii  avoit  quitte  TAmiral  le  10,  et  que,  depuis,  il  avoit  sCk  que 
TEscadre  Angloise  setoit  port^e  vers  Modon,  sur  I'avis  que  toute  la 
Flotte  Turque  6toit  arrivee,  le  7  de  ce  mois,  k  Navarin. 

Ici,  Monsieur  le  Comte,  je  vous  prie  d'avour  egard  aux  dates. 

J 'avois  s&  que  la  Flotte  Egyptienne  etoit  encore,  le  31  Aoiit  sur  la 
cote  (le  Caramanie ;  il  faut  alors  qu  elle  ut  pass^  fort  an  large  de 
Candie,  pour  n'avoir  pas  ^te  v(ie. 

C'etoit  le  1  Septembre  qu'expirait  le  d^lai.  Monneur  de  Valmy, 
comme  je  vous  I'ai  mand^,  ayant  perdu  48  beures  en  route,  arrivoit  d 
Smyrne  le  m^me  jour  que  moi,  le  8 ;  j'en  repartis  le  10 ;  les  vaisseaux 
^tpient  en  croisi^re  d  un  rendezvous  donne«  En  sortant  du  Golfe,  je 
rencontrai  le  Brick  Anglois  le  Brisk;  le  Capitaine  dit  qu'il  6toit 
cbarg6  de  me  faire  savoir  de  la  part  de  Sir  Edward  Codrington,  qu*il 
partoit,  le  8,  d'Hydra,  pour  venir  d  Naussa ;  je  m'y  portai  immediate- 
ment,  et  y  arrivai  le  13.  L'Amiral  n'y  avait  pas  pam, — je  courus  4 
Milo— 4i  Hydra — sans  pouvoir  me  procurer  de  ses  nouvelles.  Depuis 
ce  tems,  nous  n*avons  que  des  calmes  ou  des  vents  contraires.  i'esp^re 
pouvoir  passer  cette  nuit  entre  Cerigo  et  St  Ange, 

Ainsi,  le  7,  la  flotte  Egyptienne  de  10(X  voiles  k  pen  pr^s,  etoit 
entree  k  Navarin.  Jnsqn'k  cette  ^poque,  la  r^ponse  negative  dn  Divan, 
et  I'avis  que  vous  m'en  donniez,  ne  nous  ^toient  pas  parvenus  assez  4 
tems,  pour  qu'on  fftt  en  droit  de  mettre  obstacle  aux  mouvemens  des 
Turcs;  mais,  ainsi  que  j'ai  eu  I'bonneur  de  vous  le  mander  d^jd,  la 
question  entre  Modon  et  Hydra  reste  toujours  de  m6me.  Mon  opinion 
seroit  de  laisser  Ibrahim  s'embarquer  pour  son  entreprise,  de  I'arr^ter, 
et  Vengager  d  retourner  directement  en  Egypte,  ou  au  moins  d  la  Sude, 
bon  gr6  mal  gr^. 
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En  faisant  one  demonstration  pour  Temp^cher  de  sortir  de  Navarin 
avec  la  Flotte»  il  renoncera  peat-^tre  d  son  Expedition  Navale,  mais, 
avec  sea  renforts,  il  pent  et  pousser  la  guerre  dans  I'int^rieur,  et  appeler, 
par  cons^qaenty  Temploi  d'autrea  moyens  que  ceux  de  la  Force  Navale. 

Je  crains  anssi,  (i  supposer  que  la  demarche  proposee  k  M.  Cradock 
par  Mehemet  Ali  f&t  bonne  d  faire)  qu'elle  ne  puisse  6tre  faite  main- 
tenant  avec  le  myst^^  qui»  anx  yenx  de  ce  Pacha,  en  rendoit  le  re- 
sultat  poaaible  et  efficace. 

Je  yaia  toujoors  rejoindre  TAmiral  Anglois.  Je  ne  pense  pas  que 
le  Pelican  I'ait  d£jd  ralli^«  d  moins  qu'il  ne  se  soit  dirig^  de  Milo  sur 
Modon,  ce  que  je  ne  crois  pas. 

Je  Tous  exp^dierai  de  Modon  ce  qui  auraet^  dit  ou  fait,  et  ce  qu'il 
y  aura  lieu  de  faire.    Je  suis  tr^  press^,  et  je  vous  prie  d'agreer,  &c. 
S.  E.  Le  Came  GuUiemimt.  DE  RIONY. 

P.S.  J'ai  avec  moi  lea  4  vaisseaux,  la  Sirine,  ei  la  Palinure. 
L*Armide  doit  m'apporter  mes  premieres  D^p^ches* 


(Atmewe  C.) — Ituirueiums  pmr  M,  de  Venancourt,  Commandant  la 

Magicienne. 
(Extrait,)  Milo,  ce  28  AoCi,  1827. 

Jb  desire  que  vous  puissiez  rencontrer  la  Flotte  Egyptienne^  et  qui 
ne  peat  manquer;  elle  etoit,  il  y  a  8  jours,  sur  la  c6te  de  Garamanie; 

Ausut6t  que  vous  Tappercevrez,  vous  vous  dirigerez  sur  elle :  vous 
reconnoitrez  la  Fregate  la  Guerriere,  od  se  trouve  Muharem  Bey>  le 
gendre  de  Mehemet  Ali;  c*est  lui  qui  commande  la  Flotte  d'Egypte. 
Vous  irez  d  bord,  apr^  avoir  salue  de  17  coups  de  canon.  Vous  lui 
direz  que  12  vaisseaux  de  Ligne»  et  12  Fregates*  sont  reunis  dans 
TArchipel^  et  que  vous  savez  de  moi,  que  les  Dep^hes  qhe  vous  portez, 
changeront,  sans  nul  donte,  les  ordres  que  le  Pacha  donnera  d  sa 
Flotte,  et  que  je  tous  ai  present,  si  vous  rencontriez  Muharem  Bey, 
de  lui  en  donner  avis; 

Je  sals  que  M.  Letellier,  et  autres  Fran^ab,  sont  d  bord.  En 
quittant  la  Fregate,  et  au  moment  de  vous  rembarquer,  vous  direz,  de 
ma  part,  d  ces  Messieurs,  et  d  M.  Letellier,  ces  propres  paroles : 

"  Je  suis  charge  de  vous  prevenir,  Af  essieurs,  que  les  circonstances 
ponvant  amener,  non  des  hostility  peut-^tre,  mais  des  mesures  telles 
que  vous  vous  trouviez  en  face  de  votre  propre  Pavilion  \  vous  devez 
savoir,  d  compter  de  ce  moment,  ce  que  vous  avez  d  faire,  et  les  conse- 
quences qui  peuvent  en  resulter  pour  vous." 


2Vo.  10.  Protocole. — Constantinople y  le  12  Octobre,  1827. 

Les  Repr^ntans  ont  ouvert  la  Stance  en  faisant  lecture  des  deux 

Rapports  ci-joiats;  (A.  B.)  I'un  de  Monsieur  TAmiral  Godrington,  en 

date  du  25  Septembre,  avec  7  Annexes,  et  I'autre  de  M.  TAmiral  de 

Rigny,  en  date  du  26,  avec  un  Annexe,  Rapports  annon9ant  comme 
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CM  ,  il  y  laissera  son  Fr^re.    Church  doit  partir  pour  les  D66Us  de 
Gorinthe^  mais  il  ne  le  peut»  faute  de  pain. 

Ibrahim  est  dans  la  Plaine  de  Mess^nie  d  faire  des  recoltes*  11  a 
tente^  et  n'a  pas  r^ussi  dans  2  Expeditions,  i'une  i  Kurdamila,  Taetre 
d  Kitries  dans  le  Magne; 

(Annexe  F.J-^LeContre^Jmiralde  Rigny  dJM.le  Comte  GuOUmmoi. 
Monsieur  lb  Comtb,  Sir^ne,  le  22  AoiU,  1827. 

J'ai  re^u  an  moment  o6  je  quittois  Napoli,  votre  Dep^he  No.  19, 
que  m'a  remise  M.  Foltz. 

Vous  aurez  d^jd  pu  trouver,  dans  ma  Lettre  du  19,  qaelques  indi- 
cations relatives  aux  dispositions  des  Grecs,  et  je  vais  eotrer,  si  je 
puis,  d  ce  sujet,  dans  des  details  plus  circonstanci^  Malheureosemeot 
les  sources,  oii  il  nous  faut  putser,  ne  sont  pas  tr^  nettes ;  et  il  existe 
dans  les  ioterSts,  les  opinions*  et  les  situations  diverses  des  Grecs, 
tant  de  nuances,  de  jalousies,  et  de  rivalit^^,  qu'on  se  perd  sonvent 
dans  le  labyrinthe  de  leurs  pretensions,  et  de  leor  mauvaise  foi. 

Nous  ne  pouvons  juger  de  Tefiet  du  Traite  chez  eux,  que  relative* 
ment  aux  individus ;  la  masse  des  populations  en  sentira,  sans  doate, 
le  prix ;  mais  la  plupart  de  ces  individus  qui  appartiennent  4  diverses 
situations,  plus  ou  moins  saillantes,  soit  en  dedans  ou  dehors  des 
affaires,  mais  toujours  dans  des  intrigues,  n'y  cherchent  gu^res  que  ce 
qui  peut  les  toucher  personnellement ;  et  d^s  lors,  le  vague  du  Trut6 
^tablit  dejd  des  mefiances,  de  m^me  qu*il  eut  ranim^  des  inimities,  si  la 
delimitation  y  e6t  ^1^  nettement  precis^e. 

Je  crois  que  la  masse  des  Populations,  si  on  pouvoit  la  coosulter 
par  d'autres  interm^diaires  que  les  Chefs  Grecs  eux-m^mes,  saisiroient 
avec  joie  un  arrangement  quelqu*il  f{iL  Qu'on  s'adresse  aux  malhen- 
reux  habitans  de  laMoree,  chassis,  depouilles,  pill^s  altemativemeot  par 
les  Turcs  et  par  les  Palicares !  Qu'on  s'adresse  d  toutes  ces  lies  de 
I'Archipel,  oo,  dans  chacune,  une  bande  de  Pirates  de  terre  et  de  mer 
font  la  loi !  Qu  on  examine  ce  qui  passe  d  Syra,  d  Tinea,  d  Naxie,  4  Paros, 
d  Milo,  od  des  Toupesde  Candiotes,de  Caxiotes,  de  Sphactiotes,  vien* 
nent  s'etablir  en  maitres,  et  ne  laissent  rien  aux  habitans,  pas  m^me 
quelquefois  la  liberte  de  se  plaindre.  Mais,  en  mime  terns  que  la 
plus  grande  partie  des  Populations  du  Continent  et  des  lies  souffine  de 
cetordre  de  choses,  il  faut  remarquer  que  ces  mis^res  sont  exploitees  en 
Moree,  par  les  Primats  et  Capitaines ;  dans  les  lies,  par  la  suprematie 
que  se  sont  an*og^e  les  Hydriotes,  d*envoyer  des  leurs  pour  former  les 
Autorites  locales;  par  tons  ceux,  enfin,  qui,  tant6t  avec  un  ordre  da 
Gouvernementy  taotot  sans  cet  ordre,  viennent  lever  des  cootributions 
dont  rien  n'arrive  au  Gouvemement*  Et  ce  Gouvernem«it  lui-m6me 
qu'est-il  P  Personne  ne  lui  obeit  Les  Gen^raux  en  Chef  qu'il  a  nom- 
mes,  se  moquent  de  lui,  ou  k  pen  pris.  La  Commission  des  Subsistances, 
quand  elle  a  quelques  milliers  de  piastres  d  donner  seroit  le  veritable 
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mllant  lai-mdme  d  Navarin,  accompagne  de  Lieut.  Colonel  Cradock. 
A  6heQreade8oir,  le  Colonel  Cradock  eat  retourn^  dans  le  Dartmouth, 
pour  renforcer  Popinion  du  Contre-Amiral,  que  je  devrois  avoir  un 
eDtxelien  particulier  avec  ie  Pacha.  En  consequence,  PAsie  a  jete 
Pancre  ici,  hier  au  soir ;  et  nous  nous  sommes  convenus  que  tons  les 
bdtimens  Turcs  rentreroient  aussi,  pour  pr^venir  tout  soup^on  de  colli- 
sion qui  pOQVoit  s'eiever,  d  cause  de  ce  que  la  division  Egyptienne  ne 
s'^toit  pas  encore  mise  en  nier.  LAsie  ayant  moutlle,  j  expediai  la 
Lettre  (No.  6,)  et  ce  matin  je  saluai  le  Pacha  de  19  coups  de 
canon,  qui  nous  ont  et^  rendns  en  pareil  nombre.  A  9  heures  au- 
jourd'hui,  j'ai  refu  uue  invitation,  d'apr^s  ma  demande,  de  me  rendre 
auprbs  du  Pacha,  et  je  dois  k  present  en  communiquer  i  votre  Excel- 
lence  le  resultat.  II  est  convenu  que  la  Flotte  Turco- Egyptienne 
restera  dans  le  port  de  Navarin,  et  y  stispendra  les  hostilttes,  jusqu'k 
ce  que  le  Pacha  pourra  recevoir  de  Constantinople  et  d'Alexandrie, 
des  ordres,  d  la  suite  de  son  rapport  des  communications  que  nous  lui 
avons  faites,— *1.  de  nos  ordres,  et  de  la  n^cessite  o^  nous  en  sommes 
de  les  mettre  en  execution,  et  de  les  faire  respecter,  coute  qui  co(!ite  \* 
2.  de  ce  qu'tl  etoit  dans  rimpossibilit^  de  s^y  opposer,  sans  le  sacrifice 
de  I'expeditioB  enti^re  sous  son  commandement.  On  ne  pensera  pas 
qu'il  est  n^cessaire  que  j'entre  ici  dans  les  details  d*une  discussion  qui 
adure  plusde  trots  heures,  en  presence  de  tous  les  Chefs  Turco-Egyp- 
tiens,  et  qui  -a  amene  Tarrangement  ci-dessus  mentionne. 

II  suffit,  j'esp^re,  qu'il  en  a  r6su!te  un  Armistice  de  fatty  quant  d  ce 
qui  concerne  cette  grande  expedition,  (Armistice  que  la  Porte  elle- 
m^me  avoit  p^remptoirement  refuse,)  pour  Tespace,  d  pen  pr^s,  d'uu 
mois,  tandis  que  les  Grecs  sont  encore  libres  de  profiter  de  cet  intervalle, 
pour  ameliorer  leur  situation  interieure,  Les  communications  cijointes 
de  Sir  Frederick  Adam  presenteront,  cependaut,  d  votre  Excellence 
une  nottvelle  difficulte,  qui  nous  est  survenue  par  la  conduite  de  Lord 
Cochrane,  detatllee  en  No.  7.  Je  sentis,  de  suite,  la  force  des  obser- 
vations de  Sir  Frederick  Adam,  et,  en  considerant  jusqu*d  quel  point 
j'^tois  autorise  A  agir  d'apr^s  ses  voenx,  j'ai  trouve  de  I'appui  dans  lea 
Communications  du  10  Septembre,  et  je  communiquai  d  rAroiral  de 
Rigny  la  resolution  que  j'ai  formee.  II  a  donne  son  approbation 
enti^re,  quant  d  la  resolution  de  ne  pas  laisser  s'^lever  une  excitation, 
qui  ne  pourroit  produire  que  de  mal  aux  Albanois,  sans  aucun  bien 
presumable  aux  Grecs  en  de^a  de  la  ligne  probable  de  demarcation,  et 
quant  d  faire  d  Ibrahim  Pacha  une  notification  de  cette  decision, 
comme  une  offre  volontaire  de  notre  part,  en  terminant  nos  discus- 
sions d'anjourd'hui. 

Je  prends  cette  occasion  pour  accuser  d  votre  Excellence  lar^cep- 

*  DoM  VOrigmal  >-First,  of  our  orders,  sod  the  necessity  we  are  under  of 
enforcing  tbem,  to  the  utmost  extremity. 

2B 
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cfaarg4e  de  la  partie  des  relations  ext^rieun.  Cette  Commiflrion  a  eU 
nomm^;  le  Prudent  est  un  Candiote,  nomine  Renieri:  c'est  elk 
qui  nous  a  apport^  &  bord  da  faisaeau  tAsie  la  Proclamation  on  Mft- 
nifeste  ci-joint* 

La  base  de  la  Mediation  reposant,  en  partie»  sur  les  appeb  faita  par 
lea  Grecs  A  la  bienveillance  des  Puissances,  il  etait  naturel  que  cenx 
d'entr'eux,  qui  aroient  quelque  influence  dans  les  affaires,  lorsque  les 
dtoarches  des  Grecs  eurent  lieu,  fussent  presens  anx  premidies  oora- 
mnnications  que  nous  avons  eu  k  faire. 

Aux  ^poques  dont  nous  parlons,  Zaimi,  nn  des  Primats  dn  Ptio> 
pon^,  £tait  President  d'une  des  deux  Commissions.  Londo«  autre 
Primatdu  P^lopon^e,  et  Membre  de  cette  m^me  Conmiission,  y  avoit 
pris  part,  aussi  Mavrocordato,  Grec  du  Fanar,  quoique  sans  empkn 
ostensible  alors,  n'y  avoit  point  ete  etranger.  Loodo  etoit  an  de  ceox 
que  la  Commission  de  Gouveroement  m'avoit  expedi6  pour  m'engag^, 
ainsi  que  je  vous  en  informal  dans  le  terns,  ^  vous  adresser  la  prite 
des  Grecs,  de  joindre  votre  intervention  k  celle  du  Ministre  d' Angle* 
terre.  Tels  sont  encore  aujourd'hui,  et  d'accord  avec  le  Gouvenie- 
ment  actuel  et  TAssemblee,  ceux  qui  embrassent  la  perspective  nouvelle 
et,  je  lesp^re,  dans  toutes  ses  cons^uences.  Mais  il  est  daatres  dis- 
positions qui  se  manifestent  d^ji,  principalement  paimi  les  Roam^ 
liotes,  soit  au  sujet  de  TArmistice,  soit  au  sujet  des  bases  dn  Tratte. 
Les  uns  trouvent  singulier  qu'il  faille  acheter  des  biens  dontils  croyent 
£tre  les  maitres,  D'autres  n'apercevant  pas  clairement  quel  sera  leor 
sort  dans  la  delimitation  encore  indecise,  s^etablissent  comme  dissidens. 
Les  Roum^liotesi  enfin,  refoul^s  aujourd'hui  en  Moree,  et  qa^ul 
Armistice  y  retiendroit,  veulent  rentrer  dans  la  Roum^lie,  les  una  poor 
Gontinuer  le  genre  de  guerre  qui  est  leur  element,  les  autres  poor 
soulever  de  nouveau  ces  Provinces,  esp^rant  paf  14,  les  faire  com- 
prendre  dans  les  limites  qu'on  fixera ;  mais  tons  surtout,  poor  avoir 
part  aux  distributions  d'argent :  et  j'en  ai  la  preuve  dans  plasieors 
questions  qui  me  furent  faites,  afin  de  savoirsur  quel  point,  de  N^;re> 
pent,  ou  de  Salone,  devroient  se  porter  les  Ronmeliotes^  dana  ce 
moment  od  Kutai  est,  dit-on,  occope  k  ^touffer  quelques  r^voltips  par- 
tielles  parmi  les  Albanais,  qui  ne  veulent  pas  se  soamettre  aux  fonaes 
des  nouvelles  Troupes. 

L'opinion  personnelle  et  Tinfluence  des  G^n^raox  Charch,  et  Co- 
locotroni,  Cochrane,  Fabvier,  est  oppos6e  aussi  k  1' Armistice :  ila  lere- 
gardent  comme  nuisible  aux  Grecs,  sourtout  dans  la  p6riode  actnelle. 
R^lativement  4  rArmistice  Naval,  il  faut  observer  qu*en  m^uie  terns, 
et  par  cela  m^me,  qu'il  serait  la  mesure  preventive  la  plus  oertaine 
pour  arriter  la  piraterie,  ce  qui  est  aussi  un  des  buts  du  IVaite,  il  troiH 
▼era  pea  de  partisans  parmi  les  Manns  de  Hydra  et  de  Spezzia.  Voos 
saves  qaelle  est  la  nature  de  leurs  armemens :  sous  pritexte  de  goenre 
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ou  contre  les  lies  de  I'ArchipeU  de  toas  secoun  alterieun  dliommet, 
d'armesy  de  bdtimeot^  et  de  mnoitions  de  guerre ;  et  que,  par  coos^- 
quent^  il  ne  sere  pas  au  pouvoir  du  Vice-Amiral  de  fatre  aucune  dis- 
tincttOD  entre  les  Vaisseaux  Autrichiens  et  Turcs.  Le  respect  pour  le 
Pavilion  Imperial,  et  poor  la  Nation  avec  laquelle  la  Grande  Bretagne 
est  en  alliance,  porte  le  Vice-Amiral  A  suivre  ce  mode  d  emp^cher  une 
collision,  qu'il  seroit  tr^  heureux  d'^viter :  et,  dans  le  cas  06  le  Com- 
mandant Autrichien  ne  temoigneroit  pasun  6gai  desir  de  sauver  les 
bdtimens  de  Sa  Majeste  f  mperiale  des  effets  injurieux,  auxquels  11  les 
exposeroit  par  une  opposition  prolong^  aux  Puissances  Allies,  il  sera 
seul  responsable  de  toutes  les  consequences. 

J*ai  rhonnear,  &c. 
Le  Commandani  des  Vaisseaux  Autrichiens.         £.  CODRINGTON. 


(Annexe  A.)  3. — Le  Commandant  B,  Hamiitan  au  CapUaine  Fellawes. 

A  hard  du  Vaisseau  de  Sa  Majeste  fe  Dartmouth, 

(Precis.)  d  Navarin,  fe  20  Septembre,  1827. 

CoNFORMEMENT,  4  vos  Ordres,  je  me  suis  rendu,  accompagne  du 
Lieut.  Keith,  k  bord  du  Vaisseau  Amiral  Turc,  avec  la  Lettre  adress^e 
au  Commandant  de  cette  Flotte, — Peu  de  terns  apr^s,  elle  me  fut  res- 
titute par  le  Capitana  Bey,  sous  pretexte  qu*il  n  etoit  pas  autorise  d 
Touvrir,  et  qu'lbrahim  Pacha,  &  qui  seul  des  communications  de  cette 
nature  pouvoient  ^tre  faites,  se  trouvoitau  Camp  de  Navarin,  comman- 
dant en  personne  toutes  les  Forces  Ottomanes.  Dds  lors,  je  pris  le 
parti  de  me  rendre  aupr^s  de  Son  Altesse* 

i'appris,  k  bord  du  Vaisseau  du  Capitana  Bey,  qu*Hydra  etoit  la 
destination  de  la  Flotte ;  que  les  Troupes  ^toieat  embarquees ;  et  que 
probablement  on  mettroit  &  la  voile  le  lendemain.  J*appris  en  mime 
tems,  qu'il  se  trouvoit  dans  le  Port  de  Navarin,  6  Transports  Au- 
trichiens, et  qu'un  Brick  de  guerre  de  cette  Nation,  qui  y  etoit  avec 
les  autres,  etait  sorti  de  \k  depnis  peu  de  jours. 

Je  remis  la  Lettre  i  Ibrahim  Pacha,  au  moment  01^  il  debarquoit, 
retoumant  de  la  visite  de  quelques  BAtimens  qui  ^toient  mouilles  dans 
le  Port.  II  m*engagea  d  le  suivre  dans  sa  teute,  mais  je  m  en  excusai, 
d  cause  des  dangers  de  la  quarantaine,  que  je  voulois  eviter,  et  je  lui 
promis  d'attendre  sa  reponse  dans  mon  bdteau.  Ayant  kie  inform^, 
dans  Tintervalle,  qu'il  falloit  attendre  le  Drogman  du  Pacha,  qui  etoit 
absent,  pour  traduire  la  Lettre,  qui  etoit  ^crite  en  Ang1ois,et  craignant, 
de  Tautre  cM^  que  la  Flotte  Turque,  dent  la  majeure  partie  6toit  dejd 
dehors,  n'eut  mis  d  la  voile,  j'offHs  dSon  Altesse  de  faire  interpreter  la 
Lettre  par  telle  personne  qu  elle  voudrait  designer. — Ma  proposition 
fut  acceptee,  et  comme  toutes  les  precautions  necessaires  contre  la  con- 
tagion  avoient  iie  prises,  je  debarquai  avec  le  Lieutenant  Keith,  et  nous 
fumes  tons  deux  conduits  dans  la  tente  du  Pacha,  et  (avec  Passistance 
du  Lieutenant  Keith)  je  traduisis  la  Lettre  que  vous  m  aviez  consignee. 
A  I'endroit  01^  il  est  fait  allusion  aux  moyens  des  Puissances  de  faire 
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respecter  leurs  intentions,  en  reonissant  une  Force  considerable  dans  fa 
M^terran^,  le  Pacha  montra  beaucoup  de  surprise,  et  parut  douter 
de  ^exactitude  de  ma  traduction.  Alors  Ibrabim  Pacha  parut  d^irer 
une  traduction  plus  exacte  de  cette  Pi^e,  et  voulut  attendre  pour  cela 
que  son  Drogman  f&t  rentr^ ;  11  laisse  a  notre  choix  d'attendre  sa  re- 
ponse  sur  le  lieu  m^me ;  de  retoumer  poor  la  prendre ;  on  de  nous 
Teuvoyer  le  lendemain. 

Vu  le  terns  necessaire  qu'il  falloit  laisser  i  la  reflexion  et  an  travail 
nous  consentimes  i  revenir  le  lendemain  matin.  II  nous  assura  que  sa 
r6ponse  seroit  pr^te  i  toote  henre. 

11  est  a  remarquerque  Son  Altesse  m^interrom pit  deux  fois,  pendant 
que  je  tradnisois  la  Lettre,  pour  savoir  si  mon  Amiral  avoit  re^u  des 

I  avis  r^ens  de  Constantinople. 

I  Je  lui  dis  que,  le  8  du  courant,  il  avoit  re9n  des  D^p^hes  de  notre 

Ambassadenr,  qui  devoient  avoir  quitt^  Constantinople  le  ler.  II  ex- 
prima  le  d^r den  conooitre  la  nature  et  le  contenu,  et  il  desiroit savoir, 
surtout,  quelle  6toit  la  reponse  du  Sultan  aux  propositions  des  Alliees» 
et  ce  qu*il  comptoit  faire.  Je  repris,  que  je  n'etoit  pas  pr^cisement  au 
fait  de  la  nature  d^s  Dep^ches  que  mon  Amiral  avoit  revues,  mais  que 
je  croyob  que  la  reponse  de  sa  Hautesse  se  bomoit  k  Tassurance, 
qu'ayant  depuis  pea  eman6  des  Ordres  d  ses  Officiers,  il  ne  pensoit  pas 
les  contremander.  Je  finis  par  ajouter,  que  ce  dont  j'^tois  tr^  sCir, 
c*etoit  que  notre  Ambassadeur,  et  ceux  des  trois  autres  Puissances,  se 
trouvoient  alors  dans  la  Capitale,  et  que  nos  Vaisseaux  de  guerre  et  de 
commerce  se  trouvoient,  comme  &  1  ordinaire,  mouilles  dans  les  Ports 
Tares. — Son  Altesse  m'engageant  alors  k  retoumer  le  lendemain  poar 
prendre  sa  reponse,  je  pris  conge,  et  je  retoumai  dans  mon  biteau. 

Comme  il  n'y  avoit  pas  d*Officier  Naval  Autrichien  dans  le  Port  de 
Navarin,  je  rapportai  en  arri^re  la  Lettre  sous  cette  adresse,  dont  vooa 
m*avie9  charge.  L'id^e  me  vint  d'abord  de  dooner  un  message  verbal, 
on  un  avis,  aux  divers  Commandans  des  Transports  sous  Pavilion 
Imperial,  qui  etoient  mouilles  dans  ce  Port ;  mais,  apr^s  tout  ce  qui 
s'etait  passe,  et  dans  les  circonstances  du  moment,  il  me  parut  plus 
convenable  (specialement  sous  les  yeux  d' Ibrabim  Pacha)  de  ramer 
directement  vers  le  Vaisseau  que  vous  commandez. 


(Annexe  A.)  4.— Le  Vice- Amiral  Sir  Edward  Codrington  a  San  Altesse 

Ibrahim  Pacha. 

A  hard  le  Vaisseau  de  S.  M*  Britannique,  TAsie, 

(Precis.)  d  Navarin,  ie  21  Septembre,  1827. 

Pour  6ter  tout  doute  k  Ibrahim  Pacha,  quant  aux  intentions  des 

Souverains  Allies,  le  Vice- Amiral  Sir  Edward  Codrington  a  Thonnenr 

de  transmettre  k  son  Altesse  des  Copies  de  certains  Documens  sur  ce 

sujet  important,  par  lesquels  sa  conduits  est  guid^e.    Son  Altesse  y 

verra  que  les  Amiraux  commandant  les  Forces  combinees  n'ont  d'autre 
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alternative  que  de  porter  le  Trait^  k  son  enti^re  ex^cution»  quelles 
qu  en  puissent  ^tre  les  consequences. 

[Suii  an  Extrait  de  la  Depeche  de  TAmbassadeur  de  Sa  Majate 
Britannique  d  Canstaniinopie,  en  date  du  31  AoAt  1827.] 

(Annexe  A.)  6. — Les  Amiraux  Codrington  et  de  Rigny,  a  Son  Allesse 
Ibrahim  Pacha, 

Detant  Natsann,  le  22  Sepiembre,  1827. 
CoMME  Votre  Altesse  paroit  avoir  eu  queique  doute  sur  la  parfaite 
liarmouie  qui  regne  entre  les  trois  Puissances  Allides,  je  dois  lui 
declarer  que  TAmiral  Codrington  m'ayant  communique  la  Leitre  qa'il 
a  eu  rhonneur  d'adresser  2i  Votre  Altesse,  pendant  que  le  calme  m'avoit 
retenu  k  quelques  milles  d*ici,  nous  avons,  lui  et  moi,  jnge  k  propos 
de  vous  en  adresser  une  seconde  Copie,  en  Fran^ais,  et  signe  de  nous 
deux.  — 

Nous  avons  llionneur  d'informer  Votre  Altesse,  qu  en  consequence 
d'un  Traite  signe  i  Londres,  entre  TAngleterre,  la  France,  et  la  Russie, 
ces  Puissances  Alli^es  sont  con  venues  d'unir  leurs  Forces,  dans  le  but 
d*erop6cher  tout  transport  de  Troupes,  armes,  et  munitions  de  guerre, 
vers  queique  Partie  du  Continent  de  la  Gr^ce,  ou  des  lies.  Cette  me. 
sure  a  ^te  adoptee,  autant  dans  Tinter^t  m^me  du  Grand  Seigneur,  que 
pour  Tavantage  de  toutes  les  Nations  qui  commercent  dans  I'Archipel ; 
et  les  Puissances  Alli^  ont  pris  Thumaine  precaution  denvoyer  une 
Force  considerable,  pour  prevenir  toute  opposition  possible  de  la  part 
des  Commandaus  Ottomans,  dont  la  resistance  amdneroit  non  seule- 
ment  leur  propre  destruction,  mais  seroit  tr^  nuisible  aux  inter^ts  de 
Sa  Hautesse. 

Cela  seroit  aussi  p^nible  pour  nous,  qu'il  le  seroit  d  nos  Souverains 

respectifs,  dont  le  grand  objet  est  d  epargner  I'effusion  du  sang,  d*^tre 

entraine  i  employer  la  force  en  cette  occaaon.     Nous  vous  prions 

avec  instance,  de  ne  pas  vous  opposer  d  une  r^lution  dont  il  vous 

seroit  impossible  d'emp^cher  lex^cution;  car  il  est  de  notre  devoir  de 

ne  vous  laisser  aucun  doute,  que   qiloiqu'il  soit  dans  notre  d^sir  de 

mettre  un  terme  d  cette  cruelle  guerre  par  la  persuasion,  nous  avons 

des  ordres  tels,  que  nous  en  viendrons  aux  derni^res  exti'emites,  plut6t 

que  d'abandonner  I'objet  pour  lequel  nos  Souverains  se  sont  allies. 

Si,  done,  k  cette  occasion,  un  seul  coup  de  canon  etoit  tir^  contre  nos 

Pavilions,  il  deviendroit  fatal  aux  flottes  Ottomanes. 

Les  Soussign^s  ont  Thonneur,  &c. 

EDWARD  CODRINGTON,  H.  DE  RIGNY, 

Vice-Amiral   et    Commandant  Contre-Anural      Com- 

en  Chef  des  Forces  Naoaies  de  mandani    PEscadre    de 

Sa  Majeste  Britannique  dans  Sa  Mqfesti  Tres  Ckre^ 

la  Mediterranee.  tienne    dans   la   Medi- 

terranee. 
Son  Altesse  Ibrahim  Pacha. 
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(Annexe  A,)  6. — Le  Vice-Amiral  Codringtan  d  San  AUesse  Ibrahim 

Pacha, 
(Precis.)  TAsie,  d  Navarin,  le  24  Septembre,  1827. 

ETANTvenu  dansce  Port  pour  expliquer  lea  ordresqui  le  footagir, 
et  la  n^cessit^  dans  laquelle  i1  se  trouve  de  les  ob^ir  dans  toute  leur 
etendue,  quelles  qa*en  puisseot  6tre  les  consequences,  le  Vice-Amiral 
d^ire  qu'il  lui  soit  permis  de  la  faire  en  presence  de  lous  les  prind- 
paux  Chefs  qui  commandent  Texp^ition  Turque. 


(Annexe  A,)  J.-Sir  Frederick  Adam  au  Vice- Amir al Sir  E.  Codrington. 
Monsieur^  Corju,  le  18  Septembre,  1827. 

J'ai  rhonneur  de  prevenir  Votre  Excellence^  que  je  viens  de  rece- 
voir  aujourd*hui  dea  informations,  de  sources  qui  me  donnent  les  plus 
fortes  raisons  de  croire  qu*elles  sont  positives,  qu'une  Escadre 
Grecque,  sous  le  Commandement  de  Lord  Cochrane,  ayant  a  bord 
une  forte  division  de  Troupes,  que  Ton  dit  kite  commandees  par  le 
General  Church  et  d'autres  Chefs  Grecs,  est  dijk  en  mer,  pour  faire 
une  attaque  sur  quelques  points  des  provinces  de  TAlbanie,  au  nord  du 
golfe  de  Prevesa. 

Selon  mes  informations,  TEscadre  sous  Lord  Cochrane  est  com« 
pos^e  de  la  Fregate  la  Hellas,  de  2  bdtimens,  10  bricks  armes,  le 
Pyroscaphe  la  Perseverance,  et  3  brul6ts ;  les  forces  de  terre  sont  de 
2  k  3,000  Hommes,  sous  le  G6n^ral  Church,  et  d'un  autre  Corps,  sous 
le  General  Macri,  qui  doit  s*embarquer  de  la  Moree  pr^  du  cap  Papas; 
et  I'objet  de  cette  expedition  paroit  6tre  de  soulever  les  Grecs  dans  les 
Provinces  de  TAlbanie. 

II  est  probable  que  cette  expedition  arrivera  i  sa  destination  dans 
tr^s  peu  de  jours ;  et  il  m*a  paru  convenable  d'en  informer  VotJ-e  Ex- 
cellence, dans  le  cas  que  vous  jugeriez  necessaire  de  prendre  des 
mesures  4  ce  sujet,  comme  ayant  des  rapports  au  Traite,  et  k  la  proven* 
tion  de  collision  entre  les  Parties  Bellig^rantes.  J  ai  Thonneur,  &c. 
Le  Vice- Andral Sir  E,  Codrington.  FREDERICK  ADAM. 


(Annexe  B  J — Le  Contre  Amiral  de  Rigny  d  Monsieur  le  Comte 

Guilleminot. 

Monsieur  LB  Comte,  Sir^ne,  d  Natarin,  le  26  Septembre,  1827. 

J'ai  rhonneur  d*informer  Votre  Excellence,  que  je  suis  arrive 
devant  Modon  et  Navarin,  le  21  Septembre.  32  b4timens  de  la  Flotte 
Turque,  dont  3  Vaisseaux,  7  Frigates,  le  reste  bricks  et  corvettes, 
croisoient  d  Tentree  du  Port.  Ces  b&timens  ^toient  evidemment 
charges  de  Troupes.  80  autres  b&timens,  de  tous  rangs,  ^toient  dans 
le  port  1  Corvette  et  2  bricks  Anglais,  cherchant  leur  Amiral,  se 
trouvoient  alors  avec  nous ;  Pun  d'eux  portoit  M.  Cradock.  Le  m6me 
jour,  vers  midi,  nous  aper^^mes  les  vaisseaox  Anglais,  que  des  calmes 
avoient  jetes  dans  I'ouest.  Le  lendemain  nous  nous  rcjoignimes,  eo 
presence  des  m^mes  Batimeni  Turcs. 
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Je  me  rendis  i  bord  du  Vabseau  PAsk,  pour  commoniquer  avec 
rAmiral  Codringtoo.  II  me  dit  que,  pendant  qu'il  etoit  k  croiser 
pr^s  d'Hydra,  il  avoit  appris,  par  le  rencontre  d*un  b4timent  Grec,  que 
la  Flotte  Turque  etoit  arrivee,  ie  7  Septembre,  k  Navarin,  et  qu*elle  pres* 
soil  1  embarquement  des  Troupes  pour  I'expedition  d'Hydra ;  et  que 
cette  rencontre  Favoit  decide  i  se  porter  devant  Modon ;  qu'il  avoit 
expedie  son  Cutter  pour  en  donner  avis;  mais  qu'ayant  et^  surprii 
par  un  violent  vent  du  nord,  les  informations  n'avoient  pu  (tre 
transmises. 

En  voyant  ia  Flotte  Turque  faire  des  dispositions  si  press^es^  il  avoit 
era  devoir  adresser  en  son  nom,  i  PAmiral  Turc,  commandant  Its  b4ti- 
mens  en  dehors,  une  Lettre,  qui  avoit  ^te  portee  par  un  Officier  Anglais 
au  Capitana  Bey;  mais  celui-ci  ayant  refuse  de  I'ouvrir,  disant,  qu'il 
etoit  sous  ies  ordres  d'Ibrahim,  et  q«*il  etoit  k  lui  qu'il  falloit  s'adres- 
ser,  la  m^me  Lettre  fut  portee  i  Navarin,  et  remise  d  Ibrahim. 

11  paroit  qu'ii  la  lecture  de  cette  Lettre,  ^rite  en  Anglais,  que  le 
Drogman  du  Pacha  n  entend  pas  bien,  Ibrahim  temoignaquelques  doutes 
qu  elle  idi  Texpression  commune  des  trois  Chefe  d'Escadre,  d'autant  plus 
qu*4  sa  date,  les  Vaisseaux  Fran^ais  netoient  pas  en  vue  de  Navarin. 

Monsieur  TAmiral  Codrington  m'ayant  communique  le  Rapport  de 
rOfficier  Anglais,  qu'il  avoit  expedie  prds  d'Ibrahim,  et  m'ayant  in- 
forme  qu'il  avoit  envoye  k  Navarin  m^me,  la  Frigate  le  Dartmouth,  je 
proposal  d  Sir  Edward  Codrington,  pour  donner  d  sa  demarche  le 
caract^re  d'intelligence  qui  pourroit  lui  knanquer  aux  yeux  des  Chefs 
Turcs,  que  la  m^me  Lettre  qu'il  avoit  icrite,  f&t  traduite  en  Frangais, 
et  envoye  ii  Ibrahim  Pacha,  sign^e  par  nous  deux,  sous  la  forme 
ci-jointe.* 

Pour  agir  m^me  avec  plus  d  efficacite,  il  fut  convenu  entre  Sir 
Edward  Codrington  et  moi,  que  j'irais  moi-m^me  k  Navarin,  et  qu'a- 
pr^  une  explication  avec  Ibrahim,  dans  laquelle  j*insisterais  sur  la 
realit^  et  Timminence  des  menaces  mentionn^es  dans  la  Lettre,  je 
ferai  connaitre  d  I'Amiral  Anglais,  s'il  me  paraissoit  k  propos  qu'il  viot 
renouveler  avec  moi  une  demi^re  sommation. 

Je  mouillai  d  Navarin  le  22,  et  j'euvoyai  imm^diatement  d  Ibrahim 
la  Lettre  convenue,  en  lui  faisant  demander  un  rendexvouSi  qui  fut 
fixe  au  lendemain  matin,  d  telle  heure  que  je  voodrais;  dSheures, 
j'^toit  dans  sa  tente ;  il  y  ^toit  seul,  avec  Tahir  Pacha,  commandant  une 
des  2  Divisions  de  la  Flotte  de  Constantinople.  Lorsque  Ibrahim 
qui  desirait  sikrement  un  entretien  particulier,  fit  signe  d  Tahir  Pacha 
de  se  retirer,  celui-ci  se  le  fit  repeter,  et  temoigna  quelque  mecontente- 
ment;  sa  mefianee  iXo\i  evidente. 

Dans  cette  entretien  avec  Ibrahim  Pacha,  il  ne  dissimula  pas  son 
embarras.  II  se  trouvoit  k  Navarin,  absolument  dans  la  m^me  position 
oik  etoit  son  P^re  d  Alexandrie.  Les  yeux  des  Turcs  soot  ouverts  sur 
•  Voyes  (Annexe  A)  5,  p.  378. 
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]ui,  et  ces  entretiens  plus  ou  moins  confidentids,  dont  ils  sont  jalouv^ 
les  irritent  contre  les  Egypliens.  Je  lui  peignls,  avec  force,  ]e« 
r^ultaU  de  lobstiDatioii  du  Sultan ;  il  y  dloit,  ]ui  disois*je,  de  la 
destruction  enti^re  des  Plottes  Ottomanes. 

J  appris  alors,  que  quoiqu*il  n'ait  eu,  m  de  la  Porte^ni  de  son  P^ie, 
aucun  ordre  relatif  i  ces  circonstances  uouvelles,  il  avait  s6,  le  IS  Aoitt, 
par  un  envoi  fait  d'Angleterre  et  de  Trieste,  le  Traite  signe.  Qull 
avait  long-terns  attendu  sa  Fiotte,  esperant  toujoars  qu*ii  auroit  le  terns 
d*eu  finir  avec  Hydra,  avant  que  nous  ne  puissons  y  mettre  obstacle  ; 
que,  cette  Flotte  arriv^e,  il  s'etoit  empresse  de  faire  ses  pr^paratifs,  et 
que,  le  21,  les  deux  demidres  divisions  de  sa  Flotte  etoient  prfites,  lev 
Troupes  embarquees,  lorsqu  au  moment  oiH  il  comptoit  toucher  au  but, 
et  frapper  un  coup  mortel  aux  Grecs,  il  se  trouvoit  arr^te  par  no 
obstacle,  qu*il  reconnoissoit  ^tre  insurmontable.  Qu'il  alloit  envoyer 
des  Courriers  k  son  P^re  et  i  Constantinople,  avec  la  sommation  qui  lor 
etoit  faite ;  qu*il  feroit  rentrer  les  divisions  qui  Etoient  dehors;  et,  ice 
sujet,  il  temoigna  quelque  ^tonnement  de  ce  que  i'Officier  Anglais  qui  lui 
avoit  6t€  envoye,  avoit  parl^  des  obstacles  qu'on  mettroit  m6me  i  sa  ren- 
tree.  11  insista  pour  savoir  ce  qu*il  en  seroit;  cette  circonstance  n 'ay ant 
pas  ete  discut^e  entre  TAmiral  Codrington  et  moi,  je  lui  repondis  quit 
n'^toit  pas  probable,  que,  pendant  que  j  etois  ici,  il  fut  question  d'em* 
pecher  sa  Division  de  rentrer;  mais  que  je  pouvois  Tassurer,  en  moit 
nom,  comme  en  celui  de  I'Amiral  Codrington,  que  toute  direction 
exterieure  que  prendroit  sa  Plotte,  outre  que  celle  d*Alexandrie,  lui 
seroit  interdite  par  nous.  Quant  A  I'envoi  de  ses  Courriers,  je  lui  dis 
que  je  croyais  qu'il  feroit  bien  d'attendre  Tarrivee  de  TAmiral  Anglais, 
que  le  vent  contraire  emp^choit,  dans  ce  moment,  d*approche  du  port; 
que  son  b&timent  pourroit.^tre  pris  par  les  Grecs — "  Ainsi,"  me  repon- 
dit-il,  avec  chaleur,  "  tandis  que  vous  exigez  de  moi,  que  je  suspende 
toute  operation,  vous  laissez  aux  Grecs  faire  ce  qu'il  veulent,— cela 
nest  pas  juste."  Je  lui  repondis,  que  lobstination  du  Grand  Seigneur 
k  ne  pas  accepter  une  Mediation  qui  ^toit  dans  ses  inter^ts,  pourroit, 
sans  changer  rien  i  nos  desirs  pacifiques,  changer  cependant  la  nature 
des  moyens  k  employer,  &c.  &c. 

Sa  position,  disoit-il,  etoit  trop  embarrassante ;  il  ne  pouvoit  en 
sortir  que  d  aprds  de  nouveaux  ordres.  "  C*est  un  malheur  pour  moi, 
que  vous  n'ayez  pas  fait  cette  sommation  d  Alexandrie,  quand  la  Flotte 
y  ^toit  encore,— tout  seroit  fini  mnintenant*'  II  vint  alors  au  chapitre 
des  Places  Fortes;  se  plafant  dans  la  supposition  de  Tevacuation  de  la 
Moree, — ''jamais,"  disoit-il,  "le  Grand  Seigneur  ne  consentira  kre^ 
mettre  les  Places  Fortes  aux  Grecs;  il  s*ablmera  plut6t  sous  les  debris 
de  Constantinople." — "  La  question  des  Places  Fortes  n'est  pas  ce 
dont  il  s'agit,"  lui  r^pondis-je,  "  elle  se  d^cidera  plus  tard.  Ce  qu'on 
▼eut  aujourd'hui,  c'est  un  Armistice  de  gre  ou  de  force,  qui  d^ide  la 
Porte  4  traiter.    Vous  pouvez,  en  1  etablissant  de  fait,  sanver  peut-^tre 
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Pfimpire  Ottoman  ;  vous  sauverez,  au  moins,  votre  P^re  et  votre  heri- 
tage. Votre  P^rc  est  Tieux,  trfes  inqaiet,  trfcs  charg^.  Songez  y, — 
TEgypte  riche  vaut  mieux  que  ]a  Moi^e,  doQt  vous  faites  un  desert.*' 

II  est  hors  de  doute  qa'Ibrahim  voudroit  se  retirer  dti  pas  difficile 
ou  il  se  trouve  engage :  on  mot  de  son  P^re  le  decideroit :  mais,  vis-4- 
vis  de  la  FlotteTurque  et  de  ses  Chefs,  il  est  dans  nn  etat  de  defiance, 
qui  s'est  accru  depuis  la  Conference  a vec  TOfficier  envoy^  par  rAmiral 
Anglois;  cet  Officier,  saivant  ses  Instructions  ecrites,  qu'il  avoit  a  la 
main,  s'etoit  ^tendu  sur  I'Egypte,  sur  le  desir  qu'on  avoit  de  manager 
son  Pdre,  &c.  &c.  details  qui,  quoique  supprimes  ou  adoucis  par  son 
Drogman,  avoient  cependant  ete  compris  dun  des  Assistans,  (Tahir 
Pacha)  et  interpr^t^s,  et  r^pandus  comme  un  r^sultat  dintelligence 
entre  lui  et  nous.  Une  circonstance  vient  de  donner  i  celte  defiance 
un  caract^re  plus  grave.  Tahir  Pacha,  irrite  dece  qui  s'est  passe  hier, 
s'est  retire  i  bord  de  son  vaisseau,  et  dit  qu*il  ne  vent  plus  en  sortir. 
Ibrahim  ro*a  envoye  son  Drogman  intime,  pour  me  faire  part  de  cette 
circonstance,  qui  paroit  le  pr^occuper  beaucoup. 

Ainsi,  au  point  od  en  sont  toutes  les  choses;  s'il  ne  s'agit,  aux 
termes  des  secondes  Instructions,  que  "ce  que  ies  mesures  d  prendre 
oonire  ies  Floites  Ottomanes  ne  degenerent  point  en  hostilites,  et  d^eiablir, 
tie/ait,  sur  mer,  f  Armistice  que  la  Parte  ne  concedendt  pas  en  droit,*' 
le  but  pour  ce  moment,  paroitroit  atteint ;  car  il  est,  je  le  repute,  hors 
de  doute,  qulbrahim  ne  vent  pas  se  commettre,  avant  d'avoir  des  ordres 
iteratifs  de  la  Porte,  auxquels  mime  il  n'ob^iroit  pas,  je  crois,  si  son 
P^re  lui  parloit  autrcment 

Ses  cent  et  tant  de  B&timens  rentres  i  Navarin,  ne  poarront  jamais 
en  sortir  en  masse,  TExpedition  sur  Hydra  est  manqu^e,  et  devenue 
impossible,  tant  par  la  nature  des  obstacles,  que  par  les  mefiances 
elevees  entre  les  Turcs  et  les  Egyptiens.  On  pent  itre  silir,  au  moins, 
que  d'ici  au  retour  des  Courriers,  Ibrahim  attendra.  Si,  an  contraire. 
malgre  la  sommation  reiteree,  ou  bien  aprfes  le  retour  de  ses  Courriers, 
ii  s'expose  i  snivre  les  ordres  qu'il  a  eus  de  detruire  Hydra,  nous  ne 
pouvons  le  manquer  dans  TArchipel ;  nous  retrouvons  Tavantage  que 
iious  auronseu,  si  nous  eussions  ^te  en  droit  d*agir,  avant  que  sa  Flotte 
n^t  entree  dans  Navarin ;  et,  en  le  for9ant  de  retoumer  en  Egypte, 
avec  sa  Flotte  enti^re,  ou  dispers^e,  Taffaire  seroit  bien  avancee :  pour 
cela,  il  ne  s'agit  que  de  la  faire  observer  par  2  ou  3  Bricks,  dont 
Tun  resteroit  toujours  aux  lies  Sapiences,  et  de  tenir  Ies  vaisseaux  k 
portee  de  se  r^unir  au  premier  avis,  et  de  lui  fenner  tout  autre  cbemin 
que  celui  d'Alexandrie,  pour  les  Egyptiens  ;  et  des  Dardanelles,  pour 
la  Flotte  de  Constantinople. 

Jusque  Ik,  nous  aurons  ^puise  tous  les  moyens  indirects;  nous  au- 
rons suivi  losprit  et  la  lettre  des  Instructions ;  dans  tous  cas,  je  ne 
pense  pas  maintenant,  que  toute  cette  Flotte  rencontr^e  par  nous  k  la 
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mer,  oppos&t  quelque  resistance  k  ]a  signification  qui  lai  serott  faite, 
d  aataut  plus  que  nous  serons  alors  rejoints  par  I'Escadre  Russe. 

Le  24,  j'appareillai  de  Navarin,  pour  aller  au  deyant  de  rAmiral 
Codrington;  et,  le  m^me  soir,  et  en  m£me  terns  que  la  Division  Torque, 
qui  rentroitj  nous  jetimes  Tancre  iNavarin,  dans  le  but  de  faire  person- 
neliement,  le  lendemain,  i  Ibrahim,  entour^  des  Chefs  de  sa  Flottet 
une  signification  publique,  en  reservant  pour  lui  seul,  et  snivanl  la  po- 
sition personnelle  de  sou  Pdre,  des  communications  d'un  caract^re  coo- 
fidentiel* 

Le  25,  i  10  heores  du  matin.  Sir  £dward  Codrington  et  moi,  ac- 
compagn^  de  M.  Achille  Rouen,  premier  Secretaire  d'Ambassade,  de 
M.  Cradock,  attache  i  la  Legation  d'Angleterre,  et  de  quelqnes  Officiers 
Fran9ais  et  Anglais,  nous  nous  rendimes  d  la  tente  d'Ibrahim  Pacha, 
oi^  nous  le  trouvames  entoure  de  ses  principaux  Officiers. 

Apr^  les  complimens  d'usage  nous  lui  d^clarames,  alternaiivemeDt 
en  Anglais  et  en  Fran^ais  (les  rdponses  ^toient  toutes  reodues  en 
Fraogais,)  les  ordres  dont  nous  etions  charg^  par  suite  du  refus  de  la 
Porte  d'agr^r  la  Mediation.  Lecture  de  quelqnes  paragrapbes  de  la 
deuxi^me  Instruction  aux  Amiraux  lui  fut  faite,  et  terminee  par  noe 
declaration  formelle  d  etabliri  de  fait,  un  Armistice,  et  de  d^truire  les 
Flottes  Ottomanes  qui  s'y  opposeroient. 

Apr^s  avoir  ^coute,  avec  autant  d'attention  que  de  sang  froid,  noa 
declarations,  le  Pacha  repondit,— "  Que,  Serviteur  de  la  Sublime  Porter 
il  avoit  re9U  des  ordres  de  pousser  la  guerre  en  Mor6e,  et  de  la  fioir 
par  une  attaque  decisive  sur  Hydra :  qu'il  n*avoit  aucune  quality  poor 
entendre  les  communications  que  nous  lui  faisions,  ni  pour  prendre  on 
parti  de  son  propre  chef.  Que,  cependant,  lea  ordres  de  la  Porte 
n'ayant  pas  prevu  le  cas  extraordinaire  qui  se  presentoit,  il  alloit  ex- 
p^dier  des  Courriers  k  Constantinople  et  en  Egypie ;  et  que,  josqo'i 
leur  retour,  il  donnoit  sa  parole,  que  sa  Flotte  ne  quitteroit  pas  Navarin, 
quelque  dikr  qu'il  fikt  pour  lui  d'etre  arrfite,  au  moment  ou  tout  eCoit 
fini,  puisque  la  force  de  son  Expedition,  telle  que  nous  la  voyons  sous 
nos  yeux,  etoit  evidemment  irresistible  pour  les  Grecs. 

"  Que  si  son  Souverain,  qui  ^toit  le  juge  de  ses  veritables  int^rets, 
maintenoit  ses  pi-emiers  ordres,  il  y  obeiroit,  quoiqu'il  put  arriver  de  la 
lutte  disproportionnee  dans  laquelle  on  I'engageroit.'' 

Les  Courriers  devant  partir  par  mer,  et  sur  des  B&timena  a  lui,  il 
demandoit,  si,  exigeant  une  suspension  d'armes  de  sa  part,  nous  con. 
sentirions  a  laisser  aux  Grecs  la  faculty  d'attaquer  ces  mimes  B&tiiaens? 
Nous  lui  proposames  alors,  de  faire  accompagner  ses  B4timens  d'ua 
des  notres;  mais  il  ne  parut  pas  agreer  cette  proposition,  qui  pouvoit 
avoir  quelque  chose  de  blessant :  et  il  prefera  courir  la  chance  des 
reucontres,  que,  d  un  autre  €6te,  nous  ne  pouvions  garantir,  puisque 
les  Corsaires  Grecs,  agissant  partout  sans  ordre  comme  sans  garantie. 
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etoient  toujours  pour  nous  disperses  et  iosaisibles.  Oa  peut  dejk  f  oir, 
par  cette  situation  compliqueeja  nuance  plus  confuse  encore*  resultant 
de  cet  Article  des  Instructions  qui  traite  d  un  rapprochement  avec  les 
Grecsy  lorsque  nous  ne  trouvons  Ik  personne,  gouvemement,  on  indi- 
vidas,  sur  lesquels  il  y  ait  d  influer,  dans  Tetat  de  dissolution  actueile 
de  ce  Pays.  11  est  bien  desirable,  que  les  Ministres  et  les  Ambaasadeurs 
respectifs  envisagent  aussi  ce  cote  de  la  question^  dont  les  difficultes 
sont  tr^  sensibles  pour  nous. 

Pour  repondre  aussi  bien  que  possible  a  des  observations  qui  ne 
manquoient  pas  de  justesse^  et  entrant  dans  le  sens  dune  communi- 
cation des  Ambassadeurs,  en  date  du  4  Septembre^  que  j'ai  re^ue  hier, 
relative  anx  limites  dans  lesquelles  la  Marine  Grecque  devoit  borner  ses 
operations,  nousdimes  d  Ibrahim, "  qu'ayant  et^  inform^  que  Cochrane 
devoit  se  porter  vers  les  c6tes  d'Albanie,  dans  le  but  d'y  exciter  un 
soul^vement,  I'iutention  de  TAmiral  Codrington  ^toit  de  s'opposer  im- 
mediatement  d  toute  tentative  (cette  tentative  ayant  lieu  dans  les  eaux 
loniennes)  de  ce  genre,  tendant  d  accroltre  le  theatre  de  la  guerre, 
pendant  toute  suspension  d'armes,  provisoire  ou  definitive." 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  detail  des  objections  et  des  raisonnemens 
qu'il  ajouta,  lorsqu'aprfes  sa  parole  donnee,  la  Couf<6rence  cessa  d'etre 
officielle :  mais  je  ne  puis  m'emp^cher  de  remarqner,  que  tout  ce  qui 
sortit  de  la  bouche  d'Ibrahim  annouce  un  esprit  et  un  sens  fort  au- 
dessus  de  commun,  et  de  Teducation  qu'il  peut  avoir  re^ue.  II  tenoit, 
surtout  beancoup  d  refuter  tout  ce  que  les  joumaux  publient  de  ses 
pretendues  cruaut^;  et  il  faut  convenir  que  pour  nous,  temoins  rap. 
proches,  Pexageration  n'a  pas  plus  manquie  Id  qu'ailleurs. 

Telle  est  done,  aujourd'hui,  et,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  la 
situation  du  moment. 

La  Fiotte  Turque,  de  126  Bdtimens  d  peu  pris,  dont  4  Vaisseaux, 
4  Fregatea  de  60,  14  Frigates  de  40,  29  Corvettes,  37  Bricks,  &c., 
reste  inactive  dans  Navarin.  Si  elle  en  sort  par  suite  de  nouveaux 
Ordres  de  la  Porte,  qu'lbrahim  ne  peut  recevoir  avaut  21  jours,  au 
moins,  nous  la  trouverons  dans  I'Archipel,  et  tout  retour  en  Moree  lui 
sera  impossible.  Des  Communications  tr^s  confidentielles  d'Ibrahim 
me  donnent  tout  lieu  de  penser,  qu'il  nous  fera  m^iue  aviser,  secr^tei* 
ment,  quaud  il  devra  sortir;  et  je  crois  pouvoir  affirmer  d'avance, 
qu  une  simple  demonstration  suffira  pour  reconduire  en  Egypte,  et  aux 
Dardanelles,  cette  formidable  Expedition. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  ici,  qu'avec  le  consentement  de  M. 
Cradock,  j  ai  instruit  Ibrahim  de  ce  qui  avoit  ^te  concerte  au  Caire, 
avec  son  Pfere,  et  que  la  Lettre  de  Mehemet  Ali,  dont  j'^tais  porteur 
depuis  mon  voyage  en  Egypte,  ou  j'avois  parcouru  devant  ce  Pacha 
toutes  les  suppositions  qui  se  sont  realisees  depuis ;  cette  Lettre,  dis-je, 
adressee  k  son  Fits,  a  convaincu  celui-ct  de  prendre  le  parti  que  j*au- 
nonce  qu*il  prendra. 
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Tel  a  ete,  et  tel  sera  sCirement,  le  resaltat  des  mesures  conceitees 
eDtre  Sir  Edward  Codrington  et  moi.  Une  tiche  peut-fttre  plos  diffi- 
cile que  celle  que  nous  avons  d^j^  remplie,  d6t  celle-ci  mftene  ^tre 
suivie  daus  peu  de  I'emploi  de  la  forccj  oous  resie ;  c'est  d  aneantir,  s^U 
est  possible^  la  piraterie  qui  s'est  inveteree  parmi  les  Grecs.  Oa  n'ap- 
prendra  pas  peut  6tre  sans  un  mouvement  de  surprise,  qu'au  monsent 
m^me  o^  les  Escadres  des  Puissances  Alliees  spnt  snr  le  point  d'ea 
veuir  aux  mains  avec  les  Turcs^  en  faveur  des  Grecs,  des  navires  mar- 
chands  Anglais  et  Pran^ais  sont  train^s  des  c6tes  de  Syria  jusqa  a 
Egine,  saisis,  pilles,  parceque,  sous  pr^textes  de  droits  de  visitea,  si 
malheursement  concedes,  les  Corsaires  Grecs,  s'inquietant  fort  pea 
du  sort  de  leur  Pays,  n*ont  d autre  objet  que  de  pirater  k  laventure, 
et  de  rapporter  d  Hydra  leura  vols,  transformes  par  les  plus  etranges 
erreurs  en  droits  de  course  et  dc  capture. 

11  seroit  honteux,  il  seroit  ridicule  m^me,  de  souffrir  plus  long 
terns  de  tels  abus;  mals  il  faut  aller  au  vif,  et  adopter  des  mesures 
positives.  Je  n*en  connois  pas  d'autres  que  celles  dont  j'ai  si  souvent 
propose  Temploi.  Je  prie  votre  Exellence,  &c. 

S.  E.  Le  Comie  Guilieminot.  H.  DE  RIGNY. 


(Annexe  C.) — Le  Comte  OltenfeU  d  tlnterprete  Autrichien,  M.  de 

Hussar, 

Buyukdere,  le  8  Octobre,  1827. 

Vous  vous  rendrez  dans  la  matinee  de  demain  chez  le  Reis  Efendi, 
pour  lui  faire  la  communication  suivante  de  ma  part: — 

Par  la  Note  que  j'ai  eu  Thonneur  d  adresser  d  la  Sublime  Porte  le  12 
Mars  dernier,  je  lui  ai  fait  connaltre,  par  ordre  de  rEmperenr  moo 
Auguste  Maitre,  les  sentimens  de  ma  Cour,  sur  la  n^oessite  urgente  et 
indispensable  pour  le  Divan,  d'aviser  aux  moyens  de  pacifier  prompte* 
ment  les  Proviuces  insurgees  de  la  Gr^ce,  afin  de  prevenir  les  conse- 
quences funestes  et  incalculables,  que  la  continuation  de  ces  troubles 
auroit  pour  cet  Empire.  L'ev^nement  a  justifie  mes  predictions.  Les 
mesures  annoncees  par  les  Puissances  signataires  du  Traite  de  Londres, 
du  6  Juillet,  comme  consequences  immanquables  du  refus  de  la  Porte 
d 'adherer  d  leurs  propositions  ont  eflfectivement  eu  lieu.  Leur  execu* 
tion  ne  peut  plus  Inisser  le  moindre  doute  au  Minist^rede  sa  Hautease, 
sur  la  fermcte  de  la  determination  des  Cours  de  France,  de  Russie,  et  de 
la  Grande  Bretagne,  d'atteindre  le  but  qu  elles  se  proposent,  en  cherchant 
d  arr^ter  I'effusion  du  sang,  d  assurer  la  paix  interienre  etext^rieurede 
I'Empire  Ottoman,  et  d  ecarter  les  Clemens  de  troubles  et  discorde^  qui, 
depuis  si  longtems,  menacent  la  tranquillite  de  I'Europe. 

li'Empereur  mon  Auguste  Maitre  ne  pourra  voir,  qnavec  le  plus 
profond  regret,  que  la  Porte  a  laissearriver  les  chosen  d  cette  extrimit^. 
En  mon  particulier,  j'ai  k  regretter  que  les  declarations  que  les  Minis, 
tres  Ottomans  m'ont  iterativement  fait,  de  ne  vouloir  rien  ecouter  qui 
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eut  trait  k  la  pacification  de  la  Gr^ce,  m  aient  emp^cbe  de  r^unir  ma 
▼oix  k  celles  dee  autrea  amis  de  la  Porte,  pour  lui  faire  6couter  les  con- 
seils  de  I'amitie  et  de  la  raison,  quand  il  ^tait  terns  encore  de  pr^venir 
ces  consequences  desastreuses. 

Je  desire  sinc^rement  que  le  Divan  ne  porte  pas  la  peine  de  sa 
r^BolutioD  de  fermer  Toreille  aux  conseils  de  sa  meilleure  amie  et  voisine. 

II  nae  reste  encore  une  observation  i  faire. 

La  Porte  serait  dans  Perreur,  si  elle  interpretait  le  silence  que  j'ai 
gard^  dans  cette  occasion,  comme  I'efiet  d*un  changement  dans  les 
scotimens  de  la  Cour  Imperiale  d*Autriche, — comme  la  suite  dune 
divergence  d'opinions  entre  le  Cabinet  de  Vienne,  et  ceux  de  Paris,  de 
Londres,  de  St.  P^tersbourg,  et  de  Berlin,  par  rapport  d  la  uecessite 
d'aviser  aux  moyens  les  plus  efficaces  pour  arrdter  refTusioo  du  sang, 
et  amener  la  pacification  des  Provinces  Insurgees  avec  le  concours  dc  s 
Puissances,  amies  de  la  Porte. 

L'opinion  de  la  Cour  Imperiale  et  Royale  sur  cette  necessite  evidentc, 
n*a  point  vari^e,  et  les  considerations  que  j'ai  developpees  dans  ma  Note 
da  12  Mars,  et  dans  d'autres  occasions,  subsistent  dans  toute  leur 
force  : — elles  ont  m^me  malheureusement  acquis,  depuis  lors,  plus  de 
poids  encore,  puisque  les  fails  demontrent  que  ce  que  j'avais  annonce 
comme  possible,  comme  probable,  s  est  realise. 

Je  vous  autorise.  Monsieur,  d  laisser  Copie  de  la  pr^sente  Instruc- 
tion entre  les  mains  de  son  Excellence  le  Reis  Efendi. 
L'Interprite  Autrichien.  OTTENFELS. 


(Annexe  D,) — Le  Camte  Guilieminoi  a  M,  le  Contre-Amiral de  Rigny, 
M.  LE  Contrb-Amiral,  Therupia,  le  30  Septembre,  1827. 

Vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'annoncer,  le  4  Septembre,  que  le 
Commandant  de  la  Fregate  du  Roi  la  Magicienne,  avaitete  charge  par 
▼ous  d  avertir  les  Officiers  de  Marine  Fran^ais,  employes  k  bord  de 
PEscadre  Egyptienne,  ''que  les  circonstances  pouvant  amener,  non 
des  hostilit^s  pent  ^tre,  mais  des  mesures  tellesquMls  se  trouvdssent  en 
face  de  leur  propre  Pavilion,  ils  devaient  savoir,  d  compter  de  ce  mo- 
ment, ce  qu*ils  avaient  d  faire,  et  les  consequences  qui  pouvaient  en 
r^alter  pour  eux.^' 

A  Tepoque  od  vous  donnates  cette  Instruction,  M.  TAmiral  au 
Commandant  de  la  Magicienne,  le  delai  de  15  jours,  accorde  au  Divan 
poor  accueillir  ou  rejeter  la  Mediation  et  TArmistice  proposes  par  les 
Uautes  Puissances,  n  etait  pas  expire  encore,  et  des  lors  cette  m£me  In- 
struction ne  portait  que  sur  une  eventualite.  Mais,  depuis  que  le  refus 
du  Divan  a  eu  lieu,  les  choses  ont  change  de  face;  et  le  cas  prevu  par 
le  second  Paragraphe  de  1' Article  Secret,  du  Traite  de  Londres,  s'est 
fealise.^L4i  Flotte  Egyptienne  est  arrivee  d  Navarin ;  votre  Escadre  et 
celles  denos  deux  Allies,  sont  desormais  en  devoir  de  sopposer  d  toute 
enUreprise  de  la  part  de  cette  Flotte  centre  le  Continent  ou  les  lies  de 
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la  Gihce ;  et  des  actes  dliostiltt^s  peavent  resulter,  an  preinier  jottr, 
de  robstinatiou  que  mettrait  Ibrahim  Pacha,  qai  en  eat  le  CbeT,  k 
▼onloir  se  jeter  sur  uu  des  points,  aaxquels  vous  et  vos  Coll^gaes  tohs 
devez  protection. 

Ce  sont  ces  considerations.  Monsieur  PAmiral,  qui  me  font  joger 
indispensable  aujourd'hui,  I'emploi  de  tons  les  moyens  qui  peuveot 
dependre  de  vous,  pour  determiner  les  Officiers  Pranyais,  embarques 
sur  la  Flotte  Egyptienne,  i  la  quitter  sans  delai.  Je  n*ignore  pas  qa'en 
definitive,  ces  Officiers,  assez  eclair^  pour  connaitre  les  chances  aux- 
quelles  ils  s'exposent,  sont  tout-^-fait  maitres  de  les  braver,  en  restant 
avec  Ibrahim,  ou  de  les  eviter,  en  s'eloignant :  mais  je  me  persaade, 
qu'instruits  par  vous  des  sentimens  et  des  resolutions  du  Roi,  tonchant 
le  sort  de  la  Gr^ce,  et  sensibles  aux  injonctions  nouvelles  qne  vooa 
leur  adresserez,  tant  en  mon  nom  qu'au  votre,  ils  adopterout,  sans 
h^siter,  le  seul  parti  que  llionneur  leur  conseille,  le  seul,  en  eflfet,  qa'ils 
ayent  d  prendre,  du  moment  oA  la  possibilite — 1^  probabilite  m^oie — 
d  un  conflit  entre  TEscadre  Royale  et  la  Marine  Ottomane  existe.  Je 
vous  prie  done  de  n'epargner  aucun  soin  pour  atteindre  ce  but.  Bien 
qu*d  une  autre  epoque  nous  n'ayons  eu  aucun  motifde  chercher  A  priver 
le  Pacha  d*Egypte,  et  la  Sublime  Porte,  des  secours  qa'ils  pouvaient 
puiser,  pour  leur  organisation  Militaireou  Navale,  dans  Texp^ence  de 
quelques  Fran9ais  disposes  a  les  servir,  les  circonstances  actaelles  ne 
nous  permettent  plus  d*6tre  indifTerens  d  ces  secours,  d^squ'ilsdeviea- 
nent  des  armes  contre  les  vues  politiques  du  Roi,  et  qu'ils  contribnent 
A  entraver  I'execution  du  Traite,  que  Sa  Majeste  a  concln  avec  les 
Cours  d'Angleterre  et  de  Russie,  pour  la  pacification  de  la  Gr^ce. 

Agr^ez,  &c. 
Lc  Contre^ Amiral  de  Rigny.  COMTE  GUI LLEMINOT. 


No.  II.  Protocole.^'Consiantinople,  le  13  Ociobre,  1827. 

A  L  ODTERTCRE  de  la  Seance,  il  a  ii€  fait  lecture  des  Rapports  ci- 
joints,  (A.B.)  que  M.  TAmbassadeur  d*Angleterre  venoit  de  recevoir 
d'uu  Commandant  de  la  Marine  Angloise,  et  du  Consul  de  Sa  Majeste 
Britannique  d  Smyrne  ; — Rapports  annonyaut  qu  une  Division  Navale 
Turque,  de  26  voiles,  etoit  sortie  de  Navarin,  pour  se  porter  vers  le 
Golfe  de  Lepante. 

Cette  circonstance  ayant  ete  consider^e  par  les  Representans  com- 
me  alterant  T^tat  de  choses,  sur  lequel  M.  TAmbassadeur  d*AngleterT« 
avoit  base  sa  proposition  de  la  veille>  il  a  ^t^  convenu  de  ne  pas  y 
donner  suite. 

M.  TAmbassadeur  de  France  ayant  present^  des  observations  anr 
les  mesures  qu'il  pourroit  ^tre  convenable  de  prendre,  afin  de  renfofxrer 
les  dispositions  consignees  dans  les  5  premiers  paragraphes  da  Pro- 
tocole  de  la  Conference  du  4  Septembre,  et  dans  les  Lettres  auz  Ami- 
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max  qai  en  ont  accompagne  la  commnDicatioD.  il  a  et^  convenu  que 
les  Representans  arr^teroient,  dans  leur  prochaine  Stance,  le  sens  dans 
leqnel  il  seroit  jnge  d  propos  d'en  Retire  aux  Commandans  des  Es- 
cadres. 

S.  CANNING.      C^  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.) — Lettre  d'un  Commandani  de  la  Marine  Anglaise. 
(Extrait.)  Smyme,  le  8  Ocioln-e,  1827. 

Aujodrd'hcji,  i  4  henrs  apr^s  midi,  j  ai  re9u  da  Commandant 
Crodon  une  Lettre  ecrite  par  le  Capitaine  Hotham,  en  date  d'hier,  5 
hears  aprfes  midi,  pr^s  du  Cap  Carabourno.  Les  avis  qu'elie  donne, 
que  la  Flotte  Ottomane,  en  violation  de  I'accord  convenu  entre  les 
Commandans  des  Escadres  unies,  a  fait  voile  de  Navarin  pour  Le- 
pante,  environ  le  30  Septembre^  dans  I'absence  des  Escadres  Anglaise 
et  Frau9aise,  m*autorisent«  je  lespfere,  d  vous  envoyer,  par  un  Tartar, 
la  Copie  de  la  Lettre  adress^e  par  le  Capitaine  Hotham  au  Comman- 
dant CroftOD. 


(Annexe  B,) — Le  Commandant  Hotham  au  Capitaine  Crofton,  de  la 

Fregaie,  Dryade.  (Transmise  a  M.  Werry,  le  8  Octobre,  1827.; 
Monsieur,  Parthian,  Cap  Carahoumo,  6p.  m,7  Octohre,  1827. 

J'ai  I'honneur  de  vous  informer,  qu'6tant  oblige  d*entrer  d  Mile 
poor  on  Pilote,  une  Fregate  Fran^aise  y  est  arrivee  le  5  du  courant 
de  Navarin,  portant  des  avis  que  la  Flotte  Turque,  de  26  voiles,  avoit 
mis  en  mer,  a  pen  prds  le  30  Septembre.  Elle  se  dirigeoit  vers  Lepante, 
et  on  suppose  que  son  objet  ^toit  de  surprendre  Lord  Cochrane,  que 
Poo  croyoit  ^tre  d  Missolonghi.  La  Frigate  qui  portoit  rinformatioiv 
avoit  communique,  pr^s  du  Cap  C^rigo,  avec  le  Contre-Amiral  de 
Rigny,  qui  ^toit  retourne  d  leur  poursuite,  et  elle  etoit  chargee  des 
ordres  pour  tons  les  bdtimens  de  guerre  Fran9ais  qui  se  trouvoient  d 
Milo  de  le  rejoindre  immediatement.  Le  brick  Anglais,  le  MusquitOj 
les  a  aassi  accompagne.  J'ai  appris  aussi  que  la  Fregate  Anglaise,  le 
Dartmtmth,  n'etant  pas  d  m^me  d'arr^ter  la  Flotte  Turque,  s*est 
rendae  en  toute  bdte  d  Zante,  pour  communiquer  avec  Sir  Edward 
Codrington. 

Je  saisis  Toccasion  offerte  par  une  Goelctte  de  guerre  Franfaise, 
pour  vous  donner  ces  avis,  etant  oblige  de  me  rendre  d  Vonrla  pour 
completer  ma  provision  d'eau.  J.  HOTHAM. 

Xe  Capitaine  Crqfton, 

No.  12.  Protocole. — Constantuiople,  le  17  Octobre,  1827. 
Les  Representans,  apr^s  avoir  examine  mCirement  les  observations 
presentees  par  M .  IMmbassadeur  de  France,  dans  la  Stance  du  13 
Octobre,  ont  reconnu,  que  relativement  d  la  nature  et  d  Textension 
des  operations  maritimes  des  Grecs,  ils  ne  trouvoient  rien  dans  leurs 
Instructioos  qni  les  autorisdt  d  transformer  en  resolution  formelle. 
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I'opiaioD  qu'ils  avoient  manifest^e  dans  1e  Protocole  de  lenr  Conl^reDct 
du  4  de  Septembre,  et  daus  leura  Dep^ch^s  aux  Amiraux,  joiotes  i  ce 
Protocole. 

Passant  ensuite  A  la  fiuestion  de  la  pirateiie,  les  Representans  soot 
convenus  quHIs  rapp^leroient  d  Fatteudon  des  Amiraux,  le  Decret  du 
Gouvernement  Provisoii*e  de  la  Gr^ce,  en  date  du  9  Juiu,  1826,  et 
qu'ils  les  engageroient  a  se  concerter  avee  ce  Gouvernement,  poor 
assurer  Tefficacite  des  dispositions  du  Decret  susdit,  ou  y  substitaer 
toute  autre  mesure  que,  de  part  et  d*autre,  snroit  jugec  plus  propre  i 
conduire  au  but  desire. 

S.  CANNING.    €««.  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


No.  13.  Protocole, — Constantinople,  le  29  Octobre,  1827. 

Aujodrd'hui,  29  Octobre,  les  Represeotans  se  sont  rennis  pour 
prendre  connoissance  des  informations  transmises  ^  M.  FAmbassadeur 
d'Angleterre  par  Sir  Edward  Cod rington,  sur  ce  qui  sest  pass^  du2Aa 
7  de  ce  mois,  entre  cet  Amiral  et  plusieurs  Divisions  Navales  Otto, 
manes  sortis  de  Navarin,  malgre  I'engageraent  pris  par  Ibrahim  Pacha, 
le  26  Septembre,  avec  les  Arairaux  Anglais  et  Fran^ais. 

Lecture  a  et^  faite  egalement,  par  M.  I'Ambassadeur  d'Angleterre, 
du  Rapport  d*uu  Capitaine  de  la  Marine  Royale  Britannique— ^Rapport 
qui  donue  toute  raison  de  penser,  que,  dans  la  soiree  du  20  Octobre, 
une  affaire  generalc  a  eu  lieu  k  Navarin,  entre  les  Escadres  des  Hautes 
Puissances  et  la  Flotte  Ottomane. 

D'apr^s  ces  informations,  consignees  dans  les  Rapports  ci-joiotes 
(A.B.)  les  Representans  ont  resolu  d'envoyer  leura  Interpr^tes  ila 
Porte,  afin  de  lui  exposer  ces  premiers  resultats  de  son  aveogle  obsti* 
nation,  et  chercher  i  obteuirdu  Reis  Efendi  des  explicati4>ns  positives 
sur  les  dispositions  actuelles  du  Gouvernement  de  Sa  Hautesse.  En 
consequence,  une  Instruction,  redigee  Stance  tenante,  a  et^  remise  tax 
dits  Interpretes. 

M.  I'Envoye  de  Russie  ayant  communique  h,  la  Conference  U 
D^p^che  que  lui  avoit  adressee  le  Con tre- Amiral  Heyden,  poor  lui 
annoncer  la  jonction  de  son  Escadre  avec  celles  des  Amiraux  Cod- 
riugton  et  de  Rigny,  il  a  ete  convenu  que  Copie  de  cette  Depkhe 
serait  annexee  au  present  Protocole.  (C.) 

C^  GUILLEMINOT.      S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A,)^»Le  Vice- Amiral  Sir  Edward  Codrington  d  M,  Stratford 

Canning.  (Traduction.) 

A  bord  de  I'Asie,  Golfe  de  Lepante,  le  2  Octobre,  1827. 

HtERy  tandis  que  j'etois  mouill^  dans  le  rade  de  Zante,  avec  le 

Talbot  et  le  Zebre,   vers  4  heurs,  p.  m.,  le  Dartmouth  se  montia, 

et  fit  le  signal  que  la  Flotte  Turque  sortoit  de  Navarin,     Le  terns  ttoU 
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SI  mauva-s,  si  orageux,  la  plaie  tomboit,  accompagnde  de  toiuierres  et 

d'eciairs^  et  les  vents  etoient  si  changeaas,  que  ce  ne  fat  qu*aTec  dtffi* 

cuhe  que  ce  yaisse aa  appareiila.    Vers  les  8  heures,  p.  m.,  le  Capitaine 

Fellowes  viot  i  notre  bord,  et  doqs  apprit  que  c  etoit  une  Division  de 

la  Flotte  seulement,  composee  d  une  Fregate  d  doable  batterie,  de  6 

aatres  Frigates,  de  9  Corvettes,  de  19  Bricks,  et  de  4  Batimens  Autri-  j 

chiens,  sous  convoi,  et  qa*elle  se  dirigeoit  vers  le  nord-ouest.    UAsie, 

avec  les  autres  B&timens  ci*dessas  mentionn^,  qui  etoient  stationnes 

pour  ce  but,  apperfurent  la  Flotte  Turqae,  qui  arrivoit  vers  minui^ 

et  k  I'aube  du  jour  nous  nous  trouvames  entre  enx  et  Tentree  da  Golfe 

de  I^epante.     Je  chargeai  THonorable  Capitaine  Spencer,  da  Talbot, 

d'in former  TAmiral  Tare  qae  sa  sortie  de  Navarin  ^toit  une  violation 

de  sa  parole ;  que  je  ne  le  laisserois  pas  avancer ;  et  que  s'il  permettoit 

qo'tttt  seul  coup  de  canon  fAt  tir6  sur  le  Pavilion  Anglois,  je  d^truirois 

toate  sa  Flotte,  si  je  le  pouvois.     Snr  cela,  il  mit  en  panne,  et,  tandis 

que  les  2  Frigates  et  le  Brick  etoient  occupes  k  ramener  les  vaisseaux 

avances,  le  commandant  en  second,  Hallil  Bey,  Contre-Amiral,  vint  k 

inoD  bord.     Tout  en  admettant  qa*il  ^toit  present  avec  les  autres  Chefs 

dans  la  tente  d'lbrahim,  lorsque  celui-ci  s*engagea,  sur  son  bonneur,  de 

ne  point  envoyer  de  vaisseaux  hors  du  port,  sans  la  permission  unanime 

da  Contre-Amiral  de  Riguy  et  la  mienne,  il  fit  semblant  de  croire  que 

J'avois  donn^   mon   consentement   pour  qu'une    division  en  allit  a 

Patras.    Je  leur  dit,  qu'ayant  vioM  leur  parole   d'honneur,  je  n  ajoute- 

rois  plus  foi  d  I'avenir,  ni  i  Ibrahim  Pacha,  ni  a  aucun  autre  d'entr'eux, 

et  que  s'ils  ne  rebroussoient  pas  chemin  de  leur  propre  gre,  je  les  y 

forcerois.  Comme  Plnterpr^te  scmbloit  hesiter,  et  avoit  peur  d  expliquer, 

dans  toute  sa  force,  ce  que  j  avois  dit,  j'ecrivois  une  Lettre,  (dont 

j  annexe  Copie,  No.  1)  et  je  I'envoyai  par  an  des  Lieutenans  de  PAsie, 

i  Mustapha,  le  Petrona  Bey,  et  Vice-Amiral  commandant  la  Division. 

An  boutd'une  heure  et  demi  environ,  je  reyusune  reponse,  dont  la  tra* 

doction  se  troave  ci-prds.    (No.  2.)     En  recevant  cette  reponse,  fAsie, 

^venta  le  grand  hunier,  et  tira  an  coop  de  canon,  lorsque  la  Flotte 

Torqoe,  au  signal  dooa6  par  son  Amiralj  mit  k  la  voile,  et  s'en  retouma 

aaan  vers  Navarin. 


A  bord  de  TAsie,  d  ZatUe,  le  4  Octobre,  1827. 
En  me  rendant  4  la  destination  dont  il  est  fait  mention  dans  ma 
Lettre  da  2  courant,  une  Division  de  Bitimens  Turcs,  composee  de  3 
Fregates  (dont  2  i  double  rang  de  Batteries)  de  4  Corvettes,  et  de  7 
Bricks,  2  desquels  portoient  des  Pavilions  au  grand  mit,  et  les  aatres 
des  flammes,  vinrent  d  Textremit^  septentrionale  de  Zant^,  et  se  reu- 
nirent  au  reste  de  la  Flotte.  VAsie,  dans  ce  moment,  trouvoit  consi- 
d^rablement  avanc^e  vers  le  sud-est,  se  mettant  d  la  port^e  de  toute 
aide  qui  pourroit  arriver,  et  se  preparant  k  prendre  une  position  d 
l'entr£e  de  Navarin,  pour  la  fermer  d  la  Flotte.    En  voyant  a*-"— 

2  C 
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le  Petrona  Bey^  avec  sa  Division,  et  en  d^couvrant  des  symptomes  dans 
Tautre  Division,  en  loute  Evidence  commands  par  Ibrahim  Pacha  en 
personne,  de  faire  voile  pour  Patras,  je  chargeai  le  Capitaine  Carzoa 
de  prendre  cette  direction,  et  je  fis  battre  la  gendrale,  avec  I'lntention 
de  faire  tout  ce  qui  6tait  d  ma  portee,  avec  une  telle  disparity  de  force, 
pour  reroplir  les  ordres  et  les  instructions  en  vertu  desquelles  j'agis. 
En  approchant  le  corps  de  la  Flotte,  j'observai  qn'une  communication 
avoit  lieu  entre  les  Amiraux,  et,  par  consequent,  je  mis  en  panne,  pour 
voir  quel  effet  auroit  produit  la  Lettre  que  j*avois  adiessee  au  Petrona 
Bey. 

Vers  les  6  heures  p.  h.  toute  la  Flotte  mit  k  la  voile  pour  Navarin, 
foien  que  le  vent  flit  alors  tr^  favorable  pour  Patras, 

Plus  tard,  comme  la  nuit  devenoit  mena^ante,  le  vent  leger  et 
changeant,  et  la  mer  houleuse,  je  mouillai  k lentr^e  de  cette  baie,  en 
compagnie  avec  le  Talbot,  ay  ant  detache  le  Zehre  vers  Navarin,  pour 
faire  venir  i  notre  secours  les  vaisseaux  qu'elle  auroit  pu  y  rencontrer, 
et  ayant  laisse  le  Dartmouth  au  large,  pour  observer  les  mouvemens 
de  la  Flotte.  Le  Talbot  manquoit  enti^rement  d*eau  et  de  boia,  et  lea 
Officiers  du  detachement  en  general  manquoient  de  provisions,  A  ce 
dernier  inconvenient  nous  rem^iames  en  partie  ;  et  du  moment  qu'il 
soufflera  une  brise  suffisante  pour  faire  marcher  notre  vaisseau  contre  la 
houle,  qui  continue  toujours,  je  feral  route  denouveau  pour  porter  mes 
instructions  k  execution. 


ji  bord  de  I  Asie,  Cap  Papas,  le  6  Octobre,  1827. 
Dans  la  matinee  du  4du  courant,  lorsque  j'^tois  mouill^  dans  la  Bate 
de  Zante,  j  appris,  par  suite  d'une  communicatiou  avec  le  Dartmomtk, 
qu'nne  partie  considerable  de  la  Flotte  Turque  faisoit  route  pour  Patras. 
Alors,  au8sit6t  qu'il  y  eut  assez  de  vent  pour  faire  naviguer  le  Vais- 
seau, I' Asie  leva  Tancre,  et  mit  d  la  voile  dans  cette  direction.  Le  terns 
etoit  tr^s  changeant  et  tr^s  orageux,  et  ce  ne  fut  qu'd  6  heures,  P.  m . 
que  nous  approchames  du  Cap  Papas,  oili  nous  vtmes  plusienzs  des 
plus  gros  Vaisseaux  Turcs  d  I'ancre,  et  le  resto  de  la  Flotte  s'efibr^ant 
de  les  railler.  II  m'^toit  Evident  que  c  etoit  Id  une  manoeuvre  de  la 
part  du  Commandant  Turc  pour  ravitailler  Patras,  en  defi  de  la  seconde 
Convention  faite  le  jour  precedent  entre  le  Petrona  Bey  et  moi.  U  fut 
remarque  que  les  Vaisseaux  qui  louvoyoient  pour  prendre  ancrage,  en 
contravention  d  leur  usage  constant,  ne  voulurent  pas  arborer  leura  Pavil- 
ions lorsque  nous  passions.  Quelques  coups  de  canon  que  nous  tirames 
sur  eux,  n  ayant  pas  produit  Teffet,  soit  de  leur  faire  arborer  le  Pavil- 
ion, soit  d'amener,  plusieurs  coups  de  canon  furent  tir^s  sur  eux,  tant  par 
ce  Vaisseau,  que  par  le  Dartmouth,  et,par  ce  moyen,nousemp^chames 
une  division  considerable  des  Bdtimens  qui  portoient  les  munitions,  de 
se  railler  d  eelle  de  PAmiral,  et  aux  autres  Bdtimens  qui  ^toient  k 
Tancre,    A  la  nuit  tombante,  le  terns  devint  exti€mement  mauvaisi  et 
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des  coups  de  rent  violent  qai  s'etoient  leves  de  diffiSrens  c6te8^  accom- 
pagn^  d  eclairs  et  de  fortes  ploies,  bom^rent  notre  attention  d  la  con. 
serration  de  nos  propres  Vaisseaux.  A  Taube  du  jour,  il  s'elcYa  nn 
onragau,  et  nous  allames  d  mftts  et  d  cordes,  nous  mettre  sous  le  vent  i 
Zante.  En  m^me  terns,  nous  appergilkmes  de  Tavant,  entre  Zante  et 
Cephalonie,  de  25  4  30  voiles  qui  se  trouvoient  dans  les  m^mes  cir- 
constances,  et  tout  le  reste  de  la  Flotte  ^toit  diapers^.  Aussitdt  que  le 
coop  de  vent  diminua,  je  t&chai  de  retourner,  pour  m*assurer  s*il  restoit 
encore  des  vaisseaux  dans  une  position  de  pouvoir  ravitailler  le  Golfe 
de  Lepante,  et,  d  9  heures,  p.  h.  nous  parvinmes  k  gagner  un  ancrage 
sous  le  Cap  Papas,  en  compagnie  d'une  quiozaine  de  voiles  Turcs  et 
Autrichiens,  y  inclns  une  Frigate  et  une  Corvette,  et  deux  ou  trois 
aotres  Bdtimens  de  guerre,  outre  le  Dartmouth,  le  Talbot,  et  la  Phiio^ 
mile,  qui  fut  en  vue  hier  matin. 

Ce  matin,  le  Capitaine  de  la  Frigate  Turque  vint  d  notre  bord, 
avec  son  Pilote  Italien,  qui  dit  qu'ils  retournoient  d  Navarin  dans 
la  nuit  du  3  du  courant,  jusqu'd  0  heures,  lorsque  Ibrahim  Pacha, 
dans  un  ^rotn  pesant,*  leur  fit  le  signal  (Parriver  vent  en  arriiref-f  et 
qu'ils  mouill^rent  le  lendemain  matin,  sous  Cap  Papas,  d  4  heures.—- 
Le  vent  contraire  les  avoit  emp^ch^  d'aller  plus  haut,  jusqu'd  6  heures, 
P.M.  lorsqu'ayant  entendu  quelques  coups  de  canon  au  large,  (le  feu  nous 
faidons  sur  les  Vaisseaux  qui  n'arboroient  pasleurs  Pavilions)  Ibrahim 
fit  le  signal  de  mettre  d  la  voile,  mais  qu'ils  furent  disperses  par  un 
coop  de  vent  dans  la  nuit  du  4 ;  qu'Ibrahim  ^toit  sur  une  Frigate  k 
doable  rang  de  Batteries,  construite  d  Livoume,  mais  qu'il  n'avoit 
jamais  arbor6  son  Pavilion,  quoique  tons  les  signaux  eussent  ^te  faits 
de  son  bord.  Les  deux  Amiraux,  avec  leurs  Pavilions  au  grand  mdt, 
etoient  Tahir  Pacha  et  Muharem  Bey.  J'informai  le  Capitaine  de  cette 
Fregate,  qui  me  demanda  la  permission  de  se  rendre  k  Patras  avec  des 
munitions, — ce  qu'il  me  repr^nta  comma  ^tant  Tintention  bien 
oonnue  dlbrahim  Pacha,  en  se  mettant  en  route  dans  la  nuit  du  S^ — 
qaeje  ne  le  lui  permettrois  pas,  en  lui  rep^tant  ce  que  j'avois  dejd  dit  an 
Petrona  Bey ;  et  je  le  lui  donnai  par  ^crit.  Dans  Pespoir  que  la  Frigate 
Frangaise  PArmide  sera  arrivee  auprds  de  TAmiral  de  Rigny,  pour  le 
mettre  d  m^me  de  se  trouver  dans  ce  moment  d  Navarin,  et  peut-^tre  avec 
lui  quelques  Vaisseaux  sous  mon  commandement  immediat,  je  prolon- 
gerai  probablement  ma  croisee  dans  ces  parages,  afin  de  faire  echouer 
tonte  nouvelle  tentative  de  faire  entrer  des  secours  dans  ce  Golfe. 

m  Zante,  le  10  Octobre,  1827. 

P.S.  DiMAi«CH£le7,j'avan$aiflus  pr^  de  Patras,  et  j'emmenai  de 
Id  2  Bdtimens  Autrichiens,  qui  se  hdtoient  vers  cet  endroit,  malgr£ 
I'admonition  qu'ils  avoient  regue,  ainsi  qu'un  Brick  Turc,  qui  avoit 
debarque  environ  20  hommes  d  Vassaladi,  le  fort  qui  garde  I'entree 
de  Missolonghi,  en  depit  de  quelques  coups  de  canon  qu'avoit  tires  ce 
Vaisseau,  le  Dartmouth  et  le  Talbot.  Les  Bdtimens  precit^s  ayant 
2km$  Tori^iiurfiM.*  A  thick  SqaalL  f  Bear  up. 

2C2 
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M  remarqa^  jitsqa'au  Cap  Torndse,  noas  leur  ordonnames  de  sqitiv 
la  Flotte  Turque^  et,  dans  la  nuit  du  8,  uous  mouillames  dans  cette 
bale,  od  nous  avons  depuis  complete  notre  provision  d'ean. 

(5  heures  p.  M.) 

L*Alacrite  vient  de  ae  joindre  k  moi  de  Corfoa»  avec  lea  avis  que 
le  d^barquemeni  k  Petala  avo'it  ^te  effectue  par  une  bande  de  aimples 
Pirates^  et  qu'elle  avoit  salu^  ce  matin  7  Vaisseaux  de  guerre 
Rosses,  au  nord  de  cette  He.  J'ai  envoy ^  le  Talbot  avec  une  Lettre, 
pour  inviter  M.  le  Comte  de  Heyden  de  me  donner  rendezvous  a 
Navarin.  " 

A  bord  de  I'Asie,  d  Navarin,  /<e  14  Octobre,  1827. 

L'EscADRB  Russe,  composee  de  4  Vaisseaux  de  ligne,  de  3  Fre- 
gates,  et  d*une  Corvette,  se  reunit  hier  matin  pr^  de  Zante^  et  ae  dirige 
maintenant  avec  moi  vers  Navarin. 

Le  Contre-Amiral  de  Rigny  nous  rejoignit  aussi  hier  avec  une 
partie  de  son  Escadre ;  mais  il  entra  avec  elle  dans  le  Port  de  Zante 
pour  s'approvisionner.  II  paroit  qu'aux  environs  de  C^rigo,  la  Pn^- 
vence,  quise  rendoit  d  Cervi,  s'etoit  choqu^e  contre  le  Scipi(m  pendant 
la  nuit,  accident  qui  endommagea  tous  ces  2  Bitimens,  Tun  deaqnels 
perdit  son  mit  de  beaupr6,  et  I'autre  son  grand  m&t  Pendant  qulfe 
etoient  4  Cervi,  le  grand  m4t  fut  6te  de  la  Provence  et  mis  aor  le 
Scipion,  ce  qui  rendra  ce  vaisseau  en  etat  de  servir.  La  Provenee  a  en 
Tordre  de  se  rendre  k  Toulon. 

II  est  tr^s  honorable  i  I'Escadre  de  I'Amiral  de  Rigny,  d*avoir  pa 
effectuer  cette  operation  tr^s  difficile.  II  est  cependanti  regretter  que 
cet  accident  ait  emp^che  TEscadre  Fran9aise  de  sortir  de  Navarin 
pendant  que  la  Flotte  d'Ibrahim  ^toit  en  mer,  comme,  dans  ce  cas, 
nous  aurions  pu  lui  dooner  telle  direction  que  bon  nous  auroit  semble. 
Lorsque  PAmiral  de  Rigny  sera  de  retour,  je  me  concerterat  avec  Ini 
et  M.  le  Comte  de  Heyden,  sur  I'apropos  de  forcer  Ibrahim  de  sortir, 
et  de  se  rendre  en  Turquie. 
S.  E.  M.  Stratford  Canning.  ED.  CODRINGTON. 


*' (Annexe  A,)  I. — Le  Vice^Andral  Codrington  d  Mustapha  Bey. 
A  borddu  Vaisseau  de  S,  M,  B,  TAsie,  a  feniree  du  Gol/e  de  Lepante, 
Monsieur,  (Traduction.)  Le  2  Oetobre,  1827. 

Son  Altesse  Ibrahim  Pacha  donna  sa  parole  d*honneur  a  I'Amiral 
Fran^ais  et  k  moi,  en  presence  de  ses  Chefs,  et  par  leur  consentement 
qu'aucun  des  Vaisseaux  de  la  FJotte  Turque  ne  sortiroit  du  Port  de 
Navarin  sans  notre  permission.  II  a  viole  sa  parole  d'honneur,  et  je 
ne  me  fierai  plus  k  sa  parole  d'honneur,  ni  a  celle  d  aucun  Chef  agis- 
sant  sous  ses  ordres.  Les  Vaisseaux  qui  se  trouvent  maintenant  ici, 
sous  le  commandement  de  Mustapha  Bey,  ne  rentreront  pas  dans  le 
Port  de  Navarin,  ni  dans  aucun  Port  d' Europe,  en  de^a  des  Dar- 
danelles. 
S.  E.  Mustapha  Bey,  Sfc.  ED.  CODRINGTON. 
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f  Annexe  A,)  2. — Le  Petrona  Bey  aux  Amiravx  Anglais  et  Francis, 
(Traduction.)  {sans  date)  Regue  ie2  Octobre,  1827. 

De  la  part  de  moij  le  Bey  Commandant  le  Vaisseau  Petrona,  aux 
Amiraux  Anglais  et  Fran^ais. 

LoFBque  les  deux  Amiraux  vinrent  k  Navarin  a?ec  La  Petrona,  ils 
ne  dtrent  nnllement  qu'il  ne  nous  permettroient  pas  de  nous  rendre  a 
Patras.  Vous  devez  ou  ne  Pavoir  pas  dit  i  I'lnterpr^te,  ou,  si  vous 
Tavez  dit,  I'lnterpr^te  ne  nous  li  point  communique.  Vous  nous  fites 
defense  de  nous  rendre  k  Hydra,  et,  par  ^gard  pour  vous,  nous  n'y 
allames  pas.  Nous  avons  ecrit  k  Constantinople  pour  obtenir  an 
Armistice.  Nous  nous  rendons  maintenant  aupres  de  notre  Grand 
Amiral,  Ibrahim  Pacha,  aux  ordres  duquel  nous  serons  ob^issans. 
Nona  crumes  qae  vous  etiez  nos  amis,  et,  par  consequent,  nous  ne  nous 
attendions  pas  k  une  pareille  conduite  de  votre  part.  Si  vous  nous 
laiasez  alter,  c'est  fort  bien ;  si  vous  ne  le  permettez  pas,  c'est  encore 
bien.  Mais,  quand  m^me  vous  nous  couleriez  k  fond,  nous  ne  ferons 
pas  de  resistance,  k  moins  que  nous  ne  recevions  des  ordres  k  cet  effet ; 
car,  maintenant  que  nous  retournons  vers  notre  Commandant,  nous 
mettrons  ses  ordres  k  execution.  Quant  d  mon  particulier,  je  suis 
parfaitement  indifferent  sur  cette  affiiire^  j'ai  suivie  ses  ordres  pour  ne 
pas  le  d^beir;  je  retourne  aupres  de  lui,  et  j'agirai  comme  il  la 
Toadra. 


(Annexe  B.J—- Le  Capitaine  Croflcn  d  M,  Stratford  Canning, 
(Traduction.)  De  la  Dryade,  d  Smyme,  le  23  Octobre,  1827. 

J'ai  I'honneur  d'annexer  ci-joint,  pour  I'information  de  votre  Ex- 
cellence, la  Lettre  que  je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment,   du 
Capitaine  Cotton,  de  la  Corvette  de  Sa  Majesty  le  Zebre, 
S.  E.  M.  Canning,  Constantinople.  G.  A.  CROFTON. 


Du  Zibre,  a  Smyme,  le  23  Octobre,  1827. 
J'Ai  I'honneur  de  vous  informer,  que  Samedi  soir,  20  du  courant, 
en  passant  entre  Cerigo  et  le  Continent,  un  Brick  Grec,  que  j*avais 
laisse  en  compagnie  avec  TAmiraU  le  16  du  courant,  pr^s  de  Navarin^ 
vint  me  rejoindre,  et  me  donner  Tinformation  suivante,  au  sujet  des 
coups  de  canon  qui  alors  se  faisoient  entendre  dans  cette  direction,  et 
qui  Favoient  M  pendant  quelques  heures.  L'apr^s  midi  du  jour  avant, 
il  avoit  quitt^  rAmiral,  qui  Texpedioit  d  Nauplie,  avec  des  DepSches 
pour  le  Gouvemement  Grec.  Lorsqu'il  6toit  k  bord  de  FAsie,  il  ob* 
aerva  que  chacun  etoit  k  son  poste,  et  que  les  Capitaines  y  recevoient 
lenrs  ordres ;  il  avoit  compris  que  c'^toit  Tiutention  de  I'Amiral  Anglois 
d  aller  k  Navarin,  forcer  la  Flotte  Turque  d'en  sortir.  D*apr^s  la 
longue  dur^  du  feu,  et  les  nombreuses  explosions  que  j'ai  entendue^* 
il  ne  me  reste  pas  de  doute  que  ce  n'ait  £te  Id  une  canonade  generale, 
et  que  les  explosions  n'aient  ete  celles  de  vaisseaux  qui  eautoient*    Ua 
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Tel  a  ete,  et  tel  sera  silirement,  le  resultat  des  mesures  concertees 
entre  Sir  Edviard  Codnngton  et  moi.  Una  tdche  peut*£tre  plus  diffi. 
cile  que  celle  que  nous  avons  d^j^  remplie,  d6t  celle-ci  mftme  ^tre 
suivie  dans  peu  de  Teinploi  de  la  force^  dous  reste ;  e'est  d*aiieantir,  sHI 
est  possible,  la  piraterie  qui  s'est  inveteree  panni  les  Grecs.  On  n'ap- 
prendra  pas  peut  6tre  sans  un  mouvement  de  surprise,  qu 'au  moment 
m^me  o^  les  Escadres  des  Puissances  AUiees  spnt  sur  le  point  d'ea 
veuir  aux  mains  avec  les  Turcs^  en  faveur  des  Grecs,  des  navires  mar- 
cbands  Anglais  et  Fran9ais  sont  train^s  des  c6tes  de  Syrie  jusqa'i 
Egine,  saisis,  pilles,  parceque,  sous  pr^textes  de  droits  de  fisites,  si 
malheursement  concedes,  les  Corsaires  Grecs,  sMnquietant  fort  pea 
du  sort  de  leur  Pays,  n\)nt  d*autre  objet  que  de  pirater  k  Taventure, 
et  de  rapporter  d  Hydra  leui-s  vols,  transformes  par  les  plus  etranges 
erreurs  en  droits  de  course  et  do  capture. 

II  seroit  honteux,  il  seroit  ridicule  m^me,  de  souffrir  plus  long 
terns  de  tels  abus ;  mals  il  faut  aller  au  vif,  et  adopter  des  mesures 
positives.  Je  n*en  connois  pas  d  autres  que  celles  dont  j'ai  si  souvent 
propose  Pemploi.  Je  prie  yotre  Exellence,  &c. 

S.  E.  Le  Comie  Guilleminoi.  H.  DE  RIGNY. 


(Annexe  C J— £.€  Comte  Ottenfeh  a  flnterprite  Autrickien,  M.  de 

Hussar, 

Buyukdere,  le  8  Ociobre,  1827. 

Vous  vous  rendrez  dans  la  matinee  de  demain  cbez  le  Reis  Efendi, 
pour  lui  faire  la  communication  suivante  de  ma  part : — 

Par  la  Note  quej'ai  en  I'honneur  d*adresser  d  la  Sublime  Porte  le  12 
Mars  dernier,  je  lui  ai  fait  connattre,  par  ordre  de  TEmperenr  mon 
Auguste  Maitre,  les  sentimens  de  ma  Cour,  sur  la  necessite  urgenteet 
indispensable  pour  le  Divan,  d'aviser  aux  moyens  de  pacifier  prompte- 
ment  les  Provinces  insurgees  de  la  Gr^ce,  afin  de  prevenir  les  conse- 
quences funestes  et  incalculables,  que  la  continuation  de  ces  troubles 
auroit  pour  cet  Empire.  L'eveuement  a  justifie  mes  predictions.  Les 
mesures  annoncees  par  les  Puissances  signataires  du  Traite  de  Londres, 
du  6  Juillet,  comme  consequences  immanquables  du  refus  de  la  Porte 
d'adh^rer  d  leurs  propositions  ont  efTectivement  eu  lieu.  Leur  execu- 
tion ne  peut  plus  laisser  le  moindre  doute  au  Minist^rede  sa  Hautesse, 
sur  la  fermcte  de  la  determination  des  Cours  de  France,  de  Russie,  et  de 
la  Grande  Bretagne,  d'atteindre  le  but  qu'elles  se  proposent,  en  cherchant 
d  arrftter  I'effusion  du  sang,  d  assurer  la  paix  interieure  et  exterieure  de 
I'Empire  Ottoman,  et  d  ecarter  les  Clemens  de  troubles  et  discorde,  qui, 
depuis  si  longtems,  menacent  la  tranquillite  de  TEurope. 

L'Empei-eur  mon  Auguste  Maitre  ne  pourra  voir,  quavec  le  plus 
profond  regret,  que  la  Porte  a  laissearriver  les  choses  d  cette  extremity. 
En  mon  particulier,  j'ai  k  regretter  que  les  declarations  que  les  Minis- 
Ires  Ottomans  m'ont  iterativement  fait,  de  ne  vouloir  rien  ecouter  qui 
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eat  trait  h  la  pacification  de  la  Gr^ce^  m'aient  emp^clie  de  r^unir  ma 
voix  k  celles  dea  autres  amis  de  la  Porte,  pour  lui  faire  Pouter  les  con- 
seils  de  Tamitie  et  de  la  raison^  quand  il  6tait  terns  encore  de  pr^venir 
ces  consequences  desastreuses. 

Je  desire  sinc^rement  que  le  Divan  ne  porte  pas  la  peine  de  sa 
resolution  de  fermer  1  oreille  aux  conseils  de  sa  meilleure  amie  et  ?oisine. 

II  me  reste  encore  une  observation  d  faire. 

La  Porte  serait  dans  I'erreur^  si  elle  interpretait  le  silence  que  j'ai 
gardd  dans  cette  occasion,  comme  Teffet  d'un  changement  dans  les 
sentimens  de  la  Cour  Imperiale  d*Autriche, — comme  la  suite  d'une 
divergence  d'opinions  entre  le  Cabinet  de  Vienne,  et  ceux  de  Paris,  de 
Londres,  de  St.  P^tersbourg,  et  de  Berlin,  par  rapport  d  la  uecessite 
d  aviser  aux  moyens  les  plus  efficaces  pour  arrftter  reffusion  du  sang, 
et  amener  la  pacification  des  Provinces  Insurgees  avec  le  concours  di  s 
Puissances,  amies  de  la  Porte. 

L'opinion  de  la  Cour  Imperiale  et  Royale  sur  cette  necessite  evidentc, 
n*a  point  vari^e,  et  les  considerations  que  j'ai  developpees  dans  ma  Note 
da  12  Mars,  et  dans  d'autres  occasions,  subsistent  dans  toute  leur 
force  : — elles  out  m6me  malheureusement  acquis,  depuis  lors,  plus  de 
poids  encore,  puisque  les  faits  demontrent  que  ce  que  j'avais  annonce 
comme  possible,  comme  probable,  s*est  realise. 

Je  vous  autorise.  Monsieur,  d  laisser  Copie  de  la  pr^sente  Instruc- 
tion entre  les  mains  de  son  Excellence  le  Reis  Efendi. 
L'Interprile  Autrichien.  OTTENFELS. 


(Annexe  D.) — Le  ComU  Guiileminoi  d  M.  le  Contre-Amiral de  Rigny, 
M.  LE  Contre-Amiral,  Therupia,  le  30  Septembre,  1827. 

Vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'annoncer,  le  4  Septembre,  que  le 
Commandant  de  la  Fregate  du  Roi  la  Magicienne,  avaitete  charge  par 
voas  d'avertir  les  Officiers  de  Marine  Pranfais,  employes  d  bord  de 
FEscadre  Egyptienne,  **  que  les  circonstances  pouvant  amener,  non 
des  hostilit^s  peut  ^tre,  mais  des  mesures  tellesqu'ils  se  trouvdssent  en 
face  de  lear  propre  Pavilion^  ils  devaient  savoir,  d  compter  de  ce  mo- 
ment, ce  qu*ils  avaient  d  faire,  et  les  consequences  qui  pouvaient  en 
r^suher  pour  eux.'' 

A  Tepoque  od  vous  donnates  cette  Instruction,  M.  TAmiral  au 
Commandant  de  la  Magicienne,  le  delai  de  15  jours,  accorde  aa  Divan 
pour  accueillir  on  rejeter  la  Mediation  et  I'Armistice  proposes  par  les 
Haates  Puissances,  n  etait  pas  expire  encore,  et  des  lors  cette  m^me  la- 
Btruction  ne  portait  que  sur  une  eventualite.  Mais,  depuis  que  le  refus 
da  Divan  a  eu  liea,  les  choses  ont  chang^  de  face;  et  le  cas  prevu  par 
le  second  Paragraphe  de  P Article  Secret,  du  Traite  de  Londres,  s'est 
realise.-»La  Flotte  Egyptienne  est  arrivee  d  Navarin ;  votre  Escadre  et 
celles denos  deux  Allies,  sont  desormais  en  devoir  de  sopposer  d  toute 
entreprise  de  la  part  de  cette  Flotte  centre  le  Continent  ou  les  lies  de 
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la  Gr^ce ;  et  des  actes  dliostilit^s  peuvent  resulter,  aa  premier  jotir, 
de  I'obstinatiou  que  mettrait  Ibrahim  Pacha,  qui  en  est  le  Chef,  ik 
vouloir  se  jeter  sur  uii  des  points,  auxqaels  vous  et  vos  Collogues  tous 
deyez  protection. 

Ce  sont  ces  considerations,  Monsienr  TAmiral,  qui  me  font  juger 
indispensable  aujourd'hui,  I'emploi  de  tons  lea  moyens  qui  peuvent 
dependre  de  vous,  pour  determiner  les  Officiers  Fran^ais,  embarques 
sur  la  Flotte  Egy  ptienne,  d  la  quitter  sans  delai.  Je  nignore  pas  qn'en 
definitive,  ces  Officiers,  assez  eclair^  pour  connaitre  les  chances  aux- 
quelles  ils  s'exposent,  sont  tout-^-fait  maitres  de  les  braver,  en  restant 
avec  Ibrahim,  ou  de  les  eviter,  en  s'eloignant :  mais  je  me  persuade, 
qu'instruits  par  vous  des  sentimens  et  des  resolutions  du  Roi,  touchant 
le  sort  de  la  Gr^ce,  et  sensibles  aux  injouctions  nouvelles  que  vous 
leur  adresserez,  tant  en  mon  nom  qu'au  votre,  ils  adopterout,  sans 
h^siter,  le  seul  parti  que  Thonneur  leur  conseille,  leseul,  en  effet,  qu'ils 
ayent  d  prendre,  du  moment  o^  la  possibilite — la  probabilite  m^me — 
d  un  con6it  entre  TEscadre  Royale  et  la  Marine  Ottomane  existe.  Je 
vous  prie  done  de  n'epargner  aucun  soin  pour  atteiiidre  ce  but.  Bien 
qu*d  une  autre  epoque  nous  n'ayons  eu  aucun  motif  de  chercher  i  priver 
le  Pacha  d'Egypte,  et  la  Sublime  Porte,  des  secours  qu*ils  pouvaient 
puiser,  pour  leur  organisation  Militaireou  Navale,  dans  rexp6rience  de 
quelques  Fran^ais  disposes  a  les  servir,  les  circonstances  actuelles  ne 
nous  permetteiit  plus  d'etre  indiflPerens  a  ces  secours,  d^s  qu'ils  de?ien- 
nent  des  armes  contre  les  vues  politiques  du  Roi,  et  qu'ils  contribuent 
a  entraver  Texecution  du  Traite,  que  Sa  Majeste  a  conclu  avec  les 
Cours  d*AngIeterre  et  de  Russie,  pour  la  pacification  de  la  Gr^e. 

Agr^ez,  &c. 
Le  Contre^Amiral  dw  Rigny.  COMTE  GUILLEMINOT. 


Vo.  11.  Proiocole, — Constantinople,  le  13  Octobre,  1827. 

A  LouvERTURE  de  la  Seance,  il  a  etd  fait  lecture  des  Rapports  ci- 
joints,  (A.B.)que  M.  TAmbassadeur  d*Augleterre  venoit  de  recevoir 
d*uii  Commandant  de  la  Marine  Angloise,  et  du  Consul  de  Sa  Majeste 
Britannique  k  Smynie  ; — Rapports  annon^ant  qu'une  Division  Navale 
Turque,  de  26  voiles,  etoit  sortie  de  Navarin,  pour  se  porter  vers  le 
Golfe  de  Lepante. 

Cette  circonstance  ayant  ete  consider^e  par  les  Representans  com- 
me  alterant  I'^tat  de  choses,  sur  lequel  M.  TAmbassadeur  d'Aogleterre 
avoit  base  sa  proposition  de  la  veille,  il  a  ^t^  convenu  de  ne  pas  y 
donner  suite. 

M.  TAmbassadeur  de  France  ayant  present^  des  observations  sur 
les  mesures  qu'il  pourroit  ^tre  convenable  de  prendre,  afin  de  renforcer 
les  dispositions  consignees  dans  les  5  premiers  paragraphes  du  Pro- 
tocole  de  la  Conference  du  4  Septembre,  et  dans  les  Lettres  aux  Ami* 
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mux  qni  en  ont  accompagne  )a  commuDicatioD,  il  a  et^  convenu  que 
lea  Representans  arr^teroient,  dans  leor  prochaine  Stance,  )e  sens  dans 
lequel  il  seroit  jage  i  propos  d'en  ecrire  aux  Commandans  des  Es- 
cadres. 

S.  CANNING.      C^  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.) — Lettre  tPun  Commandant  de  la  Marine  Anglatse, 
(Extrait.)  Smyme,  le  8  Oeiobre,  1827. 

Ac7J0DR0*BUi,  d  4  hears  apr^s  midi,  j'ai  re9u  da  Commandant 
Croftoo  nne  Lettre  ecrite  par  le  Capitaine  Hotham,  en  date  d'hier,  5 
henrs  apr^s  midi,  pr^s  du  Cap  Carabonrno.  Les  avis  qu'elle  donne, 
que  la  Flotte  Ottomane,  en  violation  de  I'accord  convenu  entre  les 
Commandans  des  Escadres  unies,  a  fait  voile  de  Navarin  pour  Le- 
pante,  environ  le  30  Septembre,  dans  I'absence  des  Escadres  Anglaise 
et  Fraugaise,  m*autorisent,  je  Tesp^re,  d  vous  envoyer,  par  un  Tartar^ 
la  Copie  de  la  Lettre  adressto  par  le  Capitaine  Hotham  au  Comman- 
dant  CroAon. 


(Annexe  B.) — Le  Commandant  Hotham  au  Capitaine  Crofton,  de  la 

Frigate,  Dryade.  (Transmise  a  M.  Werry,  le  8  Octobre,  1827.; 
MoNSiEua,  Parthian,  Cap  Carahoumo,  6  p,  m.  7  Octobre,  1827. 

J'ai  Phonneur  de  vous  informer,  qu'6tant  oblige  d  entrer  d  Mile 
pour  nn  Pilote,  nne  Fregate  Fran^aise  y  est  arrivee  le  5  du  courant 
de  Navarin,  portant  des  avis  que  la  Flotte  Turque,  de  26  voiles,  avoit 
mis  en  mer,  k  peu  pr^  le  30  Septembre.  Elle  se  dirigeoit  vers  Lepaute, 
et  on  suppose  que  son  objet  ^toit  de  surprendre  Lord  Cochrane,  que 
PoQ  croyoit  ^tre  d  Missoloughi.  La  Frigate  qui  portoit  Pinformatioii 
avoit  communique,  pr^s  du  Cap  C^rigo,  avec  le  Contre-Amiral  de 
Rigny,  qui  ^toit  retourne  d  lenr  poursuite,  et  elle  etoit  chargee  des 
ordres  pour  tous  les  bdtimens  de  guerre  Fran9ais  qui  se  trouvoient  d 
Milo  de  le  rejoindre  immediatement  Le  brick  Anglais,  le  Musquito, 
les  a  aussi  accompagne.  J'ai  appris  aussi  que  la  Fregate  Anglaise,  le 
DartHumth,  n*etant  pas  d  m^me  d'arr^ter  la  Flotte  Turque,  s*est 
rendue  en  toute  b&te  d  Zante,  pour  communiquer  avec  Sir  Edward 
Codrington. 

Je  saisis  Toccasion  offerte  par  une  Goelette  de  guerre  Fran9ai8e, 
pour  vous  donner  ces  avis,  etant  oblig^  de  me  rendre  k  Vonria  pour 
completer  ma  provision  d'eau.  J.  HOTHAM. 

Le  Capitaine  Crofton, 

No.  12.  Protocole.^Constantinople,  le  17  Octobre,  1827. 
Lbs  Representans,  apr^s  avoir  examine  mArement  les  observations 
presentees  par  M.  TAmbassadeur  de  France,  dans  la  Stance  du  13 
Octobre,  ont  reconnu,  que  relativement  d  la  nature  et  k  Textension 
des  operations  maritimes  des  Grecs,  ils  ne  trouvoient  rien  dans  leurs 
Instructions  qui  les  autorisdt  d  transformer  en  resolution  formelle. 
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I'opinion  qu'ils  avoient  manifest^e  dans  )e  Protocole  de  leur  Conf6reoc^ 
du  4  de  Septembre^  et  dans  leurs  Dep£ch«s  aux  Ainiraux,  jointes  a  ce 
Protocole. 

Passant  ensuite  A  la  fjnestion  de  la  piraterie,  les  Representaas  sont 
convenus  qu'ils  rapp^Ieroient  d  Tatteution  des  Amiraux,  le  Decret  du 
Gon?ernement  Provisoire  de  la  Grece,  en  date  du  9  Juin,  1826,  et 
qu'ils  les  engageroient  a  se  concerter  avec  ce  GouTernement,  pour 
assurer  lefficacite  des  dispositions  du  Decret  susdit,  ou  y  substituer 
toute  autre  mesure  que,  de  part  et  d*autre,  scroit  jugee  plus  propre  4 
conduire  au  but  d^ire. 

S.  CANNING.    €••.  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


No,  13.  Protocole, — Consiantinople,  le  29  Octobre,  1827. 

AujooRD*HUi,  29  Octobre,  les  Representans  se  sont  reunis  pour 
prendre  counoissance  des  informations  transmises  k  M.  TAmbassadeur 
d'Angleterre  par  Sir  Edward  Codriugton,  sur  ce  qui  s'est  pass^  du2  aa 
7  de  ce  mois,  entre  cet  Amiral  et  plusieurs  Divisions  Navales  Otto- 
manes  sortis  de  Navarin,  malgre  ^engagement  pris  par  Ibrahim  Pacha, 
le  26  Septembre,  avec  les  Arairaux  Anglais  et  Fran^ais. 

Lecture  a  et^  faite  egalement,  par  M.  I'Ambassadeur  d*Angleterre, 
du  Rapport  d'uii  Capitaine  de  la  Marine  Royale  Britannique — Rapport 
qui  donue  toute  raison  de  penser^  que,  dans  la  soiree  du  20  Octobre, 
une  affaire  generale  a  eu  lieu  k  Navarin,  entre  les  Escadres  des  Hautes 
Puissances  et  la  Fiotte  Ottomane. 

D'apr^s  ces  informations,  consignees  dans  les  Rapports  ci-jointes 
(A.B.)  les  Representans  out  resolu  d*envoyer  leurs  Interpr^tes  i  la 
Porte^  afin  de  Ini  exposer  ces  premiers  resultats  de  son  aveugle  obsti- 
uation,  et  chercher  d  obteuirdu  Reis  Efendi  des  explications  positives 
sur  les  dispositions  actuelles  du  Gouvernement  de  Sa  Hautesse.  En 
consequence,  une  Instruction^  redigee  Stance  tenante,  a  et6  remise  aux 
dits  InterprStes. 

M.  I'Envoye  de  Russie  ayant  communique  k  la  Conference  la 
D^p^che  que  lui  avoit  adressee  le  Contre-Amiral  Heyden,  pour  lui 
annoncer  la  jonction  de  son  Escadre  avec  celles  des  Amiraux  Cod- 
riugton  et  de  Rigny,  il  a  ete  convenu  que  Copie  de  cette  Dep^che 
serait  annexee  au  present  Protocole.  (C.) 

C^  GUILLEMINOT.      S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  AJ^^lje  Vice- Amiral  Sir  Edward  Codringion  a  M,  Stratford 

Canning.  (  Trad  uc  tion .) 

A  bord  de  TAsie,  Golfe  de  Lepante,  le  9  Octobre,  1827. 

HiERy  tandis  que  j'etois  mouill^  dans  le  rade  de  Zante,  avec  le 

Talbot  et  le  Zebre,  vers  4  heurs,  p.  m.,  le  Dartmouth  se  montra, 

et  fit  le  signal  que  la  Fiotte  Turque  sortoit  de  Navarin.     Le  tems  etoU 
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81  Diauva's^  si  orageux,  la  pluie  tomboit,  accompagnde  de  tonnerres  et 
d'eclaira,  et  les  vents  etoient  si  changeaas,  que  ce  ne  fut  qu'avec  diffi* 
culte  que  ce  vaisseau  appareilla.  Vers  les  8  heures,  p.  m.,  le  Capitaine 
Fellowes  viotdnotre  bord,  et  nous  apprit  que  cetoit  une  Division  de 
)a  Flotte  seulement,  composee  d  une  Fregate  d  double  batterie,  de  6 
autres  Frigates,  de  9  Corvettes,  de  19  Bricks,  et  de  4  Bdtimens  Autri- 
cbiens,  sous  convoi,  et  qu*el]e  se  dirigeoit  vers  le  nord-ouest.  L'Asie, 
avec  les  autres  Batimens  cidessus  mentionn^,  qui  etoient  stationnes 
pour  ce  but,  apper9urent  la  Flotte  Turque,  qui  arrivoit  vers  minnit; 
et  k  Paube  du  jour  nous  nous  trouvames  entre  eu%  et  Tentree  du  Golfe 
de  Lepante.  Je  chargeai  THonorable  Capitaine  Spencer,  du  Talbot, 
d' informer  TAmiral  Turc  que  sa  sortie  de  Navarin  ^toit  une  violation 
de  sa  parole ;  que  je  ne  le  laisserois  pas  avancer ;  et  que  s'il  permettoit 
qu'nu  seul  coup  de  canon  (tki  iM  sur  le  Pavilion  Anglois,  je  d^truirois 
toute  sa  Flotte,  si  je  le  pouvois.  Sur  cela,  il  mit  en  panne,  et,  tandis 
que  les  2  Frigates  et  le  Brick  etoient  occupes  k  ramener  les  vaisseaux 
avanc6s,  le  commandant  en  second,  Hallil  Bey,  Contre-Amiral,  vint  k 
inon  bord.  Tout  en  admettant  qu'il  ^toit  present  avec  les  autres  Chefs 
dans  la  tente  d*lbrabim,  lorsque  celui-ci  s'engagea,  sur  son  honneur,  de 
ne  point  envoyer  de  vaisseaux  bore  du  port,  sans  la  permission  unanime 
du  Contre-Amiral  de  Rigny  et  la  mienne,  il  fit  semblant  de  croire  que 
j'avois  donn6  mon  consentement  pour  qu'une  division  en  alldt  a 
Patras.  Je  leur  dit,  qu'ayant  viol^  lenr  parole  d'honneur,  je  n'ajoute- 
rois  plus  foi  d  I'avenir,  ni  d  Ibrahim  Pacha,  ni  a  aucun  autre  d'entr'eux, 
et  que  s'ils  ne  rebroussoient  pas  chemin  de  leur  propre  gre,  je  les  y 
forcerois.  Comme  i'lnterpr^le  sembloit  hesiter,  et  avoit  peur  d  expliquer, 
dans  toute  sa  force,  ce  que  j  avois  dit,  j'ecrivois  une  Lettre,  (dont 
j'annexe  Copie,  No.  1)  et  je  I'envoyai  par  un  des  Lieutenans  de  PAsie, 
d  Mustapba,  le  Petrona  Bey,  et  Vice-Amiral  commandant  la  Division. 
Att  bout  d  une  heure  et  demi  environ,  je  reyusune  reponse,  dont  la  tra-> 
dnction  se  trouve  ci-pr^s.  (No.  2.)  En  recevant  cette  reponse,  PAsie, 
^venta  le  grand  hunier,  et  tira  un  coup  de  canon,  lorsque  la  Flotte 
Torque,  au  signal  dono^  par  son  Amiralj  mit  k  la  voile,  et  s'en  retouma 
aussi  vers  Navarin. 


A  hard  de  TAsie,  a  ZmUe,  le  4  Octobre,  1827. 
En  me  rendant  d  la  destination  dont  il  est  fait  mention  dans  ma 
Lettre  du  2  courant,  une  Division  de  Bdtimens  Turcs,  composee  de  3 
Frigates  (dont  2  d  double  rang  de  Batteries)  de  4  Corvettes,  et  de  7 
Bricks,  2  desquels  portoient  des  Pavilions  au  grand  mdt,  et  les  autres 
des  flammes,  vinrent  d  Textr^mit^  septentrionale  de  Zante,  et  se  reu. 
nirent  au  reste  de  la  Flotte.  VAne,  dans  ce  moment,  trouvoit  consi- 
d^rablement  avanc^e  vers  le  sud-est,  se  mettant  d  la  portee  de  toute 
aide  qui  pourroit  arriver,  et  se  preparant  d  prendre  une  position  d 
I'entree  de  Navarin,  pour  la  fermer  d  la  Flotte.    £n  voyant  arriver 

2  C 
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]e  Petrona  Bey,  avec  sa  DiTision,  et  en  d^coavrant  des  sy mptomea  dans 
1  autre  Division,  en  toute  evidence  commands  par  Ibrabim  Pacha  en 
personne,  de  faire  voile  pour  Patras,  je  chargeai  le  Capitaine  Curzon 
de  prendre  cette  direction,  et  je  fis  battre  la  gen^rale,  avec  I'intention 
de  faire  tout  ce  qui  6tait  d  ma  portee,  avec  une  telle  disparity  de  force, 
pour  remplir  lea  ordres  et  lea  instructiona  en  vertu  desquelles  j'agis. 
En  approchant  le  corps  de  la  Flotte,  jobservai  qu'une  communicalion 
avoit  lieu  entre  les  Amiraux,  et,  par  cons^uent,  je  mis  en  panne,  poor 
voir  quel  effet  auroit  produit  la  Lettre  que  j'avois  adreas^e  an  Petrona 
Bey. 

Vers  les  6  heures  p.  m.  toute  la  Flotte  mit  k  la  voile  ponr  Navarin, 
bien  que  le  vent  f)(kt  alors  iiht  favorable  pour  Patras. 

Plus  tard,  comme  la  nuit  devenoit  mena^ante,  le  vent  leger  et 
chaugeant,  et  la  mer  houleuse,  je  mouillai  k  1  entree  de  cette  baie,  en 
compagnie  avec  le  Talboi,  ayant  detache  le  Zebre  vers  Navarin,  pour 
faire  venir  i  noire  secours  les  vaisseaux  qu*elle  auroit  pu  y  rencontrer, 
et  ayaut  laisse  le  Dartmouth  au  large,  pour  observer  les  mouvemens 
de  la  Flotte.  Le  Taibot  manquoit  enti^rement  d  eau  et  de  bois,  et  les 
Officiers  du  detachement  en  g^n^ral  manquoient  de  provisions.  A  ce 
dernier  inconvenient  nous  remddiames  en  partie  ;  et  du  moment  qn'il 
soufflera  une  brise  suffisante  pour  faire  marcher  notre  vaisseau  contre  la 
houle,  qui  continue  toujours,  je  ferai  route  denouveau  ponr  porter  mes 
instructions  k  execution. 


A  lord  de  FAsie,  Cap  Papas,  U  6  Oetobrt,  1827. 
Dans  la  matinee  du  4du  courant,  lorsque  j'^tois  mouilM  dans  la  Baie 
de  Zante,  j'appris,  par  suite  d'une  communication  avec  le  Dariwumikj 
qu'nne  partie  considerable  de  la  Flotte  Turquefaiaoit  route  ponr  Patras. 
Alors,  au8sit6t  qu'il  y  ent  assez  de  vent  pour  faire  naviguer  le  Yais- 
aeau,  VAsie  leva  Tancre,  et  mit  d  la  voile  dans  cette  direction.  Le  terns 
^toit  trfes  changeant  et  tr^s  orageux,  et  ce  ne  fut  qu'd  6  heures,  p.  m. 
que  nous  approchames  du  Cap  Papas,  o^  nous  vimes  plusienrs  des 
plus  gros  Vaisseaux  Turcs  k  Tancre,  et  le  reste  de  la  Flotte  s'efibr^ant 
de  les  railler.  II  m'^toit  Evident  que  c  etoit  Id  une  manoeuvre  de  la 
part  du  Commandant  Turc  pour  ravitailler  Patras»  en  defi  de  la  seconde 
Convention  faite  le  jour  precedent  entre  le  Petrona  Bey  et  moi.  11  fut 
remarque  que  les  Vaisseaux  qui  louvoyoient  pour  prendre  ancrage,  en 
contravention  d  leur  usage  constant,  ne  voulurent  pas  arborer  leuia  Pavil- 
ions lorsque  nous  passions.  Quelques  coups  de  canon  que  nous  tirames 
sur  eux,  n  ayant  pas  produit  Tefiet,  soit  de  leur  faire  arborer  le  Pavil- 
ion, soit  d'amener,  plusieure  coups  de  canon  fnrent  tir^s  sur  eux,  tant  par 
ce  Vaisseau,  que  par  le  Dartmouth,  et,par  ce  moyen,nousemp^chames 
une  division  considerable  des  Bdtimens  qui  portoient  les  mnnitionsj  de 
se  railler  d  celle  de  I'Amiral,  et  aux  autres  Bdtimens  qui  ^toient  d 
Tancre,    A  la  nuit  tombante,  le  tems  devint  extr6mement  manvais,  et 
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det  conps  de  vent  violent  qai  s'^toi^nt  )e?e8  de  difiSrans  cdtes,  accom- 
pagn^  d  eclairs  et  de  fortea  piuies^  born^rent  noire  attention  d  la  con- 
aenration  de  nos  propres  Vaisseanx.  A  Taube  du  jour,  il  a  elera  un 
onragau*  et  nous  allamea  i  mdta  et  i  cordes,  nous  mettre  sous  le  yent  i 
Zante.  En  m^me  terns,  nous  apperyftmes  de  Favant,  entre  Zante  et 
Cephalonie,  de  25  d  30  yoiles  qui  se  tronvoient  dans  les  m^mes  cir* 
Constances,  et  tout  le  reste  de  la  Flotte  6toit  diapers^.  Aussit6t  que  le 
coup  de  yent  diminna,  je  t&chai  de  retoumer,  pour  m*assurer  s*il  restoit 
encore  des  yaisseaux  dans  une  position  de  pouvoir  ravitailler  le  Golfe 
de  Lepante,  et,  d  9  heures,  p.  m.  nous  panrinmes  k  gagner  un  ancrage 
sous  le  Cap  Papas,  en  compagnie  d'une  quiozaine  de  yoiles  Turcs  et 
Autrichiens,  y  inclus  une  Frigate  et  une  Corvette,  et  deux  ou  trois 
autres  Bdtimens  de  guerre,  outre  le  Dartmouth,  le  Talbot,  et  la  Philo^ 
mile,  qui  fut  en  vue  hier  matin. 

Ce  matin,  le  Capitaine  de  la  Frigate  Turque  vint  d  notre  bord, 
avec  son  Pilote  Italien,  qui  dit  qu'ils  retoumoient  d  Navarin  dans 
la  nuit  du  3  du  courant,  jusqu'd  0  heures,  lorsque  Ibrahim  Pacha, 
dans  un  grain  pesant,*  leur  fit  le  signal  dParrwer  vent  en  arriireyf  et 
qu'ils  mouillferent  le  lendemain  matin,  sous  Cap  Papas,  d  4  heures.-^ 
Le  vent  contraire  lea  avoit  emp^ch^  dialler  plua  haut,  jusqu'd  6  heures, 
P.M.  lorsqu  ayant  entendu  quelques  coups  de  canon  au  large,  (le  feu  nous 
faisions  snr  les  Vaisseaux  qui  n'arboroient  pas  leurs  Pavilions)  Ibrahim 
fit  le  signal  de  mettre  d  la  voile,  maia  qu'ils  furent  disperses  par  un 
coup  de  yent  dans  la  nuit  du  4;  qulbrahim  6toit  sur  une  Frigate  k 
double  rang  de  Batteries,  conatruite  d  Livoume,  mais  qu'il  n'avoit 
jamais  arbore  son  Pavilion,  quoique  tons  les  signaux  eussent  ii€  faita 
de  son  bord.  Les  deux  Amiraux,  avec  leurs  Pavilions  au  grand  mdt, 
etoient  Tahir  Pacha  et  Muharem  Bey.  J'informai  le  Capitaine  de  cette 
Fregate,  qui  me  demanda  la  permission  de  se  rendre  k  Patras  avec  dea 
munitions, — ce  qu'il  me  repr^nta  comma  6tant  I'intention  bien 
connue  d'Ibrahim  Pacha,  en  se  mettant  en  route  dans  la  nuit  du  3, — 
que  je  ne  le  lui  permettrois  pas,  en  lui  rep^tant  ce  que  j'avois  dejd  dit  an 
Petrona  Bey ;  et  je  le  lui  donnai  par  ^crit.  Dana  I'espoir  que  la  Frigate 
Frangaise  PArmide  sera  arrivee  aupr^  de  TAmiral  de  Rigny,  pour  le 
mettre  d  m^me  de  se  trouver  dans  ce  moment  d  Navarin,  et  peut-^tre  avec 
lui  quelques  Vaisseaux  sous  mon  commandement  imm^diat,  je  prolon« 
gerai  probablement  ma  crois^e  dans  ces  parages,  afin  de  faire  ^chouer 
toute  nonvelle  tentative  de  faire  entrer  des  secours  dana  ce  Golfe. 

' Zante,  le  10  Octolnre,  1827. 

P.S.  DiMANCHEle7,j'avan$aiflus  pr^  de  Patras,  et  j'emmenai  de 
Id  2  Bdtimens  Autrichiens,  qui  se  h&toient  vers  cet  endroit,  malgrd 
I'admonition  qu*ils  avoient  re$ue,  ainsi  qu'un  Brick  Turc,  qui  avoit 
debaiqu^  environ  20  hommes  d  Vassaladi,  le  fort  qui  garde  Pentree 
de  Missolonghi,  en  depit  de  quelques  coups  de  canon  qu'avoit  tires  ce 
Vaisseau,  le  Dartmouth  et  le  Talbot.  Les  Bdtimens  precites  ayant 
i>ofi«  roH^iiMl—*  A  thick  Squall  f  Bear  up. 

2C2 


388  GREAT  BRITAIN,  FRANCE,  AND   RUSSIA. 

^t^  remarqn^  jitsqu'au  Cap  Tomdse,  nous  lenr  ordonnames  de  soifiv 
la  Flotte  Turque,  et,  dans  la  nuit  du  8,  uous  mouil  lames  dana  cette 
bale,  od  nous  avons  depuis  complete  notre  provision  d'eau. 

(5  heures  P.  M.) 

L'Alacrite  vient  de  se  joindre  k  moi  de  Corfou,  avec  les  avis  qae 
le  d^barquemeni  k  Petala  avoit  ^te  effectue  par  une  bande  de  simples 
Pirates^  et  qu'elle  avoit  salu^  ce  matin  7  Vaisseaux  de  guerre 
Russes,  au  nord  de  cette  He.  J'ai  envoy6  ie  Talbot  avec  une  Lettre, 
pour  inviter  M.  le  Comte  de  Heyden  de  me  donner  rendezvous  d 
Navarin.  ■ 

A  bord  de  I'Asie,  d  Navarin,  lei  A  Octobre,  1827. 

L'EscADRB  Russe,  composee  de  4  Vaisseaux  de  ligne,  de  3  Pre- 
gates^  et  d*une  Corvette,  se  reunit  hier  matin  pr^  de  Zante,  et  se  dirige 
maintenant  avec  moi  vers  Navarin. 

Le  Contre-Amiral  de  Rigny  nous  rejoignit  anssi  hier  avec  uoe 
partie  de  son  Escadre ;  mais  il  entra  avec  elle  dans  le  Port  de  Zante 
pour  s'approvisionner.  II  paroit  qu'aux  environs  de  C^rigo,  la  Pro-- 
vence,  quise  rendoit  d  Cervi,  s'etoit  choqu^e  contre  le  ScipUm  pendant 
la  nuit»  accident  qui  endommagea  tons  ces  2  B&timens,  Tun  desqaels 
perdit  son  mat  de  beaupr^,  et  I'autre  son  grand  mat  Pendant  qu'ils 
etoient  k  Cervi,  le  grand  m4t  fut  6te  de  la  Provence  et  mis  sur  le 
Scipion,  ce  qui  rendra  ce  vaisseau  en  etat  de  servir.  La  Provence  a  en 
I'ordre  de  se  rendre  k  Toulon. 

II  est  tr^s  honorable  k  I'Escadre  de  TAmiral  de  Rigny^  d  avoir  pa 
effectuer  cette  operation  tr^  difficile.  II  est  cependantiregretter  que 
cet  accident  ait  emp^che  TEscadre  Fran^aise  de  sortir  de  Navarin 
pendant  que  la  Flotte  d'Ibrahim  ^toit  en  mer,  comme,  dans  ce  cas, 
nous  aurions  pu  lui  donner  telle  direction  que  bon  nous  anroit  semble. 
Lorsque  TAmiral  de  Rigny  sera  de  retour,  je  me  concerterai  avec  lai 
et  M.  le  Comte  de  Heyden,  sur  Tapropos  de  forcer  Ibrahim  de  sortir, 
et  de  se  rendre  en  Turqnie. 
S.  E.  M.  Stratford  Canning.  ED.  CODRINGTON. 


'(Annexe  A.)  I. — Le  Vice^Amvral  Codrington  a  Mustapha  J3cy. 
A  borddu  Vaisseau  de  S.  M.  B,  TAsie,  d  V entree  du  Golfe  de  Lepantt, 
Monsieur,  (Traduction.)  Le  2  Octobre,  1827. 

Son  Altesse  Ibrahim  Pacha  donna  sa  parole  dlionneur  a  I'Amiral 
Fran^ais  et  k  moi,  en  presence  de  ses  Chefs,  et  par  leur  consentement 
qu'aucun  des  Vaisseaux  de  la  Flotte  Turque  ne  sortiroit  du  Port  de 
Navarin  sans  notre  permission.  11  a  viole  sa  parole  d^honnear,  et  je 
ne  me  fierai  plus  k  sa  parole  d'honneur,  ni  d  celle  d'aucun  Chef  agis- 
sant  sous  ses  ordres.  Les  Vaisseaux  qui  se  trouvent  maintenant  ici, 
sous  le  commandement  de  Mustapha  Bey,  ne  rentjreront  pas  dans  le 
Port  de  Navarin,  ni  dans  aucun  Port  d'Europe,  en  de^a  des  Darw 
danelles. 
S,  E.  Mustapha  Bey,  Sfc.  £D.  CODRINGTON. 
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(Annexe  A  J  2. — Le  Petrona  Bey  aux  Amiraux  Anglais  ei  Fran^ais, 
(Traduction.)  [sans  date)  Reque  le  2  Octobre,  1827. 

De  la  part  de  moij  le  Bey  Commandant  le  Vaisseaa  Petrona,  aux 
Amiraux  Anglais  et  Fran^ais. 

LoFBque  les  deux  Amiraux  vinrent  h.  Navarin  arec  La  Petrona,  ils 
ne  dtrent  nullement  qu'il  ne  nous  permettroient  pas  de  nous  rendre  a 
Patras.  Vous  devez  on  ne  I'avoir  pas  dit  d  Tlnterpr^te,  o\x,  si  vous 
I'avez  dit,  I'interpr^te  ne  nous  Id  point  communique.  Vous  nous  files 
defense  de  nous  rendre  d  Hydra,  et,  par  ^gard  pour  vous,  nous  n'y 
allames  pas.  Nous  avons  ecrit  d  Constantinople  pour  obtenir  an 
Armistice.  Nous  nous  rendons  maintenant  aupres  de  notre  Grand 
Amiral,  Ibrahim  Pacha,  aux  ordres  duquel  nous  serons  ob^issans. 
Nous  crumes  que  vous  etiez  nos  amis,  et,  par  consequent,  nous  ne  nous 
attendions  pas  d  une  pareille  conduite  de  votre  part.  St  vous  nous 
laissez  aller,  c'est  fort  bien ;  si  yous  ne  le  permetter  pas,  c'est  encore 
bien.  Mais,  quand  m^me  tous  nous  couleriez  d  fond,  nous  ne  ferons 
pas  de  resistance,  d  moins  que  nous  ne  recevions  des  ordres  d  cet  effet; 
car,  maintenant  que  nous  retoumons  vers  notre  Commandant,  nous 
mettrons  ses  ordres  d  execution.  Quant  d  mon  particulier,  je  suis 
parfaitement  indifferent  sur  cette  affiedre;  j'ai  suivie  ses  ordres  pour  ne 
pas  le  d&obeir;  je  retourne  aupres  de  lui^  et  j'agirai  comme  il  la 
Toudra. 


(Annexe  BJ— Le  Capitaine  Crofton  d  M.  Stratford  Canning^ 
(Traduction.)  De  la  Dryade,  d  Smyme,  le  23  Octobre,  1827. 

J*Ai  Phonneur  d*annexer  ci-joint,  pour  I'information  de  votre  Ex- 
cellence, la  Lettre  que  je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment^  du 
Capitaine  Cotton,  de  la  Corvette  de  Sa  Majesty  le  Zebre. 
S.  E.  M.  Canning,  Constantinople.  G.  A.  CROFTON. 


Du  Zebre,  d  Smyme,  le  23  Octobre,  1827. 
J'ai  Ilionneur  de  vous  informer,  que  Samedi  soir,  20  du  courant, 
en  passant  entre  Cerigo  et  le  Continent,  un  Brick  Grec,  que  j'avais 
laiss^  en  compagnie  avec  TAmirah  le  16  du  courant,  pr^s  de  Navarin, 
vint  me  rejoindre,  et  me  donner  Tinformation  suivante,  au  sujet  des 
coups  de  canon  qui  alors  se  falsoient  entendre  dans  cette  direction,  et 
qui  Favoient  £te  pendant  quelques  heures.  L*aprds  midi  du  jour  avant, 
il  avoit  quitt^  TAmiral,  qui  I'expedioit  d  Nauplie,  avec  des  Dep^ches 
pour  le  Gouvemement  Grec.  Lorsqu'il  ^toit  d  bord  de  lAsie,  il  ob* 
aerva  que  chacun  etoit  d  son  poste,  et  que  les  Capitaines  y  recevoient 
leurs  ordres ;  il  avoit  compris  que  c'^toit  Tiutention  de  I'Amiral  Anglois 
daller  d  Navarin,  forcer  la  Flotte  Turque  d'en  sortir.  D*aprfes  la 
longue  dur^e  du  feu,  et  les  nombreuses  explosions  que  j'ai  entendue^* 
il  ne  me  reste  pas  de  doute  que  ce  n'ait  £te  Id  une  canonade  generale, 
et  que  les  explosions  n'aient  ete  celles  de  vaisseaux  qui  sautoient*    Ua 
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vent  contraire^  qui  avoit  souffle  avec  violence  pendant  3  joun,  a  iU 

cause  que  le  Brick  Grec  a  p6  m'atteindre. 

Le  Capiiaine  Crqfton.  CHARLES  COTTON. 


( Annexe  C.)^^M*  lAmirdl  Comte  de  Heyden  a  M.  etc  Ribea^qnerre, 
Monsieur^  Navarin,  a  bord  de  rAsoff,  le  -H  Octobre,  1827. 

Je  m  empresse  d'infonner  voire  Excellence  de  ranivee  de  TEscadne 
Imp^riale  dans  les  eaux  de  la  Moree.  Notre  travers^e  a  ^te  longae,il 
est  vrai,  d  cause  des  vents  contraires,  mais,  du  reste,  fort  heureuse;  les 
vaisseaux  ni  les  Equipages  n  en  ont  aucunemeot  souffert,  et  se  tioavent 
dans  le  meilleur  6tat  possible. 

C'est  le  ^  de  ce  mois  que  je  rencontrai,  4  quelques  lieaes  de  Zantc, 
les  Escadres  Anglaise  et  Fran9aise«  qui,  par  une  heureuse  coincidence^ 
vinrent  d  se  reonir  sur  ce  point  Ce  m^me  jour,  je  re^us  de  Matte, 
des  Dep^hes  que  votre  Excellence  m*a  fait  l*honneur  de  m'adresser 
en  date  du  H  AoAt,  et  |,t^t^nbre.  ^*  ^"®  j  attendois  avec  la  plus  fife 
impatience.  Leur  contenu,  et  les  d^veloppemens  plus  dtendus  adiesies 
par  Messieurs  les  Ambassadeurs  de  France  et  d*Angleterre«  d  Messiean 
de  Rigny  et  Codrington,  m'ont  fourni  des  notions  qu'il  m'^toit  essen- 
tiel  d'avoir,  mais  dont  Tensemble  nous  offre«  malbeurensement,  le 
presage  de  beaucoup  de  difficult^s  et  de  complications. 

Les  6?^nemens  de  la  Mor^,  que  je  viens  d'apprendre  ici,  ne  sent 
gu^res  plus*satisfaisans.  Votre  Excellence  est  dejd  informee  sans  doate, 
de  I'arrivee  k  Navarin  de  la  Flotte  Turco-Egyptienne,  forte  decent 
voiles ;  de  Tentrevue  que  Messieurs  de  Codrington  et  de  Rigny  ont  ene 
demi^rement  avec  Ibrabim  Pacba;  de  la  promesse  solennelle  de  ce 
Pacha  de  suspendre  toutes  hostilit^s,  et  d  attendre  d  Navarin  le  retoor 
des  Courriers^  qu'il  pr6tendoit  avoir  exp6di6  a  Constantinople,  et  i 
Alexandrie ;  de  la  mani^re  dont  il  viola  cette  promesse,  d^  le  lende* 
main,  en  faisant  avancer  deux  divisions  de  sa  Flotte  pour  une  expMi- 
tion  contre  Patras ;  et«  enfin,  la  fermete  avec  laquelle  M.  Codrington 
s'est  oppose  au  passage  de  ces  Divisions. 

En  apprenant  cet  £tat  de  choses,  je  me  hdtai  de  me  rendre,  avec 
cet  Amiral,  en  vue  de  Navarin^  oili  nos  Escadres  se  trouvent  en  croisito 
depuis  3  jours,  et  od  Monsieur  de  Rigny,  qui  est  alJ^  s  approvisionner 
d  Zante,  doit  venir  nous  rejoindre  aujourd*bui  m^me. 

II  est  difficile  de  pr^voir  le  risultat  des  efforts  que  nous  allous  em- 
ployer, mes  Collogues  et  moi,  pour  Eloigner  de  ce  point  de  la  Grkeies 
Forces  trfes  considerables,  que  la  Porte  est  parvenue  malheureusement 
d  y  reunir.  Moins  encore  pourroit-on  pr^dire  ou  calculer  d'avance  ies 
consequences  possibles  de  la  resistance  ouverte,  ou  des  ruses,  qulbrahim 
viendroit  encore  d  opposer  aux  intimations  nouvelles  et  peremptoires 
que  nous  nous  proposons  de  loi  faire. 

Votre  Excellence  sera  informee,  aussi  freqnemment  que  les  occa- 
sions me  le  permettrontj  de  nos  operations  et  de  toute  coiyonctare 
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nouvelle.  Je  la  snpplie  d'aToir  la  bont6  de  me  communiqaer,  de  son 
c6t6,  la  marche  des  ^v^nemens  k  Constantinople,  et  toate  autre  notion 
qu'elle  jugerait  de  nature  d  servir  de  d^yeloppement  au  de  supplement 
aux  Instructions  dout  je  suis  dijk  muni. 

Je  n'ai  aucune  nouvelle  du  Messager  que  votre  Excellence  a  juge 
n^cessaire  de  faire  partir  pour  la  Gr^ce,  pour  y  remplir  PArticle  de  mes 
Instructions  relatif  k  nos  relations  avec  les  Grecs.  I'Amiral  Anglois 
m'a  annonc^  que  le  Gonvemement  Proyisoire  si^eant  k  Poros,  a 
souscrit  i  toutes  les  propositions  qui  lut  ont  ^te  faites  en  cousequence 
du  Traits  de  Londres;  maisqu'il  existe  un  parti  recalcitrant  dont 
Colocotroni  et  d'autres  sont  les  Chefs,  et  qn'il  faudra  sans  doute  mettre 
d  la  raison.  J'ai  Thonneur,  &c. 

S.  E.  M.  de  Ribeauperre.  COMTE  DE  HE  YD  EN. 

P.S.  Je  me  propose  d'exp6dier  incessamment  un  Courrier  d  St 
P^tersbourg :  maia  comme  le  detour  qu'il  devra  faire  par  Tltalie  est 
assez  long,  et  quMl  est  possible  que,  par  lea  Toiea  r^gnli^res  de  com- 
munication dont  yotre  Excellence  dispose,  elle  puisse  faire  parvenir 
plutdt  k  notre  Cour,  la  nouyelle  de  la  reunion  de  notre  Escadre  d 
celles  des  Allies,  je  tous  supplie,  Monsieur,  de  youloir  bien  trana- 
mettre  en  m^me  terns  au  Ministfere  Imperial,  une  Copie  du  present 
office. 

J'ose  recammander  aux  soins  obligeans  de  ?otre  Excellence,  le  pli 
ci-joint,  pour  notre  Consul  k  Jassy.  COMTE  DE  HEYDEN. 


No.  14.  Proioeole.^Cansianiinople,  le  81  Octohre,  1827. 

A  l'ouverturs  de  la  Seance,  lea  Repr^sentana  ont  pris  lecture  du 
Rapport  collectifdelenrsloterprfites,  sur  le  r^ultat  de  la  d-marche 
que,  selon  la  teneur  du  precedent  Protocole,  ces  derniers  avoient  eti 
charges  de  faire  aupr^  du  Reis  Efendi.  Ci-joint,  avec  la  Copie  de  ce 
Rapport,  celle  de  Plnstruction,  dont  les  Interpr^tea  avoient  et6  munis. 
(A.  B.) 

Les  Repi^seutans  sont  conyenus  de  ne  point  renonvelerde  commu- 
nication d  la  Porte  sur  le  m^me  objet,  ayant  d*ayoir  re9u  directement 
des  Amiraux,  la  relation  de  ce  qui  doit  s*dtre  passi  d  Nayarin,  yers  le 
20  Octobie. 

Piusieurs  faits  nouyeaux  accusant  les  facilit^s  donn^es  par  la  Marine 
Imp^riale  d'AutrichedlaFlotte  Ottomane,  pourdejouerla  snnreillance 
des  Escadresdea  Hautes  Puissances,  et  contrarier  leurs  vues,  les  Repr6« 
aentans  resoluent  d'ecrire  d  Monsieur  Plntemonce,  afin  de  I'inyiter  d 
faire  cesser  un  etat  de  choses,  si  eyidemment  contraire  aux  dispositions 
du  Cabinet  de  Vienne,  telies  que  ce  m6me  Ministre  les  a  fait  connoitre 
k  la  Sublime  Porte  par  la  dtoarche  du  9  de  ce  mois. 

M.  TEnyoye  de  Russie  ayant  communique  d  la  Conference,  Fextrait 
d  un  Rapport  de  M.  Timoni,  en  date  du  22  Octobre,  sur  une  demarche 
iaite  par   le  Commandant  d'une  FMgate  Fran9use  auprfes  de  la 
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Tel  a  ete,  et  tel  sera  surement,  le  resultat  des  mesares  conceitees 
entre  Sir  Edward  Codrington  et  moi.  Una  Idche  peut-^tre  plus  diffi. 
cile  que  celle  que  nous  avoos  d^j^  remplie,  dfit  celle-ci  m6me  ^tre 
suivie  dans  peu  de  Temploi  de  la  force,  nous  reste ;  c'est  d'aneantir,  8*1! 
est  possible,  la  piraterie  qui  s'est  inveteree  panni  les  Grecs.  On  n'ap- 
prendra  pas  peut  ^tre  sans  un  mouvement  de  surprise,  qu'au  moment 
m^me  o^  les  Escadres  des  Puissances  Alliees  spnt  sur  le  point  d'en 
veuir  aux  mains  avec  les  Turcs,  en  faveur  des  Grecs,  des  navires  mar- 
chands  Anglais  et  Fran9ais  sont  train^s  des  cdtes  de  Syrie  jusqo'i 
Egine,  saisis,  pilles,  parceque,  sous  pr^textes  de  droits  de  visites,  si 
malheursement  concedes,  les  Corsaires  Grecs,  s'inquielant  fort  peo 
du  sort  de  leur  Pays,  n*ont  d  autre  objet  que  de  pirater  k  laventore, 
et  de  rapporter  i  Hydra  leurs  vols,  transformes  par  les  plus  etraogea 
erreurs  en  droits  de  course  et  de  capture. 

II  seroit  honteux,  il  seroit  ridicule  m^me,  de  souffrir  plus  long 
terns  de  tels  abus ;  mals  il  faut  aller  au  vif,  et  adopter  des  mesures 
positives.  Je  n'en  connois  pas  d'autres  que  celles  dont  j'ai  si  souYent 
propose  Temploi.  Je  prie  votre  Exellence,  &c. 

S.  E.  Le  Comte  GuiUeminot.  H.  DE  RIGNY. 


(Annexe  C.)^^Le  Comte  Ottenfels  d  Flnterpreie  Autrichien,  M.  de 

Hussar, 

Buyukderi,  le  8  Octobre,  1827. 

Vous  vous  rendrez  dans  la  matinee  de  demain  chez  le  Reis  Efendi^ 
pour  lui  faire  la  communication  suivante  de  ma  part : — 

Par  la  Note  quej'ai  eu  Thonneur  d*adresserd  la  Sublime  Porte  le  12 
Mars  dernier,  je  lui  ai  fait  connaitre,  par  ordre  de  TEmperear  mon 
Auguste  Maitre,  les  sentimens  de  ma  Cour,  sur  la  necessite  urgente  el 
indispensable  pour  le  Divan,  d'aviser  aux  moyens  de  pacifier  prompte- 
ment  les  Provinces  insurgees  de  la  Gr^ce,  afin  de  prevenir  les  conse- 
quences funestes  et  incalculables,  que  la  continuation  de  ces  troubles 
auroit  pour  cet  Empire.  L'evduement  a  justifie  mes  predictions.  Les 
mesures  annoncees  par  les  Puissances  signataires  du  Traite  de  Londres, 
du  6  Juillet,  comme  consequences  immanquables  du  refus  de  la  Porte 
d'adh^rer  d  leurs  propositions  ont  efTectivement  eu  lieu.  Leur  execu* 
tion  ne  peut  plus  hiisser  le  moindre  doute  au  Minist^rede  sa  Hautesse, 
sur  la  fermete  de  la  determination  des  Cours  de  France,  de  Russie,  et  de 
la  Grande  Bretagne,  d'atteindre  le  but  qu*elles  se  proposent,  en  chercfaant 
d*arr6ter  i'effusion  du  sang,  d  assurer  la  paix  interienre  et  ext6rieure  de 
PEmpire  Ottoman,  et  d  ecarter  les  Clemens  de  troubles  et  discorde,  qui, 
depuis  si  longtems,  roenacent  la  tranquillite  de  TEurope. 

l/Empereur  roon  Auguste  Maitre  ne  pourra  voir,  qu*ayec  le  plus 
profond  regret,  que  la  Porte  a  laisse  arriver  les  chosen  d  cette  extremity. 
En  mon  particulier,  j'ai  k  regretter  que  les  declarations  que  les  Minis- 
tres  Ottomans  m'ont  iterativement  fait,  de  ne  vouloir  rien  ecouter  qni 
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de  Messieurs  les  Representans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne^  et 
de  Russie,  s'^tant  pr^sent^s  hier  k  la  Porte,  sans  poavoir  rencontre  le 
Reis  Efendi,  parce  qull  ^tait  trop  tard,  se  sont  rendus  de  nonveau  au- 
joard'hui  chez  c«  Ministre,  qui  leur  a  donn6  andience  dans  son  Cabinet 
des  Conferences  secretes. 

Monsieur  Franchini  a  dit,  qaMl  etoit  porteur  de  parole,  au  nom 
des  Repr6sentans  des  Puissances  Alliees. 

*'  Quels  Allies  ?"  reprit  le  Reis  Efendi ;  *'  Nous  ne  les  connaissons 
pas." 

*'  Les  Allies  sont/'  reparUt  Monsieur  Franchini ;  "  la  Grande  Bre* 
tagne,  la  France,  et  la  Russie." 

Son  Excellence  a  ecout^  ensuite,  avec  I'attention  la  plus  soutenue, 
et  avec  nn  calme  parfait,  toute  I'lnstruction. 

A  ce  passage, — "  Aiusi  s'est  realisee  la  resolution  que  les  Represen- 
tans avoient  notifiee  i  la  Porte,"  le  Ministre  observa,  qu'il  ne  lui  avoit 
jamais  ^le  rien  notifi^,  que  les  assurances  qu*aucune  atteinte  d  ramitie 
n'aurait  lieu  de  la  part  des  Puissances.  Monsieur  Desgranges  r^pondit^ 
qu*il  avait  et^  annonc^  au  Reis  Efendi,  que  Ton  arr^teroit  les  Flottes 
Ottomanes  par  la  force.  A  la  (in  de  la  premiere  des  trois  questions. 
Son  Excellence  laissa  ^chapper  ces  mots: — "  Vraiment,  yoi\k  qui  est 
plaisant."  Puis,  elle  engagea  Monsieur  Franchini  i  continuer.  Le 
Reis  Efendi  ne  Tinterrompit  dans  aucun  autre  endi'oit.  Void  sea 
rdponses. 

1.  "  Quelle  que  soit  la  reponse  transmise  k  Ibrahim  Pacha  par  la 
Sublime  Porte,  vous  n'avez  pas  le  droit  de  nous  faire  de  question  i  cet 
egard.  Cela  ne  concerne  qu'lbrahim  Pacha  et  nous,— chacun  ses 
affaires.  Lorsque  vos  Gouvernemens  donnent  des  ordres  d  leurs  Com- 
mandans,  vous  demandons  nous  ce  que  sont  ces  ordres  P  Nos  Com- 
mandans,  et  les  vdtres,  sont  des  Officiers  charges  d'ex^cuter  les  Instruc- 
tions de  leurs  Cours.  La  Porte  n  a  donn^  d  Ibrahim  Pacha  des  pou- 
voirs  pour  aucune  Convention.  Ce  Visir  est  charge  d*employer  ses 
forces,  et  tous  ses  moyens,  pour  soumettre  les  Rayas  RebelleSj  et  lea 
faire  rentrer  dans  I'obeissance." 

2.  <'  Nous  ignorons  cequis'est  passe  entre  vos  Flottes  et  les  notres, 
Lorsqn'une  femme  est  enceinte,  qui  de  vous  dira  si  elle  mettra  au 
monde  un  gar9on  ou  une  fille  ?  Ne  sachant  rien,  nous  ne  pouvons 
rien  dire.*' 

3.  *'  La  Sublime  Porte  a  toujours  annoncd,  qu'elle  n*admettra  jamais 
Ung^rence  des  autres  dans  ses  aflaires.  La  Sublime  Porte  ne  varie 
pas  dans  ses  resolutions ;  et  comme  elle  Pa  declare,  elle  le  declare  en- 
core—jusqu'au  jour  dtt  jngement  dernier,  elle  refusera  d*admettre 
aacone  ingerence  ^trangtos.  Je  le  repute,  nous  ignorons  ce  qui  s'est 
pass^  dehors  entre  les  Flottes;  et  lorsqu*ane  femme  est  enciente,  il  fant 
attendre  ses  couches,  pour  savoir  si  elle  donnera  naissance  k  un  gargoa 
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la  Gr^ce ;  et  des  actes  dliostilit^s  peuvent  resulter,  an  premier  jonr, 
de  I'obstinatiou  que  mettrait  Ibrahim  Pacha>  qui  en  est  le  Chef,  k 
vouloir  se  jeter  sur  uii  des  points,  auxquels  voiis  et  vos  Collogues  tous 
deyez  protection. 

Ce  sont  ces  considerations.  Monsieur  FA miral,  qai  me  font  joger 
indispensable  aujourd'hui,  I'emploi  de  tons  lea  moyens  qui  peuveat 
dependre  de  vous,  pour  determiner  les  Officiers  Pran9ais,  embarques 
sur  la  Flotte  Egy  ptienue,  d  la  quitter  sans  delai.  Je  nignore  pas  quen 
definitive,  ces  Officiers,  assez  eclair^  pour  connaitre  les  chances  aux- 
quelles  ils  s'exposent,  sont  tout-^-fait  maitres  de  les  braver,  en  restant 
avec  Ibrahim,  on  de  les  eviter,  en  s'eloignant :  mais  je  me  persuade, 
qu'instruits  par  vous  des  sentimens  et  des  resolutions  du  Roi,  toocliant 
le  sort  de  la  Gr^ce,  et  sensibles  aux  injonctions  nouvelles  que  vous 
leur  adresserez,  taut  en  mon  nom  qu'au  votre,  ils  adopteront,  sans 
h^siter,  le  seul  parti  que  I'honneur  leur  conseille,  le  seul,  en  eflet,  qulls 
ayent  i  prendre,  du  moment  ot^  la  possibilite — 1^  pr6babilite  m^me — 
dun  conflit  entre  TEscadre  Royale  et  la  Marine  Ottomane  existe.  Je 
vous  prie  done  de  n'epargner  aucun  soin  pour  atteindre  ce  but.  Bien 
qu*d  une  autre  epoque  nous  n'ayons  eu  aucun  motifde  chercher  i  priver 
le  Pacha  d'Egypte,  et  la  Sublime  Porte,  des  secours  qulls  pouvaient 
puiser,puur  leur  organisation  Militaireou  Navale,  dans  Texp^ence  de 
quelques  Fran9ais  disposes  a  les  servir,  les  circonstances  actaelles  ne 
nous  permettent  plus  d'etre  indifferens  a  ces  secours,  d^s  qu*ils  devien- 
nent  des  armes  contre  les  vues  politiques  du  Roi,  et  qulls  contribnent 
a  entraver  I'execution  du  Traite,  que  Sa  Majeste  a  conclu  avec  les 
Cours  d'Angleterre  et  de  Russie,  pour  la  pacification  de  la  Gr^e. 

Agr^ez,  &c. 
Le  Contre^Amirai  de  Rigny.  COMTE  GUILLEMINOT. 


2Vb.  II.  Protocole. — Constantinople,  le  13  Octobre,  1827. 

A  LODVBRTURB  de  la  Seance,  il  a  et^  fait  lecture  des  Rapports  ci- 
joints,  (A.B.)  que  M.  TAmbassadeur  d*Augleterre  venoit  de  recevotr 
d*un  Commandant  de  la  Marine  Angloise,  et  du  Consul  de  Sa  Majeste 
Britannique  k  Smyrne  ; — Rapports  annonyant  qu'une  Division  Navale 
Turque,  de  26  voiles,  etoit  sortie  de  Navarin,  pour  se  porter  vers  le 
Goife  de  Lepante. 

Cette  circonstance  ayant  ete  consider^e  par  les  Representana  com- 
me  alterant  I'^tat  de  choses,  sur  lequel  M.  TAmbassadeur  d*Angleterre 
avoit  base  sa  proposition  de  la  veille,  il  a  ^t^  convenu  de  ne  pas  y 
donner  suite. 

M.  TAmbassadeur  de  France  ayant  present^  des  observationa  sor 
les  mesures  qu'il  pourroit  ^tre  convenable  de  prendre,  afin  de  renforcer 
les  dispositions  consignees  dans  les  5  premiers  paragrapfaes  du  Pro- 
tocole  de  la  Conference  du  4  Septembre^  et  dans  les  Lettres  aux  Ami* 
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Ayant  juge,  qu'avant  d'arrfiter  aucune  d-marche  noayelle  k  faire 
aupr^  de  la  Porte,  en  consequence  de  cet  ev^nement,  qu'elle  venait 
egalement  d'apprendre,  il  pouvait  &tre  utile  de  laiaser  aa  Miniature 
Ottoman  le  tenia  de  ae  consulter  et  de  reconnoitre  sa  position,  les 
Repreaentana  ont  ajonrn^  au  lendemain  toute  deliberation  finale  i  ce 
aujet. 

S.  CANNING.    C^  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


(Annex  \.)»^ Vice- Admiral  Sir  Edward  Codringtan  to  Mr,  Stratford 

Canning. 

if.  M,  S.  Asia,  in  the  Port  o/Navarin, 
Sir,  9.  30,  p.  m.  October  20,  1827. 

I  HAVE  the  honour  of  informing  your  Excellency,  that  my  Col- 
leagues, Count  Heyden  and  the  Chevalier  de  Rigny,  having  agreed , 
with  me  in  the  necessity  of  coming  into  this  Port,  to  induce  Ibrahim 
Pacha  to  retire  to  Alexandria,  or,  at  all  events  to  refrain  from  the  brutal 
war  of  extermination  which  he  has  been  carrying  on  since  his  return 
here,  the  whole  combined  Squadrons  entered  the  Port  about  3  o'clock 
this  afternoon.  Although  there  was  strong  evidence  of  preparation  for 
battle,  thea^jia,  Genoa,  ttndAibian,  were  suffered  to  take  their  anchorage 
amongst  the  Turkish  Ships,  and  Moharem  Bey  sent  me  word  there 
would  be  no  opposition  :  but  upon  the  Boats  of  the  Dartmouth  ap- 
proaching one  of  the  Fire-ships,  several  of  her  people  were  shot  with 
musketry,  which  she,  of  course,  returned  in  defence.  We  stilLretained 
our  fire,  to  see  if  this  was  mere  accident;  but,  shortly  afterwards,  a  firing 
from  great  guns  was  opened  in  different  parts,  and  the  battle  became 
general.  Almost  all  the  Ships  of  the  line  have  suffered  considerably ; 
but  I  have  the  pleasure  of  informing  your  Excellency,  that  the  Turco- 
Egyptian  Fleet  is  annihilated.  A  great  many  have  blown  up,  and 
several  have  been  sunk ;  and  the  harbour  is  so  covered  with  wreck, 
that  I  imagine  such  a  scene  has  scarcely  ever  been  before  witnessed.  It 
is  highly  gratifying  to  me  to  assure  your  Excellency,  that  the  conduct 
of  my  Colleagues,  and  the  brave  Men  under  their  command  has  been 
admirable.  The  greater  part  of  our  Ships  must  of  necessity  go  to 
Malta,  immediately  they  can  be  got  in  a  state  sufficient  for  the  voyage. 
Admiral  de  Rigny 's  Ship  must  go  thence  to  Toulon ;  and  the  Asia,  if 
not  the  other  two  English  Ships  of  the  line,  also,  must  go  to  England. 

I  have  the  honnour,  &c. 
H.  E.  Mr.  Stratford  Canning.  ED.  CODRINGTON. 


(Annexe  B.  )'^M.  le  Contre-Amiral de  Rigny  a  MJeComteGuUleminoi. 

MoN  Gbnsral,      Sirene,  d  Navarin,  ce  20  Octobre,  d  10  hewres  du  udr. 

La  Flotte  Torque  est  detruite.     Je  vons  envoie  an  croqaia  de 

Pattaqne.  NoaaayionsdeUbdierj  eatie  lea  troia  Amirattx,  aur  la  necea- 
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I'opiQion  qu'ils  avoient  manifest^e  dans  1e  Protocole  de  leur  Conf^reDC^ 
du  4  de  Septembre,  et  daus  leurs  Dep^ches  aux  Ainiraux,  jointes  i  ce 
Protocole. 

FassaDt  ensuite  i  la  question  de  la  pirateiie,  les  Representaas  soni 
convenus  qu'ils  rapp^leroient  i  Tatteution  des  Amiraux,  le  Decret  du 
Gouvernemeat  Provisoii-e  de  la  Grece,  en  date  du  9  Juio,  1826^  et 
qu'ils  les  engageroieDt  a  se  concerter  avec  ce  Gouvernement,  pour 
assurer  Tefficacite  des  dispositions  du  Decret  susdit,  ou  y  substituer 
toute  autre  mesure  que,  de  part  et  d*autre,  scroit  jugec  plus  propre  i 
conduire  au  but  desire. 

S.  CANNING.    €»«.  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 


No.  13.  Protocole. — ConslaniinopU,  le  29  Octobre,  1827. 

Aujourd'hui,  29  Octobre,  les  Representaas  se  sont  reuois  pour 
prendre  connoissance  des  informations  transmises  k  M.  i^Ambassadeor 
d'Angleterre  par  Sir  Edward  €odriugton,  sur  ce  qui  sest  pass^  du2aii 
7  de  ce  mois,  entre  cet  Amiral  et  piusieurs  Divisions  Navales  Otto- 
manes  sorlis  de  Navarin,  malgre  I'engagement  pris  par  Ibrahim  Pacha, 
le  26  Septembre,  avec  les  Arairaux  Anglais  et  Frangais. 

Lecture  a  et^  faite  egalement,  par  M.  I'Ambassadeur  d'Angleterre, 
du  Rapport  d*uu  Capitaine  de  la  Marine  Royale  Britanniqne— Rapporl 
qui  donue  toute  raison  de  penser,  que,  dans  la  soiree  du  20  Octobre, 
une  affaire  generale  a  eu  lieu  k  Navariu,  entre  les  Escadres  des  Hautea 
Puissances  et  la  Flotte  Ottomane. 

D'apr^s  ces  informations,  consignees  daos  les  Rapports  ci-jointes 
(A.B.)  les  Repr^sentans  ont  resolu  d*envoyer  leure  Interpr^tes  4  la 
Porte,  afin  de  lui  exposer  ces  premiers  resultats  de  son  aveugle  obali* 
nation,  et  chercher  dobtenirdu  Reis  Efendi  des  explications  positites 
aur  les  dispositions  actuelles  du  Gouvernement  de  Sa  Hantesse.  En 
consequence,  une  Instruction,  redigee  Stance  tenante,  a  et6  remise  anx 
dits  Interpr^tes. 

M.  I'Envoye  de  Russie  ayant  communique  k  la  Conference  la 
D^p^che  que  lui  avoit  adressee  Je  Contre- Amiral  Heydeo,  pour  Im 
annoncer  la  jonction  de  son  Escadre  avec  celles  des  Amiranx  Cod- 
riugton  et  de  Rigny,  il  a  ete  convenu  que  Copie  de  cette  Dep^che 
serait  annexee  an  present  Protocole.  (C.) 

C««  GUILLEMINOT.      S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A  J— i-tf  Vice- Amiral  Sir  Edward  Codrington  d  M.  Stratford 

Canning.  (Traduction.) 

A  hord  de  I'Asie,  Golfe  de  Lepante,  le  2  Octobrt^  1827. 

HiERy  tandis  que  j'etois  mouillt^  dans  le  rade  de  Zante,  avec  le 

Talbot  et  le  Z^bre,  vers  4  heurs,  P.  m.,  le  Dartmouth  se  montra, 

et  fit  le  signal  que  la  Flotte  Turque  sortoit  de  Navarin.    Le  terns  etoU 
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Rassie,  se  sont  pr^nt^s  anjoord'hui  chez  le  Reis  Eftndi.  Ce  Mt- 
nistre,  assist^  de  I'Amedgi  Efendi,  les  a  re9as  dans  son  Cabinet  de 
Conferences  secretes. 

M.  Desgranges  a  pris  la  parole;  il  atraduit  fidMement Plnstrnction 
de  lenrs  Excellences. 

Le  Reis  Efendi  rinterrompit  pour  demander,  "  pourqnoi  les  Ami* 
mux  s'etaient  pr^sent^s  dans  le  Port  de  Na?arin  ?** 

"  De  quel  droit  les  en  auroit-on  emp^ch^/*  r^pondit  M.  Desgranges^ 
"  vos  Flottes  n'ont-elles  pas  la  liberie  d'aller  dans  nos  Ports  P" 

Le  Reis  Efendi  fit  repeter  deux  fois — "  II  paroit  qaela  Flotte  Otto- 
mane  a  et6  detruite." 

Le  prenuer  Drogman  de  France  ayant  continue  I'lnstruction  jusqu'k 
la  fin, — "tr^s  bien,  tr^  bien," repartit,  avec  TiTacit^,  Son  Excellence; 
et  sans  prater  attention  i  cette  demi^re  partie— '*  le  seul  fiiit  qu*il  nous 
int^resse  k  savoir — ^la  Flotte  Ottomane  a  ei6  detrnite ;  vous  nous  d^ 
clarez  officiellement  que  la  Flotte  Ottomane  a  ete  detruite.''  "  Dans 
une  question  aussi  grave,  permettez  noo^,*^  dit  M.  Desgranges,  "  d'ap- 
peler  votre  attention  sur  le  texte  seul  et  les  propres  paroles  de  Messieurs 
les  Representans,  teiles  que  d^j^  nous  les  avons  interpreteesj  et,  s'il  le 
faut,  nous  allons  le  r6peter,  mot  pour  mot'' 

"  Auparavant,'' observale  Reis  Efendi,"  dites  moi pourquoi  ttesTOus 
Tonus  ici  tous  trois  ensemble?  Je  vous  ayois  appeles  ce  matin,  chacun 
separ^ment/'  '•  C  est,"  reprit  Monsieur  Pisani,  "  parceque  ce  qui 
vient  d  avoir  Keu  i  Navarin,  se  rattache  k  la  question  Grecque,  dans 
laqnelle  les  trois  Puissances  Alli^es  font  cause  commune/' 

'*  £h  bien,  repetes,"  dit  Son  Excellence  au  premier  Drogman  de 
France,  "  ce  que  contiennent  vos  Instructions.^ 

A  cette  deuxidme  lecture,  le  Mbistre  insista  encore  sur  ce  que  les 
Flottes  n  auroient  pas  d6  entrer  dans  le  Port  de  Navarin.  "  Vos  Ami- 
raux  ne  pouvoient  pas  se  permettre  d'y  p^n^trer,*'  dit^elle  de  nouveau. 
Monsieur  Desgranges  observa,  qu*ii  ^toit  entre  lui-mlme,  sur  une 
Corvette,  dans  les  Ports  de  la  Sude. 

'*  Quoi  qu'il  en  soit,"  reprit  le  Reis  Efendi,—''  dans  quelles  inten- 
tions les  Amiraux  se  sont-ils  pres6ntes;  le  fait  seul  de  leur  entr6e  dans 
le  Port  indiquoit  des  intentions  suspectes  ?** 

On  ne  peut  presumer  de  rintention  en  pareil  cas,**  reprit  Monsieur 
Desgranges, — "  chacun  use  de  son  droit.  11  n'existe  pas  de  defense 
pour  des  Europ^ens  de  se  trouver  en  presence  de  Musulmans,  et  nous 
qui  sommes  ici  dans  le  cabinet  de  Votre  Excellence,  pourroit-on  nous 
faire  un  crime  d'y  6tre  venus,  lorsque  nos  fonctions  nous  y  ont 
appeles  P^' 

''  II  faut,"  continna  le  Reis  Efendi,  ''  que  les  Amiraux,  pour  en 
venir  Ik,  aient  eu  leurs  Instructions;  ce  n'est  que  d'apr^  elles  quits 
peuvent  s'^tre  portes  k  une  telle  extremite ;  et  ces  Instructions,  vos 
Ambassadeun  ne  doivent  pas  ignorer  de  quelle  nature  dies  ^toienf 
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communication  qui  les  mit  en  mesure  de  donner  4  Son  Excdlence  Ic^ 
explications  soHicilees  par  elle. 

En  consequence,  il  a  M  r^soln,  que  les  Interprttes  retonrneroient 
dans  la  journ^e  auprfes  du  Reis  Efendi,  et  lui  communiqueroient  le 
eontenu  de  Tlnstruction  ci-jointe.     (A.) 

S.  CANNING.    C^  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  AJ^^lnstruction  Collective  aux  Intrpriies  de  la  Grande 
Bretagne,  de  la  France,  et  de  la  Russie,  du  2  Natembre,  1827. 

Les  Interpr^tes  retoumeront  aupr^s  du  Reis  Efendi,  et  repondront 
de  la  mani^re  suifante  aux  questions  que  ce  Ministre  leur  a  adress^es. 

Ibrahim  Pacha,  comme  la  Porte  le  sait,  avoit  pris  avec  les  Ami* 
raux  le  26  Septembre,  1  engagement  de  n'entreprendre  aucune  operation, 
et  de  ne  point  quitter  Navarin,  avant  d'aToir  une  r^ponse  du  Divan  au 
compte  qu  il  alloit  lui  rendre  de  son  entrevue  avec  les  dits  Amiraux. 
Get  engagement  a  ii€  viole.  Les  Amiraux  se  sont  presents  dans  le 
Port  de  Navarin  le  20  Octobre;  mats  sans  commettre  d'hostilites. 
Une  agression  a  eu  lieu  de  la  part  de  la  Flotte  Ottomane :  le  combat 
s'est  alors  engage.     II  paroit  que  cette  Flotte  a  ete  d^truite. 

Voild  ce  qu*out  appris  les  Representans.  lis  deplorent  les  tristes 
resultatB  de  la  necessite  oti  leurs  Escadres  se  sont  tronvees,  d'opposer 
la  force  i  la  force.  Fasse  le  Ciel  que  les  dispositions  actuelles  de  la 
Sublime  Porte  soyent  de  nature  i  prevenir  le  retour  de  semblables 
desastres ! 

S.  CANNING.      C«o-  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 


No,  17.     Protocote. — Constantinople,  le  4  Novembre,  1827. 

La  Stance  a  ete  ouverte  par  la  lecture  du  Rapport  ci-joint  (A.)  des 
Interprdtes,  en  date  du  2  de  ce  mois. 

Les  Repr^entans  ayant  eu  des  raisons  de  croire,  que  leurs  com- 
munications prec^dentes  au  Reis  Efendi  avaient  ete  mai  comprises  par 
ce  Ministre,  ont  resolu  de  faire  un  nouvel  effort  aupres  de  lui,  pour 
1  eclairer  sur  les  v^ritables  sentimens  des  Cours  et  de  la  Conference,  et 
pour  obtenir  qu'il  les  intruise  enfin  des  dispositions  actuelles  de  la 
Sublime  Porte. 

En  consequence,  les  Representans  ont  muni  leurs  Interpr^tes  de 
rinstruction  ci-jointe,  (B.)  et  les  ont  autoris^  i  en  d^poser  Copie  entre 
les  mains  du  Reis  Efendi. 

S.  CANNING.     C**-  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.J-^RopportCollectifdes  Drognums  de  France,  de  la  Grmtde 
Bretagne,  et  de  Russie,  du  2  Naoembre,  1827. 
Le8  Soussign^s,  conformement  k  I'lnstmction  Collective  de  leofs 
ExceUencea  let  Repr^ntaos  de  France^  de  la  Grande  Bretagnoj  et  d» 
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Rassie,  se  sont  pr^aent^s  anjourd'hai  chez  le  Reis  Efendi.  Ce  Mi- 
nistm^  assist^  de  TAmedgi  Efendi,  \es  a  re$u8  dana  son  Cabinet  de 
Conferences  secretes. 

M.  Desgranges  a  pris  la  parole;  il  atraduit  fidUement Plnstrnction 
de  leiirs  ExceUeaces. 

Le  Reis  Efendi  UnteiTonipit  ponr  demander,  *'  pourqnoi  les  Ami- 
ranx  s^etaieot  pr^sent^s  dans  le  Port  de  Na?arin  ?" 

**  Deque]  droit  les  en  auroit-on  emp^ch^/*  r^pondit  M.  Desgranges^ 
"  Tos  Flottes  n'ont-ellespas  la  liberte  d'aller  dans  nos  Ports  ?" 

Le  Reis  Efendi  fit  repeter  deux  fois — "  II  paroitquela  Flotte  Otto- 
mane  a  ete  detniite/' 

Le  premier  Drogman  de  France  ay  ant  continue  I'lnstructioD  jusqu'k 
la  fin, — "tr^s  bien,  tr^  bien," repartit,  avec  viyacit^j  Son  Excellence; 
et  sans  prater  atteution  i  cette  demi^re  partie— "  le  seul  &it  qu*il  nous 
int^resse  k  savoir — la  Flotte  Ottomane  a  M  detrnite ;  tous  nous  d^ 
clarez  officiellement  que  la  Flotte  Ottomane  a  ^te  detruite.^'  "  Dans 
one  question  aussi  grave,  permettez  nou^,''  dit  M.  Desgranges,  "  d'ap* 
peler  votre  attention  snr  le  texte  seul  et  les  propres  paroles  de  Messieurs 
les  Representans,  telles  que  d4jk  nous  les  avons  interpretees,  et,  s'il  le 
fant,  nous  allons  le  repeter,  mot  pour  mot.'' 

**  Auparavant,*' observale  Reis  Efendi,''  dites  moi pourqnoi  ^tesYous 
venus  ici  tous  trois  ensemble?  Je  vons  avois  applies  ce  matin,  chacun 
separ^ment/'  "  C'est,^'  reprit  Monsieur  Pisani,  "  parceque  ce  qui 
vient  d'ayoir  Keu  d  Navarin,  se  rattache  k  la  question  Grecque,  dans 
laqudle  les  trois  Puissances  Alli^es  font  cause  commune/' 

"  Eh  bien,  r^p^tes,"  dit  Son  Excellence  an  premier  Drogman  de 
France,  ^  ce  qne  contiennent  vos  Instructions.'' 

A  cette  deuxidme  lecture,  le  Ministre  insista  encore  sor  ce  qne  les 
Flottes  n  auroient  pas  d6  entrer  dans  le  Port  de  Navarin.  "  Vos  Ami- 
ranx  ne  pouvoient  pas  se  permettre  d'y  p^n^trer,*'  dit-elle  de  nouvean. 
Monsieur  Desgranges  obsenra.  qn'il  ^toit  entre  lui-m^me,  snr  une 
Corvette,  dans  les  Ports  de  la  Sude. 

"  Quoi  qu'il  en  soit,"  reprit  le  Reis  Efendi,---''  dans  qnelles  inten- 
tions les  Amiraux  se  sont-ils  pres6ntes ;  le  fait  seul  de  leur  entr6e  dans 
le  Port  indiquoit  des  intentions  snspectes  ?" 

On  ne  pent  presumer  de  Pintention  en  pareil  cas,''  reprit  Monsieur 
Desgranges, — "  chacun  use  de  son  droit.  II  n'existe  pas  de  defense 
pour  des  Europ^ens  de  se  trouver  en  presence  de  Musulmans,  et  nous 
qui  sommes  ici  dans  le  cabinet  de  Votre  Excellence,  pourroit-on  nous 
faire  nn  crime  d'y  £tre  venus,  lorsque  nos  fonctions  nous  y  ont 
appeUsP" 

"  II  faut,"  continua  le  Rds  Efendi,  "  qne  les  Amiranx,  pour  en 
venir  \k,  aienteu  leurs  Instructions;  ce  n'est  que  d'apr^  elles  qu'ils 
peuvent  s'^tre  portes  k  une  telle  extr6mit6 ;  et  ces  Instructions,  vos 
Amhassadeuis  ne  doivent  pas  ignorer  de  quelle  nature  dies  itoient" 
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"Aucun  Militaire^  dancun  Pays,  n'a  besoio/'  reprit  Monsieur 
DesgraDges,  ''  d'instraction  pour  savoir,  que  s*il  est  attaque,  il  doit  se 
defeodre^  et  combattre;  nous  vous  avous  aonon^e  que  vos  Commandans 
avoient  et^  les  agresseurs." 

"  II  vous  plait  de  le  dire,"  repartit  son  Excellence ;  <'  cela  est  un 
fait  qui  pourra  s'^claircir." — "Sans  doute/  dit  Monsieur  Desgranges, 
cela  s'eclaircira. — Mais,  aujourd'hui,  ce  seroit  d  nous  a  vous  demander 
pourqnoi  vos  Amiraux  ont  ete  les  agresseurs. — Vous  avez  demand 6/' 
continua  le  premier  Drogman  de  France,"  a  Messieurs  les  Repr^sentans, 
devousfournir  des  ^claircissemens  sur  une  nouvelle,  que  les  bruits  pub- 
lics seuls  vous  avoient  fait  connoitre.  Leurs  Excellences  vous  re- 
pondent,  en  vous  annon9ant  simplement  ce  qu'elles  ont  appris." 

"  C*est  fort  bien,"  dit  le  Reis  Efendi,-*-"  voila  tout  ce  que  nous 
vottlions  savoir;  veuillez  Messieurs,  passer  chez  le  Drogman  de  la 
Porte;  vous  attendrez  1^,  etje  vous  feral  appeler." 

Les  Soussignes  attendirent  trois  quarts  d'heure  dans  I'appartement 
indique  par  son  Excellence.  Elle  leur  fit  dire  alors,  qu'ils  ponvoient 
se  retirer,  et  qu  elle  n'auroit  rien,  pour  I'lnstant,  de  plus  a  leur  com- 
muniquer. 

DESGRANGES,        F-  PISANI.        A.  FRANCHINI. 


(Annexe  B.)~^Insiruction  ColUcttve  aux  Inierpretes  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  du  4  Navembre,  1827. 

Les  Interpr^tes  serendront  aupr&s  de  son  Excellence  le  Reis  Efendi, 
et  s  acquitteront  en  sa  presence  du  message  suivant : 

Les  Repr^sentans  des  trois  Cours  Alliees  de  France,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie,  apr^s  s*6tre  ex  primes  comme  ils  1 'avoient  fait 
dans  leurs  Communications  du  30  Octobre,  et  dans  celle  qu*avant  bier 
encore,  kla  demande  m^me  du  Reis  Efendi,  ils  lui  ont  adress^e,  s  at- 
tendoient  k  recevoir  de  lui  une  r^ponse,  qui  leur  permit  de  juger  si  la 
Sublime  Porte,  partageant  les  vceux  de  leurs  Cours,  est  dispos^e  i 
rendre  impossible  desormais  le  retour  d'ev^nemens  pareils  k  celui  qu*il 
n'appartenait,  [sans  doute,  qu'li  la  Porte,  et  d  ses  G^n^raox,  de  savoir 
prevenir,  maisdont  les  Representans  n  en  ont  pas  moins^t6  les  premiers 
d  deplorer  la  cause,  et  les  desastrenx  effets. 

Le  silence  que  le  Reis  Efendi  garde  avec  eux,  leur  donnant  lien  de 
penser  qu'ils  n'ont  6t€  compris  qu'imparfaitement  par  ce  Ministre,  les 
Representans,  qui,  par  devoir  et  par  sentiment  personnel,  ne  veulent 
s'epargner  aucun  effort  propre  k  contribuer  au  maintien  de  la  paix,  et 
d  6clairer  la  Sublime  Porte  sur  la  sincerite  des  dispositions  pacifiques 
dont  les  Hautes  Puissances  desirent  ardemment  ne  pas  avoir  k  s'ecarter 
ont  jug^  convenable  d'en  fournir  au  Reis  Efendi  une  nouvelle  preuve, 
en  lui  r^it^rant  I'lnvitation  de  leur  faire  imm^diatement  connaitre  si  la 
Sublime  Porte  est  animee  de  dispositions  analogues,  et  partage  franche- 
ment  les  voeux  des  Hautes  Puissances  et  de  leurs  Representans,  pour 
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que  la  paix  aoit  maintenue  entre  ces  Cours  et  le  GouTernement  de  Sa 
Hautesse. 

Measieure  les  Interpr^tes  sont  autorises  i  laisser  Copie  vidimde  de 
la  presente  Instruction. 

C^  GUILLEMINOT.    S.  CAKNING.    RIBEAUPIERRE. 


No.  18.  Proiocote, — Constaniiw^e,  le  6  Novembre,  1827. 

Les  Representans  ont  pris  conuoissance  du  Rapport  ci-joint  (A.) 
de  leurs  Interpr^tes^  sur  la  communication  que,  Tavant  veille,  ils  leur 
avoient  present  de  faire  au  Reis  Efendi. 

Us  ont  deliber^  ensuite^  sur  la  question  deaavoir,  si^  dans  un  moment 
oil  Pexaltation  des  esprits  i  Constantinople  peut  les  disposer  i  prendre 
aveuglement  des  mesures  extremes,  ce  ne  seroit  pas  servir  le  parti  qui 
pousse  a  Tadoption  de  ces  mesures,  que  de  faire  immediatement  d  la 
Porte  une  demarche  plus  prononcee  que  les  precedentes. 

Apr^ avoir considere  dune  part^qu'un  oouveau  delai  pouvoit  efTec- 
tivement  contribuer  d  rendre  plus  calmes  et  plus  moderees  les  delibe- 
rations de  la  Porte ;  et  de  Pautre,  qu'il  etoit  essentiel  de  ne  pas  etendre 
ce  delai,  de  mani^re  k  faire  perdre  de  vue  au  Divan  Texistence  et  les 
stipulations  du  Traits  de  Loudres,  ainsi  que  la  volonte  ferme  ot^  sont 
les  Cours,  den poursu4vre  I'execution,  les  Representans  sont  convenus, 
que  dans  une  prochaine  Seance,  ils  arrSteroient  la  determination  a 
prendre  sur  le  second  point 

U  avoit  ^t^  arr^t^,  dans  la  Stance  du  31  Octobre,  et  consigne  au 
Protocole  du  mSme  jour,  qu'une  Lettre  seroit  ecrite  h  Monsieur  Tlnter- 
nonce,  pour  lui  demander  que  la  conduite  de  la  Marine  Imp^riale 
d*Autriche  devint  plus  conforme  aux  dispoutionsdu  Cabinet  deVienne, 
telles  que  ce  Miuistre  les  avoit  manifesteea  recemment  i  la  Sublime 
Porte,  par  une  declaration  speciale. 

Les  Representans  ayant  considere  que  les  resuUats  de  I'afiaire  de 
Navarin  permettoient  d'ajoumer  encore  la  demarche  projet^e,  ont 
resolu  d*attendre,  pour  la  realiser,  que  des  faits  posterieuis  i  cetev^ne- 
ment  soyent  venus  confirmer  les  raisons  qui  la  leur  avoient  suggdree 
d'abord. 

S.  CANNING.    C^  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A,) — Rapport  des Drogmans  de  France^  de  laGrandc  Breiagne, 
et  de  Russie,  du  4  Novembre,  1827, 

Les  Soussign^s,  conformement  k  Tlnstruction  Collective  de  ce 
jour  de  leurs  Excellences  les  Representans  de  France,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie,  se  sont  presentes  chez  le  Reis  Efendi,  d  la  Porte. 
Ce  Ministre,  assiste  de  I'Amedgi  Efendi,  les  a  re9u  dans  son  Cabinet 
de  Conferences  secretes. 

M.  Pisani  a  16  I'lnstruction,  sans  ^tre  interrompu.  U  a  propose 
de  la  repeter. 

2D 
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Tm  compris,**  a  £t  le  Reis  EfencB,— "<  cela  soffit"  H.  Pisani  6 
demande  qaelle  reponse  les  SoiiBslgiies  deToient  rapporter  anx  Repre- 
sentans. 

*'  11  n'y  a  pas  de  i^eponse/'  reprit  son  Excelte&ce,  *' je  Be  iuib 
point  autori86  d  entier  en  discnsi^ion.  Et  d*aillears»  que  Totolez  voos 
que  je  reponde  i  une  qnesUon  en  ene.m€me  toate  contradictoire.  En 
effet,**  demanda  le  Minutre,  '^dites  moi  u  voft  Ambassadeurs  sont 
Plenipotentiaires  P" 

M.  Pisani  repondit  affinnatiyement.  *<  Eh  bien/'  continna  le  Reis 
Efendi,  ''comment  la  Sublime  Porte  pent-elle  leur  entendre  prononcer 
des  voeux  pour  le  maintien  de  la  paix,  lorsqu*i]s  I'ont  enfreint." 

**  Les  Repr^sentans  sont  accreditds,'*  dit  M.  Desgranges,  "  anpres  de 
la  Sublime  Porte,  pour  le  maintien  de  la  paix.  TIs  ont  deplor6  ce  qui 
etoit  arri?^  i  Navarin.  lis  avoient  annonc^  k  la  Sublime  Porte,  que 
les  Flottes  devoient  s'employer  pour  arrftter  les  hostilites  entre  les 
Musolmans  et  les  Grecs.  Les  Amiraux,  comme  les  Ambassadeurs, 
re9oi?ent  leurs  Instructions  de  leurs  Cours.'' 

"  Est-il  question  de  Gr^ce  dans  les  Trait^s  f"  dit  son  Excellence. 

<'  Les  Trait^''  dit  M.  Desgrange^  "  sont  le  pact  common  de  ta 
tranquillite  et  des  avantages.  II  a  suffisamment  eii  demontr6  i  la 
Sublime  Porte^  que  les  desordres  de  PArchipel  etoient  nuisibles  aax 
Puissances.** 

"  Mais/'  dit  son  Excellence  i  Monsieur  Franchini,— "  ne  m  ares 
Yous  pas  annonoe  que  vos  Vaisseaux  ne  venoient  dans  la  mer  blanche, 
que  pour  convoyer  vos  Bitimens  de  commerce,— est-ce  aina  que  toos 
tenez  parole  P  Au  lieu  de  cela,  vos  Vaisseaux  sont  alles  d  Navarin 
bruler  notre  Flotte.*' 

Monsieur  Franchini  ^luda  cette  question. 

«*  Enfin,  Messieurs/'  continua  le  Reis  Efendi,  en  revenant  an  motif 
de  la  yisite  des  Soussignes,  ^' je  n'ai  point  de  reponse  d  donner  d  voa 
Ministres.  Leur  conduite  pr^nte  k  la  fois  Pexemple  do  pour  et  do 
contre.  C'est  absolument  comme  si,  cassant  la  t6te  d  nn  homme,  je 
Passurerais  en  m6me  tems  de  mon  amiti^.  Un  pareil  proc£d4  ne  serait- 
il  pas  fol  ?  Telle  est  la  question  presente.  Vos  Ambassadeurs  noos 
parlent  de  paix,  et  ils  ont  enfreint  les  Traites." 

Monsieur  Pisani  annon9a  que  les  Soussignis  avoient  pouvoir  de 
Itfisser  Copie  de  la  presente  Instruction.  "  Vous  n'svez,"  repondit  son 
Excellence,  «  qu'4  la  donner  au  Drogman  de  la  Porte." 

Les  Soussignes  all^rent  alprs  chez  le  Drogman  de  la  Porte,  et  la 
lui  remirent.  AL.  DESGRANGBS. 

F.  PISANL 
Le  CwteHhrdEtat.  ANT.  FRANCHINI. 
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No.  19.  Proiccok.—Cim$tanimQpl€,  le  7  N0vembre,  1837. 
Lb8  Reprisentans,  constderaut  lopposidon  miie  par  la  Porte  d  la 
sortie  dea  Nayires  de  Comnierce,  aiiiai  qae  sod  refus  de  delivrer  aux 
Irois  Legations  de  FraDoe,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie^  des 
Firmans  pour  Texpedition  de  Courriers  ou  Tartares,  et  Toulant  s*as8urer 
si  son  intention  formelle  est  de  rompre  ou  de  siispendre  avec  eux  de- 
sermais  tonte  relation  d  affiiires,  sont  conTeous  que  leurs  Interpr^tes  se 
reodroient  s^par^ment  aupr^  da  Reis  Efendi,  et  I'entretiendroient  de 
quelqne  objet  de  seryice  concemant  chacune  des  dites  Legations,  afin 
dt  i'amener  i  s'expliqner. 

&  CANNING.    C^  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


No.  20.  Proioeoie. — Constantinople,  U  8  Novembre,  1827. 
Les  Repr^sentans,  apr^  avoir  pris  lecture  des  trois  Rapports  ci- 
joints  (A.  B.C.)  de  le«rs  Interpr6les«  considdrant  que  le  Reis  Efeodi 
avoit  fait  i  celui  d'Angleterre,  dans  la  matinee,  une  communication 
dont  11  u'avoit  pas  parle  la  veille  aux  Dj-ogmans  de  France  et  de  Russie, 
mais  qu'en  presence  du  Sieur  Pisaui,  il  s'eiait  declare  pr^t  k  leur  faire 
^galementy— ^soot  con?enus,  qu'en  cons^uence  du  principe  d'union  qui 
les  lie,  ils  enverroient  les  dits  Interpr^tes  ^  la  Porte,  pour  demander 
ensemble  d  ce  Ministre,  de  repeter,  devaut  les  trois  reunis,  le  message 
qui  jusqu  alors  n'a?oit  ete  recueilli  que  par  an  seul  d  entr'eux. 

S.  CANNING.    C««.GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 


(Jnmeie  A.)^Rapport  du  premier  Drogman  de  France  d  M.  le 

Comte  Guilleminot. 
Monsieur  L^AMaASSADBUR,  Pera,  le  7  Noeemhre,  1827. 

Jb  viens  de  presenter  au  Reis  Efendi  la  demaude  pour  Texp^ition 
dan  Courrier. 

"  Qu'est-ee  qu*un  Firman  P"  me  dit  son  Excellence—''  ne  se  delivre- 
t-il  pas  an  nom  de  la  paix  et  de  Pamitie  ?  Comment  pouvez  vous,  done, 
^ous  reclamer  cette  Piece  P" 

'« J'ignorai^''  r^pondis-je^  ''que  la  France  ne  fut  pas  en  paix  avec 
la  Sublime  Porte/' 

"^Qael  eat  le  coBtenu  d'un  FirmanP"  poursuivU  le  Reis  Efendi. 
**  Citez  m*en  la  teneur  et  les  clauses." 

"La  Porte/'  dis-je«-»" ordonne  dans  cet  Acte«  de  donner  au  porteur 
une  escorte,  en  cas  de  danger  sur  la  route." 

^'11  est  dit  aussi,'''  ajoota  son  Excellence,  "dans  tous  les  Finpians, 
qu'ils  sont  d^livr^s  conform6ment  aux  Traites.  Ne  vous  ai-je  pas 
d^clans  Pautre  jour»  que  vous  les  aviez  enfreints  P  Vous  avez  tire  k 
Navarin  sur  notre  Flotte.''  Comme  je  ne  r^pondois  pas,  le  Mioistre 
gaida  quelque  minutes  le  silence.  Une  longue  Note  qu*il  teuait  k  la 
maiflj  lui  aervoit  de  contenance. 

2D2 
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Son  Excellence  repiit  la  parole,  pour  nd'adresser  des  re|>roe)ies  snt 
le  d^sastre  de  Na?arin. 

"A  Navarin/*  repondia-je,  ''vouz  avez  tire  lea  premiers.  J  a! 
I'ordre  de  n'entrer  dans  aacune  discussion.  Rappelez  tous  seiilement 
que  je  tous  a?ais  predit  ce  qui  est  arrive." 

"  Et  moi  aussi,"  reprit  le  Reis  Efendi, — ^"  je  yous  ai  predit  que  le 
premier  coup  de  canon  tire,  Dien  saurait  le  reste !  On  Terra  les  effets 
de  ma  prediction." 

11  se  fit  un  nouveau  silence.  Son  Excellence  le  rompit  par  cea 
mots,  qu'elle  sembla  laisser  ^chapper  indiff^remment,  tout  en  faisant 
des  corrections  d  la  Note  qu  elle  avait  sous  les  yenx :  ''  11  faat  que 
vous  cherchiez  d  arranger  les  choses."  Son  Excellence  n  ayant  pas 
continue,  le  silence  s'etablit  une  troisibme  fois. 

En  me  retirant,  je  demandai  au  Reis  Efendi  ce  qu'il  faudroit  re- 
pond  re  k  I'Ambassadeur^ — k  votre  Excellence. — *'  Vous  annoncerez," 
me  dit  il,  "que  Tev^nement  deNavariu  ne  me  permetde  rien signer aa 
nom  des  Trait^s,  lorsque  ces  Trait^s  ont  ete  enfreints,  comme  je  I'ai 
dejd  declare.''  J*ai  I'honneur^  &c. 

S.  E.  Le  Comte  GuiUeminot.  AL.  DESGRANGES. 


(Annexe  B.^ — Rapport  du  Drogman  de  la  Grande  Bretagne  a  M. 

Stratford  Canning. 
M.  l'Ambassadedr.  Pera,  ce  8  Novembre,  1827. 

J  AI  I'honneur  de  rendre  compte  k  votre  Excellence,  que  d*apr^s 
ses  ordres,  j*ai  demande  aujourd'hui  au  Reis  Efendi,  des  PasseporU 
pour  deux  Courriers  Anglois,  destines.  Tun  pour  PAngleterre,  et  I'autre 
pour  la  Perse. 

Le  Reis  Efendi  m'a  dit,  que  toute  operation  entre  la  Porte  et  lea 
Missions  est  interrompue.  Je  lui  ai  observe,  que  la  demande  de  Passe- 
ports  pour  des  Courriers  n'est  point  une  operation ;  etqu'un  Gonveme- 
ment  ne  peut  point  les  refuser,  sans  de  serieuses  consequences. 

Ici  le  Reis  Efendi  m*a  interrompn,  et  m'a  dit  ce  que  suit.  "  Voici 
un  Message  Officiel,  dont  je  yous  charge  pour  M.  TAmbassadenr; 
— dites  lui,  que  la  Sublime  Porte  demande  des  r^ponses  catigoriqaes  k 
ces  trois  questions,  savotr:— 

1.  Veut-on  se  desister  enti^rement  et  compl^tement  de  la  Cause 
Grecque  ? 

2.  Veut-on  payer  des  indemnit^s  pour  les  dommages  faits  k  la 
Flotte  Ottomane  ? 

3.  Veut-on  donner  satisfaction  d  la  Sublime  Porte«  et  dSa  Majeste 
I'Empereur  Ottoman  P 

"  J 'attends  les  r^ponses  de  Monsieur  PAmbassadeur." 
Puis,  le  Reis  Efendi  a  continue  dans  les  termes  suivaus :— ''Si  lea 
deux  autres  Drogmans  viennent,  je  les  chargerai  du  mdme 
pour  leurs  Hioistres ;  et,  quand  la  Sublime  Forte  aura  eu  les  r6poD 
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90*elle  demande,  il  y  aura  un  Conseil,  d'apr^  la  decision  duquel  on 
livrera  ou  refusera  lea  Passeports.'' 

J'ai  prlt6  ane  oreille  atteotive  k  ce  que  m'a  dit  le  Reia  Efendi 
aaquel  j'ai  promis  d'en  informer  exactement  votre  Excellence^  ce  que 

j'ai  llionneur  de  faire  par  le  present  Rapport.  Je  suis,  &c. 

S.  E.  M.  Strafford  Canning.  FRED.  PISANI. 


(Annexe  Cj-^Sappori  du  Drogman  de  Russie  a  M,  f Envoy  e  de  Russie. 

Le  (^26  Octobre)  7  Novembre,  1827. 

En  consequence  de  Tordre  verbal  de  votre  Excellence  d'aujonrdliui^ 
je  me  suis  pr^sent^  chez  le  Reis  Efendi,  qui  m*a  demand^  avec  beau- 
coup  de  politesse,  ce  que  je  d^irois.  "Je  viens  inofficiellement/'  lui 
ai-je  repondu,  "  pour  savoir  la  raison  pour  laquelle  on  ne  delivre  pas 
les  Firmans  aux  Bdtimens  pr^ts  d  partir.  Je  pense/*  ai-je  continue,  "  i 
cause  de  la  multitude  des  affaires  qui  absorbent  votre  terns  P — Vous 
aavez/'  ai-je  ajoute,  "  que  le  commerce  est  Vime  de  toutes  les  Nations, 
et  que  ces  entraves  portent  des  dommages  notables  k  celui  de  la  Russie. 
Les  Capitaines  et  les  N^gociaus  s'en  plaignent  fortement.*' 

Ici  le  Reis  Efendi  ma  interrompu,  et  m'a  demande> — "  sur  quoi 
est  bas^y  en  Turquie,  le  Commerce  et  la  Navigation  de  vos  Sujets  P  " 
Ayant  re^u  Tordre  de  votre  Excellence,  de  ne  point  me  permettre 
aucune  reponse,  ni  de  iaire  la  moindre  observation,  mais  d'ecouter  at- 
tentivemept  les  paroles  du  Ministre  Ottoman,  j*ai  garde  un  moment  le 
wlence,  sur  quoi  le  Reis  Efendi  a  repris; — 

"  C*est  sur  les  Trait^  qu'ils  reposent ;  or,  ces  Traites  ont  ete 
enfreints  d  Navarin.  £n  pleine  patx  vos  Flottes  sont  venues  dans  an 
port  ami,  et  y  ont  brule  les  ndtres !  Quelle  trahison  P  Est-ce  agir  en 
ami  P  Lorsque  nous  avons  signe  la  Convention  d'Akermann, — cette 
Convention,  remplie  tellement  d'^pines,  que  nous  en  sentons  encore 
toutes  les  blessures, — nous  avions  quelque  droit  de  nous  attendre  k 
£tre  plus  favorablement  traites  par  la  Russie.  Et  cependant,  malgr6 
toute  notre  condescendance,  malgre  tons  les  sacrifices  que  nous  avons 
port^s,  on  veut  nous  imposer  I'intervention  enfaveur  des  Grecs.  Cette 
demande  est  inadmissible;  elle  est  contraire  k  nos  Lois;  et  le  dernier 
des  Musulmans  preferera  plut6t  sa  perte,  k  Tignominie  d'un  rappro- 
chement avec  les  Grecs." 

L^-dessus,  le  Reis  Efendi  s'^tant  tu,  je  me  suis  retire. 
S.  E.  M.  de  Ribeaupkrre.  ANT.  FRANCHINL 


No.  21.  Proiocole.^Canstantinopfe,  le  9  N<n)embre,  1827. 
A  l'ouvxrture  de  la  Stance,  il  a  ete  fait  lecture: — 1.  Du  Pro- 
tocole  de  la  Conference  teuue  d  Londres  le  15  Octobre,  et  des  Instruc- 
tions qui  y  etoient  annexees  pour  les  Amiraux ; — ^2.  De  celles  que 
lea  trois  Hautes  Puissances  avoient  respectivement  adressees  aux 
Representans. 
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Ceax-ci  ayant  pris  ensulte  connols^anee  du  Rat)poit  Collectif  ci- 
joint  (A.)  des  trois  Interpr^tea,  en  presence  desqnds  le  Reis  Efendi  avo&t 
r^p^te  le  message  dont  U  ti'avoit  d'abord  charge  que  le  DrogmaQ 
d'Angleterre,  soDt  conTenas  d'y  r^pondre,  te  lendeinaio,  par  one  Note« 
o^,  reppossant  les  etranges  pretentions  de  la  Porte,  lis  a'appfiqaeroienl 
n^anmoins  de  nonveaii,  i  la  convaincre  des  dispositions  pacifiques  des 
Puissances,  et  demanderoient  encore  line  fois  d  ^tre  inform^  catego* 
rtquement  de  ses  intentions,  concemant  la  revocation  d^  mesures  coo. 
traires  aux  Traites  existans,  et  les  propositions  anterieares  des  Repre* 
sentans,  relatives  i  la  Grdce* 

S.  CANNING.    C^   GUILLEMINOT.    RIBEAUPI^RRE. 


(Annexe  A, )^^ Rapport  des  trois  Drogmans  de  France,  de  fa  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie,  du  9  Novembre,  1827. 

Les  Soussign^s  ayant  reyu  de  leurs  Ministers  respectifs  Pordre  de 
se  rendre  k  la  Porte  ce  jour  d'hui,  9  Novembre,  M.  Pranchini  a  dit  an 
Reis  Efeudi;— ''  Votre  Excellence  a  reyu  hier  seal  M.  Pisani.  Ce 
qu'eile  lui  a  dit,  elle  lui  a  annonce  qu'etle  le  diroit  aussi  aux  Inter- 
pr^tes  de  Russie  et  de  France.  Nous  avons  done  et^  envoy^i  tous 
trois  ensemble  par  leurs  Excellences  les  Repr^sentans  pour  entendre 
et  transmettre  ce  que  la  Sublime  Porte  anrait  k  lenr  faire  connoitre.*^ 

"  Ce  que  j'ai  dit  i  M.  Pisani  hier,"  a  repondu  le  Reis  Efendi, 
"  j'en  ayaisexprim^  quelque  chose  i  M.  Pranchini,  et  i  M.  Desgranges 
aussi,  lorsquc  je  lui  ai  refus^  des  papiers.  Les  droits  de  la  Couronne, 
les  int^rdts  de  I'Etat^notre  Loi  Sainte^  tout  nous  defend  deconsentiri  la 
Question  Grecque.  Toutes  nos  reponses  antdrieures  sont  irrefragables  ; 
nous  n'en  donnerons  jamais  d  atttres.  L'evinement  de  Navarin,  Tern- 
brasement  de  notre  Flotte,  sont  nne  violation  des  Traites,— ^ne  decla- 
ration de  guerre. 

"  J'ai  dit,  et  je  vous  r^te  d  tons  trois,  Messieurfr^la  Sublime 
Porte  demande  aux  Repr^entans  :^— 

1.  **  S*ils  se  d^sisteront  enti^rement  de  la  Qnestion  Grecque  ? 

9.  "  Slls  venletit  indemnlser  notie  Gonvemement  poor  la  perte  de 
notre  Flotte  ? 

3.  "  S'ils  sont  disposi^s  A  dooner  satis&ction  d  la  Sublime  Poite  P 

''  Ainsi,  vos  Ministres  nons  ayant  declar£  qa'ils  souhaitaient  le 
maintien  de  la  paix,  la  Snblime  Porte  lear  demande  de  r^pondre  cate- 
goriquement  d  ces  trois  propositions.  Que  Leurs  Excellences  nons 
transmettent  leur  reponse;  et  nous  verrons  alors,  quelle  rdsolation 
nous  prendrons,  et  ce  quHl  y  aura  d  faire.— Josques  li^,  tout  reste  ea 
suspens.'' 

M.  Desgranges  s'^tant  dispose  k  ex^cuter  Pordre  qull  avait  ie$a, 
d'inscrire  les  demandes  de  son  Excellence  en  sa  prince ; — '<  Qu'allez 
Yous  faire/'  dit  le  Reis  Efendi,—'*  6crire !  Cela  est  inutile,— quo!  de 
plus  facile  d  retenirP  Trois  choses  seulement— se  d&ister— indemniser— 


TUBEBY  AMD  OBBBCB.  407 

et  donoer  satiafaetion.    Voili  tout  ce  que  yous  avez  i  dire  k  tos 
Ambaseadeun." 

Lee  SoussigDea  prirent  alon  cooge  de  ion  Excellence,   - 
Al.  DE8GRANGES.    FRED.  PISANI.    ANT.  FRANCHINI. 


No.  22.    Protocole.'^ConstantinopU,  k  10  Nooembre,  IB27. 

Le8  RepresentaDs  ayant  arr^t^  la  redactioo  de  la  Note  Collective 
ci-jointe^  (A.)  dans  le  double  but  de  repondre  au  message  du  Reis 
Efendi,  et  de  Pinviter  de  nouveau  d  leur  declarer,  saus  plus  de  retard, 
quelles  soot  les  inteutions  de  la  Sublime  Porte,  ont  remb  cette  Note 
aux  Interpr^tes,  pour  la  lui  porter. 

A  leur  retour,  les  luterpr^tes  ont  fait  connaltre  par  leur  Rapport 
ci-jointj  (B.)  quelle  a?oit  ete  re^u  par  le  Reis  Efendi. 

Les  Represeutaos  ont  delib^r6  dans  la  mime  Stance,  sur  le  contenu 
d'une  D6p6che  de  TAmiral  de  Rigny,  relative  aux  doutes  qu'il  avoit 
census,  a  la  reception  du  Protocole  du  17  Octobre,  lorsqu*il  se  dispo- 
soit  i  ex^cuter  les  mesures  concertees  entre  lui  et  ses  deux  Collogues, 
pour  obtenir  des  Grecs  quMls  se  renferm&ssent  dans  les  limites  tracees 
par  le  Protocole  du  4  Septembre. 

Les  Representans  sont  convenns  d'dcrire  aux  Amiranx,  qu'ils  ne 
pouvoient  que  se  refi^rer  aux  nouvelles  Instructions  r^digees  pour  ces 
derniers,  dans  la  Confi^reuce  de  Londres. 

S.  CANNING.     C*"-  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.) — Note  Coileciive  des  Reprhentans  de$  troii  Cowrs^  d  San 
Excellence  le  Rei$  E/emH. 

lONovemhre.lS27. 

Lbb  Representans  des  trois  Coon  AUiees  de  France,  de  la  Grande 
Bietagne,  «t  de  Russie,  ay  ant  pris  connaissance  des  Questions  que  Son 
Excellence  le  Reis  Efendi  a  charg^  lenrs  Interprltes  de  leur  adiesser, 
OBt  I'honneur  d'y  i^pondre  dans  la  prtente  Note,  de  la  seole  manifere 
qui  soit  compatible  avec  ce  qu*ils  sont  fondees  i  prejnger  des  senti- 
mens  de  leurs  Cours,  sur  no  pardl  stget 

1**".  Question.  Veot-oa  se  d^ister  enti^nieat  de  la  Question  Grecque? 

Les  Representans  manqueraient  k  leur  devoir,  et  i  la  y^inU,  si, 
f^pondant  i  celte  question,  ils  ne  r6petaient  pas  la  declaration  deji 
fMte  par  eax  k  diverses  reprbes^  savoir:  qne  rinibranlable  resolution 
de  ieurs  Cours  est  de  BMintenir  le  Tiaile  cooclu  entre  elles  pour  la 
paciieatlon  de  la  Gr^ce,  et  de  pera^v^rar  dans  lexidcation  des  mesures 
qu'dles  ont  arrltees  en  commun  pour  cet  objet 

9*.  Question.  Vent-on  indemniser  le  Govvemt meat  Ottoman  de  la 
perte  de  sa  Flotte  ? 

Jamais  demaiide  d*indemnite  n'est  admissible,  qu'antant  qu  elle 
repose  sur  un  droit  certain.  Or,  dans  le  cas  actuel,  il  est  demontre, 
par  tons  les  rapport^*  que  1  agressioQ  est  partie  da  cAte  des  Escadres 
de  la  Sublime  Forte, 
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d^me.  Question.    Veut-on  donner  satisfaction  kla  Sublime  Porte  ^ 

Depuis  3  ans«  dans  toutes  leurs  instances  separees  ou  collec- 
tives, ayant  pour  objet  de  faire  agreer  d  la  Sublime  Porte  ieum  propo- 
sitions d^int^ress^es,  les  Cabinets  ont  assez  temoigne  combien  eloit 
loin  de  leur  pensee,  Tintention  de  manquer  aux  egards  qu'elle  peat 
justement  pretendre.  Cette  conduite  ainicale,  leur  longanimite,  et  la 
franche  declaration  que  les  Representans  ont  faite  des  mesures,  dont 
les  Hautes  Puissances  ont  present  lexecution  d  leurs  Amiraux,  ne 
laissent  pas«  ce  semble,  i  douter  de  Taccueil  qu^elles  feraient  d  la  de- 
mande  comprise  dans  la  troisi^me  question. 

Aprds  avoir  ainsi  r^pondu  aux  questions  de  Son  Excellence,  les 
Representans,  jaloux  en  mdme  terns  de  n*epargner  aucun  soin  pour 
faire  comprendre  k  la  Sublime  Porte  les  vues  desint^ress^es  des  Puis* 
sauces,  et  pour  ecarter  toute  interpretation  qui  n'aurait,  apr^  tout, 
que  les  resultats  les  plus  funestes.  out  Thonneur  de  replacer  sous  les 
yeux  de  Son  Excellence  le  Reis  Efendi,  quelques  considerations^ 
qu*ils  esp^rent  encore  ne  pas  devoir  kire  inutiles  d  la  cause  de  la 
paix. 

Les  trois  Cabinets  ayant  fait  entre  eux  un  Traite,  dont  I'unique 
but  est  la  pacification  de  la  Gr^ce,  ils  ont  demande  d  la  Sublime  Porte, 
pour  atteindre  ce  but,  d*agreer  leur  mediation,  et  de  consentir  a  uii 
Armistice.  En  posant  d avance  quelques  nnes  des  bases  dun  accord 
entre  Elle  et  les  Populations  Grecques,  livr^es  aux  horreurs  d'ane  de* 
vastation  sans  exemple,  ils  n'ont  rien  stipule  de  contraire  d  sea  vrais 
int^r^ts ;  ils  n'ont  fait  que  convenir  entre  eux  de  determiner  les  prin- 
cipes  d'une  pacification,  qui,  loin  de  porter  atteinte  d  Tintegrite  de 
FEmpire,  lui  rendrait  les  avantages  dont  il  est  prive  aujourd'hui,  et  y 
ajouterait  les  garanties  necessaires  pour  leur  dur^e.  En  laissaot  k  one 
n^gociation  future  entre  les  Parties  Contendantes,  le  soin  de  legler 
quelques  aotres  points,  sans  doute  importans,  ils  ont  reconnu  k  la  Sub- 
lime Porte  le  droit  de  les  discuter,  et  la  faculty  de  decider  elle-m^me, 
en  definitif,  du  sort  de  cette  Negociation. 

Tela  sont  encore  aujourd*hui  leurs  dispositions  et  leurs  sentimens. 
La  prolongation  du  s^jour  des  Representans  d  Constantinople,  depuis 
meme  que  le  refus  de  la  Sublime  Porte,  et  les  instances  de  Son  Ex- 
cellence le  Reis  Efendi,  les  ont  mis  dans  la  necessite  de  lui  annoncer 
et  de  lui  expliquer  les  mesures,  dont  I'execution  a  ^t^  prescrite  par  les 
Puissances  d  leurs  Amiraux,  est  sans  doute,  avec  tant  d'autres  preuves, 
une  manifestation  frappante  des  intentions  pacifiques  dont  ces  Puis* 
sauces  demeurent  anim^es  ;  c*est  pour  la  paix  qu'EIIes  se  sont  unies. 
La  r^tablir  eu  Gr^ce  sur  des  bases  immuables,  la  conserver  d  Con- 
stantinople, tel  est  I'objet  de  leurs  voeux,  celui  d'un  Traite  qu'elles 
sont  resoiues  d  maintenir  et  d  executer. 

L'^v^nement  de  Navarin  a  pu,  dans  les  premiers  instans  ou  la 
Douvelle  en  est  parvenue  d  la  Porte,  lui  inspirer  des  doutes  sur  les 
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vues  pacifiqaes  et  desintdressees  des  Puissances :  la  cause  de  eel  ^?^Qe« 
ment  deplorable,  adjourd'4iui  mieux  connoe,  et  rempressement  des 
Amiraux  i  preveuir>  le  lendemaia  de  Taffaire,  la  n^cessit^  d'un  noa- 
Yeau  choc,— empressement  prouv^  par  les  Docomens  officiels  qui  soat 
par?eDU8  auz  Representans, — ne  permetteDt  plus  d'interpr^tations  con* 
traires  anx  assurances  qn*ils  Tiennent  de  r^ii^rer. 

Cependant,  Tattitude  que  )a  Sublime  Porte  vient  de  prendre,  et 
dont  la  continuation  seroit  incompatible  avec  le  maintien  des  relations 
de  bonne  intelligence  entre  Elle  et  les  Cours  Alliees,  n'a  pa  qu'inspirir 
aux  Representans  la  plus  p^nible  incertitude  sur  la  nature  de  ces  dis- « 
positions  actuelles. 

En  consequence,  toujoars  guides  par  le  d^sir  de  continaer,  aotant 
qull  depend  d^eux,  le  miniature  de  paix  qui  leur  a  ^te  confie,  mais 
convaincus  aussi  de  la  volonte  ferme  od  sont  leurs  Cours,  de  r^tablir 
la  tranquillite  en  Gr^ce,  sur  les  scales  bases  qui  puisseni  rassurer,  ils 
invitent  Son  Excellence  le  Reis  Efendi  i  leur  declarer,  sans  plus  de 
retard,  quelles  sont  les  intentions  de  la  Sublime  Porte,— si  elle  est 
dispos^e  i  r^voquer  immediatement  des  mesures  contraires  aux  Traites 
existans ;  et  si,  pour  mieux  constater  des  vues  pacifiques,  elle  adhere 
aux  propositions  antdrieures  des  Soussignes. 

S.  CANNING.     C.  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  B,) — Rapport  des  Drogmans  de  France,  de  ia  Grande  Bre* 
iagne,  et  de  Russie,  du  10  Nawembre,  1837. 

Les  Soussignes,  d*apr^  lordre  de  leurs  Excellences  Messieurs 
les  Representans,  sont  alles  aujourdliui  chez  le  Reis  Efeudi»  i  la 
Porte. 

Monsieurs  Desgranges  a  prdsente  au  Biinistre  la  Note  de  ce  jour  de 
leurs  Excellences,  en  lui  annon^ant  qu'elle  contenoit  les  Reponses  d 
ses  demandes  de  la  veille. 

*«  Quelles  sont  ces  Reponses?''  dit  le  Reis  Efendi. 

"  Les  Reponses  aux  trois  Questions  de  votre  Excellence/'  reprit 
Monsieur  Desgranges,  qui  remit  en  m^ms  tems  la  Note. 

Le  Reis  Efendi  prenant  la  Note,—'*  Messieurs,"  dit  il  encore,  **  ne 
savez  Yous  point  quelles  sont  ces  Reponses  ?  Ce  n'est  point  que  je 
Ycuille  Yous  engager  a  parler  malgr6  yous." 

Les  Soussignes  repliqu^rent  quails  dtoient  uniquement  charges  de 
remettre  la  Note,  et  ils  se  retirdrent  lis  n'^toient  point  encore  sortis 
de  I'appartemeut,  que  le  Reis  Efendi  dit  assez  haut  ces  paroles  :^ 
"  ReceYoir  un  Papier,  ce  n'est  en  accepter  le  contenu.*' 

AL.  DESGRANGES.    FRED.  PISANL   ANT.  FRANCHINL 


No.  83.  Proiocok.^Consiantinopie,  le  13  Novembre,  1837. 
Les  Representans  dtant  rdunis,  TAmbassadeur  de  France  a  rap- 
porte  ce  qui  s'etoit  passe  la  veiile  au  soir,  dans  une  entreYue  particu* 
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li^,  qu'i  la  demande  du  Reis  Efendi,  et  avee  PaaMntimeal  At  set 
Coll^guei^  il  avoit  eue  avec  ce  MiDistre. 

CUjointe  (A.)  la  relation  qu'il  en  a  r^digfo,  poor  aenrir  d'Aaaexe 
an  present  Protocole. 

Les  Repi^aentant  lont  coBTenas  de  ne  paa  retarder  a^  deli  do  15  de 
ce  mois^  nne  demarche  aoprte  du  Reia  Efendi,  pour  avoir  sa  repooae  i 
leur  Note  du  10,  si  dans  rintervalle  eette  reponse  ne  lenr  etoit  pas 
communiqn^e. 

S.  CANNING.      C  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRB. 


(Annexe  A.) — Rkiumh  ttune  Conference  entre  son  ExeeUenee  PJmbme* 
sadeur  de  France  ei  le  ReU  EfendL 

Le  II  iVaimi6re,  1837. 

L'AMBASSADBua  de  France,  que  le  Reis  Efendi  avait  fait  iaviter,  le 
matin,  d  une  Entrevue  particult^  dans  son  Conak,  s'y  rendit  le  soir, 
accompagn^  d*nn  Interprftte.  Le  Reis  Efendi  etoit  avec  le  Drogman 
de  la  Porte.  Apr^s  les  pr^liminaires  et  les  ceremonies  d'usag^  le  Reb 
Efendi  exprima  mod^ement  sa  surprise  de  voir  la  France,  AUiee  fid^e 
de  la  Sublime  Porte  pendant  trois  si^cles,  rel&cher  tout-li-coup  les  liens 
de  cet  attachement.  *'  L'affaire  de  Navarin,"  olMKnrart-il,  *^  avoit  maU 
beureusement  proav6,  que  ces  liens  n'^toient  pas  aassi  durables  que  la 
Porte  Tavoit  esp^r^.''  Puis,  abordant  la  question  de  rinsunection  de 
la  Grice,  ^  tout  cequi  conceme  nos  Rayas*'  dit^il,  ''  est  r^gle  depuis 
le  terns  du  Caliphe  Omar ;  dte  qu'ils  ont  paye  leur  Haraieh,  lis 
jouissent  des  mAmes  droits  ctvils  que  les  Musulmans.  Ladevolte  des 
Grecs  n'a  done  point  d'exeuse.*' 

Ici  I'Ambassadeur  de  France  observa,  que  les  peuples  heureox  et 
bien  gouTem^snes'insuigeoient  pas:^-^artantensuite,conifliiesuperflue, 
toute  discussion  sur  Torigine  et  les  causes  de  Tinsurrection,  il  la  prdsenta 
comme  un  fait  dont  Pexistence  et  la  dur^e  etoient  iocompatibles  avec 
le  repos  de  T Europe— consideration  quirendoit  indispensable,  et  inevi- 
table, la  mediation  des  trois  Cours  signataires  du  Traite  de  Londres. 

Le  Reis  Efendi  objecta  la  Loi  Divine  quiregissoit  lesMusulmans; 
neanmoins,  apr^s  s'^tre  ^tendn  longuement  sur  at  sujet,  il  ajouta,  que 
la  Porte  ne  seroit  pas  eioign^e,  peat*^tre,  de  coosentir  k  la  Mediation 
de  deux  des  trois  Puissances;  mais  qu*dle  repugnmt  decidemment  A 
celle  de  la  troisi^me ;  qu^elle  se  sentoit  les  moyens  de  lutter  seule  k  seule 
avec  celle-ci ;  que  Dieu  se  d^clarait  souvent  pour  le  petit  nombre  contre 
le  plus  grand,  &c.  L'Ambassadeur  r^pondit,  que  riilusion  la  plus  fu- 
neste  pour  la  Porte,  seroit  de  croire  1' Alliance  mal-jointe  et  dissoiuUe; 
qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  mediation  qu'i  trois,  et  que  c'etoit  ^  trois, 
qu'en  la  rejettant  la  Porte  auroit  affaire;  que  du  reste,  ne  f&Uelle  aux 
prises  qu'avec  une  seule  des  trois  Puissances  Alliees,  ceile-ci,  quelle 
qu'elle  illit,  seroit  toujours  assez  forte  pour  mettre»  en  pen  de  lems, 
TEmpire  aux  abois.    Le  Reis  Efendi,  quittant  ce  teirain  pour  diseuter 
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de  BOiiveto  la  qoefttioD  genirale,  obsenra,  qae  Viiie  d'ane  mMiation 
renrermoit  un  Tenin  cach^,  quiae  r^pendroU  ensaite  sur  tont  PEropire ; 
que  lea  Giecs  eloient  diaseminte  paitout ;  et  qn'en  admettaot,  par  ex. 
emple,  que  la  Porte  conaentit  pour  lea  Mor^otes  k  ce  qo'on  lai  demanda, 
le  contre-coup  d'on  pareil  acte  de  foibleaae  se  ferait  aenttr  dana  toutea 
lea  autrea  Provincea.  II  employa  la  comparaiaou  auivante  :*-"  I'Empire 
cat  comme  nn  Taae  rempti  de  laitetd'eau ;  ai  vona  y  jetez  no  ingrddient 
pour  aeparer  Teau  d  avec  le  lait^  voua  corrompez  le  toui.**  L'Ambaa- 
aadeur,  a'emparant*  i  aon  ioar,  dea  premiera  termea  de  la  comparaiaoD^ 
rtpondit :— ''  I'Empire  eat  un  vaae  i^  pluaieora  compartimeDa,  dana 
cbacun  deaquela  eat  une  liqueur  difirente :  y  ajooter  nn  compartiment 
nouvean>  pour  une  nou?elle  liqueur,  n'eat  point  changer  la  aubatance 
ni  la  forme  du  vaae/*  Le  Reia  Efendi  aourit:  et  paaaa  enauite  k 
quelquea  inainuationa  aur  Textenaion  territoriale  qu'il  pourroit  6tre 
queation  de  donner  aux  arrangemena,  reaultata  de  la  Mediation.  L'Aqh 
baaaadeur  obaerra,  que  le  theatre  de  la  Guerre  etoit  connu ;  qu'il  ne 
a'agiaaoit  d'aller  au  deli ;  que,  d'ailleura,  la  Porte,  en  aouaerivant  aux 
principea  de  la  M£diation»  ne  perdroit  paa  pour  celale  droit  de  dlacnter 
elle-mAnie  dea  queationa  pareillea;  et  que  plua  die  t^moigneroit  de 
d^f&rence,  dana  le  prineipe^  aux  tobux  dea  Coura  Alli^,  pinaelle  auroit 
de  ehancea  pour  dea  conditiona  fiiTorablee.  Enlin,  apr^a  mille  et  mille 
reditea  aur  lea  devotra  que  la  loi  divine  impoaoit  4  la  Porte,  le  Reia 
Efendi  ae  leva,  en  diaant,  "noua  nouareveiroBa;  j'eap^que  Diea 
inapirera  k  la  Sublime  Porte  lea  moyena  de  terminer  d'une  manitea 
convenaUe  cea  funeatea  complicationa.'* 

L'Ambaaaadeur  r^pondit,  *'le  aeol  moyen  qu'il  voua  iuapirera,  all 
n'a  paa  r^aolu  votre  perte,  eat  celui  de  la  Mediation  qui  voua  eat  propoaie.** 

Telle  eat  la  aubatance  d  un  entretien  qui  a  duti  plua  de  4  henrea, 
L'Ambaaaadeur  de  France  a'eat  borne  dana  oet  expoai  aux  traita  prin- 
cipaux.  II  a  particuiikrement  jng^  auperflu  de  rapporter  en  detail  tout 
ce  qu'il  a  dit,  et  repete,  pour  prouver  au  Miniatre  Ottoman,que  I'Ailiance 
etoit  indiaeoluble,  et  que  la  M^iation  etoit  la  aeule  voie  de  aalut  qui 
real&t  ouverte  A  la  Sublime  Porte* 

COMTE  GUILLEMINOT. 


Nik94.  Proi6eoh.—Consiimiwopie,  le  14  Notembre,  1827. 

Lsa  Repraentana  ae  aont  dono^a  reapectivement  communication  dea 
troia  Lettrea  identiqnea  qui  leur  avoient  ete  adreaaeca  la  vetlle,  par  M. 
PIntemonce,  et  dont  un  Exemplaire  eat  annex4  au  present  Protocole 
(A.)  11a  aont  convenua  de  lui  faire  et  de  lui  envoyer  chacun,  aana 
retard,  la  Reponae  ^galement  ci-incluae.  (B.) 

Ayant  enauite  jug§  ne  paa  devoir  diff^rer  la  d-marche  qn'ila  avoient 
d^jA  projet6  de  faire  aupr^a  du  Reia  Efendi,  pour  obtenir  de  lui  la  Re- 
ponae de  la  Sublime  Porte  d  leur  Note  du  10  de  ce  mola,  ila  ont  muni 
leura  Interprltea  de  PInatruction  ci-jointe,  (C.)  avec  ordre  de  ae  rendre 
aana  delai  chez  ce  Miniatre. 
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Finalement^  ils  sont  convenas  de  prendre  en  consideration,  apr^  H 
B^ponse  du  Reis  Efendi,  et  dans  le  cas  ou  cette  reponse  ne  seroit  pas 
satisfaisaute,  la  question  d*une  d-marche  decisive  k  faire  aupr^  de  la 
Porte. 

S.  CANNING.    Cte.  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.J^^M.  tintemonce  dAutriche  aux  Representans  des  trait 

Cours. 
Monsieur  l'Ambassadeur,       Constantinople,  le  IS  Nowmbre^  1827. 

La  Sublime  Porte  ay  ant  resolu,  pour  faciliter  autant  qa*il  pent  de- 
pendre  d'elle,  les  affaires  de  Commerce  et  de  Navigation,  de  d^livrer 
aux  Bitimens  marchauds  des  Puissances  amies  les  Firmans  dont  Tex- 
pedition  par  une  sdite  des  circonstances  extraordinaires  du  terns,  avail 
ete  suspend ue  momentanement,  vient  de  donner  les  ordres  en  conse- 
quence. 

Comme  Votre  Excellence  n'a  plusenvoye  ses  Interpr^tes  d  la  Porte, 
auxquels  le  Gouvemement  Ottoman  aurait  pu  faire  part  de  cette  reso- 
lution, son  Excellence  le  Reis  Efendt  s  est  adresse  d  moi,  comme  au 
Ministre  d*une  Puissance  amie  des  deux  parties,  auquel  elles  s'etaieDt 
dejd  adress^es  dans  d'antres  occasions,  pour  inviter  votre  Excellence  d 
faire  passer  d  la  Sublime  Porte  la  Note  des  Bdtimens  de  sa  Nation  qai 
sont  les  plus  presses  de  partir,  afin  qu'elle  puisse  faire  les  dispositions 
pour  que  leurs  Firmans  de  depart  soient  expedies  d  fur  et  d  mesure 
que  cela  pourra  se  faire. 

En  m'empressant  de  m  acquitter  en  vers  votre  Excellence  de  cette 
Commission,  que  je  remplis  egalement  envers  Monsieur  TAmbassadear 
de  France,  et  Monsieur  TEnvoye  de  Russie,  je  saisis,  &c. 
S.  E.  M.  Stratford  Canning.  OTTEN  PELS. 


(Annexe  B,) — Les  Representans  des  trois  Cours  a  M,  flntemonee 

dAutriche, 
Monsieur  lb  Baron,  Constantinople,  le  14  Novembre,  1827. 

J'ai  regu  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  I'honneur  de  m'adresser 
.hier.  Je  vous  suis  infinimeut  oblig^  de  la  peine  que  vous  avez  prise 
de  m'informer  officiellement  de  la  communication  qui  vons  a  ^te  faite 
par  la  Sublime  Porte.  Mais  je  regrette  de  ne  pas  ^tre  en  mesure  de  me 
prevaloir  de  cette  information,  et  d'etre  dans  la  n^cessit^  d'attendre 
quelle  me  soit  directement  communiquee  par  le  Minist^re  Ottoman. 
La  Sublime  Porte  ayant  dejd  mande  en  sa  presence  mon  luterpr^te, 
lorsqu'elle  a  voulu  me  faire  quelque  notification  relative  d  ses  rapports 
avec  moi,  il  est  dans  I'ordre  et  dans  les  convenances,  qu*elle  le  fasse 
encore  appeler  devant  elle,  si  son  dessein  est  de  m'adresser  une  nouvelle 
Communication.  J  ai  Thonneur,  &c. 

S.  E.  M.  dOtten/els.  STRATFORD  CANNING. 
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(Annexe  C.)^lnsiruciion  Collective  aux  Interpriies  de  France^  de  (a 
Grande  Breiagne,  ei  de  Rusne,  du  14  Novemhre,  1827. 

Messieurs  les  Interprltes  se  rcDdrout  aupr^s  du  Reis  Efendi,  et  se 
diront  charges  par  les  Representans  de  lui  demauder  la  reponse  de  la 
Sublime  Porte  ^  leur  Note  du  10  de  ce  mois. 

Si  le  Reis  Efeodi^  separaot  la  question  des  relations  ordinaires  de 
Ja  Porte  avec  les  trois  Legations  de  celle  de  la  Mediation,  ob8ervoitque> 
quant  au  premier  de  ces  points,  il  a  d^ja  fait  connoitre  aux  Represen- 
tans, par  Porgane  d'un  Ministre  Etranger,  la  revocation  des  mesures 
contre  lesqnelles  ils  ont  n^clam^ ;  mais  que,  relativement  au  second 
objet,  la  Reponse  de  la  Sublime  Porte  n  est  pas  encore  pr6te,  Mes^ 
sieurs  les  Drogmans  r^pondront,  ad  primum,  que  n  ayant  ancune  con- 
noissance  du  fait,  ils  ont  Pordre  de  demander  directement  au  Reis 
Efendi,  des  explications  que  les  Representans  ne  peuvent  accepter  que 
de  son  Excellence  elle-m^me ;  ad  secundum,  ils  j'inviteront  d  leur  de- 
signer, d'une  mani^re  precise,  le  jour  o6  ils  auront  i  se  presenter  de 
Douveau  pour  recevoir  sa  Reponse. 

C^  GUILLEMINOT.      S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE. 


No.  26.  Protocole.^Constantinople,  le  15  Novemhre,  1827. 

Lecture  a  ^te  faite  du  Rapport  ci-joint  des  Interpr^tes,  (A.)  sur  la 
Reponse  du  Reis  Efendi  i  la  communication  dont  ils  avoient  ete 
chargees,  la  veille,  par  les  Representans. 

L'Ambassadeur  de  France  a  communique  i  la  Conf<&rence  les  in- 
formations quil  avoit  recueillies  sur  les  dispositions  de  la  Sublime  Porte ; 
ces  renseignemens  sont  consignes  dans  les  deux  pieces  ci-jointes.  ( B.C.) 

II  a  M  xMixk  d'envoyer  aujourd'hui  les  Interpr^tes  chez  le  Reis 
Efendi,  avec  ordre  de  lui  exposer  le  contenu  de  i'lnstruction  ^galement 
annex^e  au  present  Protocole.    (D.) 

S.  CANNING.      C^  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.)  —  Rapport  des  Drogmans  de  France,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Rusne,  tfu  14  Novemhre,  1827. 

D'aprxs  Tordre  de  leurs  Excellences  les  Representans  de  France, 
de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  les  Soassignes  se  sont  rendus 
aujourdliui  i  la  Porte,  chez  le  Reis  Efendi.  Ce  Ministre,  en  Conf(6- 
lence  avec  le  Khiahya  Bey  et  le  Tzaouche  Bachi,  instruit  de  leur 
arrivee,  les  fit  aussitdt  entrer  dans  son  Cabinet. 

En  presence  de  ces  trois  Ministres,  M.  Pisani,  charg^  de  porter  la 
parole,  a  annonce  au  Reis  Efendi,  que  les  Soussignes  etoient  envoyes 
pr^  de  lui  pour  demander  la  Reponse  II  la  Note  du  10. 

"  Qn'elle  Reponse  ?  reprit  le  Reis  Efendi.  «<  La  Note  ^toit  la  re- 
plique  aux  trois  reclamations  que  la  Sublime  Porte  avoit  adressees  k 
Tos  Ministres;  cette  Note,  6tant  elle-mime  une  Reponse,  ne  necessite 
pas  une  Reponse." 
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'^  Cependant,  il  est  unt  ohsenration  i  fiaire  ^  Messieurs  les  Repr6« 
sentans.  lis  oous  ont  dit: — '  i  Navarin  nous  n  avoos  pas  ete  les  Agrea- 
seurs,  les  Musnlmans  out  tir6  les  premiers.'  Nous,  d'apr^  nos  doon^esy 
nous  devoDS  croire  le  contraire,  eC  dire :  "  les  Flottes  Europeennes^etant 
venues  troaver  les  vaisseanx  de  Sa  Haotesse  dans  un  Port  k  eux,  n*j 
sont  point  entrees  sans  des  projets  d'agression.  JLes  £urop^DS  sonC 
les  agresseun". — Ainsi  de  \k.  Messieurs,  une  discussion. — Nous  ne 
pouvons  pas  Tentreprendre,  sans  avoir  des  preuves  authentiques»  et 
nous  attendons  des  Rapports  Officiels  d'Ibrahim  Pacha." 

"  La  Note''  dit  M.  Pisani, «' renfermoit  des  pmnts  qui  exigent  une 
Reponse  de  la  Porte." 

"  Je  ne  parle  que  de  Navarin/*  repliqua  le  Reis  Efendi.-^^parce- 
que  je  n  ai  point  k  vous  entretenir  des  Grecs.  La  qoestion  qui  let 
conceme,  est  r^pondue  depuis  long  tems^  et  oous  avons  rien  de  noo- 
▼eau  i  en  dire.*'-—"  Ainsi,**  observa  Monsieur  Desgranges,  "  vous 
divisez  la  Note  de  Messieurs  les  Representans  en  deux  parties ;  Tiii- 
tervention,  et  1  ev^neiuent  de  Navarin.  Pour  la  premiere,  vous  lepetex 
que  la  Sublime  Porte  n'a  point  k  retracter  ses  Rdponses  passees;— • 
pour  la  secoude,  vous  observez  qu'une  discussion  devant  s'en  suivre, 
vous  attendez  les  Documens  necessaires  ** — ^"Sans  doute,"  reprit  le 
Reis  Efendi,  '*  la  Question  Grecque  est  repondue  depuis  long  terns,  et 
notre  Reponse  est  toujours  la  m^me ;  et  quaud  k  Navarin,  nous  atten- 
dons  les  Rapports  d'Ibrahim  Pacha.  Nous  ne  pouvons  juger,  sans  des 
informations  positives.  Voili,  Monsieur  Desgranges,  deux  points  pr^ 
cises.**— **  Telle  ^tant  la  Reponse  de  la  Sublime  Porte,  nous  la  trans- 
mettrons  k  Messieurs  les  Repr^sentans.  Avant  de  prendre  conge  de 
Totre  Excellence,  il  ne  semble  pas  hors  de  propos  de  lui  rappeler, 
quand  nous  parlous  de  1  ev^nement  de  Navarin,  qu'elle  nous  a  declare 
qu'il  ^toit  une  infraction  aux  Traites,— une  Declaration  de  guerrCj — 
et  que  desormais  Umte  affaire  restoit  en  suspens.** 

''  Telle  est,"  repondit  le  Reia  Efendi,  "  la  declaration  que  je  vous 
ai  faite." 

Monsieur  Pisani  demanda  si  la  suspension  existoit  encore,  et  si  elle 
devoit  continuer.— ^ Elle  durera,"  repartit  le  Mioistre,  "(ant  que 
cela  sera  necessaire;  elle  pent  se  prolonger,— elle  pent  cesser  d'un 
jour  k  Tautre." 

M.  Pisani,  avant  de  se  retirer,  presenta  au  Reis  Efendi  des  Papien 
pour  des  exp^itions.  Son  Excellence  lui  dit  de  remetUre  ces  Pa|uei8 
4  son  Secretaire. 

M.  Franchini  annonga  aussitot  d  son  Excellence,  que  les  Conuao- 
nications  de  M.  PEnvoye  de  Russie  k  Buyukd6re,  etoient  interrompnes 
de  nuit,  par  terre,  avec  la  Ville;  qu'on  ne  permettoit  plus  aux  postilions 
de  porter  les  Leltres,  et  qu'ainsi  le  service  de  la  mission  etoit  entrave. 
''  La  mesnre  d'emp^cher  les  voyages  de  nuit  k  la  campi^c;,  a  €tk 
prise,"  repartit  le  Reis  Efendi,  "  pour  la  s6rete  des  Francs.^'    II  de* 
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maudast  le^  Leitres  ne  poorroient  pas  €tre  envoyees  dejonr*  M% 
Pranchini  fit  lea  obae rratiooa  convenables^  et  Son  Excellence  r^pondift, 
que  dea  ordrea  aeroient  donn^  en  consequence. 

AL.  DESGRANGES.      F.  PISANL 
Le  Canseaier  ttEiai,  #  FRANCHINI. 

( Annexe  hY'^PremUre  Noie  communiquee  d  la  Confarence  pat 
tAmbauadeur  de  France,  le  15  Novembrcy  1897. 
La  r^ponse  du  Reia  Efendi  i  la  communication  d*hier^  eat,  on  ne 
aauroit  le  nier,  inconvenante  dans  la  forme,  et  tr^s  pen  satisfaisante 
dans  le  fond.  Ce  Ministre  y  pretend  constitner  lea  Amiraux,  lea 
Repr^sentans,  et  leurs  Conrs,  en  etat  d'accusation  devant  le  tribunal 
de  la  Porte.  II  dit  avoir  r^pondu  depuis  long-tema  i  ce  qui  conceme 
la  Question  Grecque;  enfin,  il  attribue  k  la  Porte  le  droit  de  prolonger 
ou  d'abreger,  k  aon  gr^,  la  suspension  des  affaires  des  trois  Legationa. 

II  eat  bora  de  doute,  que  cette  r^ponae  impose  anx  Repr^sentana 
Tobligation  de  faire  une  d-marche  ^nergique. 

Mais,  afin  de  mienx  eclairer  leur  decision,  il  est  d  propos  de  s*nr- 
r6ter  nn  moment,  non  pas  seulement  k  ce  qui  c'est  pass^  dans  mon 
entrevue  particuli^re  avec  le  Reis  Efendi,  mais  encore  k  ce  dont,  aprha 
la  Conference  d'hier,  avec  mes  Collbgues,  j'ai  ^te  inform^  par  la  Porte, 
et  k  ce  que  m'a  fait  dire  hier  egalement  le  Seraskier. 

Pen  dMnstans  avant  que  les  trois  Interprfites  fussent  entres  chez  le 
Reis  Efendi,  uu  de  mes  Drogmans  venoit  de  recevoirl 'assurance  que  ie 
Rapport  de  Peatreveu  de  ce  Ministre  avec  moi,  dans  la  nuit  du  11, 
avoit  €ii  soumia  an  Sultan;  que  ce  Prince  avoit  approuv^  les  conseila 
que  j'avois  donn^,  et  autorise  la  Porte  i  consentir  aux  demandes  que 
j'avois  reit^rees,  an  nom  de  I'AlIiance :  qu  en  consequence,  la  Porte 
retabliroit  ses  relations  avec  les  Representans  sur  I'ancien  pied ;  que 
n^anmoins,  par  des  considerations  fondles  sur  les  minagemens  qu'ex- 
igeoit  encore  1  etat  de  Popinion  publique  4  Constantinople,  elle  n  ac- 
corderoit,  d^s  k  present,  des  Firmans  que  pour  lea  deux  tiers  dea 
navirea  en  partance  ;  qur  pen  de  jours  apr^,  elle  d^livreroit  le  reste, 
et  leveroit  d^finitivement  l*embargo :  et  que,  relativement  k  la  Media- 
tion, elle  r^pondroit  affirmativement  dans  quelques  jours.  Voili  ce 
qui  fut  dit  k  mon  Drogman,  de  la  part  du  Reis  EfendL 

Le  m^me  Interprftte  re^ut  egalement  hier,  de  Knsrew  Paclia,  I'as- 
aurance  que  le  Sultan  avoit  approuve  le  Rapport  du  Reis  Efendi,  sur 
Pentrevue  de  ce  dernier  avec  moi ;  et  le  Seraskier  ajouta  ces  mots : 
''  ditea  k  PAmbassadeur  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  la  plupart  de  noa 
gens  sont  des  Turcs;  et  d*agir  avec  eux,  en  tenant  quelque  compte  de 
leurs  habitudes,  et  de  leur  pen  de  portee.    Tout  s'arrangenu" 

(Annexe  CJ-^Seconde  Noie    conununiquee   d  la    Cotiference    par 
lAmbauadew  de  France,   le  15  Nofoewdnre,  1827. 
D*A)PBSB  la  contradiction  frappante  et  inexplicable  qui  se  Irouvoit 
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entre  ce  qae  in'avoit  fait  dire  hier  le  Reis  Efendi,  et  ce  qo*!!  mToit 
i^^pondu,  peu  d'instaDB  apr^s,  aux  tiois  Interpr^tes^j^ai  charge  leSiear 
La  Pierre  de  se  presenter  k  la  Porte  ce  matin,  et  d'y  temoigner  combieo 
j  avois  lieu  d'etre  ofiens^  personnellement  Le  Reis  Efendi,  iaform^ 
de  ma  plainte,  a  fait  r^pondre  de  suite  au  Drogman,  qu*il  n'y  avoit 
point  eu  de  sa  faute, — que  les  trois  Interprfttes  n  avoient  point  pos^ 
clairement  cette  question  :  "  Les  relations  a?ec  les  trois  Ambassades, 
sontelles  ou  ne  sont-eiles  pas  r^tablies  sur  I'ancien  pied?'*  Que  si 
cette  question  lui  avoit  eii  presentees  aiiisi,  il  auroit  affirmativement 
repondu,  que  depuis  trois  jours  les  relations  ^toient  retablies;  mais 
que  seulement  pour  ^viter leclat en  accordant  des  Firmans tout-i-coup 
h  des  centaines  de  navires,  on  n  en  d^iivreroit  que  successiyemeDt,  et 
par  tiers  du  nombre  de  ces  navires ;  que  du  reste,  en  accueillant  la 
demande  du  Sieur  Pisani,  il  croyoit  avoir  prou?^  la  chose,  ce  qui 
Taloit  autant  que  de  la  dire ;  que  si  la  question  lui  etait  faite,  il  y 
r^pondrait  d'une  mani^re  affirmative  ;  que  quant  i  Taffaire  Grecqae, 
il  n'avoit  voulu  qu*ajourner  un  peu  sa  Reponse;  et  que  la  mention  faitc 
par  lui  de  la  non-reception  des  Rapports  d'Ibrahim,  n'^toit  que  pour 
donner  un  motif  plausible  i  cet  ajournement.  Enfin,  que  si  les  Re- 
presentans  renouveloient  leurs  instances  k  cet  egard,  il  diroit  qu'aus- 
sitAt  quMl  aura  pris  les  ordres  du  Gouvernement,  il  fera  connoitre  la 
r68olutioD  definitive  de  Sa  Hautesse. 


(Annexe  D.)^-^Insiruciian  eoUeciive  aux  Drogmans  de  France,  de  la 
Grande  Breiagne,  et  de  Russie,  du  \5  Novembre,  1827. 

Messieurs  les  Interpr^tes  se  rendront  aujourd^hui  aupr^s  de  Son 
Excellence  le  Rets  Efeodi,  et  lui  adresseront,  au  nom  des  Representans, 
les  deux  Questions  suivantes,  sans  y  changer  un  mot. 

La  Sublime  Porte  consent-elle  A  r^tablir  ses  relations  avec  les  trois 
Legations  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie  ? 

La  Sublime  Porte  souscrit-elle  d  la  double  proposition  que  les  Re- 
pr^sentans  lui  ont  iaite,  d'un  Armistice  entre  elle  et  les  Grecs,  et  de  la 
Mediation  des  trois  Hautes  Puissances,  k  I'efiet  d'amener  promptement 
la  pacification  de  la  Gr^ce  ? 

Si  la  reponse  du  Reis  Efendi  d  ces  deux  questions  n*est  pas  satis- 
faisante,  les  Repr^sentans  sont  dans  Timpossibilite  de  prolonger  leiir 
sejour  k  Constantinople. 

C»«-  GUILLEMINOT.     S.  CANNING.     RIBEAUPIERRE. 


No.  26.     Protocoled — Constantinople,  le  16  Novembre,  1827. 

Lecture  a  ete  faite  du  , Rapport  ci-joint  (A.)  des  trois  Interprfites, 
sur  la  Reponse  du  Reis  Efendi  k  la  communication  qu'ils  avoient  ete 
charges  de  lui  faire,  la  vielle. 

Monsieur  TAmbassadeur  d'Angleterre  a  communique  ensuite  i  la 
Conference,  la  relation  ci-jointe  (B.)  de  ce  qui  s'etoit  passe  dans  Ten- 
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trevae,   qu'Avec  I'aasentiinent  de  sea  ^.eux  Collogues,  et  k  la  demande 
du  Reis  Efendi,  ii  a?oit  eae,  la  nuit  precedente,  avec  ce  Ministre. 

Par  suite  des  explications  qui  ont  eu  liea  entre  les  deux  Ambassa- 
dearset  le  Reis  Efendi^  il  a  £te  coovena  que  les  Repr^sentans  accor- 
deroieot  k  ce  Ministre  le  terns  n^cessaire,  pour  qu'il  fSkt  en  mesure  de 
leur  faire  connoitre  la  determination  definitive  de  la  Porte. 

C^  GUILLEMINOT.    S.  CANNING.    RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A,) — Rapport  de$  Drogmans  tie  France,  de  la  Grande  Bre^ 
tagne,etde  Russie,  du  16  Novefnbre,  1827. 

Lbs  Soussignds,  en  consequence  de  I'lnstmction  de  leurs  Excel- 
lences les  Representans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie, 
sontalles  aujourdliui  ila  Porte,  chez  le  Reis  Efendi. 

Monsieur  Franchini  a  annonce  que  les  Soussignes  avoient  deux 
demandes  d  faire  de  la  part  des  Representans :  il  lut  la  premiere,  et 
s'arr^ta.     Son  Excellence  lui  ayant  dit  de  continuer,  il  lut  la  seconde. 

Le  Reis  Efendi  repondit: — ''  Je  puis  dire,  pour  le  premier  point, 
que  dejk  j'ai  travaill^  pour  laisser  partir  un  tiers  desBitimens.  Je  sais 
cette  affaire ;  j'esp^re  bientot  apres  ohtenir  le  reste.  Quant  au  deux- 
i^me  point,  il  n'est  pas  de  ma  competence  d  y  r^pondre.  Je  le  sou- 
mettrai  ii  man  Gouvemement,  il  me  donnera  sa  decision,  et  lorsque  je 
Tanrai,  je  vous  la  ferai  connoitre." 

**  Quand  faudra-t  il  venir  prendre  cette  R^ponse  ?  dit  Monsieur 
Pisani. 

"  Je  n'en  sais  rien/*  reprit  le  Reis  Efendi,—"  il  faut  que  moi  m^me 
j*obtienne  d  abord  la  Reponse.'' 

Monsieur  Francbini  lut  alors  la  fin  de  Tlnstniction,  et  declara,  de 
la  part  des  Ambassadeurs,  que  la  prolongation  de  leur  sejour  devenoit 
impossible,  si  son  Excellence  ne  repondoit  pas,  d'une  mani^re  satisfai- 
sante,  k  leors  deux  demandes. 

**  Yos  Ambassadeurs  sont  nos  h6tes,'*  reprit  le  Ministre ; — '*  ce  que 
Yous  nous  declarez  Ik  les  conceme, — c'est  leur  afiaire.  Us  disent  que 
la  prolongation  de  leur  sejour  deviendroit  impossible;  nous,  nous 
disons  que  cette  prolongation  est  bien  possible. 

''  Je  vous  le  rdp^te.  Messieurs,  et  vous  ne  devez  pas  Tignorer,  de 
grandes  facilites  sont  dejd  accord^es  pour  la  premiere  demande  de  leurs 
Excellences.  Pour  la  deuxidme,  je  n'ai  point  de  nouvelle  Reponse  ii 
faire;  celle  que  j'ai  constamment  donnee,  est  celleque  j'etois  jusqu'd 
prdsent  charg^  de  transmettre.  Elle  est  connue'comme  si  je  la  repe- 
tois  depuis  mille  ans.  Ainsi  done  je  pr^senterai  les  demandes  de  vos 
Ministresii  mon  Gottvemement,et  je  vous  communiquerai  sa  Reponse." 

"  Leurs  Excellences  reclament^''  dit  Monsieur  Franchini,  "  une 
Reponse  cat^gorique : — quel  jour  voulez  vous  que  nous  la  venions 
prendre?" — "  Je  n'en  sais  rien/'  repliqua  le  Reis  Efendi. 

AL  DESGRANGES.        F.  PISANL        A.  FRANCHINI. 

2E 
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(Afmeae  l^.y^NoU  de  ee  qui  ^est  passi  dans  une  Cwftrenee  iemue 

enire  VAmbassadeur  4tAngktem  et  le  Sets  Efendi,  dans  la  uudson 

de  ee  dernier,  k  15  Novemltre,  1827. 

Jb  mA  propose  de  consigner  ici  ia  substance  de  ee  qui  s'est  passe 

entre  moi  et  le  Reis  Efendi,  4 1'entrevue  que  j'ai  eue  avec  ce  MinisCre, 

dans  la  soiree  d*hier.     II  ^toit  i  pr^sumer  que  Tobjet  de  son  Excellence, 

en  n>e  faisant  exprimer  son  d^sir  de  me  voir,  n'^toit  autre  que  celui  qui 

Tavoit  engag^  k  faire  la  m^me  demarche  envere  I'Ambassadeur  de 

France. 

En  effetf  les  complimens  et  les  ceremonies  4  Tasage  des  Turcs, 
^toient  d  peine  termines,  qu*il  d^cela  )e  premier  but  de  ces  propos,  en 
declarant  la  haute  importance  que  sa  Cour  attachoit  i  Pamiti^  de  la 
mienne,  et  en  ^talant  les  immenses  difficult^  qui,  dans  son  opinion, 
s'opposoient  ^  ce  que  la  Porte  acceptdt  les  demandes  des  trois  Puis- 
sances Allides. 

11  faut  pourtant  observer,  que  les  objections  signalees  par  le  Reis 
Efendi,  se  rattachoient  6galement  i  toute  esp^ce  d'interrention  ^tran- 
g^re,  et  que  ce  Ministre  temoigna  del'^tonnement  de  ce  que  rAngleterre 
persistoit  avec  tant  d'instance  A  faire  agr^er  i  la  Porte  des  propositions 
Duisibles  d  I'Empire  Ottoman,  et  dont  les  suites  pourroient  m^me  lui 
£tre  funestes, 

Ces  objections  etoient,  pour  la  plupart,  les  mimes  que  celles  dont 
^a  Porte  a  voulu  justifier  son  refus  depuis  plusieurs  mois ;  et,  en  y  r6- 
pondant,  je  n^ai  fait  que  r^iterer  les  assurances  et  les  aigumens  em- 
ployes par  mes  Collogues  et  moi,  dans  toutes  nos  combiunications 
relatives  d  la  pacification  de  la  Grbce. 

Le  Reis  Efendi  appuya  sp^cialement  sur  trois  points  principaux : 

1.  La  difficult^  de  faire  une  Ligne  de  Demarcation  entre  les  Grecs 
de  I'une  et  de  I'autre  Partie  de  TEmpire  Ottoman. 

2.  Le  bouleversement  du  Syst^me  Legislatif  de  la  Porte,  en  ee  qtu 
concerne  les  Rayahs,  qui  r^sulteroit  de  I'arrangement  propose. 

3.  Le  danger  que  causeroit  d  la  Porte  Padmission  d'uue  influence 
Etrangire  dans  les  affaires  internes  de  TEmpire. 

Je  repondis  quant  an  premier  de  ces  points,  qu'il  s'agissoit  des  habi- 
tans  de  la  Gr^e  classique,  et  non  des  Grecs  en  g^n^ral ;  que  si  les 
derniers  avoient  la  mime  langue  et  la  mime  religion  que  les  premiersy 
lis  differoient  essentiellement  les  uns  des  autres,  d  bien  des  egardsi  et 
que  le  calme  qu'ils  avoient  maintenu  pendant  la  guene,  o&oit  le 
meilleur  gage  possible  de  leur  soumission  d  Tavenir. 

J'observai  sur  le  second  point,  que  les  relations  qui  subsiatoient 
avant  la  Revolution,  entre  les  Habitans  de  la  Grdce  et  les  Musulmans, 
etoient  dejdrompues;  que  leur  r^tablissement  dans  I'ancienne  forme 
etoit  devenu  impossible,  et  que  les  loix  de  lliumanite,  et  les  interits 
de  la  Porte,  exigeoient  egalement  qu'elles  fussent  remplacees  par  un 
uottvel  arrangement^  adapte  aux  ciroonstances. 
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BelatiTeiiieiit  ao  troin^me  poln^  je  priai  k  Reis  Eknii  de  HAi^ 
chir  k  la  n^ceasil^  absolae  od  Ion  se  trouvoit  aclueileinent,  de  ne  pi  as 
tarder  i  tenainer  cette  gQerre  desaatreuae,  et  d'employer  poor  cetobjet 
I'interai^diaira  dea  PuiaHUicea,  qui  aeoles  itoiant  capablea  de  fournir 
lea  garantiea  o^oeBalres. 

Je  lui  d^larai,  ao  Dom  de  mon  GouTernemen^  qu*il  n'itoit  plua 
tempa  de  eonger  k  la  MMIatioa  d'ane  aetde  Puissance,  encore  moins  4 
one  transactioD  directe  entre  la  Porte  eC  lea  Grecs ;  que  le  Traits 
coocln  entre  lea  troia  Coors  devoit  avoir  de  bonne  foi  son  exicution» 
et  que  Fadhirenee  de  la  Porte  k  ses  dispositions,  lui  donneroit  le  meil- 
lenr  titre  d  jonir  derecbef  de  la  oonfiance  et  de  Tamiti^  sincere  des 
PttissanoeSy  qui  ne  vouloient  que  le  bien  de  cet  Empire,  et  celui  de 
TEnrope  en  g^ndral.  J'ajoulu  que,  la  n^gociation  une  fois  eutamte, 
la  Porte  trouveroit  de  ma  part,  et  sana  doute  de  celle  de  mes  Coll^ues 
aussi,  toQte  disposition  convenable  de  consulter  sa  dignite  et  ses  vraia 
inlets,  et  qu'une  preo?e  manifeate  de  cette  disposition  se  trouvoit 
d^ji  dana  les  limitationa  de  I'accord  qui  engageait  ks  tfois  Coora 
mediatricea  lea  unes  envers  les  autres. 

D*a9trea  objections  enoncees  par  le  Reis  Efendi  tomboient  sur  les 
d^taila  de  rairangement,  et  donnoient  lieu  i  penser  qull  se  pourroit 
que  la  Pdrte  iDit  plus  disposie  i  negocier,  qu  elle  ne  voudroit  encore 
avouer.  U  demaada,  par  exemple,  de  qaelle  mani^re  le  Grec,  uatif  de 
la  Moree,  se  ferait  distingoer  d  nn  Grec,  habitant  de  Saloniqne.  Je 
lui  ai  repondu  que  la  distinction  a'etabliroit  entr'eux  de  la  mftme 
manitoe  qu'elle  s'^toit  d^jii  ^tablie  entre  les  Grecs  loniens  et  ceuz  de 
la  Tnrquie.  II  demaoda  ensuite.  comment  on  ^viteroit  les  collisions 
qui  itoient  d  craindre,  si  les  Grecs  du  territoire  priviUgi^  auroient  le 
droit  de  reeourir  k  la  protection  des  Representans  des  Cours  media- 
trices f  Je  I'ai  prie  de  remarquer  combien  il  seroit  impossible  de  n6- 
gocier  pour  quelque  objetque  ce  Itkt,  si  i  on  se  plaisoit  d  epier  d  avance 
tons  les  inconveniens  qui  pourroient  s'elever  dans  ie  courant  de  la 
N^gociation :  que  les  Puissances  Mediatrices  s'occuperoient,  dans  le  cas 
actual,  de  diminner,  autant  que  possible,  ceox  qui  pourroient  survenir, 
et  que  Ton  devoit  en  tolerer  quelque  chose,  en  consideration  des  avan- 
tages  qui  r6auIteroient  de  I'arrangement,  pris  dsns  son  ensemble.  Le  Reis 
Efendi  a  voulu  savoir  aussi,  par  quel  roo]fen  on  comptoit  emp^her 
que  les  Grecs  ne  se  pr^valussent  de  leurs  privileges,  pour  chercher  d 
en  eieodre  davaotage  le  cercle.  Je  me  suis  efforc^  de  lui  satisfaire, 
en  parlant  dea  garantiea  que,  d'une  mani^re  ou  d*autre,  on  avoit 
Pintention  d'attacber  aux  Stipulations  d  convenir  entre  les  Parties 
Contendaniea. 

En  touchant  Ug^roent  la  question  de  la  delimitatioUy  et  d' autres 
dont  le  Traill  fiut  mention,  il  fut  evideut  que  le  Reis  Efendi  vouloit 
a'informer  de  i'^teodue  que  nous  avions  Tid^e  de  leur  donner.  J'ai  parle 
de  la  Moree,-i*de  rAttique,«— du  Pays  d^vaste  par  la  Guerre,— ^le  celui 
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renferm^  par  les  montagnes  classiqnes  de  la  Gr^ce,*— comme  ^tant 
I'objet  imm^diat  de  dob  proposiiioDB. 

Le  Reis  Efendi  ayant  ^cout^  toates  mes  obaervationa  arec  beancoap 
de  calme  et  d'attention*  ei  apr^  avoir  insiste,  mats  sans  la  moindre 
aigreur,  sar  les  malheurs  in  finis  qai^  selon  lui,  ne  manqueroient  pas  de 
r^Bulter  de  la  Mediation  des  trois  Puissances,  me  supplia  de  renoncer 
d  tout  effort  uU^rieur  pour  la  faire  accepter. 

De  men  c6te^  je  n*ai  rien  neglige  pour  le  convaiocre  des  Tues  d^ 
interessdes  de  ma  Conr;  de  la  ferme  i^solution  des  Puissances  de  per- 
mster  dans  I'ex^cution  du  Traite ;  et  des  grands  motifs  qui  deyoieni 
engager  la  Porte  de  sortir  des  homes  ^troitesd'une  politique  fondle  sur 
les  dogmesy  et  k  accepter  franchement  la  Mediation,  comme  Innique 
moyen  de  rendre  la  tranquillity  4 1'Empire  Ottoman,  et  de  lui  menager 
le  terns  n^cessalre  ponr  organiser  son  Armee>  etconsolider  ses  nonvelles 
Institutions. 

Le  Reis  Efendi,  qui  montroitbeaucoup  de  tact,  en  evitant  tout  sujeC 
d'irritation,  a  termine  notre  entretien,  en  m*assurant  que  ses  sentimens 
personnels  £toient  favorablea  i  un  arrangement ;  que  nous  devions  nous 
revoir;  et  qu*il  s'efibrceroit,  en  attendant,  de  faire  valoir  mes  raisooa, 
esp^rant  que,  dans  le  cas  od  il  auroit  du  succ^s,  j'employerois  mes 
bons  offices  pour  faciliter  la  marcbe  de  laflaire,  dune  mani^re  conforme 
k  la  dignity  el  aux  vMtables  int^r^ts  du  Sultan. 

STRATFORD  CANNING. 


No.  27.  Proiocok. — dmstantinople^  le  17  Ncnembre,  18^. 

Les  Representana  etant  en  Seance,  Monsieur  PEnvoye  de  Russie 
a  fait  I'expose  de  ce  qui  s  etoit  pass6  dans  Tentreyue  qu'il  a  eue  ce  matin, 
d  la  Porte,  avec  le  Reis  Efendi,^^ntrevue  qui  lui  avoit  ^t^  propoaee 
par  ceMinistre,  et  pour  laquelle  il  s*etoit  prealablement  assure  de  ra»- 
sentiment  de  ses  deux  Collogues.  On  est  convenu  que  cet  expose, 
consign^  par  ecrit,  seroit  annex^  au  present  Protocole.    (A.) 

Les  Repr^sentans,  guides  par  les  motifs  qui  les  avoient  portfc  i 
ajonmer  toute  d-marche  aupr^  de  la  Porte,  out  d^cid^  qn*elle  n*anroil 
lieu  que  Mercredi,  81  de  ce  mois,  et  qu'elle  se  feroit  d*apr^  la  teneor 
de  I'Instruction  ci-annex^e.     (B.) 

S.  CANNING.    C*.  GUILLBMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.) — ResttnU  dune  Confbrenee  entre  Monsieur  FEnoofi  de 
Russie  ei  le  Reis  Efendi,  le  17  Nowmbre,  1827. 

Lb  Reis  Efendi  m'ayant  fait  proposer,  par  Monsieur  Franchini, 
une  entrevue,  je  me  rendis  d  son  Appartement  d  la  Porte,  ce  matb  k 
10  heures. 

Apr^  les  cMmonies  d'usage,  ce  Ministre  entama  la  conversation 
en  disant,-— "  qu'aprds  que  la  Convention  d'Akerman  eut  ajnst6  tons 
les  difl&iends  qui  avoient  divis6  les  deux  Empires,  la  Porte  croyait 


TURKBT   AND   6RXBCX.  421 

ponvoir  compter  sor  Tamitie  de  la  Rnnie;  mais  que  le  Traits  de  Londres 
at  la  nuage  qui  venoit  de  a  elever^  ayoient  d^trnit  cet  espoir." 

Je  r^pondis,  qae  la  CoDvention  d'Akerman  avoit  effeclivemeDt  sa- 
tisfait  aux  inter^U  directs  de  la  Raarie,  qui  ne  Tent,  qnant  i  elle,  qae 
TexecatioD  de  ce  Traits,  et,  k  ce  prix,  reater  Tamie  de  la  Porte;  maia 
qne  dana  Taffaire  Grecqae>  &  laqnelle  elle  prenoit  part,  elle  agiasoit,  et 
s*^oit  determin^e  i  agir,  comme  membre  de  la  societe  Earopeenoe, 
dont  le  repos  et  la  sArete  ^toient  gravemeot  compromia  par  lea  troablea 
da  Levant. 

'' Vooa  Toulez  done  ^tablir  onegrande  ligne  de  diyisioD/'  r6pliqaa. 
t-il,  **  en  plagant  d'un  cot^  tous  lea  Chretieni*  et  toua  lea  Maaalmans 
de  I'aatre."  *'  Nous  aommea  loin  de  Tooloir  faire  cette  separation/' 
repria-je ;  ^'  bien  aa  contraire,  nous  vous  considerons  comme  partie 
int^grante  de  la  grande  famille»<— c'est  parceque  voas  en  faites  partie, 
que  la  pacification  de  yos  Provinces  nous  tient  tant  4  cmor,**^^*'  Maia 
▼OS  pretentions  sont  injnstes ;  nous  i'avons  cent  fois  dit,  ce  sont  nos 
affaires  interieures,  et  pas  les  v6tres.'*  Ici  il  revint  sur  des  argnmens 
et  dea  assertions  trop  connaes  pour  qu'il  soit  besom  de  les  r^peter,  et 
n'omit  pas  m^me  les  allegories  dont  il  a  fait  usage>  dans  ses  entretiens 
avec  Messieurs  mes  ColUgues. 

«'  Vous  nous  avez  josqnlci  repousses/'  loi  dis«je«— ><'  sans  jamais 
Toulotr  vous  expliquer  avec  nous,  sur  un  point  aussi  interessant  pour 
Dous  tous, — sans  vouloir  m^me  prendre  connoissance  du  Traite  qui 
nous  lie  inviolablement,  et  qui  doit  e'ex^cuter.  De  mauvais  conseiis, 
et  un  sentiment  d'orgueil  maUplace,  yous  out  entrain^s  d'emurs  en 
erreurs;  on  a  nie  I'existence  des  plus  graves  inter^tsde  TEurope;  plus 
tard,  on  a  ni^  celle  de  notre  Traits,  dont  cea  mAmes  interdts  sont  la 
base ;  enfin,  quand  ce  Trait6  a  et^  connu,  on  a  voulu  nier  la  possibilite 
de  le  mettre  a  execution ;  et  cependant  lea  ev^nemens  ont  marche,  et 
nous  en  voyons  les  consequences.  Quant  k  moi,"  ijoatai-je«  '' je  n'ai 
rien  epargn^  pour  vous  faire  connoitre  el  pr^voir  la  verite.  Isaac 
Efendi,  que  vous  traduit  ici  mes  parolea,  a  M  temoin  de  ma  premiere 
entrevue  avec  Saida  Efendi :  qu'il  r6p^  ce  que  j'ai  dit  alors^  et  votre 
Excellence  reconnoitra,  que  mon  langage  dn  mois  de  Few rier  est  con- 
forme  i  celoi  que  je  tiena  aujourd'hui.  Croyes  moi,-**ne  vous  aveoglez 
pas  plus  long  temps,— abjurez  de  fatales  prBventions,-«p^xaminez  atten- 
tivement  le  Traite  de  Londres,  et  vous  verrsz  qo*il  repose  sur  trois 
bases : — ^les  voici : 

1.  **  Abnegation  totale  de  tout  inters t  prive  dea  Puissancea  Con- 
tractantes. 

2.  **  Reconnoissance  de  la  Suzerainete  de  la  Porte,  et  de  sea  droits 
k  an  tribuL 

3.  ''Delimitation  da  Teiritoire,od  noos  vous  demandons  que  voua 
rameniez  la  paix,  I'ordre,  et  la  tranquillite,  bases  sor  de  justes  privileges. 


422  OaSAT  BRITAIN,  FRANCE,  AND*RUS8IA. 

*'  Get  m^nes  bases  sont  les  garanties  les  pins  fortes  de  nos  leoti. 
mens  d'aibitie  poor  Tons  ;  nons  vouloiis  ce  que  nous  aTons  stipide^— 
nous  ne  youIobs  que  cela ;  mats  nous  le  vouIods  absolument*' 

''  Que  TOtts  font  les  Grecs,  nos  Rayahs»  nos  Sujets  lebeUes?"  ra- 
partit  \e  Reis  Efondi;  **  et,  apite  tout,  leur  soit»  doit-il  vous  inspircr 
tant  dHnter^t?  Ne  Yoyez  yous  pas,  qit'en  emaacipant  oenz  de  la  (Mce, 
(Rum)  nous  mettonsen  compromis  TEmpire  entier  habite  par  eax  f 
Sans  doute  yous  noonissez  quelque  arriere-pensee  P'' 

Ici  je  donnai  ma  parole  d'honneur  qu*il  se  trompoit,  et  que  nous 
B  aYions  d'autre  desir  que  de  r6tablir  la  paix  dana  les  Provinces  Ln- 
surg^es. 

"  Si  YOus  dtes  sinc^ement  notre  ami/'  reprit  le  Reis  Efondi, 
"  ^criYez  4  TEmpereor  Yotre  Maitrs,  pour  qn'il  se  desbte  d  une  de- 
mande  incompatible  avec  notre  Loi,  et  centre  laquelle  tonte  la  Nation 
se  soul^Yeroit  indubitablement,  si  m^me  notre  GouYemement  Yonknl 
J  consentir.  Engages  yos  Collogues  4  s'en  d^sister  de  leur  c6t^,  et 
prouYez  ainsi  que  la  Porte  ne  se  trompe  pointy  en  se  reposant  snr  la 
justice  de  votre  SouYcrain.  et  sur  YOtre  amiti^  poor  elle." 

Comme  je  ne  cessois  de  demander  one  snspensioii  d'armea,  et 
Padmission  de  notre  Mediation,  le  Reis  Efendi  roYint  pluaieuni  fois  sur 
la  double  impossibility  de  publier  P  Armistice  aYant  que  les  Greca  ne  se 
soient  soumis,  et  d'accepter  la  Mediation  des  trois  Puissances.  Mala 
4  la  fin  de  notre  discussion,  qui  a  dur6  prte  de  3  heures,  il  finit  par 
s'engager  4  rendre  compte  4  ses  Sop^rienrs  de  notre  entretien,  et  4 
faire,  de  son  c6t^>  tout  ce  qui  d^pendroit  de  lui,  pour  ajdanir  des  difi- 
cuIt^s  qui  lui  paroissent  pourtant  insurmontables. 

Je  repris  la  parole,  en  lui  t^motgnant  toute  ma  confianco  eo  aa 
sagesse,  et  en  rappdant  la  patience  aYcc  laquelle  noua  aYions  attenda 
les  determinations  de  la  Porte.  J'ajoutai  qu'il  n'y  aYoit  plus  de  terns  4 
perdre,  et  que  nous  touchions  an  moment,  o4  il  ne  nous  restarat  piua 
d'autre  parti  4  prendre,  qu*4  demander  nos  Passeports. 

**Pourquoi  cela?**  reprit-il^«-'' restez,  yous  tos  nos  b6tes— noa 
amis— restez,  ou  bien  yous  donnerez  sujet  de  croire  que^  qnoique  Yoas 
ne  disiez,  yous  uycz  des  anri^res-pensees." 

''Notre  s^jour  ici  dcYiendroit  inutile,''  r6pondis-je, — ^''malsc'est 
de  YOUS  qu'il  depend  de  le  prolonger,  en  acoidant  4  nos  ycbux.** 

II  me  pria  de  reflechir  aux  mojens  d'arranger  notre  affaxrt^  etpro- 
mit  d  y  reflechir  de  son  c6te.  Nous  nous  s^parames  aYec  des  lemoi- 
gnages  r^p^t^s  d'amiti^  et  de  politesse. 

Pendant  cet  entretien,  dont  je.n'ai  pu  presenter  ici  qu'un  sommaire, 
Perter  Efendi  ne  quitta  pas  un  instant  le  ton  de  la  plusgrande  douceur^ 
et  de  Tam^nite  la  plus  soutenue. 

RIBEAUPIBRRE. 
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(Annexe  B,)'^Instrnction  Collective  aux  Inierprttes  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  ei  de  Rustie,  du  21  Navemhre,  1827. 

HE88IBCU  lea  Interpr^tes  se  rendront  cbes  le  Reis  Efeodi,  et 
a'acqnitteroDt  du  message  saivant: 

Les  Represeotans  ont  ^pniae,  dans  leors  commnnications  prece- 
dentes,  tout  ce  qui  de?oit  servir  d  coD?aiDcre  la  Sublime  Porte  de  la 
purele  des  vues  de  leun  Conn»  et  de  la  ferme  relation  qu'elles  out 
prise,  d'efiectuer  la  pacificatioa  de  la  Gihce,  sur  les  bases  du  Traite 
qui  les  lie.  La  Sublime  Porte  a  eu  tout  le  tems  n^cessaire  pour  mediter 
sur  ces  commuDications,  et  pour  se  fixer  sur  le  parti  qu'il  lui  coovient 
de  prendre.  En  consequence,  les  Representans  demandent,  qu'an- 
jourdliui  m^me  le  Reis  Efendi  leur  fasse  connoitre  quelle  est  la  deter- 
mination definitive  de  la  Sublime  Porte;  et  ils  declarent,  que  si  la 
leponse  de  son  Excellence  nest  pas  telle  qu'ils  sont  actuellement  en 
droit  de  I'attendre,  ilsrenverront  leurs  Interpr^tescbez  lui  pour  recevoir 
leurs  Passeports. 

Les  dits  Interprites  sont  autoris^s  4  laisser  entre  les  mains  du  Reis 
Efendi,  une  Copie  de  la  presente  Instruction. 

C^  GUILLEMINOT.     S.  CANNING.      RIBEAUPIERRE. 


No,  38.    Protocole.'^CoHSiantinopie,  le  22  Novembre,  1827. 

La  Seance  ^tant  ouferte,  les  Representans  se  sont  communiques  les 
notions  respectives  qui,  depuis  leur  demi^  reunion,  leur  etoient  par- 
▼enues  sur  les  dispositions  de  la  Porte. 

lis  y  ont  reconnu  qu'elle  persistait  aveuglement  dans  son  refus 
d*acceder  d  leurs  demandes,  et  que  la  f&cheuse  impression  produite  i 
Constantinople  par  I'arri? ^e  de  Tahir  Pacha,  et  par  I'exageration  de 
ses  rapports  sur  le  desastre  de  Na? arin.^irconstances  qui  les  avoient 
determine  d  suspendre  la  demarche  que  leurs  Interprdtes  devoient  faire 
la  veille,— continuoit  de  tenir  les  esprits  dans  un  etat  d'irritation 
deplorable. 

En  consequence,  apr^s  avoir  delibere  mfirement  sur  leur  position 
envers  la  Porte,  et  sur  les  moyens  quipouvoient  leur  resterde  larame- 
ner  k  de  meilleurs  sentimens,  en  lui  foumissant  uae  demiere  preuve  de 
I'esprit  conciliateur  qui  les  anime,  ils  sont  convenus;— ^ 

1.  Que  sans  revoquer  la  resolution  qulls  sont  arr^tee  dans  leur 
seance  du  17  Novembre,  et  sans  perdre  de  vue  la  necessite  de  mettre 
un  terme  immediat  d  Tincertitude  de  leur  position,  ils  feroient  encore 
one  tentative  pour  se  rapprocher  de  la  Porte. 

2.  Qu'une  communication  directe  entr'euz  et  le  Reb  Efendi  leur 
paroissant  le  moyen  le  plus  naturel  et  le  plus  efficace,^-dans  ce  des- 
sein  ils  feroient  demander  une  entrevue  d  ce  Ministre,  de  la  mani^re 
indiquee  dans  T Instruction  ci-jointe  (A.)  pour  les  Drogmans, 

3*  Que  si  le  Reis  Efendi  ne  repondoit  pas  affirmativement  d  ce 
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message,  ils  lui  feroient  presenter,  sans  delu,  riostruction  aaz  Inter- 
prates  arretee  dans  la  Seance  du  17,  et  datee  le  21. 

4.  Que  si  le  Reis  Efendi  consentoit  d  Tentrevue,  les  Repr^sentans, 
dans  leurs  explications  avec  lui,  s'attacheroient  i  constater  quelles  soot 
les  vdritables  determinations  de  la  Porte,  en  ce  qui  conceme  rArmistioe, 
la  Mediation,  et  les  bases  de  PArraugement  k  condnre,  telles  que  les  a 
poshes  le  Traite  de  Londres.  Le  but  des  Representans  aeroit,  surtoat, 
de  decouvrir  et  de  constater  sur  quelle  partie  du  syst^me  de  ce  Trait6 
portent,  en  dernier  r^sultat,  les  objections  et  les  refus  du  Divan. 

5.  Que  v&  I'afiaire  de  Navarin,  et  ce  qui  s'est  passe  depnis  ^  Con- 
stantinople, le  seul  cas  qui  pouvoit  determiner  les  Representans  k  j 
prolonger  leur  sejour,  seroit  celui  od  le  Reis  Efendi  leur  declarercnt 
d  une  mani^re  cat^gorique,  que  }a  Porte  r6tabKra  sans  restriction  ses 
relations  avec  les  trois  Ambassades ;  qu'elle  ordonne  k  ses  G^neranx  de 
suspendre  immediatement  les  hostilites  snr  terre  et  sur  mer ;  et  qu'elle 
est  pr^te  d  accorder  aux  Grecs  des  privileges  analogues  (c'est  i  dire 
les  m^mes  en  substance)  d  ceux  qu  enonce  le  Traits  de  Londres,  a'ils 
ont  convenablement  recours  d  Sa  Hautesse,  en  la  reconnoissant  pour 
leur  Suzerain. 

S.  CANNING.     C'?  OUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRR 


(Annexe  A. )^^ Instruction  Collective  aux  Drogmans  de  France,  de  la 
Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  du  22  Novembre,  1827. 

Messieurs  les  Interpr^tes  se  rendront  d  la  Porte  dernain^  et  s'y 
acquitteront  du  message  suivant :— - 

Les  Representans,  jaloux  de  donner  an  Gouvernement  de  8a 
Hautesse  une  derni^re  preuve  des  dispositions  pacifiques  et  concilia- 
trices  qui  les  animent,  d^sirent  avoir  avec  le  Reis  Efendi  une  explica- 
tion definitive.  En  consequence,  ils  demandant  que  ce  Ministre  leur 
accorde,  d  tons  les  trois  ensemble,  une  entrevue,  demain,  on  Samedi  au 
plus  tard. 

C^  GUILLEMINOT.      8.  CANNING.     RIBEAUPIERRE. 


No.  29.  Protoeole. — CanMtantinople,  le  23  Novembre,  1827. 
Lecture  a  ete  faite  du  Rapport  ci-joint,  (A.)  par  lequel  les  trois 
Interprfites  annoncent,  que  le  Reis  Efendi,  ayant  accueilli  la  d-marche 
qu'ils  avoient  ei6  charges  de  lui  faire  dune  entrevue  avec  les  Repre- 
sentans, a  fixe  cette  entrevue  au  24  du  courant,  k  la  Porte,  vers  les  11 
heures  du  matin.  Les  Representans  ont  examine  ensuite,  si,  dans  leur 
desir  de  ne  rien  epargner  pour  amener  la  Porte  k  des  dispositions  con- 
cilia ntes,  il  n'etoit  pas  k  propos  de  faire  parvenir  au  Reb  Efendi,  par 
un  canal  indirect,  quelques  insinuations  qui  fussent  de  nature  k  pre- 
parer, dans  un  sens  favorable,  le  resultat  de  Tentrevue  qui  allait  avoir 
lieu.    Aprte  deliberation.  Monsieur  I'Ambassadettr  d*Anglelem  ayant 
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offert  de  faire  parvenir  ces  insinuatioDs  aa  Reis  Efendi,  Son  Excellence 
a  ete  invite  ae  charger  de  ce  aoin. 

S.  CANNING.      €♦•  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.) — Rapport  dee  irou  DrogmoM  de  France,  de  la  Grande 
Bretagne,  et  de  Russie,  du  23  Navembre,  1827. 

CONFORMEMBNT'i  T Instruction  da  22,  de  leurs  Excellences  lea 
Repreaentans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  les 
Sonssignes  se  sont  rendus  k  la  Porte,  chez  le  Reis  Efendi, 

M.  Desgranges  a  lu  rinstruction  des  Repr^sentans. 
"  J'ai  d6jk  re^u,"  dit  le  Reis  Efendi,  ''Messieurs  les  Ambassadeurs 
separ^ment.     lis  Teulent  venir  ensemble !  rien  de  mieus ;  je  n*ai  pas 
k  m'y  refuser.    Veulent-ils  une  entre?ue  officielle  ou  inofficielle  ?" 

Monsieur  Desgranges,  pour  toute  recuse,  lut  le  passage  des  In« 
stmctions,  od  leurs  Excellences  demandent  une  entrevue  pour  an- 
jourd'bui,  on  demain,  Samedi,  au  plus  tard. 

M.  Pisani  demanda  si  Pentrevue  ne  pourroit  pas  avoir  lieu  an- 
jourd'htti  mime.  **  II  faut,"  r^pondit  le  Reis  Efendi,  "que  je  consulte 
le  Grand  Visir,  et  prenne  ses  ordres.  Quel  est  le  motif  de  la  visite  de 
Messieurs  les  Ambassadeurs; — 6eroit*ce  qu'ils  veulent  nous  faire  leurs 
adieux  ?'' 

''  lis  veulent  s'entendre  eux-mftmes  directement  avec  votre  Excel- 
lence,'' r^pondirent  Messieurs  Pisani  et  Franchini. 

"  Nous  allons,"  dit  Monsieur  Pisani,  "  attendre  ici,  si  votre  Excel- 
lence trouve  convenable,  pour  connoitre  la  decision  du  Grand  Yisir." 
Le  Reis  Efendi  ayant  engage  les  Soussign^  k  attendre,  3  heures 
aprds  ii  les  fit  appeler,  avec  le  Drogman  de  la  Porte,  pour  leur  annoncer 
qa*il  proposoit  d  Messieurs  les  Representans  de  les  recevoir  demain,  4 
10  heures  etdemi  on  II  heures  du  matin.  Son  Excellence  chargea 
en  m^me  tems  le  Drogman  de  la  Porte  de  s'entendre  avec  les  Sous* 
rignes  pour  le  ceremonial  d  usage. 

AL.  DESGRANGES..    F.  PISANI. 

Le  dmseUler  dEtat,  FRANCHINI. 

No.  30.     Proiocole.'^Constanimople,  le  25  Navembre,  1827. 

A  l'outerturb  de  la  Seance,  Monsieur  I'Ambassadeur  d'Angle- 
terre  a  depose  k  la  Conf<&rence,  le  Rapport  ci-joint  (A.)  de  Tentrevue 
secrbte,  qu*une  Personue,  ayant  sa  confiance,  avoit  en,  dans  la  nuit  du 
23  au  24,  avec  le  Reis  Efendi,  conform^ment  k  ce  qui  avoit  ete  con- 
venue  dans  la  Stance  precedente, — Rapport  dont  Monsieur  TAmbassa- 
deur  avait  verbalement  communique  la  substance  k  ses  Collogues,  la 
veille,  avant  qu'ils  se  rendissent  tous  les  trois  4  la  Porte. 

Les  Representans  aprte  avoir  constate  que  le  Protocole  ci-joint 
(B.)  de  leur  entrevue  de  la  veille  avec  le  Reis  Efendi,  etoit  parfaite- 
ment  exact,  ont  decide,  que,  conformement  k  la  declaration  qu'ils  en 
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avoit  faite  d  ce  MiDutFe*  ilsen?erraient  apr^  demain,  Ie37  do  coarant, 
chez  lui,  lea  trois  Interpr^tes,  munia  de  rinatriiction  ci-joiDte9(C.)p«»ur 
lui  demander  la  iUponae  definithre  de  la  Sablime  Porte  k  lean  pco- 
positioDfl. 

En  prenant  cette  r£aoltttioD»  lea  Repreaentana  aont  conTenoa,  que 
81  la  Repouse  de  la  Porte  eat  faTorable,  ila  n'en  rappelleront  paa  moina 
immediatement  4  PattenlioD  da  Reia  Efendi,  que,  loia  de  ptomettre 
qa'elle  aoit  agr£ee  par  lea  Coar8»  lis  ne  poanront,  au  cootraire,  qoo 
demeurer  dans  la  con? iction  qne  lea  Cours  continaeront  A  inaiBter  aor 
une  enti^  adh^aMm,  de  la  part  de  la  Porte,  anx  denx  propoatiooa 
qa'ila  ont  re9a  Tordre  de  lui  faire  ;*— c'eat  k  dire,  rArmiatice  et  la  M^. 
diation. 

S.  CANNING.    C^  GUILLEMINOT.    RIBEAUPIERRE. 


(Atmexe  k.)'^Rappori  dune  Enirevue  Seeriie  aoee  Son  Exeelknee  k 
JReis  Efendi,  le  U  Novmbre,  1827. 

L'AMBasaiDBUR  d' Angleterre  a  envoye,  bier  8oir»  un  bomae  de  aa 
eonfiance  auprte  da  Reia  Efendi,  poor  loi  faire  lea  inauiaatiooa  coo. 
▼eooea. 

Veici  la  Bobatanee  de  I'lnatroction  doonee  4  cet  IndiTido. 

Sondez  le  Reia  Efendi  snr  la  po8Bibiliti6  d'oo  rapprochement  dana 
la  Conf<6rence  qui  ya  avoir  lieo;— faitea  lui  comprendra  qoe  Tobjet  dea 
Repr^KotaQSy  en  cherchant  cette  ConfiErence,  eat  porement  amical;— 
faites  loi  aentir  l'a?antage  qo'il  y  aora  poor  loi,  de  nooa  donner  A  de- 
Tiner  lea  partiea  de  la  qaeation  aoaceptiblea  d'one  tranaaction,  et  k  nooa 
Ibamir  Toccaaion  d'en  rif^rer  k  noa  Coors,  i  la  place  de  partur  de 
ConaUntinople.  Poor  pea  qo'il  ^coote  cette  demi^  inaiBoation,  vooa 
loi  donnerez  k  enteodre,  que  noaa  poorrioDa  conaeatir  k  reater  aor  troia 
conditional— retabliflfiementabaolo  des  relations,— «uapen8ion  d'annea 
par  mer  et  par  terre^— et  d^laration  que  la  Porte  est  prdte  a  accorder 
d'elle-m6me  aox  Grecs,  des  privileges  analogoea  k  ceox  fooloa  par  le 
Traits.    Yous  finirez  par  loi  dire,  que  c'est  Ik  notre  dernier  mot. 

Cette  eotrevoe  secrbte  a  et£  retaidee  par  on  accident.  Le  B&teao 
prepare  pour  le  passage  de  Tenvoyi  a  €t»  enlev^  par  la  garde.  II  a 
falla  de  terns  poor  le  faire  revenir  de  TArsenal.  Cette  cifconstence 
est  peot-^tre  caoae  qoe  le  Reia  Efendi  soit  entre  ploa  imm6diateBient 
en  matidre,  que  n'en  est  ordinairement  I'osage  dea  Tores. 

Le  r^ltet  de  I'entrevue  est  comme  suit : 

Le  Reis  Efendi  a  promis,  non  sans  difficolt^,  dUnviter  les  Repitg. 
seotans  k  ecrire  k  leors  Coors. 

U  a  doon^  occasion  k  penser,  qoe  la  Porte  ne  so  rsftisera  paa  k  one 
sospension  d'armea  limits,  poorvo  qa'elle  n'aoroit  ni  le  nom  m  le 
caract^re  forrael  d'on  Armistice. 

11  a  declaim  qoe  c'etoit  rinteotion  da  Soltan  d'acoovder  vm  pardon 
aox  Orecs,  s'ils  veooient  k  se  soomettre ;  de  leor  rendio  leoia  bieaa,  et 
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leon  anciens  privileges;  en  lenr  envoyant  on  Pacha, dent  le  caraet^ 
penonoel  Jear  seroit  on  garant  de  bonheur ;  mais  jamaif,  k  toot  jamaii^ 
rien  de  plos* 

11  a  confirm^  eette  dfelaration  par  on  Berment ;  ijootant,  qne  qoand 
m^oie  les  Repr^sentans  leioient  eharg^  de  noo?eao  par  leon  Coon 
dlnaisler  sor  les  proporitioiis  present^  k  la  Porte,  celle-ci  lea  rejette. 
roit  encore  comme  aoparavant 

Lladividn,  qoi  paroit  avoir  fidilement  rempli  sa  mission  aopris  do 
Beis  Efendi,  a  observe,  qoe  son  Excellence  ne  s'aveogloit  aoconement 
sor  les  soiles  ^ventoelles  do  depart  des  Ambassadeors. 


(Annexe  B.)^Proioeok  de  la  Conference  tenne  k  Samedi,  24  Nemmbre, 

1827,  d  la  SubHme  Peru. 
Prksbns  : 

Pemr  Im  Grande  Breta^er^on  Excellence  leTrte  Honorable 
Monsieor  Stratford  Canning,  Ambassadeor  Extraordinaire  et  Ple- 
nipotentiaire;  ay  ant  poor  le  Protocol^  Monsieor  Parish;  etpoor 
ImerprAte,  Monsieor  Pisani. 

Pemr  la  Ffwiee,— Son  Excellence  le  Lieotenant  General  Comte  de 
Goilleminot;,  Ambassadeor  Extraordinaire  eC  PMnipotentiaire;  ayant 
poor  te  Protocole,  le  Premier  Secretaire  d'Ambassade,  Monsieor 
Desages;  et  poor  Interprftte,  Monsieor  Desgraoges. 

Pemr  la  Attiitif,— *Son  Excellence  Monsieor  de  Ribeaopierre,  En* 
Toy£  Extraordinaire  et  Ministre  Pl^nipotentiaire  ;  ayant  poor  le  Pro- 
tocole, le  Conseiller  de  Legation  Baron  de  Rockman;  et  poor  Inter* 
prAte,  Monsieor  PrandiinL 

Pomr  h  Por^e,«— Son  Excellence  Seid  Mehemmed  Perter  Efendl  ; 
ayant  poor  le  Protocole,  d'AmMgi  I^ndi;  et  poor  Interprlte,  Isaac 
Efendi,  Drogman  de  la  Porte. 

Aprte  les  cdr6monies  et  les  civility  d'osage,  PAmbassadeor  d'An- 
gleterre  fit  connottre,  qoe  I'Envoye  de  Rossie  et  loi  avoient  prie  TAm- 
bassadeor  de  France  d'oovrir  la  Conference* 

L'Ambassadeor  de  France  prenant  alors  la  parole,  annon^a,  qoe  les 
trois  Representans,  voolant  donner  one  demi^  preove  de  leors  dis- 
positions conciliantes,  avoient  fait  proposer  one  Conference  amicale, 
dans  le  bot  d'arriver  k  one  explication  d^niti? e  avec  la  Soblime  Porte  ; 
qo'il  croyoit  inotile  de  revenir  en  detail  sor  tootes  les  commonications 
qoi  avoient  eo  lieo  precedemment,  entre  les  Representans  et  le  Divan ; 
et  qo'il  se  bomeroit,  par  cons^qoent^  k  demands  qoe  la  Soblime  Porte 
retablit  immediatement  ses  relations  avec  les  trois  Ambassades,  sans 
restriction,  et  sor  Tancien  pied ;  qo*elle  consentit  d  on  Armistice  entre 
elle  et  les  Grecs ;  et  qo'elle  agreat  la  Mediation  des  Coors,  afin  de 
procorer  d  ces  demiers  des  privileges  tels,  qoe  les  desordres  qoi  depots 
7  ans  avoient  aflige  la  Gr^ce,  ne  poissent  plos  se  renooveler. 
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Le  Reis  Efendi,  ne  s'arrStaiit  d'abord  qu'd  la  premiere  qoesCioD^ 
celle  du  retabJissemeat  complet  des  relations,  repondit,  que  le  desir  de 
la  Sublime  Porte  etoit  le  in6me  que  celui  des  Represeotaus ;  c'est  k  dire, 
que  les  relatious  cootinuent  comme  auparavant;  que  s'il  y  aToit  ea 
quelque  interruption,  la  eausen'en  provenoit  point  de  la  Porte ;  qa'elle 
avoit  avec  chaque  Puissance  des  rapports  particuliers,  et  que  a*!)*  aToient 
reyu  quelque  atteinte,  elle  n*afoit  ag;!  que  par  rdpr^illes. 

L'Ambassadeur  d'Angleterre  declara,  que  Tintention  de  TAmbas- 
sadeur  de  France  n'avoit  pas  M  de  revenir  snr  le  pass^  mats  de  savoir 
si  les  relations  de  la  Porte  avec  les  trois  Ambassades  etoient  maintewmi 
retablies  sur  I'ancien  pied. 

l<e  Reis  Efendi  r^pliqua,  que  les  circonstances  pr^cMentes  aroient 
amen^  les  conjonctures  actuelles,  et  que  si  les  circonstances  Etoient 
chang^es,  les  relations  etoient  r6tablies. 

L'Ambassadenr  de  France  ayant  de  nonveau  insistd  sur  nne  repenae 
plus  positive,  le  Reis  Efendi  dit,-^'']a  r^ponse  i  cette  queatioa  se 
trouvera  dans  ce  qui  va  resulter  de  cette  Conference." 

1/ Envoy e  de  Russie  observa  que,  voulant  entrer  en  explicaCioa 
amicale,  il  falloit,  avant  tout,  savoir  si  on  etoit  ami.  **  Or/'  ajoata-t-il, 
'*  les  relations  sont-ellea  retablies,  oi»  ne  le  sont-elles  pas  ?  " 

"  Dans  ce  moment,"  dtt  le  Reis  Efendi,  **  elles  le  sont,  mak  dana 
deux  minutes,  si  le  plan  change'' — ici  le  Ministre  s'arrita,  puis  reprit: 
**  k  present  les  relations  sont  comme  auparavant" 

L'Ambassadeur  de  France  continua  en  ces  termes :— "  Mea  Col- 
logues et  moi,  nous  avons  fait  connoitre  d  la  Sublime  Porte  les  intentions 
des  Puissances ;  leur  but  est  la  pacification ;  pour  I'atteindre,  ellea  onC 
propose  leiir  Mediation ;  elles  ont  demand^  TArmistice  entre  la  Sublime 
Porte  et  les  Grecs ;  et,  pour  ceuxci,  des  privileges  capables  de  mattre 
A  jamais  un  terme  aux  troubles  qui  existent.  Noas  avona  fait  connoitre 
les  intentions  de  nos  Cours.  Nous  sommes  disposes  k  accueillir  tons 
les  moyens  qui  seront  d'accord  avec  leur  dignite,  et  celle  de  la  Sobtime 
Porte.  Que  le  Reis  Efendi  nous  disc  qaelles  sont,  de  son  cdte,  les 
facilites  qu'il  accordera  pour  arriver  i  ce  but  durable  que  noua  vous 
proposons  tous,-»la  pacification." 

l«e  Reis  Efendi  demanda  sur  quels  principes  reposOrent  les  dispo- 
sitions des  trois  Puissances.  L'Ambassadeur  de  Prance  repondit,  que 
ces  principes  repos^reut  sur  la  n^cessite  de  faire  cesser  les  troubles, 
qui  etoient  contraires  aux  inter6ts  de  la  Porte,  et  k  ceux  de  I'Europe 
entidre. 

Le  Reis  Efendi  reprit:  "  La  question  a  6te  agitee  longoement;  la 
Sublime  Porte  fait  toujours  la  m^me  r^ponse;  les  Repr^sentana  n'ont 
sans  doute  pas  I'intention  de  renouveler  cette  discussion.  Ce  seroit 
trds  longue,  et  la  reponse  de  la  Porte  ne  changeroit  pas.  Si  le  but 
reel  des  Reprdsentans  est  la  tranquillite,  il  n'y  a  qu  un  moyeo  de  s'en. 
tendre;  c'estqueles  Grecs  implorent  la  d^mence  du  Sultan,— -qu'ils 
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Be  floomettent;— tout  aatre  moyen  ne  senriroit  qu'&  encoarager  la 
rebellion.— lis  le  soomettroot'* 

L'£nvoye  de  Rassie  fit  observer,  que  le  pass^  venoit  k  Tappui  de  ce 
qn'a?oit  dit  I'Ambassadenry  et  qu'il  etoit  suffisamment  pron?e  que  la 
Porte  navoit  pu  d'elle-m^me  amener  la  Gr^ce  a  la  soumissioo. 

L'Ambassadeur  d'Angleterre  ajouta,  que  toute  discussion  sur 
rorigine  des  troubles  etoit  inutile ;  que  le  Ministre  Ottoman  devoit 
seulement  faire  connoitre  lea  moyens  que  son  Gouvemement  comptoit 
employer,  pour  pacifier  la  Gr^ce. 

Lea  moyens  proposes  par  lea  Puissances  ^toient  PArmistioe  et  ia 
Mediation  ;  et  leurs  Representansne  cherchoieot  pas,  dans  cette  occa« 
sion,  k  discttter  ces  points,  mais  k  verifier,  par  nn  dernier  effort,  quelles 
^toient  les  ^dispositions  de  la  Porte. 

Le  Reis  Efendi  s'itant  attach^  i  ces  paroles,  pour  assurer  qu'effeC" 
tiyeraent  toute  discussion  seroit  inutile,  TAmbassadeur  de  France  re- 
pliqua,  que  ce  n'etoit  pas  les  Representans  qui  avoit  cberch^  k  elever 
1«  question  de  principe;  que  Pnnique  objet  de  la  Conference  etoit 
d'aviser  ensemble  aux  moyens  de  s'entendre,  et  non  de  revenir  sur  un 
pass^,  qn'on  devoit  oublier. 

"  L'amiti^  6tant  la  base  des  relations  mutuelles/'  repliqua  le  Reis 
Efendi,  *'  cette  amiti^,  si  Ton  se  regie  sur  elle,  veut  qu'on  laisse  k  la 
Porte  le  soin  de  rechercher  elle*m^me  les  moyens  qui  dotvent  mener 
au  but  Probablement  les  Grecs  ne  tarderont  pas  k  implorer  sa  clemence, 
et  elle  les  traitera  favorablement  Offirir  la  Mediation,  c'^toit  encou. 
rager  rinsnmction." 

L'Ambaasadeur  d'Angleterre  ay  ant  observe  lli-dessus  que,  sans  entrer 
ici  en  contestation  sur  les  cbances  d  une  soumission,  les  Repn&sentans 
desiroient  connaitre  par  quelle  concession  de  privileges  la  Porte  se  pro- 
posoit  de  I'obtenir,  le  Ministre  Ottoman  declara,  que  pour  repoodre  k 
cette  question,  il  falloit  d*abord  qu'on  expliqu&t  ce  qu'on  entendoit  par 
privily,  pour  qu'il  p6t  juger  si  ce  mot  ^toit  compatible  avec  la  con* 
<iitioa  de  Raya. 

L'Ambassadeur  de  France  engagea  le  Reis  Efendi  k  laisser  de 
c6t^  cette  discussion  de  mots,  et  de  dire  quels  etoient  les  moyens  que 
la  Porte  comptoit  employer,  et  quels  etoient  les  avantages  qu'elle  6toit 
dispoade  k  accorder  aux  Grecs. 

Le  Reia  Efendi  rdpondit,  que  Taffaire  en  question  itoit  une  affaire 
dlnt^rieor;  que  la  Sublime  Porte  n'etoit  pas  obligee  de  dire  ce  qu'elle 
feroit;  que  cependant,  comme  il  s'agissoit  d'une  Confereuce  amicale,  il 
ne  se  refnseroit  pas  de  donner  une  r^ponse  amicale. 

Sur  I'assurance  des  Representans  que  c'^toit  k  titre  d'amis  qu'on  la 
demandoit,  le  Ministre  Turc  s'attacba  k  expliquer,  que  lorsque  les 
Grecs  anroient  fait  connoitre  leur  soumission,  soit  par  une  petition,  soit 
par  tout  autre  moyen,  la  Sublime  Porte  lea  amnistieroit  compl^tement 
pour  le  pais6. 
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L'Ambassadeur  d'Aogleterre  ayant  d^ir6  coDooitre  oe  qua  le  Rds 
Efendi  entendoit  dire  par  tont  autre  moyen  que  la  petition,  Paiter 
Efendi  r^pondit,  qua  lea  Grec8  pouvoient  encore  faire  connottre  leor 
aoumissioD,  aoit  en  envoyant  une  Deputation  &  Constantinople,  aoit  en 
8  adreasant  au  Patriarche^  soit,  enfin,  en  ae  presentant  aux  Chefr  Mili^ 
taires.  *'  D'apr^  let  Loix/'  igouta  le  Reis  Efendi,  **  la  soamisaion  qui 
suit  une  revolte,  aoit  de  la  part  dea  Musulmana,  aoit  de  cellea  dea  Bajaa^ 
n'en  autoriaeroit  paa  moina  le  Gouvemement  &  confiaquer  leora  biena. 
Toutefoia,  8a  Hauteaae  conaent  d  reatitner  lea  biens  k  lenn  propm- 
taiiea  vi? ana,  ou  aux  heritiera  dea  propri^tairea  morta.  C'eat  oe  qui  a 
d6jd  eu  lieu  pour  cenx  dea  euTirona  d'Atb^nea.  Cette  diapoaition  a  M 
reaolue  par  conaid^ration  ponr  lea  Puiaaancea.  Sa  Hauteaae  auroh  le 
droit  de  confiaquer  lea  bien8,*-de  tranaporter  lea  Popnlationa  dana 
d*autrea  partiea  de  aon  Empire.  EUe  ne  le  fera  paa.  An  contraire, 
elle  Yeut  bien  lea  r^tablir  dana  leur  ancienne  exiateace.  Ainai  ila  aeioat 
adminiatrea  par  leur  Eotffa'Baskis.  Leure  egltaea  aeront  protegi6ea,— 
ila  pourront  lea  frequenter  librement  Lea  Muaolmana  occnperont  lea 
Porta,  et  aeront  dana  le  Paya  comme  auparavant  Lea  Loia  aeront  r^ 
tabliea  aur  I'ancien  pied  dana  la  Mor^e,  d'apr^  leCoran,  et  lea  D6crets 
du  Souverain.  Ila  jouiront  dana  lenra  maiaona  d'un  bonheor  parfait, 
et  d'une  entiire  aecurite.  11  y  a  cependant  une  obaer?ation  d  laire :«» 
lea  Greca  n'auront  ni  armea,  ni  fortereaaea,  ni  mnnitiona ;  en  un  mot, 
rien  de  oe  qui  leur  donneroit  dea  moyena  de  r^volte;  mais  on  anra 
oonatamment  aoin  de  donner  A  la  Moree  de  bona  Gon? emeura." 

Lea  Reprdaentana  ayant  d^clar6  qu*ila  voyoient  bien  que  I'lnten- 
tion  de  la  Porte  itoit  de  ritablir  I'ancien  ordre  de  choaea ;  maia  que 
cet  ordre  de  choaea  avoit  amene  la  r6?oIution,  et  qu'ila  ne  conceroient 
done  paa  quels  moyena  prendroit  la  Porte,  pour  ^tre  aaauree  qnll  n'y 
auroit  paa  lieu  dde  nouvellea  plaintea;  le  Reia  Efendi  r^pondit,— "  La 
qneation  ae  dirise;  il  aembleroit  qu'on  veuille  lemonter  &  la  cauae  de 
la  revolution.  Lea  avantagea  conc^dea  ne  aont  paa  pen  de  choae.  H 
y  a  eu  r^vQlte,  et  neanmoina  Sa  Hauteaae  pardonne ;  elle  restitne  lea 
biena,— r6tablit  tout  aur  Pancien  pied,— et  cela  par  ^gard  ponr  aes 
amia." 

''Maia,**  repliqna  PAmbaaaadeur  de  France,  ''cea  aTantagea  ex- 
iatoient,  en  principe,  a?ant  Pinaurrection.  Loraque  lea  Peuplea  aont 
aatiafaita,  ila  ne  ae  ie?oltant  paa.  Quela  aont  done  lea  moyena  pour 
pr6?enir  le  retour  dea  troubles  P  Quelle  garantie  olirez  vous  poor 
ravenir?" 

A  cette  observation,  le  Reis  Efendi  r6pondit,  qua  pardonner  &  nn 
rebelle  ^toit  dejd  la  plus  grande  favenr  qu'on  p6t  Ini  faire,*— 4|tte  la 
question  ^tait  tout-&-fait  du  domaine  de  la  Porte.  **  Qui,  plus  qu*elle,'' 
s'ecriapt-il,  ''est  int^resse  dprevenir  las  troubles?  Lea  Musulmans, 
ne  sont-ils  pas  ceux  qui  ont  le  plus  souffert,  qui  ont  ^pit>ur£  les  plus 
grandes  partes,  et  n'est-ce  pas  une  garantie  assez  forte  de  la  diapoai- 
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tion  oA  doit  fttre  la  Porte«  de  Tonloir  pr^Tenir  le  retour  de  serablables 
maax  ?" 

Les  Repr&wntans  oWnrArent  que,  daiu  ce  but,  la  Porte  avoit  du 
n^essairemeDt  te  fonner  on  plao,  et  que,  mts  par  le  lentimentde  son 
int^^tj  ila  iai  demandoient  quel  ^toit  ce  plan  P 

let  le  Reis  Efendi  r£p6ta  ce  qu'il  avoit  d^jd  dit,  tur  ce  que  cette 
affaire  ne  coocemoit  qae  la  Porte,  et  qu  elle  ne  poarra  faire  autre  choie 
que  d'employer  ws  eA>rt8  pour  e? iter  le  retour  de  see  malheun  passes. 
'« C'est  le  d^mon/'  ajouta  le  Reis  Efendi, "  qui  a  suscit^  cette  r^  volte." 
**  Mais  il  s'agit  d'exorciser  ce  d6mon/*  observa,  en  souriant,  TAmbas- 
sadeur  d'Angleterre. 

L'Envoy^  de  Russie,  ayant  rappele  que  Perter  Efendi  avoit  dit  que 
c'etoit  par  6gard  pour  les  Puissances^  que  la  Porte  ^tuit  disposee  d 
accorder  des  favenrs  aux  Grecs,  assara  quil  avoit  accuelli  avec  la 
plus  vive  satbfaction,  cette  expression  de  la  deH&rence  de  la  part  de 
la  Sublime  Porte;  et^qn'il  se  flattait  encore,  que  par  egard  pour 
ces  Puissances,  elle  leur  communiquerott  ce  qu'elle  veot  fiiire  pour 
i'avenlr. 

En  reproduisant  les  considerations*  quMI  avoit  dejd  developpes,  le 
Reis  Efendi  repte  de  nouveau,  que,  tant  pour  le  bien  de  ses  Rayas, 
que  par  6gard  pour  ces  Puissances,  Sa  Hautesse,  qui  n'etoit  obligte 
qu*au  pardon,  faisoit  n^anmoins  preseut  de  tout,  et  r^tablissoit  les 
Grecs  dans  leur  ancienne  existence. 

L'Ambassadenr  de  France  ayant  d  cette  occasion  ^nono^  la  convic* 
lion  que  cela  ne  suiBsoit  point,  le  Reis  Efendi  en  tira  la  conclusion, 
que  c'^toit  on  signe  qu'il  y  auroit  r^volte  de  nouvean. 

"Que  pent-on  accorder  de  plusP"  ajouta  le  Reis  Efendi.  ««8i 
les  Gfilecs  se  sont  r^volt^  pour  obteoir  quelques  privileges,  20  aos 
aprds  ils  se  revolteront  encore,  pour  en  obtenir  de  nouveaux.  II  faut 
done  que  les  Grecs  se  soumettent.  Le  Sultan  est  le  Pdre  de  ses  Peu- 
pies;  et  sll  est  content,  je  ne  peux  pas  dire  quelle  sera  la  mesore  de 
ses  fiivenrs  pour  eux :    Je  n*en  sais  rien." 

L*Ambassadeur  d'Angleterre  observa,  que  tout  ce  qui  venoit  de  se 
dire,  se  rapportoit  d  ce  qui  suivroit  un  acte  de  sonmission :  mais  qu'il 
faUoit  prendre  les  choses  telles  qu'elles  dtoient. 

**  La  guerre  existe ;  or,  avant  de  ponvoir  se  faire  entendre,  il  faut 
que  le  bruit  des  armes  cesse ;— afin  que  les  Grecs  puissent  rifl^hir 
avec  calme  sur  leur  situation,  il  faut  que  le  silence  se  r^tablisse.'' 

Le  Ras  Efendi  r^pondit,  que  les  n^gociations  actuelles  seroient 
la  premiere  cause  qui  feroit  que  la  soumission  auroit  lieu  d'elle- 
mdme ;— qu'il  n'y  avoit  point  de  doute  que  les  Grecs,  inform^s  de  ce 
qoi  se  passoit  ici,  n'eussent  recours  d  la  cl^mence  du  Grand  Seigneur. 
L'Ambassadeur  de  France,  en  refusant  de  reconnoitre  i'exactitude 
de  cette  conclusion,  dit  que  les  Negociations  actuelles  donneroient  au 
contraire  aux  Grecs,  I'espoir  d*un  meilleur  avenir;  qu'ils  avoient  eu 
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connoissance  du  Traite ;  qa'ils  de? oient,  par  consequent,  s'attendre  A 
toute  autre  chose  que  ce  que  la  Porte  Touloit  leur  accorder;  et 
qu'ainsi,  on  ne  pouvoit  pas  compter  qu*ils  renon9a88ent  A  I'eapoir 
des  avantages,  que  I'alliance  des  trois  Cours  avoit  eu  poor  bnt  de  lear 
procurer. 

Sur  I'observation  que  fit  le  Ministre  Ottoman^  que  c'etoit  A  cenx 
qui  leur  avoient  donne  ces  esp^rances  A  les  leur  6ter,  Monsieur  le 
Corote  GuilJeminot  repliqua :  *'  nous  ne  pouvons  les  detruire ; — nous 
pouvons  chercher  k  nous  prater  aux  con? enances  de  la  Porte,  mais 
nous  ne  saurions  dechirer  un  Traiti  sign^  par  les  trots  Cours  dans  des 
intentions  si  honorables,  et  dont  Tobjet  principal,— nous  le  r^p^tons.— 
est  Tinterftt  de  la  Porte.  L'bonneur  ne  le  permettroit  pas.  Nous  ne 
souiines  ici  que  pour  Tex^ution  de  ce  Traite,  .tant  en  nous  pr^tant* 
d*ailleurs«  i  ce  qui  dans  les  desirs  de  la  Porte,  seroit  compatible  aTCC 
leur  dignite/' 

Le  Reis  Efendi  assura  qu*il  etoit  persuade  que  les  Puissances  ne 
pouvoient  rien  faire  de  cootraire  d  leur  consideration ;  "  mais/'  re- 
^  prit  il,  "  quoique  je  ne  connoisse  point  le  Traite,  je  pense  que  le  pre- 
mier moyen  des  Cours  pour  ob^ir  k  ce  qu'elles.se  doivent  d  eJles- 
m^mes,  eat  de  ne  pas  pr^ferer  des  Rebelles  k  un  Gouvememeut  telqne 
la  Porte.  Celle.ci  a  fait  connoitre  aux  Ambassadeurs  les  moyeus  les 
plus  con? enables  pour  faire  rentrer  les  choses  dans  Tordre.  S'ils  ne 
les  approuvent  point,  elle  reconnoit  en  eux  des  Ministres  de  paix  ;  et 
par  consequent,  esp^re  qu'il  informeront  leurs  Cours  des  excuses*  dn 
Gouvemement'  Ottoman,  pour  ne  pas  accepter  ce  que  ces  Cours  de- 
mandent;  et,  si  les  trois  SouTerains  sont  animes  de  sentimens  paci- 
fiquesj  ils  agr^eront  ces  excuses." 

L'Ambassadeur  d'Angleterre  diclara  que  la  Porte  etoit  trop 
iclaMe^  et  trop  juste,  pour  vouloir  engager  les  Repr^sentans  i  faire 
une  chose  qui  les  mettroit  en  contradiction  a?ec  eux-mdmes;  que  la 
premiere  condition  de  leur  consentement  d'en  ref^rer  k  leurs  Cours, 
devoit  ttxe  la  promesse  d  accorder  aux  Grecs  de  nouveaux  pri? il^ges. 

Sur  la  demande  du  Reis  Efendi,  si,  d'aprbs  cela,  les  Ambassadeurs 
refusoient  d'^crire  k  leurs  Gou?ernemens  respectifs ; — Monsieur  le 
Comte  Guilleminot  r^pondit,  qu'ils  connoissoient  depuis  long  terns  ce 
que  la  Porte  ?enoit  de  leur  annoncer :— oubli  du  passe, — retablissement 
de  I'ancien  ordre  de  choses,  &c.— que  leurs  Cours  en  ^toient  inslruites 
avant  mime  de  conclure  le  Traite  de  Londres;  qu'il  faudroitdonc 
maintensnt,  pour  pounroir  leur  ^crire,  que  les  Representans  eusaeot 
quelque  chose  de  nou?eau  d  leur  annoncer. 

Le  Reis  Efendi  declara  li-dessus,  que  la  proposition  qull  fenoit  de 
faire  aux  Representans,  il  ne  la  leur  imposoit  pas ;  mais  que  les  con- 
noissant  pour  Ministres  de  paix,  il  les  engageoit,  si  la  chose  etoit  pos- 
sible, d  ecrire  i  leurs  Souverains. 

*  ExeuHSt  en  Tore,  s'emploi  pour  mofi^f . 
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Les  Representans  rep6t^rent,  que  ce  qu'ils  ecriroient  aujonrd'hui, 
les  Coure  le  sa? oient  d^jd,  lonqu'elles  ont  sign^  le  Traits. 

Le  Reis  Efendi  eotra  lore  dans  les  m^mes  d^veloppemens,  et  dit 
ensuite:  "  Les  afaatages  que  j  ai  aononc^s  pour  les  Grecs,  je  n'etois 
pas  autoris^  A  en  parler.  Je  I'ai  fait  saos  rien  promettre,  ne  doutant 
pas  toutefois  que  Sa  Hantesse  n*y  adhere,  et  ne  puisse  m£me  accorder 
plus  encore,  Mais  je  n'en  sais  rien,— >et  ne  puis  rien  de  plus.  Je  ne 
promets  rien  au  d^la  pour  ce  que  precede  la  soumission,  mais,  d^s  que 
ks  Grecs  seront  soumis,  si  Sa  Hautesse  accorde  davantage,  la  chose 
est  du  ressortde  laSouverainet6.  Je  promets  seulement,  quant  i  moi, 
le  r^tablissement  de  I'anoien  ordre  de  cboses." 

Les  Repr^entans  ayant  reproduit  encore  Fobjection  qu*il  etoit 
inutile  d'ecrire  ce  qu'on  aToit  dejd  ecrit  sans  fin,  le  Ministre  Turc 
obsenra,  que  jusqu'ici  il  navoit  pas  prie  qu'on  ^crivit,  mais  qu*k  pre- 
sent il  en  faisoit  la  demaude. 

L'Ambassadeur  de  France  r^pliqua  en  ces  termes  : — **  Je  le  repute, 
nous  a?ions  ecrit  de  nous-m^mes,  Ce  que  nous  annonce  le  Reis 
Efendi  actuel,  son  Predi^cesseur,  Seyda  Efendi,  nous  Tavoit  fait  con- 
noltre.  C'est  cependant  depuis  lore,  que  les  Coure  ont  fait  un 
Trait^,— preuve  evidenle  qu*elles  n  ont  pas  jug6  suffisaus  les  moyens 
dout  parte  la  Porte.*' 

Le  Reis  Efendi  engagea  de  nouvean  les  Representans  i  ecrire,  et 
dit :— '^  On  parle  de  Traiti  conclu,  mais  ne  sais-je  pas  qu'entre  Puis- 
sances on  a  souvent  r^tracte  des  Conventions  faites  P  J*en  parle  de 
science  certaine." 

A  cette  observation,  I'Ambassadeur  d*Anglcterre  repliqua,  que 
quand  cela  etoit  arrive,  on  avoit  sans  doote  tronve  d  autre  moyens  pour 
atleindre  le  but  qu*on  se  proposoit. 

Le  Reis  Efendi,  apr^s  avoir  insiste  sur  sa  demande  d  en  reH&rer  aux 
Coure,  et  aprds  avoir  encore  re9u  poor  r^ponse,  que  ces  derni^res 
avoient  d^jd  jug^  les  moyens  proposes  com  me  insuffisans,  repliqua : 
'*  mais  s'ils  ne  suffisent  pas,  que  faut-il  done  faire  P  pent- on  faire  que 
des  Musulmans  ne  soieot  pas  des  Musulmans,  et  que  dis  Grecs  ne 
aoient  pas  des  Grecs  P  ** 

L'Ambassadeur  d'Angleterre  reppela  alors  ce  qu*on  avoit  fait  a 
Constantinople  dans  les  anciens  tems. — ^''On  y  a  assign^,**  dit  il,  **  un 
qnartier  aux  Francs, — ^un  autre  aux  Armdniens,— un  autre  aux  Juifs. 
Cela  n'a  pas  emp^cb^  que,  dans  les  autres  parties  de  la  Ville,  les  di- 
verses  populations  ne  demeurissent  m^l^  entr'elles,  sans  que  la  tran- 
quillite  generale  en  ftit  affectee.  Au  contraire,  cet  arrangement  a 
contribo^  k  y  maintenir  Pordre.  Ce  mfime  principe,  ne  pourroit-on 
pas  Tappliquer  aux  Grecs  P  " 

'*  Ln  propositions  des  Ambassadeure,"  observa  le  Reis  Efendi, 
'*  lenr  sont  sans  doute  inspirees  par  Tamiti^ ;  mais  elle  tendent  d  rien 
moins  qu'd  amener  un  cfaangement  comptet  dans  la  situation  respective 
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des  Turcs  et  des  Rayas,  et  k  mettre  lea  conqoia  i  la  place  d^  con- 
querans/' 

Les  Repr^ntans  refas^rent  de  recounottre  lajostesse  de  cerai- 
sonnement ;  tur  quoi  le  Reb  Efendi  reprit:  "  ma  ligne  est  celle  de  la 
religion,  de  rautorit^  Bouveraine,  et  des  Lois;  toute  proposition  qui 
leur  est  contraire  est  inadmissible ;  nous  Tavons  declare  mille  fois." 

L*Ambassadeur  de  France  assnra,  au  nom  des  trois  Repr^senfans^ 
qu'ils  n'avoient  jamais  pr^tendn  etablir  les  Grecs  an-dessos  des  Mn« 
sulmans ;  que  le  Traite  les  plagoit,  au  contraire,  sons  la  suaeraineCe  da 
Grand  Seigneur;  que  seulement  on  demandoit  pour  eus  une  ad- 
ministration B^par^e.  ''Notre  but,"  continua-t-il,  ''en  demandant 
une  entrevue  au  Reis  Efendi*  a  M  d'aviser  ensemble  aux  mojens  de 
concilier  ce  que  vent  la  Loi,  ayec  ce  que  veulent  les  Coora.  Noos 
sommes  prftts  k  donner  des  facilites  i  la  Porte,  pounru  que  le  fond  de 
nos  propositions  soit  agree  par  elle." 

Apr^s  quelques  momens  de  silence,  le  Reis  Efendi  repondit: — 
"  notre  Loi  repose  sur  des  droits,— -sur  quelle  base  reposent  les  Con* 
mentions  des  Cours?  ** 

Les  Represeutans  repliqudrent — sur  la  necessiie  d  une  pacification, 
et  sur  I'int^rdt  de  TEurope  entidre. 

"  Ainsi,'*  repartit  le  Ministre  Turc,  "Pint^r^t  de  PEurope  est  de 
faire  le  malheur  des  Musulmans.'* 

Ici  PEnvoyi  de  Russie  d^clara  que,  dans  une  entrevue  particuH^ 
avec  le  Reis  Efendi,  il  a?oit  d6j&  repousse  ce  soupgon,  en  observant 
que  les  Musulmans  faisoient  eux-m^mes  partie  de  lEurope,  et  qnon 
avoit  propose  la  pacification  de  la  Gr^ce  dans  I'interdt  de  tons. 

"  L*inter£t  g^n^ral,"  reprit  le  Reis  Efendi,  <'  ^tant  rintertt  de  la 
Porte,— j*exp]ique  I'inter^t  de  la  Porte  comme  je  Tentendfl^  et  non  pas 
comme  les  Represeutans  I'entendent.  Si  lorsque,  apr^s  tant  de  bien* 
faits,  les  Grecs  se  sont  revokes,  et  que  leur  revolte  doi? e  obtenir  des 
recompenses, — nous  avons  d'autres  Rayas,  que  I'appAt  des  m^mea  le- 
compenses  entralneroit  d  la  rebellion/' 

L'Ambassadeur  d*Angleterre  observe,  que  pour  juger  si  cette  re- 
marque  etoit  fondle  on  non,  il  su£Bsoit  de  reconnoitre  que  les  circon- 
stances,  od  sont  plac^  les  Grecs  pour  lesquels  on  demande,  tout 
difi^rentes  de  celles  od  se  trouvent  les  Grecs  des  antrea  parties  de 
I'Empire ;  que  tandis  que  les  premiers  se  sont  sonlev^,  et  sont  depnis 
7  ans  en  armes,  les  antres  sont  demeures  tranquilles. 

Le  Reis  Efendi  suppose,  pour  nn  instant,  que  la  Porte  adherftt  anx 
propositions  des  Cours,  et  demande  si,  aprte  cet  acte,  les  Conn  n'an- 
roient  pas  les  mimes  droits,  et  des  droits  plus  reels  encore^  de  r6danier 
des  privileges  pour  ceux  qui  sont  rest^  fiddles. 

Les  Repr^ntans  refnsdrent  formellement  cette  cons^uence,  en 
ajoutant  qu'ils  n'avoient  qu'un  objet  en  vue.  "  II  y  a  des  troubles" — 
disentails— '' dans  une  partie  du  Levant;— I'on  demande  maintenant 
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les  moyens  de  pacifier  cette  partie«  sans  avoir  &  s'occiiper  de  cellet,  qui 
ne  peuvent  dans  aucun  cas  compromettre  la  tranquillile  de  TEarope/' 

Le  Reis  Efendi  poarBuivit  sa  th^se^^-declara^  que  tont  ce  qa*oa 
Tenoit  de  dire,  ne  reposoit  que  snr  des  conjectarea,  et  que  ce  qnll 
avoit  avance  ne  demeoroit  pas  moins  de  toute  ? irite^— que  lea  Muaul- 
mans  se  trouveroient  inseDsiblemeDt  dans  une  condition  infi^eure  k 
celle  de  Rayas««— que  la  Porte  ne  pouvoit  accorder  plus  qu'elle  n  ac- 
corde, — que  la  religion— la  politique— s'y  refusoient.  U  pria  de  nouveau 
les  Ambassadeurs  d'agreer  les  excuses  de  la  Porte.  Si  les  Puissances 
▼eulent  la  tranquillite,  ces  excuses  les  satisfairont. 

L'Ambassadeur  d'Angleterre  fit  remarquer,  qu*on  s^^toit  6carte  de 
la  question,  et  qu'il  seroit  plus  conforme  au  but  que  Ton  avoit  en  ? ue, 
de  revenir  aux  principes  d'apr^  lesquelson  ^toit  convenu  de  poursuivre 
cette  discussion ;  que  cependant,  eomme  le  Reis  Efendi  avoit  fait  une 
exception  A  cette  rdgle,  en  se  livrant  d  des  raisonnemens  generaux,  au 
lieu  de  se  tenir  strictement  aux  considerations  que  pr^sentoient  les  faits 
tela  qn'ils  ^toient — "  je  demanile''  dit  I'Ambassadeur,  "  qu*il  me  soit 
permis  de  me  placer  pour  un  moment  sur  le  terrain  choisi  par  son  Ex- 
cellence, et  de  repondre  par  quelques  observations  i  ses  argumens.  En 
cons^uence,  je  declare,  de  concert  avec  mes  Collogues : 

1.  "  Que  rintention  formelle  de  nos  Cours  est  de  bomer  rapplication 
de  leurs  propositions  aux  Habitaus  de  la  Grfece,  proprement  dite. 

2  *'  Que  la  position  des  Gives  compris  dans  cette  delimitation, 
est  essentiellement  distincte  de  celle  des  Grecs,  Habitans  des  autres 
parties  de  1' Empire. 

3.  "  Que  la  preuve  de  cette  difference  resulte  de  ce  que,  pendant 
la  guerre  soutenne  par  les  premiers,  les  autres  sont  demeur^  tran- 
quil les. 

4.  '*  Que  la  proximite  de  PArchipel  du  tbeatre  de  la  guerre,  affecte 
les  interits  de  I'Europe,  tandis  qui]  est  evident  qu'ils  n'ont  rien  d 
craindre  de  ce  qui  pent  survenir  ailleurs. 

"  11  r£sulte  done,  de  Id,  que  la  religion  n'entre  pour  rien  dans  cette 
affaire ;  que  c  est  une  question  de  faits  et  de  circonstances  particn- 
liferes, — une  question  que  la  prudence  et  la  politique  doivent  seules 
r^soudre.  Au  milieu  de  ces  faits,  il  est  impossible,  sans  doute,  de  iie  pas 
reconnoitre  1  existence  de  deux  religions,  la  Chretienne  et  la  Mosul- 
mane ;  mais  la  religion  ne  conceme  que  les  individus,  et  c  est  une 
affaire  enftre  I'liomme  et  son  Cr^ateur;  les  relations  d'Etat  d  Etat,  n'ont 
aucun  rapport  avec  elle,  et  doivent  ^tre  traitees  d*aprds  d'autres 
principes. 

"  Le  Reis  Efendi,  ainsi  que  moi-m£me,  nous  avons  vu  des  tems 
bien  oragenz ;  mais  heureusement,  qu'au  milieu  de  toutes  les  calamitds 
publiques  de  notre  ^poque,  le  principe  religieux  a  ^t^  tenu  d  1  ecart. 
Que  le  Reis  Efendi  n'enl^ve  pas  cette  demibre  consolation,  et  qu'il 
ne  mette  pas  aux  prises,  ce  que  la  sagesse  du  sidcle  a  tenu  s^pare. 

9¥2 
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Je  jnre/*  continua  M.  Stratford  Canning,— "  je  jure,  an  nom  de  moa 
Gouvemement,  et  avec  la  connoissance  que  j'ai  des  sentimens  de  mes 
Collogues,  et  de  leurs  Cours,  qu'il  ne  a*agit  point  de  toucher  a  la 
religion  Musulmane,  et  que  la  pens^e  de  faire  du  mal  aox  MasuU 
mans  n'existe  pas.  An  contraire,  nous  voulons  le  bien  de  I' Empire 
Ottoman,  et  nos  propositions  tendent  d  ce  but.  Je  prie  Monsieur  le 
Drogman/'  dit,  en  terminant,  I'Ambassadeur,  "  de  demandera  mes  Col« 
l^gues,  si  ce  n'est  •pas  leur  propre  opinion  que  je  viens  d'exprimer." 

L'Ambassadeur  de  France  et  I'Envoye  de  Russie,  repondirent 
affirmativement;  et  Monsieur  de  Ribeaupierre  ajouta :  "  Je  conjure  le 
Reis  Efendi  de  croire  que  nous  n'avons  aucune  arriere-pensee ; — nous 
voulons  la  paix, — rien — absoluraent  rien— de  plus.'' 

Le  Reis  Efendi  r^pondit,  qu*il  ne  doutoit  pas  des  sentimens  que  les 
Repr^sentans  exprimoient ;  "  mais,**  continua-t-il,  *'  cette  amitie  dont 
ils  parlent,  a  ses  bases,  qui  sont  les  Lois  divines  et  les  Traites;  or,  si 
d'une  part,  lis  foulent  aux  pieds  les  Traites  qui  regissent  les  relations 
des  Etats  entr'eux,  et  de  lautre,  s'ils  font  tarir  les  Lois saintes,  que 
reste-t-il  pour  conduire  les  Peuples,  et  lier  entr'elles  les  Nations  P  La 
religion  nous  defend  de  souscrire  d  ce  qu'on  nous  demande.  Les 
Traites  ne  permettent  pas  qu'on  intervienne  dans  nos  affaires.  La 
sagesse  s'y  refuse  egalement ;  mais  nous  avons  suffisamment  explique 
les  inconv^niens  qui  8*attacheut  aux  propositions  qu*on  nous  fait.  L« 
premier  de  ces  incon?^niens  est  de  rendre  la  revolte  contagieuae; 
d  aiileurs,  tous  les  Grecs  sont  reunis  sous  Tautorite  du  Patriarche.  II 
est  impossible  de  se  separer." 

L'Ambassadeur  de  France  opposa  k  ces  argumens,  Texemple  des 
Grecs,  Latins,  qui  n'avoient  point  affaire  au  Patriarche;  et  d^montra 
que  la  multiplicite  des  religions  dans  un  m^me  Etat,  n  emp^hoit  ceux 
qui  les  professoient  de  demeurer  tous  unis  par  les  liens  poHtiques. 

L'Ambassadeur  d'Angleterre  rappela,  que  le  Reis  Efendi  a? oit  cite 
trois  choses ;  la  religion,  le  droit,  et  la  sagesse ;  et  exprioipi  Tespoir 
que  la  Porte  trouveroit,  dans  ceile-ci,  la  solution  de  la  question. 

lie  Reis  Efendi  voulant  de  nouTeau  passer  en  revue  les  proposi- 
tions qu'ii  avoit  avancees  sur  ces  trois  points,  I'Envoye  de  Russie,  pour 
ramener  la  question  &  ses  veritables  termes»  dit ;  "  Resumons  nous. 
Le  Reis  Efendi  a  d^lar6  que  les  relations  ^toient  r^tablies ;  qooi  de 
plus  simple  maintenant,  que  de  consentir  &  la  suspension  des  hos- 
tilites,  afin  de  convenir  dans  Tintervalle,  des  moyens  de  nous  entendre 
sur  le  reste  T 

Le  Reis  Efendi  declara  que  cette  suspension  pouvoit  avoir  lieu  sur 
le  champ,— qu'il  ne  voyoit  point  de  motif  pour  la  retarder, — mais 
qu'il  n'y  avoit  qa'un  moyen,  c'est  que  d'abord  les  Grecs  se  soumiasent 
k  la  Porte. 

Les  Repr^sentans  observ^rent,  que  c'etoit  iquivoquer  sur  lea  mot8» 
tandla  qu'ils  vouloient  firanchement  s'arranger. 
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Le  ReiB  Efendi  reprit:  "J'ai  engage  Messiean  Us  AmbaBsadenra 
A  icrire  d  lean  Coure,  pour  lear  aoamettre  letat  des  choses ;  ils  8*y 
refaseot;  poorquoi  ne  pas  le  faire  ?  Slls  ne  foat  point  ce  pas^  com- 
ment  puis-je  ea  faire  no  ?" 

*'  Mais/'  repartit  I'Envoye  de  Russie,  "  si  mime  le  Reis  Efendi 
nous  avoit  aononc^  des  concessions  nouvelles  de  la  part  de  la  Porte^ 
encore  est-il  vrai  de  dire,  que  nous  ne  poarrions  pas  en  ecrire  k  nos 
CouTB,  sans  avoir  h,  leur  donner  en  mime  tems,  Tassurance  que  les 
ehoses  resteront  dans  le  mime  etat;  or,  pour  Ecrire,  il  faut  done  que 
les  choses  s  arrltent  ;^pour  qa'elles  s'an^tent,  il  faut  I'Armistice." 

Le  Reis  Efendi  insista  de  nouveao  sor  la  proposition  d'6crire,  et 
dlnformer  les  Cours,  que  la  Porte  ne  pouvoit  accorderaux  Grecs  plus 
que  les  qnatre  points  qu'tl  aToit  mentionnes ;  et  demanda  si  aprls 
cela,  les  Repr^sentans  esp^roient  ayoir  des  R^ponses  favorables. 

Les  Ambassadeurs  ayant  r^pondu  nlgativement,  le  Ministre  Otto- 
man reprit :  "  Si  tous  esperez  des  Reponses  favorables,  on  ordonnera 
dans  Tiiitervalle  la  suspension  des  hostilites :  ainsi^  le  premier  point 
est  de  promettre  d'ecrire ;  le  second,  de  marquer  I'espoir  d*obtenir  des 
Reponses  favorables ;  et  le  troisi^me,  I'engagement  que  prendra  dans 
ce  cas  la  Porte,  de  suspendre  les  hostility." 

L'Envoye  de  Russie  fit  remarqner  la  contradiction  qne  renferme* 
roient  les  proportions  du  Reis  Efendi.  "  Puisque  la  Porte  croit  ne. 
cessaire  que  nous  ecrivions  d  nos  Souverains,  c'est  parcequelle  croit, 
et  avec  raison,  que  nous  ne  pouToos  pas  nous  barter  des  Instructions 
qn'ils  ont  juge  convenable  de  nous  donner.  Comment  veut-elle  done 
que  nous  nous  engagions  k  ce  que  leurs  iUponses  soient  favorables  ? 
D'ailleors,  nous  ne  ponvons  Ecrire,  qu'autant  que  la  Porte  accorde- 
roit  I'Armistice ;  et  dans  ce  cas,  nous  ne  pouvons  le  repr^nter  que 
comme  une  premiere  preuTC  d*un  rapprochement,  pour  arriver  d  la 
pacification.'' 

Le  Reis  Efendi  pria  de  remarquer,  qall  n'avoit  fait  aucune  allusion 
A  la  pacification,  qui  se  regleroit  aprls  la  suspensioa  des  hostilites, — 
"  C'est  Tafiaire  de  la  Porte,  il  ne  pent  y  avoir  Id-dessus  de  Negoci- 
ation." 

Ici  le  Reis  Efendi,  ay  ant  t^moigne  le  d^irde  se  retirer  pour  faire 
■a  prilre,  la  discussion  demenra  suspendne  quelque  tems.  Pendant 
cette  intervalle,  les  Representans  convinrent  qu'ils  mettroient  terme  d 
cette  discussion,  en  demandant  des  Reponses  cat^goriques ;  et,  en  cas 
de  refus,  qu'ils  annoncerotent  leur  determination  de  partir,  comme  iU 
en  €toient  convenus  d'avance. 

La  Conference  ayant  ^te  reprise,  lo  Reis  Efendi  exprima  son  espoir 
que  le  resultat  en  seroit  heureux.  L'Ambassadeur  de  France,  prenant 
alors  la  parole,  s'exprima  en  ces  termes  :— "  Dans  cet  entrevue,  nous 
avons  montre  jusqu'd  I'evidence,  les  sentimens  pacifiques  qui  animent 
OOfl  Cours,  et  leur  intention  de  mettre  un  terme  k  des  troubles,  dont  la 
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cessation  prompte  est  dans  rintirftt  de  la  SuUiine  Porte,  aatant,  poor 
le  moins,  que  dans  le  leur. 

*'  Nous  avons  egalement  prouve  notre  diak  de  trouTer,  de  coooot 
avec  la  Porte«  les  moyens  d*arri?er  k  ce  but" 

Le  Rels  Efeodi,  interrompant  ici  PAmbassadenr,  dlt»  "  qaant  mo 
but,  les  sentimens  de  la  Porte  soot  conformes  i  ceux  des  Pnissanres; 
mais,  i  Teg^ard  des  moyens,  ceaz  que  j'ai  indiqn^s  sont  les  aeak  qui 
soient  i  sa  disposition. 

L'Ambaasadeur  de  France,  reprenant  la  parole,  rtema  rapidemeot 
la  marche  que  la  deliberation  avoit  snivi ;  pour  replacer  ainsi  la  ques- 
tion dans  son  Trai  jour,  et  pour  caracteriser  les  positions  respectives, 
Udit:— 

1.  ''  Le  Reis  Efendi  a  declare  que  nos  relations  etoient  retablies, 
sans  aucune  restriction,  sur  1  ancien  pied. 

2.  **  Son  Excellence  nous  a  fait  connoitre  ce  que  la  Porte  enten- 
doit  faire,  pour  la  pacification. 

8.  "  Nous  aYons  franchement  r6pondn,  que  nous  ne  pensions  pas 
que  cela  ll&t  suffisant  Nous  avons  demande,  comma  on  des  premiers 
moyens  pour  atteindre  le  but,  que  la  Porte  donndt  des  ordres  poor  U 
cessation  des  hostilites,  et  Son  Excellence  y  a  consent!,  sous  la  condi- 
tion que  nous  to'irions  prealablement  i  nos  Cours.** 

Ici  le  Reis  Efendi,  interrompant  de  nouvean  rAmbaasadenr,  et 
s'adressant  au  Drogman :  "  Comprenez  bien  que  j'ai  parl6  de  cessa- 
tion de  monyemens  hostiles,  et  non  d'un  Armistice,  comme  on  ponr- 
roit  Tentendre  entre  Gouvememens." 

Aprbs  avoir  fait  remarquer  que  les  Repr^sentans  ne  discntoirat  pas 
sur  les  mots,  mais  qu'ils  vonloient  la  chose^  le  Comte  Gnilleminot 
continna  en  ces  termes  :«— 

**  Apr^  avoir  mArement  refl^chi,  mes  CoUdgnes  et  moi,  snr  les 
discoursdu  Reis  Efendi, — aprbs  en  avoir  delibir^  ensemble/— iioos 
sommes  demeur^s  d'accord,  que  les  moyens  annono^  par  son  Exed- 
lence  ne  suffisoient  point;  et  nous  sommes  convenns  de  Tinviter  i 
prendre  les  ordres  de  Sa  Hautesse,  sur  la  demande  d*accorder  des 
avantages  suffisans,  et  analogues  ^ce  qne  nous  avons  propose  poor  les 
Grecs. 

**  Avantages,*'  ajouta  FEnvoye.  de  Russie,  ^  dont  les  bases  sont  la 
Suzerainete,  nn  Tribut  annuel,  et  la  delimitation  du  Territoire,  telle 
que  I'Ambassadenr  d'Angleterre  Ta  developp^  plus  htnV 

*'  Telle,"  reprit  Monsieur  Canning,  "  que  nous  Tavons  indiqu^  dans 
DOS  entrevues  respectives  avec  Son  Excellence/' 

L«  Reis  Efendi  r6pondit  qull  avoit  d6ji  expliqo^  plutienrs  fois, 
quelle  6toit  la  reponse  de  la  Porte ;  qull  ne  pouvoit  rien  y  ijoater ; 
que  SaHautesw  avoit  ite  prevenue  des  propositions  des  Rei»<6sentans, 
et  qu'elle  ne  pouvoit  changer  de  rte>lation  d*un  moment  i  I'autre. 
*'  Vos  Cours,"  dit  le  Ministre,  ''^tant  trte  Job,  je  vous  ai  prii  de  tear 
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^crire.  II  semble  extraordinaire  qu'on  insiste  sor  ce  qui  ne  pent  £tre 
accord^,  tandis  que,  dans  nne  cause  od  notre  droit  est  evident,  et  o^  la 
constitution  religieuse  de  FEmpire  est  int^ress^ Je  vous  ai  simj^ement 
prie  d*ecrire  k  tos  Cours.** 

"  Nous  avons  dejk  dit,^  r^pliqua  rAmbassadeur  de  France,  ^  qu'- 
elles  nous  avoient  repondu  sur  ce  que  la  Porte  veut  se  bomer  kaccorder 
aux  Grecs.  Nous  prions  instamment  Son  Excellence  de  prendre  les 
ordres  de  Sa  Hautesse,  dont  la  r^ponse  confirmera  ou  modifiera  ce 
que  son  Ministre  nous  a  fait  connoftre.  Dans  2  jours,  nous  enverrons 
chercher  cette  r^ponse;  mais  nous  ne  voulons  pas  cacher  au  Reis 
Efendi,  que  si  elle  n'est  pas  favorable,  mes  Collogues  etmoi,—quelque 
profond  regret  que  nous  causera  la  pontion  dans  laquelle  nous  aura 
plac6  la  Porte,— nous  demanderons  nos  Passeports ;  car,  apr^s  avoir 
devi6  de  la  ligne  du  Traite  i  un  point  tel  que  nous  ne  pourrons  assurer 
que  nos  Cours  adherent  i  cette  deviation,  il  nous  est  impossible,  si  la 
Porte  se  refuse  i  nous  ^couter,  de  prolonger  davantage  notre  s^jour  i 
Constantinople." 

Le  Reis  Efendi  repartit:— ''  La  Sublime  Porte  ne  pent  voir  dans  la 
question  du  depart  des  Ambassadenrs,  qu*une  affaire  de  leur  ressort. 
Eile  n*a  point  i  s'en  m6Ier.  En  voyant  les  trois  Representans  se 
r^unir  cbez  moi,  en  conference,  j'esp^rois  quails  consentiroient  k  ecriro 
i  leurs  Cours,  comme  un  moyen  de  faciliter  Tarrangement  des  choses. 
J'ai  explique  les  instructions  positives  et  invariables  que  j'avois  revues; 
— je  les  ai  remplies ;— ce  que  j'ai  declare  pouvoir  faire  est  la  seule  chose 
que  je  pnisse  faire.** 

Sar  la  remarque  de  I'Ambassadeur  de  France,  que  les  Repr^ntans 
a'^toient  bom&i  i  demander  quelque  concession  de  plus,  qui  leur  per- 
mit d'^rire  k  leurs  Cours  le  Reis  Efendi  observa,  k  son  tour,  que  la 
nature  et  I'extension  des  avautages  que  la  Porte  pouvoit  accorder, 
devoit  avoir  prouve  qu'elle  s'occupoit  du  bien-itre  de  ses  Rayas ;  que 
ce  bien-^tre  ^toit  le  bonheur  domestique;  qu*aller  au-deli,  ce  seroit 
rentrer  dans  la  question  de  la  religion ;  qu'on  discuteroit  le  mime 
sujet  trois  semaines — trois  mois — trois  ans— mais  que  jamais  la  Porte 
ne  changeroit  d  opinion. 

De  part  et  d  autre,  les  Representans,  de  mime  que  le  Reis  Efendi, 
soutinrent  et  repetii'ent  encore  les  argumens  dont  ils  s'^toient  deji 
servis  dans  le  couraut  de  la  deliberation ;  les  uns  pour  engager  le  Mi- 
nistre Ottoman  k  reclamer  les  ordres  de  son  Souverain,  Tautre  pour  s  y 
refuser.  11  dit  enfin, — *'  Ce  que  j'ai  aunonc^  etoit  le  r^sultat  des  ordres 
que  j'avois  re^us.  Comment  en  demanderois-je  d'autres,  quand  je 
aais  que  ceux  qui  mont  ete  donnas  sont  bas^s  sur  des  considerations 
immuables— etemelles  ?  La  cause  de  Pinsurrection  est  etrangere  k  la 
Porte,— c'est  une  preuve  qu  elle  ne  pent  pas  vouloir  exciter  une  nou- 
velle.  Le  bonheur  dont  joubsoient  les  Grecs  est  une  chose  demontree. 
Que  pent  faire  de  plus  la  Porte,  que  de  les  retablir  dans  leur  ancien 
ctat?" 
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L'Envoy6  de  Russie  ayant  de  nouTean  insist^,  le  Reis  Efendi  de- 
manda  successivement  aux  trois  RepreseDtans,  en  combien  de  jours  lis 
pourroient  recevoir  des  Reponses  de  leurs  Goura. 

Le  resultat  de  ces  demandes  fut  qull  falloit  40  i  50  joun. 

"  Ainsi/'  reprit  le  Reis  £fendi,  "  50  joura  suffisent  pour  avoir  des 
Reponses :  dici  1^ — ,  que  de  chaDgemens  peuvent  avoir  lieu  I  maia,  poor 
moi,  que  faire,  Iorsqu*il  y  a  3  heures  que  Sa  Uautesse  ^toit  ici  ?  II  ne 
pout  done,  de  notre  c6te,  y  avoir  de  chaDgemeat.** 

Sur  la  remarque  de  I'Envoy^  de  Rus«e,  que  le  cbaugement  qai 
avoit  Gu  lieui  ^toit  ce  qui  venoit  de  se  passer  daos  la  ConfereDce,  le 
Ministre  Turc  repliqua,  que  puisqu'il  n'y  avoit  pas  3  heures  qa'il 
avoit  vu  Sa  Hautesse,  il  ue  pouvoit  lui  reparler  d'uiie  qoestion  qoi 
restoit  la  m^me. 

Sur  quoi  PAmbassadeur  d'Angleterre  repartit:  "nous  ponrrioos 
faire  de  belles  promesses,  mais  lorsque  le  Reis  Efendinous  ditfraoche- 
inent,  qu'il  n'y  a  Hen  de  plus  4  atteudre,  ce  seroit  mal  payer  sa  fran- 
chise, que  de  lui  donner  des  illusions  que  nous  ne  parCageons  paSj  et 
de  r^pondre  autrement  que  nous  I'avons  fait'* 

Apr^s  cette  observation  de  Monsieur  Stratford  Canning,  et  denou- 
velles  excuses  de  lafpart  du  Reis  Efendi,  le  Comte  Guilleminot  dit: 
"  En  declarant  vouloir>e  contenter  de  Tassurance,  que  Sa  Hautesse 
accorderoit  anx  Grecs  des  avantages  analogues  d  ceux  qu  ont  demandes 
pour  eux  les  Cours,  les  Repr^sentans  ont  pris  sur  eux» — je  le  r6p^te,— 
une  grande  responsabilite.  lis  I'ont  fait  dans  le  sincere  desir  de  prouver 
leurs  sentimens  pacifiques.  Us  ne  peuvent  aller  au-delk.  lis  regret- 
tent  que  leurs  efforts  pour  le  bien  de  la  Sublime  Porte  soient  restes 
sans  succ^s.'* 

Le  Reis'Efendi  repliqua,  qu'il  avoit  r^pondu  amicalement;  que  ce 
n*^toit  pas  une  obligation  pour  lui,  de  faire  connoitre  la  voloute  de  la 
Sublime  Porte.  "  Nous  I'avons  fait  neanmoins, — nous  avons  donn^ 
toutes  les  explications  qu'il  etoit  en  notre  pouvoir  de  donner.  Si  nous 
avions  pu  d'avantage,  nous  Taurions  fait." 

L*£nvoye  de  Russie  demanda  si  le  Reis  Efendi  croyait,  que  poor 
ce  qu'on  lui  demandoit,  la  Porte  devoit  se  compromettre  avec  ses  trois 
meilleures  amies. 

"  Nous  ne  desirous  pas  compromettre  I'amtti^,**  repondit  le  Reis 
Efendi; — ^''nous  reconnaissons,  dans  la  presence  des  trois  Repr6- 
sentans,  I'acte  qui  nous  unit  ii  leurs  Conrs.  Nous  comprendrons  que 
leur  depart  est  une  rupture,  mais  nous  n'avons  donne  aucun  sujet  de 
Teffectuen  Si  les  iRepresentans  partent,  c'est  une  determination  k 
laquelle  la  Porte  est  etrang^re.  Si  les  Puissances  avoient  ^  se  plaindre 
de  quelque  infraction  des  Traites,  la  Porte  se  seroit  pr£t6e  volontien  i 
leurs  demandes ;  mais  elle  ne  pouvoit,  ni  ne  vouloit,  ^couter  des  de- 
mandes fondees  sur  I'injastice." 

L'Envoye  de  Russie  ayant  fait  encore  un  appel  4  Tesprit  sage  et 
dclair^  du  Reis  Efendi,  ce  Ministre,  revint  de  nouveau  sur  la  demande 
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d'en  ref(Srer  aax  trots  Coura,  et  ajouta  ensuite :  ''  J'ai  expliqui  ce  que 
consentoit  i  faire  la  Porte, — le  reste  depend  de  la  voloDt(s  Souveraine. 
Si  Sa  Hautesse  est  contente,  elle  pourra  faire  plus.  Si  les  Repr^sen- 
taos  veulent  ecrire  aux  Coors,  et  noas  le  faire  savoir,  nous  oe  retracte- 
rons  pas  ce  que  nous  avousdit  dans  la  Seance  ;  et  le  Protocole  de  cette 
Conference  devant  necessairement  ^tre  sou  mis  k  Sa  Hautesse,  elle  y 
▼erra  que  nous  avons  pris  la  liberty  d*annoncer  qu'elle  pourroit  d'elle- 
m6me  accorder  davantage/* 

"  II  faudroit,  dans  tons  les  cas,  *'  dit  I'Ambassadeur  d*Angleterre, 
"  une  declaration  qui  annon9it  cette  intention.*' 

Le  Reis  Efendi  r^pliqua  qu'il  ue  ponvoit  pas  repondre ;  sur  quoi 
I'Ambassadeur  de  France  dit: — "  Quele  Reis  Efendi  prenne  les  ordres 
de  Sa  Hautesse ;  nous  attendrons  2  jours/' 

Apr^  un  moment  de  silence,  le  Reis  Efendi  reprit :  "  J'ai  dit  que 
la  Sublime  Porte  pouvoit  accorder,  d*apr^s  les  loix  et  les  usages,  la 
rehabilitation  des  Grecs  dans  leur  ancienne  existence.  Mais,  en  annon- 
9ant  que  Sa  Hautesse  pourroit  puiser  dans  sa  clemence  la  resolution 
de  leur  conc^der  de  nouvelles  faveurs,  je  u'ai  pas  dit  cela  comme  une 
chose  qui  me  flit  connue  ;  et  lorsque  les  Reprtontans  fixent  2  jours, 
ils  semblent  dire  que  j'ai  pris  lengagement  que  les  faveurs  nouvelles 
seroient  accordees.*' 

Les  Representans  assur^rent,  qu'il  s'agissoit  seulement  d'obtenir 
une  reponse  de  Sa  Hautesse. 

"  Puisqu'il  en  est  ainsi,"  reprit  le  Reis  Efendi, "  j'en  informerai  Sa 
Hautesse ;  mais,"  observa  en  m6me  tems  ce  Ministre, — "  demander  une 
reponse  est  en  soi  une  demande  toule  amicale,  tandis  que  6xer  un 
terme  de  2  jours  est  une  disposition  de  prepotence." 

Les  Representans  repliqu^rent  qu*ils  n'usoient  point  de  prepotence ; 
que  le  terme  qu'ils  avoient  indiqu6  n'dtoit  que  la  designation  du  tems 
n^essaire  pour  que  la  reponse  p6t  leur  6tre  donnee. 

Le  Reis  Efendi  demanda  encore,  si  la  base  des  propositions  itoit 
que  Sa  Hautesse  accordit  d'elle-m^me  aux  Grecs  des  avantages,— 
qu'elle  donnit  spontanement  des  facilites. 

L'Ambassadeur  de  France  repondit,  ''  Eh  bien !  soit.  Pouvons 
nous  informer  nos  Gouvememens  que  la  Porte  est  disposee  i  accorder, 
spontap^ment,  des  privil^K^s  analogues  i  ceux  que  nous  avons  exigds  P*' 

Le  Reis  Efendi  s*arr6ta  sur  le  mot  analogue,  et  ajouta,  que  les 
Representans  ne  faisoient  qu'^noncer  leurs  opinions  particuli^res, 
tandis  que  lui,  il  enoncoit  celles  de  son  Souverain.  "  II  nous  est  im« 
possible,"  bontinua-t-il,  *'  d'accorder  des  avantages  analogues  k  ceux 
que  vous  exigez.  Le  Pays  occupe  par  les  Grecs  est  aussi  bien  le  ter- 
ritoire  de  TEmpire  Turc,  que  Salonique  et  Andrinople." 

L*Envoye  de  Russie  dit :  "  grdce  au  ciel,  Salonique  et  Andrinople 
sont  trauquilles.'*  Sur  quoi,  le  Reis  Efendi  reprit,  qu'il  ^toit  de  toute 
impossibilite  pour  la  Porte  d'admettre  aucuue  demarcation  de  son 
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Empire  ;  et,  apr^  une  paase,  H  ajouta,— **  il  me  parott  inotile  de  riea 
dire  de  plus,  sur  an  sujet  deja  epuis^." 

A  la  suite  de  cette  observation^  la  S^nce  a  etk  levie,  aprte  aToir 
dure  plus  de  6  heures. 

S.  CANNING.     C««.  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRB. 


(Annexe  C.)-^  Instruction  ColleUtve  pour  Messieurs  les  interprites  de 
France^  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  du  27  Novembre,  1827. 

Messieurs  les  Interpr^tes  se  rendrout  aujourd'hni  aupr^  du  Reis 
Efeiidi,  et  feront  k  son  Excellence,  au  nom  des  Representans,  la  com- 
munication Buivante: 

Les  Representans,  dans  Pentrevue  qu'ils  ont  eue,  le  24,  avec  le  Reis 
Efendi,  lui  ont  fait  connoitre,  que  pour  qu*il  leur  Hit  possible  de  pro- 
longer  leur  s^jonr  i  Constantinople^  il  ^toit  necessaire  que  la  Sublime 
Porte  leur  d^clar&t  ;«- 

1.  Qu*elle  consentiroit  k  r^tablir,  sans  restriction,  et  sur  Fancien 
pied,  ses  relations  avec  les  trois  Ambassades ; — 

2.  Qu'elle  consentiroit  i  donner  i  ses  G^niraux,  Pordre  de  aus- 
pendre  imm^diatement  les  hostility  sur  terre  et  sur  mer  ;— 

3.  En6n,  qu  elle  etoit  pr^te  k  accorder  anx  Populations  Grecques 
des  Pays,  dent  ils  ont  eux-m^mes  i  diverses  reprises  indique  la  d^i- 
mitation,  des  privileges  analogues  k  ceux  qulls  ont  dej^  fait  connoltre 
ii  la  Sublime  Porte. 

Les  Representans  ont  promis  que,  dans  le  cas  oik  la  Porte  d^clare- 
roit  agreer  les  propositions  ci-dessus,  ils  s'empresseroient  d'en  instmire 
leurs  Cours. 

Messieurs  les  Interpr&tes,  apr^  aToir  fid^lement  expos^  au  Reis 
Efendi  ce  qui  pr^cMe,  se  dirout  envoyes  pour  chercher  la  reponse  de- 
finitive et  categorique  de  la  Sublime  Porte. 

S.  CANNING.     Cte.  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 


No.  31  Protocole.'—Constantinopie,  le  27  Navembre,  1827. 

Les  Representans  s'etant  coovaincus  de  nouveau,  par  la  lecture  du 
Rapport  ci-joint,  (A.)  de  leurs  Interprfttes,  que  Sa  Hautesse  demeuroit 
inebranlable  dans  son  refus  d'accdder  aux  propositions  qu'ils  avoient 
re^u  Tordre  de  lui  faire ;  et  considerant  que  la  mesure  de  leurs  efforts 
possibles  pour  faire  fi6chir  son  aveugle  et  funeste  opiniitrete,  dtoit 
^puisee,— ont  resolu  d'envoyer  demain  k  la  Porte  leurs  Interprites^munis 
de  PInstruction  ci-jointe,  (B.)  afin  d*annoncer  au  Reis  Efendi,  que, 
d'aprfes  sa  demi^re  reponse,  ils  ne  pouvoient  prolonger  leur  s^jour  k 
Constantinople,  et  de  lui  demander  des  Passeports  pour  euz  et  leurs 
suites. 

En  consequence,  llnstruction  pour  les  Drogmans,  jointe  au  Proto- 
cole  No.  97,  et  tenue  jusqu*ii  ce  moment  en  reserve,  a  it&  annnUee 
comme  n'6tant  plus  en  barmonie  arec  letat  present  des  choses. 

S.  CANNING.     C^.  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 
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(Annexe  A.)'^Rappori  dee  Drogmane  de  France,  de  la  Grande  Bre» 
iagne,  et  de  Rueeie,  du  27  Nooembre,  1827. 

Lb8  SousngneSy  confomi^meiit  4  Plostniction  de  lean  Excellences 
Measieun  les  Repr^sentans  de  France^  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  se  aont  rendos  chez  le  Reis  Efendi,  4  la  Porte. 

Monsienr  Pisani  ayant  In  I'lnstmction,  le  Reis  Efendi  a  repondn; — 
**  Ce  que  toos  me  dites  U^  est  absolnment  la  rip^tition  de  ce  qae  m  ont 
dit,  Samedi,  MessieorB  les  Ambassadeurs.  Ce  n'est  autre  chose  que  le 
resume  de  lean  demandes.  Lear  Conierence  a  dar6  5  heares;  il 
faudrott  done  de  noayeaa  6  heares,  pour  yous  r^pondre.  II  fttudroit 
vous  repdter  tout  ce  qui  a  iik  dit  et  r§p^t£  ici,  Samedi.  Voil4  tout  ce 
quej*ai  4  dire/' 

''Vous  n'avez  aucune  autre  r^ponse  i  faire?"  demanda  Monsieur 
Pisani. 

"  J'ai  annonc^  auz  Ambassadeun,  reprit  le  Reis  Efendi, — '*  toot  ce 
que  nous  pouvions  accorder,  quant  4  nous ;  de  mon  c6t^,  j'avois  pvii 
leun  Excellences  d'ecrire  4  lean  Gouvememens.  La  chose  est  facile 
pour  elles,  et  je  leur  en  ai  fait  la  demande  la  plus  pressante.  Qu'elles 
invent  It  leun  Coun  I  Les  reponses  vieudront  en  40  ou  00  jours.  Si 
elles  sent  favorables,  tant  mieux  pour  le  monde :  si  dies  sont  d^favo- 
rables,  qu'est  ce  que  c^est  qu*un  retard  de  40  jours — Dieu  est  grand  !" 

M.  Franchini  pria.  It  son  tour,  le  Reis  Efendi  de  din,  si  telle  6toit 
sa  reponse  definitive  4  I'lnstruction  des  Repr^sentans  P 

"  Je  ne  puis  rien  din,"  npartit  le  Reis  Efendi, ''  de  plus  que  ce  que 
j'ai  dit  aux  Ambassadeun  eux- mimes.  Que  leun  Excellences  ^crivent ; 
elles  le  peuvent  facilement  Pourquoi  m'exposeralent-elles,  en  laissant 
sur  moi  tout  le  danger  de  cette  penible  negociation  ?** 

M.  Desgranges  ayant  assur^  Perter  Efendi  de  la  constdtottion  de 
leun  Excellences  les  Repr4sentans,  et  de  leur  sinc^  attachement  4sa 
personne  ;— 

*'  Cependant,'*  reprit  son  Excellence,  *  nous  n'avons  pn  nous  en- 
tendn.  L'impossibilite  la  plus  absolue  m'a  fait  rejeter  leun  demandes. 
— C'est  ainsi—attendez— comment  tous  fain  compnndre — ^tenez— je 
m'en  vais  vous  montrer  oela." 

A  ces  mots,  le  Reis  Efendi  prit  dans  son  porte-feuille  un  papier 
blanc.  11  tn9a  au  milieu  une  ligne  verticale,  au-dessus  de  laquelle  il 
4crivit,  Ugne  de  titai  de  Rafa.  Le  Papier  se  trouva,  ainsi,  divis^  en 
deux  parties,  renfermant  chacune  deux  sections,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  tableau  ci-joint,  o4  le  Reis  Efendi  a  s^pare  tout  ce  que  la  Porte 
pent  accorder,  et  ce  qull  lui  est  impossible  d'accorder.  Son  Excellence 
fit  les  observations  suivantes  :•«- 

''I.— Avantages  possibles:  par  exemple,  roublt  du  passe,  et  le 
pardon. 

«'  2.-^oncesBions  possibles.    J*ai  fait  connoitre  4  Messieun  les 
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Ambassadeun  tout  ce  quli^taiten  notrepoutoird'accorder;  ajontant, 
que  la  clemeDce  du  Souverain  pourroit  s'^tendre,  par  suite,  au-d^li  de 
ma  conception,  et  de  mes  esp^rances,  pour  assurer  le  bien-^tre  de  aes 
Sujets. 

"  Ces  deux  premiers  Articles/'  dit  le  Reis  Efendi,  "  contienneot. 
Messieurs,  tout  ce  qu'il  est  permis  k  ia  Sublime  Porte  d*accorder  d  sea 
Rayas.  La  ligoe  verticale  que  j'ai  tracee,  est  la  ligne  de  d^marcatioD, 
qu'il  nous  est  impossible  de  franchir.  Au-deU  de  cette  ligne,  tout 
nous  est  impossible. 

"  1. — Les  privileges  demandes  par  Messieurs  les  Ambassadenrs; — 
il  nous  est  de  toute  impossibility  de  les  conc^der. 

"  2. — Des  privileges  et  Trnd^pendance ;— je  ne  dis  rien  de  cela, — 
c  est  une  question  qui  n'est  pas  m€me  ii  imaginer. 

"  Voyez  le  done  vous-m6mes.  Messieurs,  tout  ce  qui  est  aii*del4 
de  cette  ligne  est  inadmissible,  et  ne  peut  aroir  lieu,  qu'apr^  I'entite 
destruction  de  toute  la  Nation  Musulmane." 

M.  Desgranges,  pendant  cette  explication,  ayant  commence  a 
ecrire  les  propres  expressions  du  tableau  pr^ent6  par  Son  Excellence  ; 
"  ce  n  est  pas  la  peine,''  lui  dit-elle,  "  de  rien  transcrire.  Prenez  ce 
papier,— -cela  est  indifierent,— >vous  pouvez  le  prendre/'— et  elle  le 
lui  remit. 

Le  Reis  Efendi  s'etendit  ensuite  de  nouvean  assez  longuemenf^snr 
la  demande  pressante  qu'il  avoit  faite  aux  Ambassadenrs,  d  ecrire  k 
leurs  Cours. 

Les  Soussignes  repet^rent  &  ce  Ministre,  qu'ayant  ^le  chnrg^a  de 
recevoir  sa  Reponse  categorique  et  definitive,  ils  alloient  la  trans- 
mettre  fid^lement. 

Le  ton  du  Reis  Efendi,  constamment  calme,  ne  se  dementit  point 
un  instant;  il  chargea  lea  Soussignes  de  ses  complimens  aecoutames 
pour  Messieurs  les  Representans. 

A.  DESGRANGES.        F.  PIS  AN  I. 
Le  CameUler  d'Etat,  FRANCHINI. 


(Annexe  B,) — Instruction  Collective  a  Messieurs  les  Drogmans  de 
France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  du  27  ^ovembre, 
1827. 

Messieurs  les  Interprites  se  pr^senterout  demain  chez  le  Reis 
Efendi,  et  s'acquitteront  du  message  suivant : 

Les  Representans  out  ^paise,  dans  leurs  communications  precedentes, 
tout  ce  qui  leur  etoit  possible  de  proposer  k  la  Sublime  Porte,  dans 
le  but  de  concilier  ses  dispositions  avec  celles  de  leurs  Cours,  relative- 
ment  k  la  pacification  de  la  Gi-^ce.  lis  regrettent  que  les  resolutions 
qu*eile  a  prises,  les  privant  desormais  de  tout  espoir  d'atteindre  ce 
but,  les  mettent,  en  m^me  tems,  dans  la  necessity  de  quitter  Con« 
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stantinople.    Ed  conaeqoence,  lis  s'adressent  an   Reis  Efendi,  pour 
]e  prier  de  leur  delivrer  des  Passeports  pour  eux  et  leurs  suites. 

S.  CANNING.      Cte-  OUILLEMINOT.     R1B£AUPIERRE. 


No.  32.     Protocole, — Constantinople,  le  20  Novembre,  1827. 

La  Seance  etant  ouverte^  il  a  ete  fait  lecture  du  Rapport  ci-joint^ 
(A.)  des  luteipr^tesy  sur  le  refus  qu  avoit  oppose  le  Reis  Efendi  a  la 
demande  que  les  dits  Interpr^tes,  en  vertu  de  Tlnstruction  joinle  au 
precedent  Protocole,  lut  avoient  faite,  de  Passeports  pour  les  Repr^- 
sentans  et  leurs  suites. 

Les  Represen tans  son t  convenus  que,  dans  une  Stance  subs^quente, 
lis  arr^teroient  une  lustructiou  k  donner  aux  Drogmans,  pour  demander 
au  Reis  Efendi,  qui  defaut  de  Firmans  de  route,  la  Porte  designit  du 
moins  des  Officiers  Musulmans,  qui,  places  4  bord  des  navires  des- 
tines i  amener  de  Constantinople  les  Representaus  et  leurs  suites, 
eussent  mission  de  leur  procurer,  dans  I'occasion,  les  faciiites  con- 
venables. 

S.  CANNING.     C«-  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.j — Rapport  des  Drogmans  de  France^  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  et  de  Ruisk,  du  28  Novembre,  1R27. 

Les  Soussignes,  conformement  aux  Instructions  de  leurs  Excel. 
Jences  les  Representans  de  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de 
Russie,  se  sont  rendus  aujourd'hui  k  la  Porte ;  ils  ont  trouve  le  Reis 
Efendi  chez  le  Tcbiaoush  Basbi,  oi^  le  Kiabya  Bey  6toit  aussi. 

En  presence  des  trois  Ministres  r^unis,  M.  Francbini  a  lu  T Instruc- 
tion de  leurs  Excellences  au  Reis  EfendL  A  ce  passage,  "  tout  ce 
qui  a  k\£  possible  de  proposer  k  la  Sublime  Porte,  dans  le  but  de 
coucilier  ses  dispositions  avec  celles  de  leurs  Cours/'  le  Ministre  a 
r6pondu  ;— 

''Les  propositions  faites  k  la  Sublime  Porie  n'^toient  point  de 
nature  k  ce  qu'elle  les  accept4t,-~elles  ^toient  nuisibles; — comment 
pouvoit-elle  souscrire  k  ce  qui  doit  lui  nuire  ? '' 

A  la  n^cessit^  pour  les  Representans  de  quitter  Constantinople, 
son  Excellence  a  dit : — 

*'  Cette  necessity  Id,  nous  ne  la  reconnoissons  pas.  Des  Ambas- 
sadeurs  sont  accr^dites  prbs  d'une  Cour  ^trang^re,  pour  Texecution 
des  Trail^s;  les  Traits  etant  en  toute  vigueur,  comment  Messieurs  les ' 
Representans,  peuvent-ils  vouloir  partir  ?  De  deux  choses  I'une :— > 
on  ils  ont  Tautorisation  necessaire  pour  leur  depart,  et,  en  ce  cas,  ils 
annoncent  leurs  remplagans, — on  bien,  en  partant  de  toute  autre  ma- 
ni^re,  on  doit  penser  que  leur  depart  a  on  caract^re  hostile. 

**  Ainsi,"  continua  le  Reis  Efendi,  "  la  Sublime  Porte  ne  peut  pas 
accorder  &  Messieurs  les  Representans  les  Firmans  qu  ils  demandent^ 
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elle  ne  tronve  d'ailJeare,  dans  sea  boreauz,  aacan  ezemple  qae  de  i 
blables  Finnans  aient  ^te  d^liYres*" 

M.  Franchint  r^pondit,  ''qae  lea  Repreaentana^  eo  qnittant  Con* 
stantinople^  ne  laiasoient  point  de  Charge  d'AflTaires ;  et  que,  qoant 
aux  Firmans,  on  avoit  I'ezemple  de  Monsieur  le  Baron  de  Stroganoii; 
auqoel  d  la  v^rit^  ces  pieces  avoient  6te  refnses,  mais  la  Porte  y  a?oit 
auppleepar  des  ordres  equivalena.'* 

"  CffectiTement,  M.  Franchini/'  dit  le  Reis  Efendi,  "  tous  aTez 
M  alors  compagnon  de  voyage  de  Monsieur  TEnyoy^  de  Ruasie." 

Sans  repondre  autrement  i  la  question  mise  en  avant  par  M.  le 
Premier  Drogman  de  Russie,  le  Reis  Efendi  rep^ta  ce  qu'il  avoit  dit 
prec^demment,  sur  ^e  que  ce  n*6toit  pas  le  cas  pour  Messieurs  lea 
Repr^sentans  de  partir.  Son  Excellence  demanda  an  Kiahya  Bey»  et 
au  Tcbiaoush  Bashi,  si  ces  deux  MInistres  n'approuvoient  point  toot 
ce  qu*il  avoit  dit.  Apr^  une  r^ponse  affirmative  de  leur  part,  le 
Reis  Efendi  repeta,  pour  la  troisi^me  fois»  les  raisonnemens,  en  favenr 
deaquels  il  cberchoit  i  demontrer  que  la  Sublime  Porte  ne  ponvoit 
reconnoitre  la  necessite  pour  les  Representans  de  demander  des  Fir* 
mans,  et  a  d^velopp^  les  argumentations,  au  moyen  desquelles  la 
Sublime  Porte  croyait  ne  pas  devoir  les  accorder.  Son  Excellence 
finit  son  discours  par  cette  phrase:—-"  Le  depart  de  Messieurs  lea 
Representans  est  une  chose  que  nous  ne  pouvons  pas  savoir;  c'est  leur 
affaire,  pas  la  ndtie."  A.  DESGRANGES.    F.  PISANI. 

Le  Conseiller  tPEtat,  FRANCHINI. 

No,  33.    Proioeoh '^Canstaniinoptef  le  1  Decemhre,  18?T. 

Les  Representans  ont  ouvert  la  Stance,  en  prenant  lecture  des 
Rapports  ci-joints  (A.  B.  €.)•  de  leurs  Interpr^tes  respectiis,  snr  nne 
communication  faite  i  chacun  d*enx  par  le  Reis  Efendi,  relativement  k 
quelques  concessions  financi^res,  que  Sa  Hautesse  etoit  disposde  i  con- 
sentir,  en  faveur  des  Grecs. 

Aprfes  avoir  reconnu  que  ces  concessions  n  etoient  nullement  de 
nature  i  marquer  un  rapprochement  convenable  entre  lea  vuea  dea 
Cours,  et  les  dispositions  de  la  Porte,  les  Repr^ntans,  ayant,  d  aillenrs, 
k  lui  notifier  la  delegation  faite  par  eux  i  Monneur  I'Ambassadeur  dea 
Pays  Bas,  du  soin  de  proteger  leurs  nationaux,  et  i  lui  demander  quel* 
ques  facilit^s  n^cessaires  pour  leur  voyage,  ont  arr^te  I'lnstruction  ci* 
jointe,  (D.)  pour  servir  de  base  et  de  direction  aux  explications,  que 
chacun  des  trois  Interpr^tes  auroit  i  donner  au  Reis  Efendi  sur  les 
'  points  ci-dessus  mentionnes. 

S.  CANNING.  C^-  GUILLEMINOT.  RIBEAUPIERRB. 
(Annex  A.) — Repartqfaneofihe  British  Interpreters  to  Mr.  Stratford 

Canning. 

Pera,  29th  November,  1827. 

Having  to-day  renewed  my  application  to  the  Reis  Efendi  for 
Firmans  for  our  Ships,  and  his  early  attention  to  our  other  affairs,  whicli 
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I  had  already  repeatedly  spoken  to  him  about,  by  yonr  Excellency  a 
Orders,  his  Excellency  said, — **  what  I  hinted  to  yon  the  day  before 
yesterday,  I  now  confirm; — as  the  Ambassadors  have  asked  for  their 
Passports,  all  public  business  must  remain  in  suspense,  until  a  general 
Coancil  is  held,  to  debate  upon  what  measures  may  be  thought  proper 
to  adopt  with  regard  to  the  affairs  in  general,  of  the  Persons  protected 
by  the  Representatives  of  the  three  United  Powers."  His  Excellency 
further  observed,— if  the  Passports  demanded  on  the  part  of  the 
three  Ambassadors  yesterday,  were  denied  by  the  Porte,--explain  to  our 
Friend  the  Ambassador,  that  it  was  by  no  means  the  intention  of  the 
Porte  to  give  offence  in  so  doing ; — that,  as  there  was  no  precedent  of 
the  Porte  ever  having  furnished  Passports  to  Ambassadors,  under  cir- 
cumstances such  as  the  present,  they  could. not  do  it  now;  and,  inde- 
pendent of  this  explanation,  another  motive  also  was,  to  impress  on  the 
minds  of  the  Ambassadors,  how  much  this  Government  regretted  the 
step  about  to  be  taken  by  them,  in  which,  should  they  persist,  the  evil 
which  might  arise  out  of  it  might  be  fatal  to  thousands  in  this  Empire^ 
and  for  which  they  alone  would  be  answerable  to  the  Almighty.  '<  I 
wish,  further,  to  make  known  to  his  Excellency  the  Ambassador,  in  a 
conidential  way,  and  not  officially,  as  a  still  farther  proof  of  our  good 
disposition  to  meet  the  wishes  of  the  three  Powers  to  the  utmost  ex* 
tent,  that  yesterday  evening  the  Grand  Visir,  after  having  conferred 
with  His  Highness  the  Sultan,  threw  himself  at  his  feet,  imploring  him 
to  make  another  effort  to  prevent  the  disagreeable  circumstance  of  the 
Ambassadors  leaving  the  Capital ;  and  that  the  Visir  succeeded  in 
obtaining  from  his  Highness,  the  further  concession  of  relinquishing 
for  i  year,  to  count  from  the  time  of  the  submission  of  those  Greeks 
now  in  a  state  of  rebellion,  all  the  taxes  and  imposts  which  they  for- 
merly paid  annually  to  this  Government,  in  addition  to  that  whicJi  was 
proposed  yesterday  through  the  three  Dragomans ;  which  was,  that, 
were  the  Rebels  induced  to  give  in  their  submission,  the  whole  of  the 
arrears  in  taxes,  contributions,  &c.,  due  since  the  commencement  of 
the  rebellion,  and  also  all  the  expences  incurred  by  the  Porte  in  the 
contest  which  was  provoked  by  the  Greeks,  should  be  equally  relin- 
quished. Tell  the  Ambassador,'*  continued  the  Reis  Effendi,  "  that  I 
beg  of  him  duly  to  weigh,  in  his  wisdom,  these  favourable  propositions, 
which  cannot  fail  of  having  the  desired  effect,  except  his  Government's 
Tiews  are  decidedly  hostile  towards  us." 
H.  E.  Mr.  Strai/ard  Canmng.  GEORGE  WOOD, 


(jtmexe  B.) — Rapport  du  Premier  Inierprite  dt  Franet  dJU.ie  Comte 

Guiikminoi, 
MoMSUUB  L'AmussADBUR,  Pera,  le  29  Noeembre,  1827. 

Le  Reis  Efendi  a  r^pondu  anx  regrets  do  votre  Excellence,  de  ce 
que  TOi  efforts  avoient  ete  iafructneax  pour  un  accommodement  avee 
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la  Porte,  par  la  manifestation  dea  monies  regrets.  Son  Excellence  m'a 
pris  a  temoin  de  ce  qu  elle  avoit  fait,  de  son  c6te,  pour  arriTer  k  na 
meillear  resultat.  "  Nous  n'avons  pas  r^ussi  dans  nos  yceax  et  nos 
travaux/  a-t  elle  ajout^.  "  Chacuna  fait  ce  qu'il  a  pu,  persoane  o'a 
rien  d  se  reprocber.  La  destin^e  n*a  pas  voalu  le  succbs  de  notre  com- 
mune entreprise.'* 

Pour  la  demande  des  Firmans Je  Reis  Efendis'estexcus^,  sar  llm- 
possibilit6  pour  la  Porte  de  reconnoitre,  par  un  acte  de  sa  Tolootej  le 
depart  des  Ambassadeurs,  lorsque  ces  Ambassadeurs  ^toieni  toajoarsi 
ses  yeux  des  Ministrcs  de  paix»  et  lorsque  les  Traites  ^toient  maintenos. 
Son  Excellence  a  d^veloppe  de  nouvean  leprincipe  surlequel  le  Divan 
r6gle  sa  conduite  dans  cette  circonstance.  II  se  mettroit  en  contra* 
diction  ouverte  avec  lui-m^me,  s*il  accorddt  un  acte  public  et  officiel^ 
compldtemeut  oppose  k  son  opinion  et  d  ses  sentimens. 

Le  Reis  Efendi  n'a  fait  aucune  objection  contre  la  proposition  de 
mettre  kbord  des  bdtimensdevotre  Excellence,  un  Musulman  dtgnede 
la  confiance  de  la  Porte. — "  Rien  de  mieux/'  me  dit-il, — "  cette  clause  j 

est  facile,  si  Monsieur  TAmbassadeur  persiste  d  partir ;  rien  ne  s'oppose  | 

k  ce  qu  on  lui  donne  quelqu  un  pour  I'accompagner."  ' 

Le  Reis  Efeudi  sembla  alors  n'avuir  plus  rien  d  dire,  et  je  pris  cong^  i 

de  lui ;  mais  d  peiue  etois-je  sortis,  qu'il  me  fit  appeler.  | 

"  Je  voulois  vous  parler,  me  dit  son   Excellence,  de  ce  quej'ai  I 

dejd  annonce  aux  Drogmans  de  Russie  et  d'Angleterre.    J«  pense  que  , 

la  Sublime  Porte  ne  sauroit  faire  trop  d*efforts  pour  montrer  jusqaaa 
dernier  moment,  le  desir  de  conserver  avec  des  Legations  amies,  les 
rapports  de  la  meilleurts  intelligence,  et  de  Tunion.  C'est  dans  ce  voeu, 
que  son  Altesse  le  Grand  Visir  a  voulu  faire  une  derni^re  tentative  pr^ 
de  notre  Auguste  Maitre.  Le  Grand  Visir  est  alle  se  jeter  aux  pieds 
de  notre  magnanime  Sottverain  ;  il  a  plac6  sous  ses  yeux  I'etat  fiddle 
de  la  question  presente ;  puis,  faisant  un  nouvel  appel  k  sa  clemence, 
il  a  supplie  en  son  nom,— il  a  transmis  les  instances  des  trois  Repr^sen- 
tans !     Le  resultat  de  ses  efforts  est  cette  reponse  g^nereuse : 

'' '  Je  ne  puis  resister  davantage  k  vos  supplications.  Lorsque  les 
Grecs  auront  demand^  leur  pardon,  el  qu'iis  seront  soumis,  je  les  ac- 
quitterai  du  Kharatch  qu'ils  me  doivent  depuis  7  ans.  J*ai  on  autre 
droit  incontestable;  c'est  celui  d'exiger  d'eux  les  indemnites  de  toutes 
les  pertes  que  j*ai  faites  depuis  leur  r^volte.  Je  me  desiste  encore  de 
ce  droit.  Telles  sont,  dit  Sa  Hautesse  k  son  premier  Ministre, '  toutes 
les  concessions  que  je  puis  faire.' 

"  Le  Grand  Visir  embrassa  de  nonveau  les  pieds  de  son  Maitre,  en 
lui  repreeeatant  que  ce  n*etoient  que  deux  concessions,  tandis  que  la 
Porte  avoit  trois  Anibassadeura  k  satisfaire,— qu'il  supplioit  Sa  Hautene 
d*accorder  une  troisi^me  grace. 

"  '  Eh  bieo,  je  consens  encore,'  dit  le  Sultan, '  ii  Texemption  da 
Kharaiek  et  de  tous  droits  en  Moree,  pour  un  an.    Mab  ne  me  de- 
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tnandei  plos  rien  poor  les  Grecs.    Jamus  rien  de  plus  ne  leur  sera 
accorde/ 

"  *  VouB  retournez  d  la  Porte ;  et  lorsqae  lea  Drogmans  des  Puis- 
sances y  yiendront,  vous  pouvez  leur  annoncer  ce  nouvel  acte  de  ma 
clemence, — seulement  qu'il  n'y  ait  rien  d'officiel  dans  cette  promesse, — 
que  la  communication  en  soit  toute  confidentielle.* 

''  Tel  a  6te/'  ponrsuivit  le  Reis  Efendi,  "  le  dernier  succbs  du 
Grand  Visir  aupr^s  de  notre  tr^s  clement  et  magnifiqoe  Monarque 
La  communication  que  je  tous  fais  est  done  toute  conOdentielle.  Nous 
ne  pouvons^commejevous  I'ai  expliqu^  hier,  dans  ce  petit  tableau  que 
j'ai  trac6  sous  vos  yeux,  d^passer  la  Hgne  de  dimarcation,'^la  Ugne  de 
feiat  de  Raya."" 

'*  Apr^s  ce  procedis  nouveau  de  Sa  Hautesse,  en  fareur  des  Puis- 
sances ses  Allidcs  et  ses  Amies,  et  cette  demi^re  concession  aux  demandes 
des  Repr^entans,  ils  sont  libres  de  partir;  mais  la  Sublime  Porte 
n'aura  point  i  s'adresser  le  reproche  de  n'avoir  pas  fait,  pour  n'ttre  pas 
cause  de  leur  depart,  tout  ce  qu'il  etoit  en  son  pouvoir. 

"  Veuillez  transmettre  mes  complimens  i  Monsieur  TAmbassa- 
deur.  Ainsi  il  n  y  a  plus  pour  lui  que  deux  chances;  celle  de  se  con* 
tenter  des  derni^res  concessions  de  Sa  Hautesse,— <elle  de  persister 
dans  le  projet  de  depart ;  mais, — je  le  rep^te—ce  dernier  point  ne  nous 
regarde  pas,— ^1  est  uniquement  son  afiaire."  J'ai  llionneur,  &c. 
S.  E.  Le  Camte  Guilieminot.  A.  DESGRANGES. 


(Annexe  C.)'^Rapport  du  Premier  Drogman  de  Ruesie  d  Monsieur 
de  Ribeaupierre,  du  29  Noeembre,  1827. 
D'aprbs  les  ordres  de  Votre  Excellence,  je  me  snis  pr6senti  au* 
jourd'hui  au  Reis  Efendi,  et  lui  ai  fait  part,  inofficiellement,  du  d^ir 
de  Votre  Excellence  de  partir  un  moment  plus  Xti  de  Constantinople, 
vn  la  saison  avancee.  ''  Taut  mieux,"  a  r^pondu  le  Reis  Efendi, 
**  Toil^  nne  raison  pour  Monsieur  TEnyoyd,  et  la  famille,  de  ne  point 
quitter  la  Capitale."-*'*  II  resteroit,''  repartis-je,  "  si  la  Porte  acquies- 
^it  a  la  demande  des  trois  Repr^sentans, — autrement  11  est  de  toute 
impossibility  que  vous  puissiez  Tesperer."— ''  Pnisque  tous  me  d^« 
clarez  cela,'*  reprit  le  Reis  Efendi,  '' je  vousdirai,  confidentiellement, 
et  je  le  ferai  de  mftme,  i  regard  des  deux  autres  Representans :  j'arois 
dit  dans  la  demiire  Conference,  que  Sa  Hautesse  pouvoit  accorder 
encore  d'autres  graces;  mais  i  present,  je  puis  ajouter,  que  par  defe- 
rence pour  les  Representans,  le  Grand  Seigneur  consenteroit  d  ne  pas 
exjger  le  Kharatch  arriere  de  7  ann^es ;  qu'il  renonceroit  de  m6me  k 
toute  indemnity  des  pertes  occasionnees  par  cette  revolution  i  et  que  Sa 
Hautesse  exempteroit  les  Grecs  encore  pour  une  annee  de  Kharatch. 
Voili,'*  a  dit  le  Reis  Efendi,  *'  ce  que  le  Sultan  vent  faire ;  mais  si, 
aa  contraire,  les  Representans  persistoient  i  vonloir  quitter  Constan* 
tinople,  DOtts  serions  obliges  de  conToquer  un  Conseil  general,  de 
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declarer  une  guerre  de  religion ;  aprbs  qaoi,  nona  doniierioiis  les  ordres 
n^cessaires  pour  les  laisser  passer  librement." 

J*ai  repondu  que  cette  menace  ne  pourroit  pas  faire  d^ister  les 
Repr^sentans  de  la  demande  qulls  avoient  faite  de  leurs  Pasaeports. 

JA  dessus,  le  Reis  Efendi  in  a  invito  de  faire  part  de  ceUe  comma- 
cation  k  votre  Excellence,  et  de  lui  porter  la  reponse. 

Etant  alle  ensuite  chez  le  Drogman  de  la  Porte,  j'y  reDcontrai 
M.  Hussar,  qui  ma  dit  dans  la  conversation,  que  d'apr^s  son  o{HnioD, 
ce  que  le  Reis  Efendi  m'ayoit  dit  m^ritoit  une  attention  particuiitre. 
D  aprds  cela,  j'ai  vu  que  le  Reis  Efendi  lui  avoit  fait  part  de  ce  qui 
s'^toit  pass^  entre  nous. 
S.E.M.deRibeaupierre.  FRANCHINI. 


(Annexe  D,) — Instruction  donnee  par  chacun  des  trots  Repriseatans  d 
son  Interprite,  du  1  Decembre,  1827. 

Vous  vous  rendrez.  Monsieur,  chez  le  Reis  Efendi,  et  yens  pren- 
drez  pour  base  de  ce  que  vous  lui  direz,  Texpose  suivant : 

Ce  Ministre  vous  a  charge  de  me  faire  connoitre  que,  cedant  anx 
sollicitations  de  Son  Altesse  le  Grand  Visir,  et  voulant  donner  aux 
trois  Hautes  Puissances  une  marque  de  sa  consideration  pour  elles, 
le  Sultan  consentoit  4  exempter  les  Grecs  du  payemt;nt  de  leurs  impdts» 
arrier^s  depuis  insurrection  :  d  renoncer  au  droit  qu'il  auroit  d'exiger 
d*euz  le  remboursement  des  frais  de  la  guerre :  et,  eofin,  i  ne  point 
pr^lever  de  contributions  sur  eux,  durant  une  annee,  k  dater  de  lenr 
Boumission. 

Tout  en  reconnoissant.  Monsieur,  dans  ces  dispositions  de  Sa 
Hautesse,  une  preuve  nouvelle  des  sentimens  de  clemence  et  de 
g^nerosit^  qui  Taniment,  je  ne  puis  me  d^fendre  de  remarquer,  com- 
bien  ces  dispositions  sont  encore  loin  des  r^olutions  de  nos  Cabinets, 
et  des  propositions  que  nous  avons  eu  I'honneur  de  faire  k  la  SublioM 
Porte. 

Nous  avons  re^u  des  trois  Hautes  Puissances  Tordre  formel  de  lui 
demander  F Armistice  et  la  Mediation.  Nous  n'avons  jamais  pense 
un  moment  que,  sur  ces  deux  points,  leurs  resolutions  pi^ssent 
changer  I  et  cette  condition  nous  nen  avons  pas  fait  myst^  au  Reis 
Efendi. 

Le  refus  qu  a  oppose  la  Porte  d  ces  deux  demandes,  suffisoit  deja 
pour  nous  autoriser  k  quitter  sans  delai  Constantinople. 

N^nmoins,  pour  Eloigner,  autant  qu'il  dependoit  de  nous,  cette 
n^cessite  cruelle,  et  dans  Tespoir  que  la  Sublime  Porle  ne  tarderoit 
pas  4  apprecier  les  vues  genereuses  et  desinteress^s  de  nos  Cours, 
nous  avons  pris  sur  nous  de  ne  plus  faire  dependre  actueilement  la 
prolongation  de  notre  s^our  ici,  que  ladh^ion  immediate  de  la  Sub* 
lime  Porte  aux  trois  propositions  suivantes ;  savoir :— 
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1.  Qn'elle  rdtablit  sans  restriction^  ses  relations  arec  les  trois 
Ambassades. 

3.  Quelle  ordonnk  i  ses  Geu^raux  de  suspendre  imm^diatement 
les  hostilites  sur  terre  et  sur  mer. 

3.  £Qfio,  qn'elle  se  d6:lar&t  pr^te  k  accorder  anx  Grecs,  apr^  une 
requite  convenable  de  lenr  part,  et  dans  les  limites  territoriales  dont 
nous  avons  4  diverses  reprises  donn^  Tindication  au  Reis  Efendi^  des 
privileges  analogues  k  ceux  que  nous  lui  avons^d^jk  fait  connoitre,  con- 
form^ment  au  Traite  qui  lie  nos  Cours* 

Le  Reis  Efendi  nous  ayant  declare,  que  la  Sublime  Porte  ne  con* 
sentiroit  pas  plus  k  ces  trois  propositions,  qu'anx  demandes  formelles 
que  nous  avions  pr^c^demment  feiites,  au  nom  de  nos  Cours,  il  ne 
nous  est  plus  reste  d 'autre  parti  d  prendre,  que  de  demander  nos 
Passeports. 

A  cette  occasion.  Monsieur,  ?ous  pourrez,  comme  de  vous-mlme, 
faire  observer  k  ce  Ministre,  qu'en  nous  parlant  de  Fimpossibilit^  de 
concilier  les  resolutions  de  nos  Cours  et  nos  propositions  en  favenr 
des  Grecs,  avec  leur  qualite  de  Raya,  il  oublioit  sans  doute  que  les 
Serviens,  et  les  habitans  des  Principaut6s  du  Danube,  reunissent 
neanmoins  en  eux,  k  cette  qualite  de  Rayas,  celle  de  Sujets 
prioiiegies, 

Apr^s  avoir  ainsi  r^pondu  4  ce  que  le  Reis  Efendi  vous  avoit 
charge  de  me  faire  savoir,  et  apr^  lui  avoir  annonc^  que  je  ne 
pr6tends  pas  insister  de  nouveau  pour  obteoir  les  Firmans  de  depart 
quMl  nous  a  refuses,  i  mes  Collogues  et  d  moi,  vous  lui  demanderez 
que  du  moins  la  Porte,  ne  se  depouillant  pas  enti^rement  des  ^gards 
dus  en  tout  Pays  au  caract^re  diplomatique,  veuille  bien  nous  ac- 
corder, pour  chacun  des  navires  qui  doivent  nous  emmener  d'ici,  nous 
et  les  pjersonnes  de  notre  suite,  un  Officier  charg6  d'aplanir,  en  toute 
rencontre,  les  obstacles  qui  pourroient  entraver  notre  voyage  k  travers 
les  deux  detroits,  ou  dans  les  Ports  dependans  de  Tautorite  de  la  Sub* 
lime  Porte. 

Enfin,  Monsieur,  vous  ferez  connoitre  au  Reis  Efendi,  que  Mon- 
sieur rAmbassadenr  des  Pays  Bas,  ayant  bien  voulu,  sur  nos  in- 
stances, se  charger  de  proteger,  aprbs  notre  depart,  les  personnes  et  les 
interlts  de  nos  natlonaux,  *  nous  esperens  que  la  Sublime  Porte  res- 
pectera  cette  delegation,  faite  au  Repr6sentant  d*ane  Puissance  £gale- 
ment  liee  d*amiti6  avec  elle  et  nos  Cours. 


No.  34.  ProUcoU.-^ConstimHttoph,  U  2  Decembre,  1827. 

Lbs  Reprtentans  se  sont  r^unis  pour  convenir  du  sens  dans  lequel 

devoient  Itre  con^ues  les  directions  i  donner,  et  les  notiOcations  k  fairs 

par  enx,  au  moment  de  leur  depart,  k  leurs  Consuls,  et  k  leurs  Ami- 

ranx  respectifs,  et  aux  Membres  restans  du  Corps  Diplomatique. 

Ua  ont  reconnuy  que  n'etant  pas  en  mesure  d'annoncer  la  gueire, 

2G2 
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cotnme  conseqoeDce  nteessaire  et  immedjate  de  leur  eloignement  de 
Constantinople,  ils  ne  pouvaieot  qu'infonner  les  Consuls  de  Tetat  det 
choses,  et  qu'ils  devoient  leur  laisser  la  faculty  de  quitter  lean  postes, 
ou  d'y  demeurer. 

lis  ont  d6cid^,  qu'ils  inviteroient  les  Amirauz  i  prendre  les  dis- 
positions convenables  pour  pouvoir  recueilliri  bord  des  bAtimens  des 
Escadresy  ceux  des  Consuls,  et  de  leors  nationaux,  qui  timoigneroienl 
Imtention  departir. 

lis  sont  convenus,  enfin,  de  notifier  leur  depart  aux  Membres 
restans  du  Corps  Diplomatique,  en  I'expliquant  par  le  refiis  opioiitre 
que  la  Porte  oppose  aux  propositions  des  trois  Hautes  Puissances 
signataires  du  Traits  de  Londres,  et  par  la  necessity  od  ce  refos  les 
r^duit,  de  renoncer  4  Pespoir  de  la  voir  changer  de  resolution. 

S.  CANNING.    C^GUILLEMiNOT.    RIBEAUPIERRE. 


No.  36.  ProtoeoU. — Constantinople^  fe  3  Dieembre,  1827.' 
Les  Repr^sentans  se  trouvant  4  la  veille  de  quitter  Constantinople, 
et  ne  devaqt  pas  prendre  tons  les  trois  la  mtoe  direction,  ont  jag^ 
ni^cessatre  de  se  concerter  avant  leur  depart,  sur  la  question  da  Blocas 
des  Dardanelles  par  les  Amiraux,  telle  que  Pa  definie  la  ConCrence  de 
Londres,  dans  son  Protocole  du  16  Octobre  dernier. 

Monsieur  PEnvoy^  de  Russie,  considerant  que,  par  la  route  qa'O 
avoit  i  tenir  poor  se  rendre  k  Odessa,  il  devoit  necessairement  se 
separer  de  ses  deux  Collogues,  qui,  se  dirigeant  vers  PArchipel,  pou. 
voient  s'y  r6unir  aux  Amiraux,  a  d^clar^,  qu  il  donnait  d'avance  un 
plein  assentiment  aux  dispositions  que  les  Ambassadeurs  de  France  et 
de  la  Grande  Bretagne  adopteroient,  de  concert  a?ec  les  dits  Amiraux, 
pour  effectuer,  #*»/  y  avoit  Ueu^  le  Biocus  des  Dardanelles,  conform^ 
ment  4  la  teneur  du  Protocole  pr^cit6  de  la  Conference  de  Londres. 
S.  CANNING.       C*-  GUILLEMINOT.       RIBEAUPIERRE. 


No,  36.  Protocole, — Constantinople,  le  4  Dieembre,  1827. 
Lbs  Representans,  apr^s  avoir  connoissance  des  quatre  Rapports 
ci-joints  (A.  B.  C.  D.)  od  leors  Interprdtes  annoncait  qu'un  Conseil 
Extraordinaire,  assemble  i  la  Porte,  a  confirme  son  reios  de  placer,  i 
defaut  de  Passeports,  des  Officiers  Musulmans  sur  les  navires  destines 
d  les  emmener  de.  Constantinople,  eux  et  leur  suite ;  et,  enfin,  qo*eiie 
ne  veut  pas  reconnoitre  la  delegation  faite  par  eux  i  Monsieur  PAm- 
bassadeur  des  Pays  Bas  du  soin  de  prc^ger  leurs  nationaux  respectifii, 
sont  convenus  d'envoyer  de  nouveau  chez  le  Reis  Efendi,  les  dits  In* 
terpr^tes,  munis  de  PInstruction  ci-jointe,  (E.)  dans  laquelle  les  Re- 
presentans, convaincus  de  Pinutilite  d'opposer  des  raisonoemens  i  la 
volonte  du  Gouvemement  Turc,  dans  les  circonstances  actaelks» 
declarent,  au  nom  de  leors  Cours,  rendre  la  Porte  responsable  de 
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tout  ce  qulls  pourront  avoir  k  souffrir^  eux  et  leurs  nationaux,  par 
saite  des  determinations  qu^elle  a  prises. 
S.  CANNING.        C^GUILLEMINOT.        RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.  j — Rapport  du  Premier  Drogman  de  France  d  M,  le  Comte 

GuUleminoi, 
Monsieur  l'Ahbassadeoe.  Pera,  le  2  Deeembre,  1827. 

Je  n'ai  pa  voir  le  Reis  Efendi  qa'au  sortir  du  grand  Conseil  Extras 
ordinaire^  qui  vient  d'avoir  lieu,  ce  qui  a  dure  6  heures  pass^es. 

J'ai  In  it  Son  Excellence  mes  Instructions,  d'autant  plus  rapide- 
ment  qu'elle  m'avoit  demande  pr^alablement,  si  elles  ^toient  les  monies 
que  celles  de  Messiears  les  Drogmans  de  la  Grande  Bretagne  et  de 
Russie.  Je  me  suis  cependant  fort  ^tendu  sur  la  troisi^me  proposition 
des  Representans,  au  sujet  d'une  requite  convenable  des  Grecs.  J'ai 
traduit  mot  pour  mot  tout  ce  passage. 

"  C'est  justement  cela/'  a  interrompn  le  Reis  Efendi,*->'' j'ai  fait 
tradttire  le  mftme  article  deTlnstniction  de  Monsieur  Franchini;  je  I'ai 
In  mot  pour  mot,  comme  vous  Tenez  de  me  le  dire,  en  plein  Conseil  :— 
mon  cher,  rien  n'a  senri!  tons  les  Oulemas  se  sont  lev^s, — ^tous  les 
Membres  du  Conseil  ont  imit^  leur  exemple,— tons  ont  refus6  de  rien 
entendre  pour  un  accommodement ;  ainsr,  mon  cher  Monsieur  Den* 
granges,  tout  est  fini !     11  ny  a  plus  d'espoir,ni  de  remade  !*' 

Le  Reis  Efendi  etoit,  comme  tous  pouYea  croire.  Monsieur  PAm- 
bassadeur,  extrimement  agit^.  II  ne  chercha  pas  i  me  d^gniser  son 
affliction.  Je  dis  d  Son  Excellence,  que  Petat  privilegi^  des  Senriens« 
et  celui  des  Moldaves  et  des  Valaqnes,  m'avoit  fait  esp^r  juaqu'au 
dernier  moment 

"  Rien  n'a  servi,  rien  n'a senri!*'  repritavec  viracite  le  Reis  Efendi : 
"  quelle  cause  malheureuse !  !  et  comment  aoroient-ils  pu  cMer  f  La 
trobi^me  pretention  des  Reprdsentans  est  si  opposee  i  tout  droit. 
Ah !  je  vous  1  ai  dit  i  la  Conference,  et  je  le  r^p^te  ici,— ce  n'est 
point  aux  paroles  des  Representans  que  j'en  veux  appeler,  mais  i  leur 
sinc^rit^." 

A  la  demande  d'un  Officier  de  con6ance  i  bord  de  chacun  des 
bdtimens  des  Representans,  Son  Excellence  a  repondu  de  mani^re  k 
me  laisser  croire,  que  cette  mesure  ne  souffiriroit  pas  de  difficult^. 

Pour  les  natjonaux  devant  rester  apr^  le  d^art  de  Votre  Excel- 
lence;—^' cette  question  a  M  port^  an  Conseil,**  me  dit  le  Reis 
Efendi, — "  on  n'a  pas  consenti  i  ce  que  personne  reste,  aprte  le  depart 
des  Repr6sentans.  Ainsi,  il  faudra  que  tous  vos  Nigocians  se  disposent 
4  quitter  Constantinople.*' 

Je  presentai  i  Son  Excellence  la  Note  pour  la  demande  d*nn  Firman 
poor  mon  propre  voyage;  avec  la  clause, miae  i  dessein,  pour  Taller  et 
le  retoQr.  Les  remarques  du  Reis  Efendi  k  ce  sujetj  me  firent  lui  ex- 
primer  mes  vcBUxpour  I'avenir. 
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Le  Ministre,  malgr^  son  extreme  fatigue,  et  T^tat  od  il  se  troiiToit 
me  parla  avec  sa  politesse  accoutamee.  "  Votre  Firman/  me  diuil, 
''  ainsi  que  toutes  les  autres  affaires  accessaireg,  doot  voiis  venez  de 
me  parler,  nous  le  reglerons  i  loisir.  Arr^tons-nous  pour  aajoardliai, 
— c*est  bien  assez  de  la  besogne  de  cette  joumee."  J'ai,  &c. 
S.  K  Le  Comte  Guilleminot.  A.  DESGRANGES. 


(Annexe  B.) — Rapport  du  Premier  Dro^man  de  France  ov  Camie 

Guilleminot. 
Monsieur  l'Ambassadbur,  Peru,  le  3  Decembre,  1837. 

Le  Reis  E&ndi  vient  de  me  donner  la  r^ponse  suifante,  an  anjel 
d'un  Officier  de  confiance  a  placer  i  bord  de  chacim  des  Bitimeos  des 
Representans. 

*'  J'ai  ?u  ce  matin  Monsieur  Pisani ;  il  ma  parle  pour  le  neme 
objet.  A  la  Y^rit^,  j'ai  promis  ^  Monsieur  Desgraoges,  Ini  ait-je  dit, 
Tadoption  d'une  mesure  semblable ;— mais  depuis,  en  y  r^fl^cfaissant,  j'ai 
pense  que  vous  accorder  un  Officier,  ou  delivrer  des  Firmans,  ce  aeioit 
tout  un,  quant  au  principe  invariable  pour  la  Porte,  de  ne  pouToir  re- 
connoitre officiellement  le  depart  des  Ambassadeurs.  lis  est  cependant 
un  moyen  de  concilier  la  chose:  que  Messieurs  les  Represeulaoa, 
accredites  pr^  de  la  Sublime  Porte  par  des  Cours  AUi^  et  amies, 
nous  remettent  la  Declaration  Officielle,  et  par  ecrit,  qu'ils  out  regit 
Tordre  de  leur  rappel ;  engages  alors  par  reciprocite  d'egards,  noas  ne 
nous  refuserons  point  4  faire  I'^chaage  des  procedis  que  tous  les  Gou- 
yernemens  se  doivent  les  uns  aux  autres;  et  nous  placerons  i  bord  de 
chacun  des  Bdtimens  de  Messieurs  les  Representans,  un  Officier  de  con* 
fiance,  commeje  vous  Tavois  dabord  annonce  le  premier." 

Le  Reis  Efendiparut  setonner  que  Texpedition  arri^ree  deplaneais 
Firmans,  pour  les  Bitiinens,  des  Courriers,  et  voyagenrs,  n'ait  point  «le 
faite ;  il  donna  sur  le  champ  lordre  de  pr^venir  tout  retard  &  ce  sajet. 
Son  Excellence  decr^ta  mon  propre  Firman  de  voyage,  et  me  parla  k  ce 
Bujet  avec  la  plus  grande  bienveillance. 

Le  Reis  Efendi  m'annonga  que  la  Sublime  Porte  ne  consentindt 
pas  d  ce  que  les  Fran^ais  restans  ici,  fossent  prot^g^s  par  son  Excellence 
Monneur  I'Ambassadeur  des  Pays  Bas.  '<  Pour  cet  article  aasst  j*fti 
repondu,"  me  dit  le  Reis  Efendi, ''  d  vos  deux  Collogues  d'Angletcvre 
et  de  Russie,  comme  k  vous.  Nous  nous  ferons  remettre  la  liste  de 
tous  vos  nationaux  habitant  Constantinople ;  nous  en  ferons  on  choix« 
et  pour  cela,  nous  savons  comment  nous  y  prendre :  anx  uns  nous  per. 
mettrons  de  rester;  les  autres,  qui  ne  seront  pas  ^l  notre  conTeaance. 
nous  vous  engagerons  it  Jes  prendre,  ou  it  les  faire  partir." 

Aux  diverses  objections  oppos^es  aux  Reis  Efendi,  il  a  repliqiie« 
que  tds^toient  les  ordres  qu'il  avoit  re^us,  el  dont  il  ne  pouvoit  a'ecarlcr, 
S.E.JLe  Comte  GuUkmmot.  A«  DESGK ANOES. 
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(Annexe  C) — Rapport  duDrogman  Britannique  d  Monneur  Stratford 

Canning. 
Monsieur  t'AHBASSADBUR,  Pera,  ie  3  Decembre,  1827. 

Dans  mon  Rapport  d'hier,  j  ai  eu  llionneur  de  faire  savoir  i  votre 
Excellence,  qae  Ie  Reis  Efendi  n'a  pas  eo  le  temps  de  faire  aucane 
r^ponse  anx  points  renfermes  dans  I'lnstmction  qae  je  lai  avois  lue. 

Aajourd'hui,  d'apr^s  vos  ordres,  j'al  to  son  Excellence  i  la  Porte. 
Le  Ministre  m'a  parle  dans  les  termes  snivans : 

'*  J  ai  fait  connoitre  i  tons  cenx  qui  ont  assiste  an  Consei!  GininJ, 
tenn  ici  hier,  la  substance  de  la  derni^re  Conference.  J'ai  mis  sons 
leurs  yeux  tout  ce  que  la  Sublime  Porte  accorde  anx  Grecs,  et  les 
autres  concessions  que  Sa  Majeste  le  Sultan  a  pa  enfin  y  ajonter,  en 
egard  d  la  Mediation  des  trois  Hautes  Puissances.  J'ai  aussi  explique 
dans  le  Conseil,  ce  que  I'on  demande  encore  en  faveur  des  Grecs. 

''  Aprds  une  mOb-e  deliberation,  toutes  les  personnes  presentes  an 
Conseil,  grandes  et  pedtes,  tons  ont  eie  d  une  m^me  opinion ;  saToir» 
que  ce  que  Ton  a  accorde  est  le  ne  plus  ultra  de  ce  que  I'on  pouTtut 
accorder ;  et  que  ce  que  i*on  demande  encore,  doit  ^tre  positivement 
rejete  i  jamais,  comme  etant  tout-d-fait  incompatible  avec  les  prescript 
lions  du  livre  saint. 

"  Touchant  le  depart  de  Messieurs  les  Representans,  tous  connaissez 
les  motifs  qui  ont  engag6  la  Sublime  Porte  d  refuser  les  Firmans  de 
voyage,  ^(Passeports)  qu*ils  ont  demandes.  11  est  vrai  que  j'ai  dit 
depuis  k  Monsieur  Desgraoges,  que  la  Sublime  Porte  pouvait  £ure 
accompagner  leurs  Excellences  par  des  Officiers  Turcs;  mais  je  m^en 
retracte,  car,  reflexion  faite,  m^me  cette  mesure  impliquerait  le  con- 
sentement  de  la  Sublime  Porte  k  leur  depart,— depart  dont  elle  est 
toujours  bien  eloignee  de  reconnoitre  la  necessite.  Cela  etant,  j'invite 
M.  TAmbassadeur  d  m'euYoyer  une  Note  Officielle,  poor  annoncer 
qu'il  est  autorise  par  sa  Cour  d  quitter  Constantinople,  en  ^vitaut  d'y 
faire  aucune  mention  de  I'affaire  en  question ;  car  s'il  y  en  parloit,  nous 
serious  dans  le  cas  d'y  repondre,  et  de  rentrer  dans  des  discussions  tout- 
d-fait  inutiles.  Ce  qu*il  nous  faut,  estsimplement  une  Note,  oi^  chaqne 
Ministre  declarera  tire  autoris^  par  sa  Cour  d  quitter  Constantinople. 
Quand  j  aurai  une  Note  semblable,  je  la  mettrai  sous  les  yeux  de  Son 
Altesse  Ie  Grand  Visir,  et  nous  verrons  s'il  faut  donner  des  Passeports 
aux  Representans,  ou  les  faire  accompagner  par  des  Officiers. 

*'  Reste  le  point  de  la  protection  desSujets  Anglois,  qui  peaTent  se 
tron?er  dans  le  cas  de  rester  ici.  La  Sublime  Porte  ne  peat  point  per« 
mettre, que  dans  ses  Etats, des  Individus dune  Natjon  Franque soient 
proteges  par  une  autre  Nation  Franque ;  cenx  panni  les  Anglois  qui 
resteront  ici,  lesquels  seront  reconnus  par  nous  pour  des  gens  qui  ne 
doiYent  pas  y  rester,  nous  les  ferons  partir  pour  leur  Pays.  Quant  k 
ceux  qui  nous  reconnoissons  comme  pouTant  rester  dans  le  Pays,  la 
Sublime  Porte  les  prends  sous  sa  protection.    Et  qui  les  prot^gerait 
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mieux?-*-noa8  pensons  m^ine  charger  le  Grand  Douaoier  de  aoigoer 
lears  affaires. 

"  Les  Bitimens  qai  sont  sur  leur  lest,  partiront;  jesais  da  moim 
presqu  autorise  ik  les  laisser  partir.  Pour  ce  qui  regarde  les  Bitiomis 
charges  de  grains,  il  a  iXe  question  au  Conseil  hier,  de  trailer  avec  les 
propri^taires  pour  I'achat  de  ces  grains,  dont  une  partie  serait  payee  i 
present,  et  le  reste  i  terme.*' 

Voili  tout  ce  dont  le  Reis  fifendi  m'a  charg^  de  rendre  compte  k 
YOtre  Excellence. 

J'ai  I'honneur,  &c. 
S.  E.  M.  Stratford  Canning,  FRED.  PISANL 


(Annexe  D.)-^Itappart  du  premier  Drogman  de  Rustic  dM.de 

Ribeaupierre. 
Monsieur  l'Entote,  Pera,  ie  3  Decern^,  1897. 

Trois  ^toient  les  demandes  que  TOtre  Excellence  m'aTait  charge 
de  faire  aujourd'hui  au  Reis  Efeudi. 

Je  suis  all^  d  la  Porte,  et  je  I'ai  trouve  occup^  avec  Monsiear  le 
Marquis  de  Gropallo;  j'y  ai  attendu  long  terns;  enfin  le  moment  est 
arriY^,  et  me  pr^sentant  an  Ministre,  je  lui  ai  demands, — 

1.  La  sftret^  pour  la  sortie  de  votre  Excellence  par  le  canal  de  la 
Mer  Noire,  et  des  Individus  de  la  part  de  la  Porte  sur  chaque  Bitiment, 
afin  que,  par  la  contrari^te  des  terns  pouvant  6tre  oblig^  de  relicher 
dans  quelque  Port  Turc,  on  respectit  Monsieur  I'EnYoy^. 

II  m*a  repondu  qu'il  est  libre  de  partir,  sans  qnll  y  Mt  la  moindrs 
opposition  de  la  part  des  chiteaux.  Mais  si  Monsieur  TEuToy^  &it 
une  Note, — par  Id  il  declare  qu'il  quitte  Constantinople  k  cause  qnH 
est  rappel^  par  son  Gouvernement,  sans  cependant  faire  mention  de 
Paffaire  Grecqtte,-^a]or8  la  Porte  lui  accordera  tout  ce  qui!  demand^ 
malgr^  Hnutilite  de  cette  precaution. 

2.  Sur  la  protection  d  accorder  par  la  Hollande,  il  m'a  r^ponda, 
que  ce  droit  appartient  d  lui,  Reis  Efendi ;  et  qu'aprte  le  depart  dei 
Ministres,  il  fera  partir  ceux  qui  pourroient  itie  turbulent,  et  proteger 
le  reste. 

3.  Quant  d  permettre  le  depart  des  Bdtimens,  il  m*a  dit,  que  dans 
quelques  jours  il  fera  partir  tous  ceux  qui  sont  vides ;  etla  Porte,  apf^ 
avoir  achete  tout  le  b\€  des  Bdtimens  charges,  elle  leur  accordera  anai 
la  liberty  de  partir. 

Void  pr^is^ment  ce  que  le  Reis  Efendi  ma  repondu.    Je  m'em- 
presse  de  le  mander  d  votre  Excellence. 
SLE.M.de  Ribeaupierre.  FRANCHINL 
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(Annexe  E  J — InstrueHon  Coliectwe  pour  Messieurs  hs  Interprites  de 
France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  Russie,  du  5  Decembrey  1827. 
Messieurs  les  Interprfites  se  rendront  k  la  Porte,  et  diront  k  son 
Excellence  le  Reis  Efendi,  que  les  Bepresentans,  eo  demandant  leara 
Passeports,  ont  suiBsamment  proat^  par  W,  qu'ils  ^toient  en  plein  droit 
de  quitter  Constantinople,  et  que  Texplication  du  parti  qu'ils  ont 
adopts,  se  trouYe  dans  les  refus  opinidtrement  opposes  par  la  Porte  aux 
propositions  de  leurs  Cours;  quels  question  de  la  guerre  ou  de  la 
paix,  apr^  leur  depart,  n*est  point  de  leur  ressort,  niais  de  celui  de 
leurs  SouTcrains;  et  enfin,que  puisqne  la  Porte  se  refuse  k  leur  donner 
les  facilit^s  convenables  pour  leur  voyage,  et  i  reconnoitre  la  d^l^gation 
qu'ils  ont  faite  k  Monsieur  TAmbassadeur  des  Pays  Bas,  du  soin  de 
prot^ger,  en  leur  absence,  leurs  nationaux  respectifs,  ils  la  rendent  re- 
sponsable,  au  nom  de  leurs  Cours,  de  tout  ce  qu'ils  pourront  avoir  k 
souffrir,  eux  et  les  dits  nationaux,  par  suite  des  determinations  qu'elle 
a  prises. 

S.  CANNING.    C^.  GUILLEMINOT.     RIBEAUPIERRE. 
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CORRESPONDENCE  relative  to  the  Convention  qf 
Alexandria. — July  to  September^  1828. 

No.  l.^John  Barrow,  Esq.  to  John  Backhouse,  Esq, 
Sir,  Admiralty,  ilth  September,  1828. 

I  AM  commanded  by  His  Royal  Highness  the  Lord  High  Admiral 
to  transmit  to  you,  for  the  information  of  the  Earl  of  Aberdeen,  Copies 
of  a  Letter  and  its  Enclosures  from  Vice-Admiral  Sir  Edward  Cod« 
rington,  reporting  the  conclusion  of  a  Treaty  with  the  Pacha  of  Egypt, 
for  the  evacuation  of  the  Morea  by  the  Egyptian  Forces. 

I  am,  &c. 
John  Backhouse,  Esq.  JOHN  BARROW. 

(Inclosure.)— Vice- Admiral  Sir  E.  Codrington  to  J.  FT.  Croker,  Esq. 

Sir,  H.  M.  S.  Asia,  of  Alexandria,  9th  August,  1828. 

Th£  enclosed  Copy  of  a  Conference  which  took  place  between  my 

CoUeagaes  and  myself  at  Zante,  will  inform  His  Royal  Hi(^CM  the 
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Lord  High  Admiral  of  the  reason  of  my  coming  here.  The  Pacha  of 
Egypt  vas  at  Cairo  when  I  arrived,  but  upon  my  arrival  being  an- 
nounced by  the  Telegraph,  he  immediately  came  to  Alexandria. 

1  declined  waiting  upon  His  Highness  until  he  agreed  that  the  basis 
of  any  Conference  between  us,  should  be  the  evacuation  of  the  Morea 
by  his  Army ;  and  I  entrusted  to  the  able  management  of  Commander 
Richards,  of  the  Pelorus,  the  arrangement  of  this  preliminary. 

An  audience  having  been  obtained  by  Commander  Richards, 
Monsieur  Drovetti,  the  French  Consul- General,  and  Mr.  Consul 
Barker,  at  which  His  Highness  consented  to  this  basis,  I  waited  upon 
him  on  the  6th  instant 

After  the  usual  formalities,  and  the  retirement  of  those  whose 
presence  was  not  required,  a  long  discussion  ensued.  It  became  evi- 
dent to  all  the  Parties,  that  the  Pacha  neither  would  nor  could  come 
to  terms,  without  a  Stipulation  that  the  Fortresses  should  be  left  in 
the  hands  of  the  Ottomans. 

The  unavoidable  delays  in  drawing  up  and  translating  tlie  outline 
of  the  Agreement  then  made,  gave  opportanity  for  the  arrival  of  a 
Tartar  in  10  days  from  Constantinople.  The  Commonications  which 
he  brought  irritated  and  afiected  the  mind  of  the  Pacha  to  such  a 
degree,  that  all  negotiation  seemed  at  one  time  to  have  been  put  an 
end  to.  At  length,  by  a  little  management,  he  was  induced  again  to 
open  the  communication,  and  I  have  this  day  consented  to  sign  an 
Agreement  upon  terms  of  which  the  following  are  heads ; 

The  Pacha  of  Egypt  engages  to  restore  the  Greek  Slaves  taken 
from  the  Morea  after  the  Battle  of  Navarino.  He  will  begin  by  placing 
at  my  disposal  those  whom  he  can  liberate  at  once,  and  will  use  his 
utmost  endeavours  to  procure  the  recovery  of  others;  in  return  for 
which,  1  am  to  obtain  the  release  of  the  Turkish  Prisoners  taken  in 
the  Corvette,  and  such  others  as  may  be  in  the  hands  of  the  Pre- 
sident of  Greece. 

The  Pacha  promises  to  send  without  delay,  all  the  Ships  of  War 
and  Transports  of  which  he  can  dispose,  to  embark  the  Egyptian 
Troops,  which  shall  evacuate  the  Morea  immediately. 

The  Ships  of  War  and  Transports  shall  be  escorted  by  English  or 
French  Men-of- War,  which  shall  enter  the  Port  of  Navarino  with  them. 
The  same  Ships,  on  leaving  Navarino,  shall,  in  like  manner,  be  escorted 
within  sight  of  the  Port  of  Alexandria. 

Neither  Ibrahim  Pacha,  nor  any  one  of  his  Suite  or  Army,  shall 
be  permitted  to  bring  away  any  Greeks  without  their  own  consent 

Ibrahim  Pacha,  in  evacuating  the  Morea,  may  leave  a  efficient 

Garrison  in  the  Fortresses  of  Castel  Tomese,  Coron,  Modon,  Palras, 

and  Navarino ;  and,  by  an  Additional  Article,  the  number  of  Egyptian 

Troops  (in  the  absence  of  Turks)  is  to  be  limited  to  1,200  Men. 

There  b  so  much  vacillation  in  the  Pacha's  condnct,  that  \\  is 
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thought,  that  without  my  presence  no  arrangement  of  the  sort  woaM 
have  been  made  at  all.  I  propose  remaining  here  until  a  diTisioo  of 
the  Turkish  Ships  shall  be  fairly  out  of  the  Harbour,  under  our  imme- 
diate controul,  and  then  making  the  best  of  my  way  to  join  Vioe-Ad- 
miral  Sir  Pulteney  Malcolm,  at  his  rendezvous  off  Navarino. 

Sunday,  I4th  of  August.  I  have  this  day  received  the  Agreement 
with  the  Pacha  s  signet  attached,  in  return  for  the  one  I  sent  with  my 
signature  yesterday. 

Some  of  the  Turkish  Vessels  are  now  moving  towards  the  Har- 
bour's mouth,  and  I  am  assured  that  several  will  be  outside  to- 
morrow. 

Whenever  I  may  have  this  practical  proof  of  there  being  no  further 
difficulties  in  the  way,  I  shall  hasten  to  join  Sir  Pulteney  Malcolm  a 
Flag,  and  deliver  the  command  into  his  hands,  in  obedience  to  Hia 
Royal  Highness  s  order  of  the  6th  of  June  last.  I  am,  &c. 

J.  W.  Croker,  Esq.  EDWARD  CODRINGTON. 

P.S.  I  feel  it  incumbent  on  me  to  inform  His  Royal  Highnesa  the 
Lord  High  Admiral,  that  I  had  directed  Commander  Richards  to  take 
upon  him  the  arduous  duties  of  this  particular  Station,  on  account  of  a 
well-founded  reliance  I  had  upon  his  judgment,  his  zeal,  and  his 
ability ; — that  1  am  greatly  indebted  to  him  for  the  manner  in  which  he 
has  contributed  to  bring  about  this  important  object, — and  that  I  con« 
aider  it  my  duty  to  call  his  services  on  this  occasion  to  His  Royal 
Highnesses  particular  attention. 

EDWARD  CODRINGTON. 


(Sub-Inq/osure  AJ'-^Protoeoi  of  Conference  between   Vice^Admirab 
Sir  Edward  Codrington^  de  Rigny,  and  Count  Heyden. 

Zante,  ie  25  JuiUet,  1828. 

Lbs  Amiranx  Alli^  s^etant  r^unia  i  Zante,  4  leffet  de  constater 
par  la  communication  de  ieurs  renseignemens  respectifs,  la  aituation 
actuelle  des  affiiires  i  regard  des  Troupes  Egyptiennes  en  Moive; 
considerant  les  instances  i  eux  adressees  par  le  Comte  Capodistriaa, 
pour  aviser  aux  moyens  les  plus  prompts  de  ddcider  la  retraite 
dlbrahim,  i  Teffet  de  sauver  le  reste  du  P^loponn^se  d*une  enti^ 
devastation  :— 

Out  reconnu,  que  d^ji  la  s^verit^  du  Blocus  avait  amen^  la  disette 
parmi  ces  Troupes ;  que  cette  disette  avait  en  pour  consequence  des 
r^voltes  partielles  dans  le  Camp  d'Ibrahim,  que  les  Chefs  de  ses  regi- 
mens avaient  fait  un  complot  afin  de  s'embarquer  pour  I'Egypte, 
anssitdt  qulls  auraient  des  moyens  de  transport. 

D  un  autre  c6te  les  Amiraux  sont  fondds  4  croire,  d'aprte  ee  qui 
a  itA  communique  i  M.  Drovetti,  Consul-General  de  France,  que 
Mehemet  Ali  est  dispose  A  foumir  lui-mtme  des  moyens  de  traoapoit 
et  k  prendre  tela  arrangemens  poor  Pevacnation  definitive. 
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Mais  comme  il  ponrrait  se  faire,  que  permettant  la  sortie  de  la 
Flotte  et  des  transports  de  Mehemet  Ali,  il  n'en  profitit  poar  faire 
parvenir  par  ruse,  des  provisions  en  Horee;  les  Amiraax,  pour  y 
obfier,  ont  concert^  les  dispositions  suivantes  :— 

1.  De  faciliter  le  depart  des  b&tinaens  Egyptiens  par  les  commu- 
nications que  continueront  i  entretenir  avec  Mehemet  Ali,  les  Consuls 
de  France  et  d'Angleterre,  et  de  donner  aux  Commandans  des  Biti- 
mens  de  guerre.  Anglais  et  Franyais,  qui  croisent  sur  les  cotes  d'Egy  pte, 
des  ordres  de  suivre  la  Flotte  et  de  la  conduire  devant  Navarin. 

2.  De  continuer  le  Blocus  des  Ports  de  la  Moree  avec  la  m^me 
severity  ;  de  preparer  et  concerter  avec  Ibrahim  les  dispositions  prin- 
cipales  et  les  mesores  locales  pour  TevacuaUon,  qnand  les  Bitimens 
arriveraient. 

Ces  dispositions  ont  ^te  prialablement  communiqu^es  4  Leurs  Ex. 
cellences  le  Comte  Guilleminot  et  Sir  Frederic  Adam,  i  Corfou,  en 
Tabsence  de  Leurs  Excellences  Mr.  Stratford  Canning  et  M.  de 
Ribeaupierre,  et  approuvees  par  eux. 

Les  Amiraux,  en  preparant  ces  mesures,  et  n*ayant  point  de  moyens 
de  transport  4  leur  disposition,  comptent  4  la  v^rite  sur  ceux  d*Egypte : 
n  leur  esp^rance  a  cet  ^gard  est  deyue,  ils  auront  fait  tout  ce  qui  ^tait  en 
leur pou voir;  et  les  choses  resteront  dans  le  m^me  etat,  sans  qu  aucun 
moment  ait  ^te  perdu. 

Ils  ont  en  consequence  signe  le  present  Protocole  de  leur  Confe- 
rence, d  Zante,  ce  35  Juillet,  1828. 

LE  COMTE  L.  DE  HEYDEN,  Vice^Amirai. 
H.  DE  RIGNY,  Vice^Amiral. 
EDWARD  C0DRIN6T0N,  rtce-Amiral. 


Pour  completer  et  assurer  les  dispositions  ci-dessus,  tant  dans  un 
lieu  que  dans  un  autre,  le  Comte  Heyden  et  M.  de  Rigny  ont  pro- 
pose k  I'Amiral  Codrington  de  vouloir  bien  rejoindre  lui-m^me  ses 
deux  vaisseaux  Anglais,  qu'il  a  pr^cedemment  envoyes  sur  les  cotes 
d'Egypte,  et  de  se  charger  dans  ces  parages,  de  Tex^cution  des  me* 
sures  concert^es,  en  mettant  sous  sa  direction  les  BaUmens  Fran9ai8 
qui  s'y  trouvent 

H.  DE  RIGNY,  Vtce^Amiral 

LE  COMTE  L.  DE  HEYDEN,  Vice-Amind. 

EDWARD  CODRINGTON,  Vice-Amirai. 


L'Amiral  Codrington  et  le  Comte  Heyden  proposent  d  M.  I'Amiral 
de  Rigny  de  se  charger  des  arrangemens  pr^alables  i  prendre  avec 
Ibrahim  pour  levacuation,  quand  le  moment  sera  arrive,  et  des  com- 
munications dont  il  sera  besoin,  i  cet  effet 

EDWARD  CODRINGTON,  rice-Amiral. 
LE  COMTE  L.  DE  HEYDEN,  Km-^mtro/. 
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(Sub'IncIosure    B.) — Memorandum    of    Conference  between    Vice^ 
Admiral  Sir  Edward  Codrington  and  the  Pacha  of  Egypt. 

Alexandria,  6th  August,  IS2S. 

After  the  nsnal  compliments,  the  Pacha  desired  all  his  AttcDdant^, 
except  M.  Boghos,  his  confidential  Interpreter,  to  withdraw  ;  and  the 
Admiral  also  requested  the  greater  part  of  those  who  accompanied 
him,  to  retire;  leaving  present;Commodore  Campbell,  Captain  Corzon, 
Captain  Richards,  Monsieur  Drovetti,  Mr.  Barker,  and  Captain  W. 
Codrington. 

The  Admiral  enquired  of  M.  Boghos  if  there  would  be  any  objec« 
tion  on  the  part  of  the  Pacha  to  the  agreement  being  made  in  writing? ; 
when  the  Pacha,  understanding  that  he  referred  to  notes  being  taken 
of  the  conversation,  made  objections  to  it 

The  Admiral  then  said,  that  it  was  not  the  conversation,  but  only 
the  result,  that  was  referred  to ;  that  his  not  having  made  a  written 
agreement  on  a  former  occasion  had  led  to  some  misunderstanding, 
and  he  therefore  wished  that  the  final  Treaty  should  be  in  writing,  and 
signed  by  both  Parties.     To  this  the  Pacha  acceded. 

The  Admiral  then  said,  that  as  he  was  come  to  further  the  arrange- 
ment for  the  evacuation,  he  would  be  glad  to  know  if  His  Highness 
had  any  particular  proposals  to  make;  the  Pacha,  bowing  at  the  same 
time,  answered  that  it  was  for  the  Admiral  to  make  any  proposal  he 
should  think  fit. 

The  Admiral  observed,  that  His  Highness  must  of  course  be  well 
aware  of  the  state  of  the  Army  under  Ibrahim  Pacha,  of  the  extreme 
misery  to  which  it  had  been  reduced,  and  that  those  privations  had 
given  rise  to  revolts  among  the  Troops,  whose  murmurs  would  certainly 
increase  as  their  distress  became  more  pressing. 

The  Pacha  admitted  that  the  Army  was  in  a  bad  state,  and  re- 
marked that  misery  would  produce  ^discontent  in  any  Troops,  and  that 
he  could  not  blame  them  for  it :  that  the  Admiral  must  have  regard 
for  the  extreme  difficulty  and  delicacy  of  the  situation  in  which  he  was 
placed,  and  that  measures  must  neither  be  hastily  adopted,  nor  without 
a  due  consideration  and  regard  for  his  honour. 

The  Admiral  answered,  that  he  could  well  understand  those  dif- 
ficulties ;  for  his  being  relieved  in  his  command,  for  not  carrying  his 
Instructions  into  effect  with  what  was  considered  sufficient  strength, 
would  show  the  Pacha  tliat  he  also  had  his  difficulties  to  contend  with. 
His  Highness  knew  to  what  sufierings  his  Army  in  the  Morea  was  ex- 
posed, as  well  as  how  faithful  that  Army  had  been  to  him  under  such 
privations ;  in  return  for  this,  he  could  not  do  less  than  afford  them 
relief  as  quickly  as  possible ;  that,  knowing  the  delicate  situation  in 
which  His  Highness  was  thus  placed,  he  was  come  on  the  part  of  his 
Colleagues  and  himself,  to  do  what  lay  in  his  power  in  removing  the 
obstacles  to  the  accomplishment  of  an  object  desired  by  the  Allied 
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Governments^  and  \Thkh  cou!d  net  be  of  less  importance  to  Wis 
Highness. 

The  Pacha  said,  that  he  had  heard  of  the  Admiral  being  recalled ; 
and  not  making  further  remark,  the  Admiral  continued,  that  the  Allies 
were  firmly  resolved  to  carry  the  Treaty  into  effect;  and  that  the 
anxiety  to  do  so  by  pacific  measures*  and  the  consideration  in  which 
the  Pacha  was  held  by  the  British  Government,  had  been  shewn  by 
the  several  Missions  of  Sir  Frederick  Adam  and  Colonel  Cradock. 
The  Pacha  answered, "  Ah,  but  there  are  now  only  two  Allied  Powers.'* 

The  Admiral  immediately  said,  that  there  could  not  be  a  plainer 
proof  of  the  unanimity  of  the  three  Powers,  than  the  measure  which  was 
now  in  discussion  having  been  adopted  by  their  Admirala  ia  concert, 
and  that  the  voluntary  restnclion  of  those  belligerent  rights  which 
the  Russians  could  exercise  towards  His  Highness's  Fleet,  was  a  suf- 
ficient earnest  of  the  cordiality  of  the  Allied  Courts  in  carrying  into 
eflect  the  execution  of  the  Treaty  of  the  6th  of  July* 

This  passed  without  much  remark  from  the  Viceroy. 

The  Admiral  said,  that  his  having  come  to  Alexandria  without 
express  orders,  must  convince  His  Highness  of  his  wish  to  terminate 
the  business  satisfactorily,  and  without  having  recourse  to  other 
measures  which  had  been  for  some  time  ordered ;  that  the  state  of 
Ibrahim's  Army  now,  bad  as  it  might  be,  would  soon  be  much  worse, 
and  His  Highness  must  know  that  the  terms  on  which  his  Son  would 
at  length  be  forced  to  capitulate,  would  not  be  rendered  easier  on  that 
account. 

The  Pacha  answered,  that  whatever  might  have,  or  might  yet  take 
place,  the  subject  must  not  be  treated  with  precipitation ;  and  ob- 
served, that  the  difficulties  of  the  Admiral  s  situation  were  light  com- 
pared to  his,  for  that  he  had  more  to  lose  by  having  more  at  stake. 

The  Admiral  said,  that  his  responsibility  was  great,  in  consenting 
to  treat  on  this  subject  under  present  circumstances,  without  a  know- 
ledge of  the  terms  on  which  the  Allies  might  now  possibly  insist  from 
the  Pacha ;  that  the  Ambassadors  might,  for  all  that  he  knew,  have 
received  different  instructions ;  and  that  while  he  was  certain  that  a 
Treaty  entered  into  with  His  Highness  for  the  evacuation  of  the  Morea, 
would  be  ratified  by  them  and  their  Governments,  still  his  conduct 
might  be  disapproved  of,  and  he  himself  hanged  for  it  on  his  return  to 
£ngland. 

At  this  the  Pacha  laughed  heartily,  and  said,  there  was  no  fear  of 
thut ;  but  he  again  repeated,  that  a  due  regard  must  be  paid  to  his 
hononr,  and  the  difficulties  of  his  situation,  which  were  great  The 
Admiral  then  dwelt  on  the  necessity,  for  the  sake  of  his  own  interest 
as  well  as  his  honour,  and  even  his  Son's  existence,  that  His  Uigh- 

I  should  employ,  without  delay*  all  the  means  he  possibly  could 
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obtain,  in  withdrawing  his  Troops  from  the  Morea,  where  their  nam* 
bers  were  daily  diminishing  from  hunger  and  disease. 

The  Viceroy  replied,  that  when  once  the  Articles  were  settled,  it 
would  evidently  be  to  his  advantage  that  the  evacuation  should  take 
place  as  quickly  as  possible. 

The  Admiral  then  brought  his  attention  to  the  Fortresses  ;  to  the 
cession  of  which  the  Pacha  had  previously  stated  he  could  never  con- 
sent. The  permitting  these  Portresses  to  remain  in  Ottoman  poases- 
sion  was  a  measure,  which,  although  he  would  not  make  a  difficulty  in 
acceding  to,  yet  he  might  not  be  justified  in  the  event ;  when  the  Pacha 
said,  it  was  impossible  that  he  could  so  sacrifice  his  honour  as  to  give 
up  those  places  which  had  been  delivered  into  his  charge ;  that  be 
would  rather  that  his  Army  should  be  destroyed,  than  that  the  Sultan 
should  have  reason  to  charge  him  with  such  a  breach  of  faith. 

The  Admiral  then  mentioned,-  that  Navarino,  not  having  been  at 
that  time  in  possession  of  his  Troops,  was  of  course  not  included ;  bat 
the  Pacha  answered  directly,  that  this  would  be  even  a  greater  com- 
promise of  his  honour  than  any  other  measure. ;  for  having  been  at  the 
cost  of  conquering  them  for  the  Porte,  his  giving  them  up,  and  with- 
drawing his  Garrison,  would  be  held  a  wilful  sacrifice  to  his  own  con- 
venience, and  a  betrayal  of  the  trust  reposed  in  him  by  the  Sultan. 

The  Admiral  answered,  that,  however  he  might  take  upon  himsdf 
to  allow  the  other  Fortresses  to  be  retained,  this  was  a  much  greater 
difficulty  than  any  that  had  occurred  in  the  whole  negotiation,  and, 
willing  as  he  was  to  make  every  allowance  for  His  Highness's  situation, 
this  was  a  point  which  he  had  no  authority  to  concede. 

The  Pacha  again  said,  that  his  honour  was  concerned  in  this  more 
than  any  other  circumstance,  and  which  he  dare  not  and  could  not  give 
up ;  that  the  Admiral  must  know,  that  in  the  last  Note  presented  to  the 
Porte  by  the  Ambassadors,  they  agreed  that  the  Fortresses  should  re- 
main in  Ottoman  possession. 

The  Admiral  said  immediately,  that  he  had  no  knowledge  of  such 
an  oflTer  having  been  made,  and  would  be  glad,  could  His  Highness 
show  him  any  written  Document  in  which  that  could  be  distinctly 
shown :— he  heard  it  then  for  the  first  time,  and  had  no  official  intima- 
tion of  it  at  all.  His  Highness,  however,  must  see,  that  what  was 
agreed  to  in  December  might  possibly  not  be  conceded  now. 

The  Pacha  again  referred  to  what  took  place  at  Constantinople,  as 
a  proof  of  the  acquiescence  of  the  Ambassadors,  and  repeated  his  reso- 
lution, that  he  could  not  give  the  Sultan  cause  to  charge  him  with  such 
a  breach  of  his  honour. 

This  point  was  very  much  discussed  in  all  its  bearings,  when,  find- 
ing that  the  Pacha  was  determined  not  to  give  it  up,  whatever  conse- 
quences might  ensue,  the  Admiral  said  that  the  only  circumstance 
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which  might  remove  any  objections  on  the  part  of  his  Government, 
would  be  an  engagement  by  His  Highness  to  do  every  thing  in  his 
power  towards  obtaining  the  liberty  of  as  many  Greek  Slaves  as  possi- 
ble ;  that  His  Highness  was  aware  how  loud  the  cry  had  been,  botli  in 
England  and  France,  on  this  subject,  and  more  particularly  by  the 
deportation  which  took  place  subsequent  to  the  battle  of  Navarino. 

His  Highness  stated  positively,  that  not  one  Slave  had  been  made 
subsequent  to  that  battle;  that  the  numbers  had  been  absurdly  exag- 
gerated by  the  newspapers,  both  in  France  and  England,  for  there  were 
not  more  than  1900  Greeks  brought  over  in  all  that  time,  of  which 
nearly  1200  were  Candiotes;  that  the  greatest  part  of  them  were  wives 
of  the  Officers  and  Soldiers  of  his  Army  in  the  Morea,  who  had  been 
married  2  or  3  years,  and  who  took  that  opportunity  of  sending  them, 
as  well  as  their  children,  to  their  own  Country. 

The  Admiral  observed  that  the  not  having  prevented  the  return 
of  those  ships  containing  Slaves,  was  a  great  cause  of  complaint 
against  him,  so  that  he  must  require  every  thing  which  could  be  done 
to  obtain  their  release. 

The  Pacha  insisted  much  on  the  very  erroneous  idea  which  pre- 
vailed in  Europe  of  the  condition  and  treatment  of  Slaves  in  Egypt; 
and  among  other  remarks,  brought  the  Mamelukes  forward  to  show 
this  to  be  the  case ;  for  there  were  frequent  instances  of  Turks  having 
called  themselves  Mamelukes  in  order  to  become  Slaves. 

The  Admiral  reminded  his  Highness  how  important  it  was  then  for 
the  sake  of  his  own  character  as  well  as  that  of  his  Son,  that  the  truth 
should  be  known ;  when  the  Pacha  said,  he  would  cause  an  inquiry  to 
be  made,  and  gave  the  Admiral  a  Note  upon  this  subject.  On  the 
Galley-slaves,  then  at  Alexandria,  being  mentioned  by  the  Admiral, 
the  Pacha  promised  that,  as  a  beginning,  he  would  place  at  his  disposal 
those  Greek  Slaves  in  the  Arsenal,  and  that  he  would  do  all  in  his 
power  to  obtain,  as  far  as  possible,  the  liberation  of  others.  He  desired 
that  it  should  be  conducted  as  an  exchange  of  Prisoners,  and  that  the 
Admiral  should  obtain  the  release  of  the  Turkish  prisoners  in  the  pos- 
session of  the  Greeks. 

To  this  the  Admiral  consented. 

The  principal  points  having  now  been  arranged,  it  was  pressed  upon 
the  Pacha  that  his  preparations  should  commence  instantly,  and  that 
it  would  be  of  advantage  if  even  a  small  number  of  Vessels  could  be 
sent  at  once,  as  an  earnest  both  to  the  Allies  and  to  Ibrahim  Pacha, 
that  the  evacuation  was  really  to  be  carried  into  execution. 

This  the  Pacha  agreed  to,  and  M.  Boghos  was  ordered  to  hurry 
every  thing  forward  as  fast  as  possible.  The  Pacha  requested  that  he 
might  send  some  things  for  Ibrahim,  personally ;  to  which  the  Admiral 
thought,  no  objection  would  be  made,  when  once  the  evacuation  had 
fairly  commenced. 
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The  Pacha  also  wished  to  have  a  safe  conduct  for  a  new  Frigate  at 
Trieste^  quite  ready,  and  which  could  assist  in  the  embarkation ;  the 
Admiral  replied  that  he  did  not  anticipate  any  objection  to  this  on  the 
part  of  his  Colleagues. 

The  Pacha  also  wished, — as  it  was  on  account  of  the  transfer  of  pro- 
visions from  Candia  to  the  Morea,  that  the  Blockade  of  that  Island  had 
been  established  by  the  Admiral, — that  he  might  now  be  permitted  to 
send  supplies  to  his  Troops  in  Candia. 

The  Admiral  said,  that  as  Ottoman  Troops  would  still  remain  in  the 
Morea,  the  cause  of  that  measure  was  not  removed  ;  that  he  had  made 
his  Government  acquainted  with  that  measure,  and  that  its  sanction 
must  be  obtained  before  he  could  allow  any  thing  to  proceed  to  that 
Island :  should  the  Ambassadors  be  at  Corfu,  he  would  represent  it  to 
them,  and  it  was  possible  that  the  point  might  be  granted,  but  that  he 
could  not  take  upon  himself  to  decide  that  question. 

After  a  few  observations  upon  other  subjects,  the  Admiral  retired. 

EDWARD  CODRINGTON. 


(Sub'Inclosure  C.) — Convention  concluded  by  Sir  Edward  Codrhglou 
with  the  Pacha  of  Egypt,  at  Alexandria,  on  the  6th  of  August  1828. 
Les  divers  Rapports  regus  successivement  de  la  part d'lbrahim Pacha, 
General  en  Chef  de  I'Arm^e  Egyptienne  en  Mor^e,  ayant  convainca 
Son  Altesse  Mehemet  Ali  Pacha,  Visir  d'Egypte,  de  Timpossibilite 
absolue  o^  6tait  son  Fils  de  tenir  plus  longtems  dans  la  position  affreuse 
i  laquelle  ses  Troupes  se  trouvaient  r^duites  par  le  manque  total  de 
subsistance.  Font  place  en  m^me  tems  dans  la  douloureuse  necessiie 
d*autoriser  Ibrahim  Pacha  d  entrer  en  negociation  avec  leurs  Excel- 
lences  les  Amirau^,  commandant  les  Forces  Navales  des  Puissances 
Alliees  dans  les  mers  du  Levant,  afin  d'obtenir  une  Capitulation  honor- 
able pour  lui,  pour  son  Arm^e,  et  pour  les  interSts  dela  Sublime  Porte» 
qu'il  est  charge  de  Soutenir  et  de  defendre  en  Mor^e. 

En  vertu  de  cette  autorisation.  Son  Aitesse  Ibrahim  Pacha  a  eu,  le 
6  Juillet  dernier,  une  Conference  avec  leurs  Excellences  les  Amiraox 
de  Rigny  et  de  Heyden,  et  M.  le  Commodore  Campbell.  Dans  cette 
entrevue  Ibrahim  Pacha  declara  formellement  qu*il  etait  pr^t  i  6vacner, 
mais  qu'il  ne  s^embarquerait,  lui  et  ses  Troupes,  que  sur  des  Bitimens 
Turcs.  II  s'engagea  d  ne  point  emmener  des  Esclaves  Grecs  avec  son 
Arm^e.  II  se  recria  contre  la  demande  qui  lui  fut  fait,  de  la  restitu- 
tion des  Esclaves  conduits  en  Egypte  apr^s  la  bataille  de  Navarin,  en 
disant,  que  cette  condition  ne  d^pendait  pas  de  lui,  et  exc^dait  ses 
pouvoirs.  Nulle  mention  ne  fut  faite  des  places  fortes  occu pees  par 
les  Troupes  Egyptiennes,  sur  le  sort  desquelles  on  se  r^servait  d  statuer, 
lorsque  Son  Excellence  TAmiral  Codrington  aurait  rejoint  ses  Col- 
^gues  d  Corfou. 

Un  conseil  a  6i6  tenu  par  leurs  Excellences.     II  en  resulta  la  d^ter- 
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mination  que  rAmiral  CodriDgioii  vieDdrait  A  Alexandrie  pour  trailer 
definitivement  avec  Son  Altesse  Mebemet  Ali  Pacha,  des  conditions 
deji  propos^es  par  Son  Altesse  Elle-m^uie,  qui  n* avaient  point  iie  defi- 
Dies  dans  la  Confi^rence  du  6  Juillet^etpour  s'entendre  sur  les  mesures 
propres  i  rdaliser  l'6vacuation. 

En  effety  aujourdliui,  ]e  6  AoAt,  1828,  Son  Excellence  TAmiral 
Codrington  s'^tant  presente  chez  Son  Altesse  Mehemet  Ali  Pacha,  en 
audience  priv^e,  accoropagn^seulementde  Messieurs  Drovetti,  Consul 
G^n^l  de  Sa  Majesty  Trfes-Chretienne,et  Barker,  Consul  deSa  Ma- 
jeste  Britannique,  M.  Le  Commodore  Campbell,  M.  le  Capitaine 
Richards,  M.  le  Capitaine  £.  Curzon,  et  M.  le  Capitaine  W«  1.  Cod- 
rington : 

Aprds  avoir  longuement  discut6  les  Articles  principaux  de  T^vacu- 
ation  des  Places  Fortes  occupies  par  les  Troupes  Egyptiennes  en 
Mor^e,  et  de  la  mise  en  liberty  des  Esclaves  Grecs  transportes  du  Pe- 
lopon^se  en  Egypte  apr^s  raffaire  de  Navarin,  dans  laquelle  discussion 
le  Visir  s'est  surtout  attach^  k  demontrer  Pimpudence  avec  laquelle  les 
joumalistes  d'Angleterre  et  de  France  out  exager^  le  nombre  de  ces 
Esclaves,  et  les  mauvais  traitemens  auxquelsils  sont  exposes  en  Egypte, 
on  est  convenu  de  levacuation  de  la  Moree  par  les  Troupes  Egyptiennes 
aux  conditions  suivantes : 

Art.  I.  Son  Altesse  Mehemet  Ali  Pacha  s'engage  k  restituer  les 
Esclaves  Grecs  conduits  de  la  Hor^e  en  Egypte  apr^  la  bataille  de 
Navarin.  II  commencera  par  faire  mettre  a  la  disposition  de  Son  Ex- 
cellence TAmiral  Codrington  tons  ceux  de  ces  Esclaves  qu'il  est  en 
son  pouvoir  de  liberer  immediatement. 

Quant  d  ceux  de  ces  Esclaves  qui  seraient  devenus  la  propri^te  des 
particuliers.  Son  Altesse  promet  Temploi  efficace  de  ses  bons  offices 
pour  que  Messieurs  les  Consuls  des  Puissances  Alli^es  puissent  en  ra« 
cheter  le  plus  grand  nombre,  et  aux  meifleures  conditions  possibles.  De 
son  c6te  Son  Excellence  TAmiral  Codrington  s'oblige  de  faire  rendre 
i  la  liberie  tons  les  Soldats  ou  Sujets  Egyptiens  qui  se  trouvent  pri- 
sonniers  chez  les  Grecs,  ainsi  que  les  Officiers  et  Manns  de  la  Corvette 
Egyptienne  captur^e  par  les  Busses  dans  les  eaux  de  Modon. 

II.  Son  Altesse  Mehemet  Ali  Pacha  promet  de  faire  partir  dans  le 
plus  court  ddlai  possible,  tons  les  Bdtimens  de  Guerre  et  Transport 
dont  11  peut  disposer,  pour  aller  chercher  4  Navarin,  et  recevoir  k  leur 
bord,  toutes  les  Troupes  EgypUennes.  Ces  Troupes  devront  ^vacuer 
enti^rement  la  Mor^e  dans  le  plus  court  d^lai  possible. 

III.  Les  Bitimens  de  Guerre  on  de  Transport  seront  escort^s  par 
les  Navires  Anglais  ou  Fran9ais  qui  les  accompagneront,  et  eutreront 
avec  eux  dans  le  Port  de  Navarin,  ou  autres  Ports  de  la  Morie,  aux 
fins  ci-dessus  mentionnees. 

IV.  I^s  m^mes  Bitimens,  A  leur  sortie  de  Navarin,  seront  ^gale* 
ment  escortes  jusqu  a  la  vue  du  Port  d'Alexandrie. 
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v.  Ni  Son  Altesse  Ibrahim  Pacha^  ni  aucun  Officter  de  sa  suite  on 
de  I'Armee ;  enfiD,  aucane  personne  faisant  partie  de  ] 'Evacuations  ponrra 
amener  aucun  Grec^  d  moins  qu*il  ne  le  desire  lut-m^ me,  soit  homme, 
femme,  ou  enfant. 

VI.  Son  Altesse  Ibrahim  Pacha,  en  evacuant  la  Moree,  poona 
laisserdans  les  Places  Fortes  de  Patras,  Castel  Torn^se,  Modon,  Coron, 
et  Navarin,  une  Gamison  suffisante  d  leur  defense. 

Fait  d  Alexandrie  d'Egypte^  le  jour,  mois,  et  an,  que  dessns. 
(LS.)         CACHET  DE  S.  A.  LE  PACHA. 

(L.S.)        EDWARD  CODRINGTON,  Vice^Admrnd. 


Article  AdditionneL 
Son  Altesse  Mehemet  Ali  Pacha  s'oblige  d*ordonner  d  Ibrahim 
Pacha,  de  former  les  garnisons  des  Forteresses  de  Patras^Castel  Tornte, 
Modon,  Coron,  et  Navarin,  de  mani^re  qu'on  ne  puisse  en  aucun  cas, 
et  sous  aucun  pretexte,  y  laisser,  comme  faisant  partie  de  ces  gamiaons, 
plus  de  1,200  Soldats  Egyptiens. 

(L.S.)        CACHET  DE  S.  A.  LE  PACHA. 


Nons  Soussign^s  declarons  que  ce  qui  precede,  est  une  Copie  exacte 
du  Traite  conclu  le  6  Aoi^t,  entre  Son  Altesse  Mehemet  Alt  Pacha, 
Visir  d'Egypte,  et  son  Excellence  le  Vice-Amirai  Sir  Edward  Cod- 
rington. 

Declarons  en  outre,  que  les  deux  Originaux  en  Turc  qui  ont  ete 
cachet^s  au  seing  prive  de  Son  Altesse  Mehemet  Ali  Pacha,  sent  une 
traduction  fiddle  du  Trait6  que  pr^c^de  en  langue  Fran^abe.     En  foi 
de  quoi  nous  avons  signe  le  present. 
Alexandrie,  le  9  Ao&t,  1828. 

Le  Drogman  Ckqnceiier  du  Consulat  General  de  France. 

ALEX.  CARDING. 
.    Le  Premier  Inierprite  du  Consulai  Britanmque, 

B.  A.  AUTACHY. 
En  temaignage  que  les  signatures  ci  dessus  soni  reeiUs* 
JOHN  BARKER, 
Consul  and  Acting  Consul-  General  at  Alexandria, 


CORRESPONDENCE   relative  to    the  Blockade  qf  the 
DarddneUes.— August  1828  to  June  1829. 

No.  2.— Lord  Heyteshury  to  the  Earl  of  Aberdeen,-^ (Rec.  Sept,  12.) 
(Extract.)  Odessa,  28M  August,  1828, 

I  HAVE  already  mentioned  to  your  Lordship,  that  Count  Nesselrode 
had  expressed  his  intention  of  sending  a  Courier  to  Prince  Lieven,  with 
Instructions  to  him  to  enter  into  some  explanations  with  His  Majesty's 
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GovernmeDt  npon  the  subject  of  the  Russian  Squadron  in  the  Medi- 
teiranean.  I  also  expressed  my  belief  that  the  expedition  to  the 
Morea  would  induce  the  Emperor  to  wave  any  projects  that  he  might 
before  have  entertained  with  respect  to  a  separate  employment  of  that 
squadron.  In  this,  it  appears,  I  misunderstood  what  fell  from  Count 
Nesselrode ;  for  }  find  by  the  Instructions  to  Prince  Lieven  and  to 
Admiral  Hey  den,  which  his  Excellency  communicated  to  me  yester- 
day, that  the  Emperor  is  still  in  the  intention  of  employing  a  part  of  his 
Fleet,  as  soon  as  the  expected  reinforcements  arrive,  in  a  separate 
Blockade  of  the  Dardanelles. 

In  the  Instructions  to  which  I  have  alluded.  Admiral  Heyden  is  di- 
rected  to  consider  the  Emperors  engagement,  "to  lay  aside  the  cha« 
racter  of  Belligerent  in  the  Mediterranean/'  as  subject  to  the  following 
modifications : 

1.  He  is  not  to  suffer  any  Turkish  Vessel  to  take  advantage  of 
this  engagement,  to  place  itself  in  a  menacing  position  with  respect  to 
the  Ships  under  his  Command,  nor  to  consider  himself  as  restricted 
from  repelling  force  by  force,  in  case  of  an  attack. 

2.  Upon  the  arrival  of  the  expected  Ships  from  the  Baltic,  he  is 
not  to  consider  himself  as  debarred  from  detaching  a  part  of  his  Force 
to  the  Dardanelles,  for  the  purpose  of  forming  a  Blockade,  and  pre- 
venting the  introduction,  whether  of  Corn,  or  Military  Stores,  into 
Constantinople. 

In  all  other  respects  he  is  to  consider  himself  as  subject  to  the  same, 
restrictions,  and  to  be  guided  by  the  same  Instructions,  as  the  other 
Admirals. 

It  is  unnecessary  for  the  present  to  say  more  of  the  Instructions  to 
Prince  Lieven,  than  that  a  Copy  of  those  addressed  to  Admiral  Heyden 
is  enclosed  to  him,  and  that  his  Excellency  is  directed  to  lay  them  be- 
fore the  British  Government,  accompanying  their  communication  with 
such  explanations  as  circumstances  may  render  necessary. 
Tke  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  HEYTESBURY. 


No.  3. — The  Earl  of  Aberdeen  to  Lord  Heyte$hury, 
My  Lord,  Foreign  Office,  21il  September,  1S28. 

I  CANNOT  conceal  from  your  Excellency  the  deep  concern  expe- 
rienced by  His  Majesty  at  the  intelligence  communicated  by  your 
Excellency,  of  the  resolution  which  had  been  adopted  by  His  Imperial 
Majesty,  to  resume  his  belligerent  character  in  the  Mediterranean. 

This  intelligence,  after  all  that  had  previously  passed  upon  the 
subject,  was  so  entirely  unexpected,  and  may  lead  to  such  important 
consequences,  that  it  will  be  the  duty  of  His  Majesty's  Servants  to 
deliberate  very  maturely  respecting  the  advice  which  they  may  feel  it 
to  be  their  duty  humbly  to  offer  to  His  Majesty  upon  the  occasion. 
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The  Plenipotentiaries  of  the  three  Allied  Povob  aaaembled  ia 
Conference,  have  not  yet  come  to  any  final  decision,  in  coDseqacnce  of 
the  Ambassador  of  His  Most  Christian  Majesty  not  baTing  been  pro- 
ifided  by  his  Government  with  any  Instmctions  specially  directed  to 
meet  such  an  occurrence.  I  am  therefore  unable  to  conumiDicate  to 
your  Excellency  the  result  of  their  deliberations ;  bet,  as  the  pRsent 
cause  of  delay  cannot  endure  many  days,  I  hope  diortly  to  be  enabled 
to  furnish  your  Excellency  with  the  necessary  information  for  yoor 
guidance. 

In  the  mean  time,  I  have  g^at  satisfaction  in  conveying  to  your 
Excellency  His  Majesty's  approbation  of  the  manner  in  wfaicli  yo« 
describe  yourself  to  have  received  the  intelligence  thus  imparted  to  jon 
by  Count  Nesselrode.  Your  observations/at  once  prompt  and  judi- 
cious, were  well  calculated  to  recall  to  the  mind  of  the  Russian  Minister, 
the  objectionable  nature  of  the  proceeding.  I  am,  &c. 

Hh  Excellency  Lord  Heytesbunfy  G.  C.  B.  ABERDEEN. 


No*  4. — Prince  Lieven  to  the  Earl  of  Aberdeen . 

Ce  19  Septembre,  1828. 
Le  Prince  de  Lieven  a  llionneor  de  presenter  ses  complimena  i 
son  Excellence  Monsieur  le  Comte  d' Aberdeen,  et  de  loi  transmettre 
ci-jointes  les  Copies  de  la  D^p^che  du  Vice-Chancelier  Comte  de 
Nesselrode,  et  de  son  Annexe,  dont  il  a  eu  Thonneur  de  donner  lecture, 
il  y  a  quelques  jours  h  son  Excellence. 
Son  Excellence  le  Comte  d* Aberdeen. 


( Inclosures,) — Count  Nesselrode  to  Prince  Lieven.  Odessa,  ^|  August , 

1828.— See  Page  112. 

Count  Nesselrode  to  Vice-Admiral  Count  Heyden,  Odessa j  \^  August, 

1828.— See  Page  116. 


No.  5.     The  Earl  of  Aberdeen  to  Lord  Heytesbury. 
My  Lord,  Foreign  Office,  2d  October,  1828. 

The  enclosed  Note,  which  I  have  addressed  to  Prince  Lieven,  and 
which  forms  a  part  of  the  Protocol  of  the  last  Conference,  will  pat 
your  Excellency  in  full  possession  of  the  view  which  has  been  taken  by 
His  Majesty  s  Government,  of  the  intention  announced  by  the  Emperor 
of  Russia  of  establishing  a  Blockade  of  the  Dardanelles ;  and  of  the 
arguments  which  have  been  adduced  in  the  hope  of  recalling  His  Im- 
perial Majesty  to  a  just  sense  of  his  engagements.  It  also  indicates 
the  means  of  providing  against  the  losses  to  which  the  trade  of  His 
Majesty's  Subjects  would  be  most  unjustifiably  exposed  by  a  too  eariy 
execution  of  the  Imperial  Decree. 

In  instructing  your  Excellency  again  to  draw  the  attention  of  His 
Imperial  Majesty's  Government  to  the  inconsistency  of  their  present 
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proceedings,  I  am  u6t  so  sanguine  as  confidently  to  hope  that  the* 
Blockade  will  be  abandoned.  But  you  will  collect  from  my  Note  to 
Prince  Lieven,  that,  in  the  event  of  its  establishment.  His  Majesty's 
Government  are  prepared  to  maintain  that  an  exemption  from  its  ope* 
ration  should  be  afibrded  to  all  British  Ships  which  have  already  cleared 
for  Constantinople,  upon  the  faith  of  the  known  engagements  of  His 
Imperial  Majesty,  supported  by  the  declarations  of  his  Allies. 

I  need  not  point  out  to  your  Excellency  the  importance  of  obtain- 
ing the  acquiescence  of  His  Imperial  Majesty  in  this  proposition,  which 
you  will  therefore  press  by  every  means  in  your  power.  It  will  do 
something  to  invest  the  proceeding  with  a  character  of  consistency  and 
justice;  and  it  will  contribute  to  alleviate  the  well-founded  complaints 
of  His  Majesty's  Subjects  engaged  in  the  Trade  of  the  Levant. 

The  period  of  exemption  for  which,  in  the  opinion  of  His  Majesty's 
Government,  it  will  be  reasonable  to  contend,  reaches  to  the  1st  of  Oc- 
tober. All  Vessels  which  have  cleared  out  for  Constantioople  from 
the  Ports  of  Great  Britain  before  this  day,  ought  to  be  allowed  the 
benefits  of  those  declarations  upon  the  faith  of  which  they  have  been 
dispatched.  With  respect  to  Vessels  clearing  out  from  the  Ports  of 
the  Mediterranean,  the  term  might  be  the  30th  day  of  the  month. 

You  will  not  fail,  therefore,  to  concert  measures  with  the  Russian 
Government,  in  order  to  obtain  a  written  and  official  acknowledgment 
of  this  exemption.  This  may  be  done  in  the  most  urgent  but  in  the 
most  friendly  manner,  and  I  trust  that  it  is  not  likely  to  meet  with  any 
material  difficulty.  The  enclosed  Note,  to  which  I  have  already 
referred,  will  shew  your  Excellency  the  importance  which  is  attached 
by  His  Majesty's  Government  to  tlie  concession.  I  am,  &c. 

His  Excellency  Lord  Heyteihury,  G.  C.  B.  ABERDEEN. 


(Inclature.) — The  Earl  of  Aberdeen  to  Prince  Ueven. 

Foreign  Office,  30/A  September,  1828. 

[See  Page  119.] 


No.  6. — Lord  Heytesbury  to  the  Earl  of  Aberdeen, — (Ree.  \4th  Nov.) 
(Extract.)  Odessa.  24th  October,  1898. 

The  Messenger  Kaye  reached  Odessa  on  the  evening  of  the  19th, 
bringing  me  your  Lordship's  Dispatches  of  the  2d  of  October. 

In  the  course  of  the  same  night  also,  the  Emperor  arrived  from 
Varna,  after  a  long  and  boisterous  passage.  His  Imperial  Majesty 
landed  at  four  o'clock  in  the  morning,  and  in  two  hours  afterwards  was 
on  his  road  to  St.  Petersburgh,  having  seen  nobody  but  the  Captain  of 
the    Port,  who  was  in  official  attendance  upon  him.      The  reason 
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assigned  for  this  extreme  haste,  was  His  Majesty's  wish  to  reach  St. 
Petersburgb,  if  possible,  on  the  birthday  of  the  Empress  Mother. 

I  lost  no  time  in  calling  upon  Count  Nesselrode  as  soon  as  he 
landed,  when  I  put  into  his  Excellency's  hands  the  Copy  of  your 
Lordship's  Note  to  Prince  Lieven.  I  followed  up  this  Communication, 
by  reading  to  him  such  parts  of  your  Lordship  s  Dispatch,  as  I  thought 
likely  to  produce  effect;  and  1  concluded,  after  a  short  recapitulation 
of  the  several  arguments  advanced,  by  urging  either  a  recall  of  the 
Instructions  of  the  26th  of  August,  or,  if  that  was  deemed  impoflsble, 
that  I  should  at  least  receive  those  written  assurances  in  faYOur  of 
British  Shipping,  which  1  was  instructed  to  demand. 

With  respect  to  a  recall  of  the  Instructions,  his  Excellency  told 
me  very  fairly,  that  it  was  not  within  his  competence  to  give  any  offi- 
cial answer  till  he  had  taken  the  Emperor's  orders. 

This  truth  was  so  evident,  that  1  ceased  to  press  that  measure  for 
the  moment;  but  I  urged  the  necessity  of  my  being  furnished  with 
some  written  assurances,  that  might  tend  to  tranquillize  those  of  His 
Majesty's  Subjects  whose  property  was  embarked  iu  commercial  spe- 
culations in  the  Levant;  and  I  pointed  out  to  his  Excellency  thai  this 
might  be  most  conveniently  done  by  an  immediate  admission  of  the 
limitations,  which  your  Lordship  proposed  should  be  given  to  the 
operation  of  the  Blockade. 

Here  again  the  same  difficulty  occurred,  not,  I  am  persuaded,  from 
any  doubt  Count  Nesselrode  entertained  of  the  Emperor's  ready  ac- 
quiescence in  the  exemptioa  ^lemanded,  but  from  a  reluctance  to 
assume  the  responsibility  to  which  any  decision,  without  the  Emperor's 
concurrence,  would  expose  him, — from  a  want,  in  short,  of  the  requi- 
site authority. 

After  some  discussion,  it  was  agreed  that  I  should  address  a  short 
Note  to  his  Excellency,  to  which  he  would  give  as  full  and  satisfactory 
an  answer  as  the  limited  nature  of  his  ministerial  power  would  allow 
him  to  do. 

Copies  both  of  the  Note  and  Answer,  I  have  the  honour  to  enclose. 
I  should  state,  however,  that,  in  the  interval  between  the  presentation 
of  the  one,  and  the  receipt  of  the  other.  Prince  Lieven's  Courier  arrived 
with  Letters  of  the  lOth  of  October,  the  contents  of  which  induced 
Count  Nesselrode  to  be  a  little  more  diffuse  in  his  answer,  than  he  had 
originally  intended. 

The  answer,  as  it  stands,  is  certainly  not  all  that  was  required ;  but 
it  is  all  that  could  be  granted  without  the  Emperor's  concurrence.  No 
refusal  has  been  given;  on  the  contrary,  the  justice  of  our  demand  is 
undisputed,  and  the  Count  expresses  his  conviction,  that  the  Emperor 
will  not  refuse  his  consent  to  our  propositions,  whenever  they  shall  be 
laid  before  him. 
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It  will  be  my  care  to  press  for  this  definitive  decision  immediately 
upon  my  arrival  at  St.  Petersburgh,  for  which  Capital  I  propose  setting 
out  in  a  very  few  days. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  HEYTESBURY. 


(Inclosure  l.)^Lord  Heyteslmry  to  Count  Nestetrode. 

Odessa,  20th  October,  1828. 

The  Undersigned,  &c.  will  not  altogether  renounce  the  hope,  that 
Uie  arguments  contained  in  the  Note  which  His  Britannic  Majesty's 
Secretary  of  State  for  Foreign  Affairs  had  the  honour  to  address  to 
his  Excellency  the  Russian  Ambassador  in  London,  on  the  30th  Sep. 
tember,  may  induce  His  Imperial  Majesty  to  take  into  more  mature 
consideration  the  projected  Blockade  of  the  Dardanelles,  and  to  recall 
the  Instructions  which  were  given  to  Admiral  Heyden  on  the  26th  of 
August. 

But,  as  the  absence  of  the  Emperor  seems  to  render  an  immediate 
answer  upon  this  subject  impossible,  it  is  the  duty  of  the  Undersigned 
to  call  the  attention  of  his  Excellency  the  Vice-Chancellor,  to  the 
necessity  of  furnishing  him,  at  least,  with  such  assurances  as  may 
tranquillize  those  of  His  Britannic  Majesty's  Subjects,  whose  property 
is  embarked  in  tlie  Trade  of  the  Levant.  He  has  been  instructed  to 
propose  that,  under  any  circumstances,  those  British  Vessels  which 
may  have  cleared  out  for  Constantinople  from  any  British  or  Irish 
Port,  previous  to  the  1st  of  October,  and  those  British  Vessels  which 
may  have  cleared  out  for  the  same  destination  from  any  Port  of  the 
Mediterranean,  previous  to  the  30th  of  the  month,  shall  be  exempted 
from  the  operation  of  this  Blockade,  should  it  unfortunately  take  place; 
and  he  has  been  further  instructed  to  request  that  some  official  assu- 
rance to  this  effect  may  be  conveyed  to  him  in  a  written  form,  for 
transmission  to  his  Government. 

The  strong  sense  of  justice  and  equity  which  always  animates  the 
Russian  Government,  will  not  allow  the  Undersigned  to  entertain  a 
doubt  but  that  so  just  and  moderate  a  proposal  will  meet  with  an  im- 
mediate acquiescence. 

In  this  confidence,  the  Undersigned,  &c. 
His  Excellency  Count  Nesselrode.  HEYTESBURY. 


(Inclosure  2,) — Count  Nesselrode  to  Lord  Heyiedmry, 

Odessa,  le  tf  Octobre,  1828. 
Ls  Soussign^  a  vou6  la  plus  serieuse  attention  au  contenu  de  la 
Note  que  Lord  Heytesbury,  &c.  a  bien  voulu  lui  adresser  le  A  du 
courant,  ainsi  qu*aux  Communications  confidentielles  dont  son  Excel- 
lence a  fait  preceder  la  remise  de  son  office. 

EUes  ont  pleinement  instruit  le  Soussigne  des  motifs  qui  portent 
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le  Oouveraement  Anglois  d  d^sirer  la  rSvocatioD  des  merares  adopts 
par  TEmpereur  pour  I'etablissement  du  BIocus  des  Dardanelles,  oa  k 
reclamer  au  moins,  dans  llnter^t'du  commerce  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jeste  Britanniqae,  la  fixation  de  deux  termes,  d  dater  desqoeis  le  Blocoa 
en  question  seroit  applicable  aux  Vaisseaux  que  le  Pavilion  Angloia 
protege  dans  les  Mers  do  Levaut 

Lord  Heytesbury,  voyant  que  le  Soussign^,  separe  de  FEmpereor, 
ne  sauroit  recevoir  qu'4  Petersboarg  les  ordres  de  Sa  Majesty  Impe- 
riale  sur  les  demaodes  du  Cabinet  de  St  James,  s'est  plfi  k  reconnoitre 
spontanement,  avec  lobligeance  qui  le  caract^rise,  ^impossibility  od 
se  trouve  le  Minist^re  des  Affaires  Etrang^res  de  Russie  de  r6pondre 
pour  le  moment  d*une  mani^re  definitive  i  la  Note  et  aux  Commanica- 
Uons  ci-dessus  mentionnees. 

Cependant  le  Soussign^  connoit  trop  les  sentimens  qai  animent 
l*£mpereur,  et  son  vif  desir  de  concilier  en  toute  occasion  avec  sea  de- 
voirs envers  ses  propres  Etats,  raccompltssement  des  vceux  que  Ibrme 
le  Gouvernement  de  Sa  Majeste  Britannique,  pour  ne  pas  assurer  dte 
i  present  Lord  Heytesbury,  que  ceux  dont  il  a  ete  Pinterpr^te,  seront 
pris  en  mdre  consideration  par  Sa  Majeste  Imperiale. 

Ce  n*est  point  aa  Sonssigne  A  decider  la  question  de  savoir,  si  les 
raisons  graves  qui  ont  engag6  I'Empereur  k  faire  etablir  le  BIocus  des 
Dardanelles,  pourront  disparaitre  devant  la  satisfaction  qu'eproovereit 
Sa  Majeste  d  prendre  une  resolution  agr^able  d  Son  Auguste  Ami  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne ;  mais,  trouvant  que  le  Comte  d'Aberdeen, 
dans  sa  Note  au  Prince  de  Lieven  en  date  du  30  Septembre,  nliesile 
pas  k  temoigner  I'esp^rance  de  voir  **  Sa  Mqjeste  Imperiale  u  replacer 
9ur  le  mhne  pied  que  ses  Allies,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  d  la  pact/Set^ 
turn  de  la  Grece" — le  Soussign^  n'h^sitera  pas  non  plus  d  declarer  ici 
que  jamais  I'Empereur  n'a  entendu  changer  sa  position  d  cet  egard ; 
et  son  ferme  dessein  est  de  conserver,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  A 
cette  pacification  si  importante,  une  invariable  identite  de  principes  et 
d'attitude  avec  les  antres  Etats  signataires  du  Traits  de  Londres.  Aussi 
bien,  en  se  d^cidant  au  BIocus  des  Dardanelles,  afin  d'intercepter 
Tarrivee  des  approvisionnemens  de  Constantinople,  TEmpereurn'a  pas 
motive  cette  mesure  sur  la  teneur  du  Traite  de  Londres ;  il  ne  lui  a 
point  assign^  pour  but  special  la  pacification  de  la  Gr&ce ;  il  ne  I'a 
point  lie  k  cette  affaire  commune ;  mais  envisagee  uniquement  comme 
un  moyen  de  faire  cesser  I'etat  de  guerre  existant  entre  son  Empire  et 
r Empire  Ottoman,  comme  un  moyen  qui  joindroit  I'eflicacite  d  la  mo* 
deration,  puisque,  d*on  cdte,  il  contraindroit  le  Sultan  de  modifier  ses 
dispositions  belliqueuses  d  Paspect  des  maux  qui  menaceroient  sa 
Capitale,  et  que,  de  I'autre,  il  n'Impliqneroit  aucune  des  vues  de  con- 
qo^tes  dont  on  ne  cesse  d'accnser  encore  la  soi-disant  ambition  de  la 
Russie. 

Le  Soussigne  ira  plus  loin ;  ^n  se  r^Mrvant  de  repondre  nllerieiire. 
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meat  i  la  partie  de  la  Notede  Lord  Aberdeen  relative  aaz  engagemeos 
de  Sa  Majeste  Imp^ale,  il  croit  pouvoir  se  flatter  que  PfimpereaTf 
qui  ne  desire  que  la  prospdrit6  croissante  du  commerce  dans  le  Levant, 
et  qui  a  dejd  restreint  les  effets  du  Blocus  dea  Dardanelles  aux  seuls 
objets  de  contrebande  de  guerre,  et  anx  bles  et  vivres  destines  pour 
Constantinople,  voudra  bien  ne  pas  refuser  son  adhesion  an  principCy 
en  vertu  duqnel  les  Vaisseaux  sous  Pavilion  Anglois  partis  des  Ports 
d*Ang1eterre  avant  le  1",  et  des  Ports  de  la  M^dtterranee  avant  le  30, 
Octobre,  N.  S.  de  la  presente  annee,  entreroieot  librement  dans  les 
Dardanelles,  quelle  que  f&t  la  nature  de  leur  cargaison.  II  s'enten- 
droit  de  soi-m^me  que  ce  principe  ne  s'appliqueroit  qu'aux  Bfttimens 
exp^dies  directement  pour  Constantinople  des  Ports  dont  il  s'agit. 

C'est  avec  la  con6ance  d*avoir  satlsfait,  autant  qull  dependoit  de 
lui,  aux  desirs  exprimes  par  M.  TAmbassadeur  de  Sa  Majeste  Britan« 
nique,  qne  le  Sonssign^  s'empresse  de  r^iterer,  &c. 
S.  E.  Mytord  Heyiesbury,  NESSELRODE. 


No.  l.'-Lord  Heytesbury  to  the  Earl  of  Aberdeen.     (Rec.  Nov,  20.  J 
My  Lord,  Odessa,  25M  October,  1828. 

Since  the  departure  of  Lord  Bingham,  I  have  been  informed  by 
Count  Nesselrode,  that  he  has  taken  upon  himself  to  despatch  a  Cou- 
rier to  Admiral  Heyden,  with  a  Copy  of  the  Note  inclosed  in  my 
Despatch  of  yesterday,  invitiug  the  Admiral  to  act  in  conformity  with 
its  contents,  until  such  time  as  he  can  receive  the  Emperor's  orders. 

I  profit  by  the  departure  of  a  Courier  dispatched  to  Prince  Lieven, 
to  add  this  very  material  fact  to  my  last  Communications  upon  this 
subject. 

I  mean  to  set  out  to-morrow  morning  for  St  Petersburgh. 
I  have  the  honour,  &c. 
Tie  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  HEYTESBURY. 


No.  8. — Lord  Hey tesbury  to  the  Earl  of  Aberdeen. ^(Ree.  Nov.  20.) 
(Extract.)  St.  Petersburgh,  I6th  November,  1828. 

1  SAW  Count  Nesselrode,  by  appointment,  on  Sunday.  He  in- 
formed me,  tliat  the  Emperor  had  entirely  approved  of  the  answer  he 
had  given  to  my  Note,  and  had  been  pleased  to  confirm  the  hopes  he 
had  held  out  to  me,  of  an  immediate  acquiescence  in  our  demand  of  a 
limited  suspension  of  the  operation  of  the  Blockade,  in  favour  of  Bri. 
tish  Shippfng : — 

That  the 'Emperor  had  further  directed  him  to  assure  me,  that 
nothing  could  be  wider  from  his  Intentions  than  to  embarrass  in  any 
way  the  commerce  of  other  Nations,  more  especially  the  commerce  of 
his  Allies:— That  the  partial  Blockade  of  the  Dardanelles  had  been 
decided  upon,  with  no  other  view  than  to  hasten  that  general  pacification 
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which  the  Emperor,  in  common  with  his  Allies,  had  so  much  at  heart ; 
and  that  nothing  would  give  His  Majesty  greater  pain  than  to  think 
that  his  motives  had  been,  even  for  a  moment,  mistaken. 

In  thanking  his  Excellency  for  this  satisfactory  communication,  I 
took  the  liberty  of  reminding  him  that  it  was  essential  I  should  receive 
it  in  writing, — that  I  had  a  Messenger  in  waiting  for  the  express  pur- 
pose of  conveying  to  my  Government,  without  loss  of  time,  those 
written  assurances  upon  this  head  which  1  had  beeti  instructed  to 
require. 

His  Excellency  made  no  difficulty  in  acceding  to  this  request,  and 
I  received  last  night  the  Note,  a  Copy  of  which  I  have  the  honour  to 
inclose. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  HEYTESBURY. 

(Inc!osure.)-^Count  Nesselrode  io  Lord  Heyteshwry. 

St.  P^tersbourg,  le  -^f  Novemhre,  1828. 

Lb  Soussign^,  Vice-Chancelier,  en  rejoignant  I'Empereur  son 
Auguste  Maitre,  s'est  empresse  de  porter  k  sa  connaissance  le  ycbu  que 
son  Excellence  Mylord  Heytesbury  lui  a  exprim6  par  sa  Note  da  ^% 
Octubre,  ainsi  que  les  assurances  eventuelles  qu'il  a  ^te  a  m^me  de  lui 
donner  dans  I'office  par  lequel  il  y  a  repondu  d  Odessa. 

Aujourdliui  le  Soussign^  ^prouve  la  satisfaction  de  pouvoir  informer 
M.  P  Ambassadeur  de  Sa  Majeste  Britannique,  que  la  teneur  de  cette 
Reponse  a  obtenu  Tenti^re  approbation  de  Sa  Majeste  Imperiale,  et 
que  c'est  avec  un  vif  plaisir  qu'elle  a  saisi  cette  occasion  de  proaver 
combien  pen,  dans  cette  circonstance,  il  entrait  dans  ses  vues  de  causer 
le  moindre  prejudice  aux  Sujets  d*une  Puissance  amie  et  alliee.  En 
consequence  le  Vice-Amiral  Comte  de  Heyden  va  recevoir  d'ordre  de 
laisser  entrer  librement  dans  les  Dardanelles,  les  Vaisseaux  qui,  sons 
Pavilion  Anglais,  auraient  directement  fait  voile  pour  Constantinople, 
des  Ports  d'Angleterre  avant  le  1",  et  deceuxde  la  Mediterranee  avant 
le  30,  Octobre,  quelle  que  soit  la  nature  de  leur  cargaisou. 

Le  Soussigne,  en  faisant  connaitre  k  Mylord  Heytesbury  cette  de- 
termination de  son  Augusta  Maitre,  s*empresse,  &c. 
Son  Excellence  Mylord  Heytesbury.  NESSELRO DE. 


iVo.  9. — The  Earl  of  Aberdeen  to  Lord  Heytesbury. 
My  Lord,  Foreign  Office,  2'2nd  May,  1829. 

1  HAVE  the  honour  to  inclose,  for  your  Excellency's  information, 
tlie  Copy  of  a  Letter  addressed  to  the  Consul  of  His  Majesty  the 
King  of  the  Netherlands,  at  Smyrna,  by  the  Officer  in  command  of 
the  Russian  Squadron  blockading  the  Dardanelles.  This  Letter  was 
forwarded  from  Constantinople  by  the  Baron  de  Zuylen ;  but  no  com* 
munication  upon  the  subject  has  hitherto  been  received  by  His  Ma* 
jesty's  Government  from  Admiral  Sir  Pulteney  Malcolm. 
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The  knowledge  of  the  extension  of  the  blockade  of  the  Darda- 
nelles, by  Admiral  Ricord,  to  the  Gulf  of  Contessa,  comprizing  the 
whole  northern  Coast  of  the  Archipelago,  had  already  produced  a  con- 
siderable sensation  amongst  the  British  Merchants  engaged  in  the 
Turkey  Trade,  and  a  Memorial  from  them  has  accordingly,  been  pre- 
sented to  His  Majesty's  Government, 

I  thought  it  expedient,  in  the  first  instance,  to  see  Prince  Lieven, 
and  to  endearour  to  obtain  from  him  some  explanation  of  the  pro- 
ceeding complained  of.  His  Highness  was,  however,  in  possession  of 
no  information  upon  the  subject;  and  of  course  was  unable  to  explain 
the  conduct  of  the  Russian  Admiral.  It  became  my  duty,  therefore^ 
to  poiut  out  to  Prince  Ueven  the  irregularity  of  this  conduct,  which, 
under  the  plea  of  enforcing  the  blockade  of  the  Dardanelles,  had  im- 
posed a  new  and  extensive  blockade,  and  had  prohibited  ail  access  to 
Ports  hitherto  open  to  the  commerce  of  Neutrals. 

There  can  be  no  doubt,  that,  if  His  Imperial  Majesty  had  thought 
fit  to  declare  the  Ports  along  the  whole  line  of  coast,  from  the  Darda- 
nelles to  the  Gulf  of  Contessa,  in  a  state  of  blockade,  the  Russian 
Force  in  the  Archipelago  was  amply  sufficient  to  execute  such  a  Decree ; 
but  having  limited  the  exercise  of  his  Belligerent  Rights  to  the  block- 
ade of  the  Dardanelles,  the  establishment  of  that  to  which  I  have  re- 
ferred, can  only  be  considered  as  an  additional  measure  of  hostility. 

It  is  sufficiently  intelligible  that  the  Russian  Admiral,  looking  to 
the  blockade  of  the  Dardanelles,  as  the  means  of  preventing  the  arri- 
val of  provisions  at  Constantinople,  should  endeavour  to  increase  the 
privations  of  that  City  ;  and  should  desire  to  render  his  measure  more 
efficacions,  by  its  application  to  the  several  points  along  the  coast,  from 
whence  such  provisions  could  be  conveyed,  overland,  to  the  Turkish 
Capital. 

But  he  should  recollect,  that  the  Traders  of  Neutral  States  have 
no  such  interest ;  that  in  directing  their  commerce  to  Ports  not  actually 
under  blockade,  they  violate  no  law,  and  are  guilty  of  no  offence  ; 
that  the  same  reasoning  which  admits  the  extension  of  the  blockade, 
as  proposed  by  Admiral  Ricord,  with  the  view  of  increasing  the  horrors 
of  famine  at  Constantinople,  would  equally  authorize  the  blockade  of 
Salonica,  or  of  Smyrna. 

At  all  events,  any  blockade  of  the  coast  to  the  west  of  the  Golf  of 
Saros,  must  be  considered  as  a  new  measure,  and  must  be  officially 
notified  by  us  in  the  London  Gazette,  for  the  information  of  all  those 
concerned.  How  far  it  may  be  worth  while  to  establish  any  fresh 
blockade  of  this  kind,  it  is  for  the  Russian  Government  to  determine ; 
but  I  am  happy  to  say,  that  Prince  Lieven  is  entirely  of  opinion  that 
it  cannot  be  the  intention  of  His  Imperial  Majesty  to  adopt  such  a 
measure;  and  that  Instructions  will  be  sent  to  Admiral  Ricord  ac- 
cordingly.   His  Highness  writes  to  his  Government  upon  the  subject 
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this  night,  and  I  have  taken  the  opportunity  afforded  me  by  his  M e»- 
aenger,  of  addressing  you. 

In  consequence  of  the  assurance  of  the  Russian  Ambassador,  that 
this  affair  would  be  treated  by  his  Government  in  the  manner  1  have 
stated.  His  Majesty's  Government  have  abstained  from  issuing  any 
official  notice  of  the  blockade ;  and,  on  the  contrary,  have  encouraged 
the  Parties  concerned  to  expect  that  their  commerce  would  meet  with 
no  further  interruption.  The  same  communication  will  be  made  to 
Admiral  Sir  PuUeney  Malcolm,  and  to  His  Majesty's  Consul  at  Smyrna. 

1  sincerely  trust  that  the  anticipations  of  Prince  Lieven  may  be  wdl 
founded ;  for  your  Excellency  need  hardly  be  informed  of  the  disas- 
trous effects  which  such  a  change  as  that  commenced  by  Admind 
Ricord,  would  produce  upon  the  public  mind  in  this  Country.  For  an 
object  of  comparatively  minor  importance,  those  feelings  of  cordiality 
and  good-will  would  be  greatly  endangered,  which  it  is  so  much  the 
desire  and  the  interest  of  both  Countries  to  preserve  and  cultivate. 

I  am,  &.C. 
His  Excellency  Lord  Heytesbury,  G.  C.  B.  ABERDEEN. 

(Inclosure,) — Rear-Admiral  Ricord  to  M.  VanLennep,  Consul- General 

of  His  Majesty  the  King  of  The  Netherlands,  at  Smyrna. 
Monsieur,  Vaisseau  Emanuel,  le  16  Mars,  1829. 

VoiLA  depuis  8  jours  le  troisi^me  navire  qui  passe  par  ici,  charge 
de  riz  et  haricots,  destine  pour  Enos  appartenant  d  M.  Mattheo  Angela* 
Sujet  lonien.  J  'avais  d^charge  les  deux  premiers  et  paye  lenr  nolis ;— • 
Tarriv^e  du  troisi^me  m'a  decide  de  les  recharger  et  les  faire  retoumer 
k  Smyrne,  d  cause  que  j'ai  pense  que  vous  ignoriez  la  facilite  qu'il  y 
avoitde  transporter  d*£nos  aux  Dardanelles  ou  k  Rodosto ;  entre  autres 
hier  il  a  passe  par  ici  une  goelette  avec  Pavilion  Autrichien,  ayant  a 
bord  200  couffes  de  riz,  sans  ^tre  manifestees  ni  portees  sur  la  police 
de  charge,  appartenant  d  la  maison  Sarel  de  Smyrne,  de  mani^re  qu'ils 
ont  envie  de  faire  un  depdt  k  Enos.  A  ce  sujet,  M.  le  Consul,  j'ai 
rhonneur  de  vous  pr^venir,  d  compter  d  aujourd*hui,  que  le  Blocus  est 
mis  depuis  le  Golfe  de  la  Contessa,  Saros,  et  Dardanelles,  et  de  vouloir 
le  publier  d  M.  M.  les  Negocians  de  Smyrne,  sauf  Thuile,  fruits,  &c. ; 
en  mfime  tems  de  vouloir  pr^venir  ce  M.  Mattheo  Angelo  de  ne  pas  se 
servir  de  ces  moyens  chimeriques  de  couvrir  par  son  nom  les  propn6tes 
Turques,  et  en  favoriser  le  transport,  car  dorenavant,  si  cela  lui  arrive, 
je  prederai  cargaison  et  Navire.  J'ai  honneur,  &c. 

M.  Van  Lennep.  Le  Contre-Amiral,  P.  RICORD. 


No.  lO.^The  Earl  of  Aberdeen  to  the  Lords  Comm^.  of  the  Admiralty. 
My  Lords,  Foreign  Office,  29th  May,  1829. 

Although  it  is  probable  that  Sir  PuUeney  Malcolm  will  have  al- 
ready received  from  Admiral  Heyden,  a  communication  to  the  effect  of 
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that  contained  in  the  enclosed  Letter  from  Admind  Ricord  to  the  Ne- 
therUnd  Consul  at  Smyrna,  which  has  been  communicated  to  His 
Majesty's  Government  by  the  Ambassador  of  the  King  of  The  Nether- 
lands at  Constantinople ;  I  think  it  rights  nevertheless,  to  transmit  this 
Document  to  your  Lordships,  to  be  forwarded  to  Sir  Pulteney  Malcolm; 
and  to  explain  to  you,  at  the  same  time,  the  sentiments  to  which  it  has 
given  rise  on  the  part  of  His  Majesty's  Government,  and  the  grounds 
which  induced  them  to  expect  that  the  proceedings  of  the  Russian  Ad« 
miral  will  be  disavowed  by  his  Government. 

Your  Lordships  will  find  in  the  enclosed  Copy  of  the  Protocol  of 
a  Conference  held  at  this  Office  on  the  2lst  of  April,*  the  explanation 
which  the  Russian  Plenipotentiary  has  given  with  respect  to  the  pro- 
ceedings of  the  Russian  Squadron  in  the  waters  of  Candia ;  and  I  am 
happy  to  say  that  the  assurances  given  by  Prince  Lieven  on  that 
occasion,  as  to  the  intentions  of  his  Court,  have  been  perfectly  satis- 
factory ;  in  so  far  as  they  negative  entirely  the  supposition  that  any 
extension  of  the  belligerent  character  had  either  taken  place,  or  that 
the  position  of  Russia  in  the  Mediterranean,  as  assumed  on  the  dOth 
of  September,  1828,  would  in  any  respect  be  changed. 

These  explanations  induced  me  to  hope  that  Prince  Lieven  would 
be  able  to  give  equally  satisfactory  assurances  with  regard  to  the  pro- 
ceedings of  Admiral  Ricord ;  and  I  accordingly  communicated  to  His 
Highness  the  intelligence  which  had  been  received  by  His  Majesty  s 
Government.  His  Highness  has  stated  it  to  be  his  opinion,  that  it 
cannot  be  the  intention  of  his  Government  to  adopt  such  a  measure, 
and  that  Instructions  will  be  sent  to  Admiral  Ricord  accordingly.  In 
consequence  of  these  assurances.  His  Majesty  s  Government  have 
abstained  from  issuing  any  official  notice  of  the  Blockade;  and  they 
have,  on  the  contrary,  assured  the  Merchants  trading  to  the  Levant, 
who  have  applied  to  them  on  the  subject,  that  their  commerce  would 
meet  with  no  further  interruption.  I  have,  &c. 

The  Lards  Cotlkmu$Umers  of  the  Admvralty.  ABERDEEN. 


No,  11. — Prince  Lieven  to  the  Earl  ofAherdeen* 
Mt  Lord,  Dover  Street,  U  y|  Jtim,  1829. 

En  r^ponse  aux  demandes  que  votre  Excellence  ma  fait  llionnenr 
de  m  adresser  ^  Toccasion  des  Blocns  qui  ont  et6  etablis  en  dernier  lieu 
devant  les  Golphes  d'Enos,  de  Contessa,  et  d'Adramiti,  par  les  Com- 
mandans  des  Forces  Navales  de  Sa  Majeste  I'Empereur  de  toutes  les 
Russies  dans  la  M^diterran^e,  je  suis  autorise  d  vous  informer.  My 
Lord,  que  les  Blocus  dont  je  viens  de  faire  mention  vont  ^tre  leves  par 
ordre  de  Sa  Majeste  Imperiale ;  mais  que  celui  des  Dardanelles,  dans 
lequel  se  trouve  compris,  comme  de  droit,  le  Blocus  du  Golphe  de 

•  See  Page  167. 
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Saros,  sera  mainteiiu  et  applique  aux  objets  dont  la  dMgnatioa  a  «i 
lieu  des  I'^poque  de  gon  etablissement. 

Sa  Majesty  Imperiale  se  flatte  que  de  telles  mesures  aeroat  appre- 
ci^s  4  leur  juste  valeur ;  que  sea  Allies  y  trouveront  le  meilleor  gage 
des  sentimens  qui  raniment.  et  qu'Elle  peut,  a  son  tour,  atteodre  de 
leur  part,  en  toute  occasiou,  la  reciprocity  des  dispositions  quElk 
leur  manifeste. 

Je  proBte  de  cette  occasion  pour  vous  offrir  Fassurance,  &c. 
Son  Excellence  le  Comte  <r Aberdeen .  LI  E  V E  N. 


CORRESPONDENCE  relative  to  the  raising  of   Greek 
Blockades.    April  to  July^  1829. 

No.  \2,—The  Earl  of  Aberdeen  to  Mr.  Dawkins. 
Sir,  Foreign  Office,  29/A  AprU,  1829. 

You  will  have  received,  in  my  preceding  Despatch,  a  Copy  of  the 
Protocol  signed  by  the  Plenipotentiaries  of  the  three  Powers,  at  a 
Conference  held  at  this  Office  on  the  22nd  of  March/  in  farther  esecu- 
tion  of  the  Stipulations  of  the  Treaty  of  London. 

The  British  and  French  Ambassadors  have  received  instmetioBS 
to  proceed  forthwith  to  Constantinople,  for  the  purpose  of  opening 
Negotiations  with  the  Porte,  upon  the  basis  laid  down  in  the  Protocol 
referred  to ;  and  with  the  hope  of  effecting  such  an  arrangement  as 
may  lead  to  the  final  settlement  of  the  affairs  of  Greece. 

Yon  will  communicate  the  Protocol  of  the  22od  of  March  to  the  ^ 
Count  Capodistrias,  and  you  will  draw  the  attention  of  his  Excellency 
to  the  determination  of  the  three  Powers  to  require  from  the  Porte  the 
maintenance  of  the  Armistice  which  had  been  announced  by  the  Reis 
Effendi,  on  the  10th  of  September,  1828,  to  exist  defacio  on  the  pait 
of  the  Turks.  You  will  at  the  same  time  point  out  to  Count  Capo- 
distrias the  expectation  of  the  Allies,  that  all  hostilities  on  the  part  of 
the  Greeks  should  immediately  cease ;  and  that  the  Greek  Govern- 
ment should  withdraw  their  Forces  within  the  limits  of  the  territory 
placed  under  the  guarantee  of  the  three  Powers  on  the  16th  of  No- 
vember, 1828. 

It  is  to  be  hoped  that  the  Count  Capodistrias  will  take  measures 
for  complying  with  the  wishes  thus  expressed  by  the  Allies,  and  yon 
will  urge  him,  accordingly,  to  do  so  without  delay.  Should,  however, 
any  reluctance  be  exhibited  on  the  part  of  the  Greek  Government, 
and  should  you  have  reason  to  believe,  that  it  is  not  intended  to  ac. 
quiesce  in  these  demands,  you  will  at  once  inform  the  President*  tliat 
His  Majesty's  Government,  while  engaged  in  a  negotiation  having  for 
its  object  the  pacification  of  Greecey  cannot  recognixe  the  existence 

*  See  Page  136. 


TURKBT  AND  GRBBCB.  481 

of  such  hostilities;  aod  that  Instructions  will  immediately  be  sent  to 
the  Admiral  commanding  His  Majesty's  Fleet  in  the  Mediterranean, 
not  to  permit  any  blockade,  so  institated,  of  the  Ports  or  Coasts  of 
Greece,  to  interfere  with  the  free  commerce  of  His  Majesty's  Subjects 
in  those  parts.  I  am,  &c. 

Edward  James  Dawkmt,  Esq.  ABE  RDE  EN. 


No.  13. — The  Eariqf  Aberdeen  to  the  Lords  Comni^.  of  the  Admiralty. 
Mt  Lords,  Foreign  Office,  29/A  April,  1829. 

Negotiations  for  accomplishing  the  objects  of  the  Treaty  of 
July  6, 1827,  being  about  to  be  resumed  at  Constantinople ;  and  the 
Ambassadors  of  England  and  France  having  been  instructed  to  demand 
of  the  Ottoman  Government,  in  the  name  of  the  three  Allied  Powers. 
Parties  to  the  Treaty,  the  maintenance  of  the  Armistice  which  had 
been  already  declared  to  exist  de  facto  on  the  part  of  the  Turks ;  it 
has  been  determined  by  the  Plenipotentiaries  in  Conference,  that  the 
same  abstinence  from  belligerent  operations  on  all  points  should  be 
maintained  on  the  part  of  the  Greeks ;  and  the  Provisional  Govern- 
ment of  Greece  will  therefore  be  required,  in  the  name  of  the  Allies, 
forthwith  to  withdraw  its  Forces  within  the  Territory  comprising  the 
Morea  and  the  Islands  of  the  Cyclades,  placed  under  the  guarantee 
of  the  three  Powers  on  the  16th  of  November,  1838. 

I  have  accordingly  to  signify  to  your  Lordships  the  commands  of 
the  King,  that  the  Admiral  commanding  His  Majesty's  Fleet  in  the 
Mediterranean  be  instructed  not  to  acknowledge  or  sanction  any 
military  or  naval  operations  whatever,  on  the  part  of  the  Greeks, 
beyond  the  limits  above-mentioned. 

I  have  further  to  signify  to  your  Lordships  His  Majesty's  com- 
mands, that  Sir  Pulteney  Malcolm  be  instructed  to  take  effectual 
measures  to  prevent  any  blockade,  or  pretended  blockade,  of  the  Ports 
or  Coasts  of  Greece,  from  interrupting  or  interfering  in  any  way, 
with  the  commerce  of  His  Majesty's  Subjects  in  those  parts. 

I  have  the  honour,  &c. 
The  Lords  Commissioners  of  the  Admiralty,  ABERDEEN. 


No.  14 — The  Earl  of  Aberdeen  to  Lord  Stuart  de  Rothesay. 
Mt  Lord,  Foreign  Office,  15/A  May,  1829. 

His  Majesty's  Government  entirely  concur  in  the  expediency  of 
the  measures  which  the  Government  of  His  Most  Christian  Majesty 
have  adopted,  for  the  purpose  of  restraining  the  Provisional  Govern- 
ment  of  Greece  from  continuing  their  belligerent  operations  against 
the  Turks,  to  the  embarrassment  of  the  Allies,  at  a  moment  when 
they  are  requiring  of  the  Ottoman  Porte  the  observance  of  the  Armis- 
tice on  their  part  towards  the  Greeks. 

I  enclose,  for  your  Excellency's  inlbrmation,  the  copy  of  an  Instruct 
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tioD  which,  preTtonsly  to  the  receipt  of  your  Despatch,  I  had  addraased 
to  Mr.  Dawkins  upon  the  same  subject ;  and  also  the  Copy  of  a 
Letter  to  the  Lords  Commissiouers  of  the  Admiralty  with  reference 
thereto.  Your  Excellency  will  communicate  the  substance  of  these 
Papers  confidentially  to  the  French  Government,  in  order  to  acqwaiot 
them  with  the  manner  in  which  His  Majesty's  Goverament  have 
thought  it  proper  to  convey  to  the  knowledge  of  the  Greek  Govero- 
ment,  their  determination  (conformably  to  the  views  of  the  Allies,  as 
recorded  in  the  Protocol  of  the  22nd  March,)  not  to  reoegoize  the 
existence  of  belligerent  operations  on  the  part  of  the  Greeka. 

1  am,  ^c. 
H.  E.  Lord  Stuart  de  Roihesay,  G,  C.  B.  ABE RD  E EN. 


NoA5.'^LordS(mari  de  Rothesay  to  the  Ear!  of  Aberdeen.- {Ree.Mmy  25.) 
Mt  Lord,  Paris,  22iid  Map,  1829. 

I  D0LY  received  your  Lordship's  Despatch  of  the  15th  instant,  and 
I  lost  no  tiaie  in  carrying  the  Instructions  it  contains  into  effect,  by 
«ommonicatiog  the  accompanying  Enclosures,  in  confidence,  to  M. 
Portalis. 

He  told  me  that  these  Papers  contain,  in  o^er  words,  the  saaDie 
Instructions  which  have  been  sent  to  Monsieur  de  Rouen,  and  to  the 
Officer  commanding  the  French  Ships  in  the  Levant, and,  as  they  piofv 
that  our  opinions  respecting  the  course  to  be  pursued  in  Greece,  have 
been  guided  by  the  same  principle,  he  looks  forward  with  saiisfaction 
to  the  effect  they  are  calculated  to  produce. 

I  have  been  assured  by  the  Russian  Ambassador,  that,  beiag  «qvally 
sensible  of  the  inconvenience  which  must  result  from  the  system  the 
Greek  Chiefs  are  inclined  to  pursue,  upon  his  own  authority  he  has 
transmitted  Instructions  analogous  to  those  of  whieh  Monsieur  de 
Rouen  was  the  bearer,  to  the  Russian  A^eut  at  £gina,  with  a  view  to 
enable  him  to  concur  with  the  Agents  of  Great  Britain  and  France,  in 
representing  to  Monsieur  de  Capodistrias,  the  necessity  of  preventii^ 
the  continuance  of  this  mischief.  1  have  the  honour,  &c. 

The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  STUART  DE  ROTHESAY. 


No,  16.— ilfr.  Dawkiustothe  Earl  of  Aberdeen. — (Ree.June  lOJ 
< Extract.)  jEgina,  22nd  May,  1889. 

Your  LonUhip's  Despatch  of  the  29th  of  April  reached  me  by  a 
Courier  from  Zante,  on  the  I7th  instant. 

1  delivered  on  the  following  day  to  Count  Capodistrias  a  Copy  «f 
the  Protocol  of  the  22nd  of  March,  in  a  Note  of  which  I  have  the 
honour  to  enclose  a  Copy  ;  and  in  which  I  have  confined  myself  atnelly 
to  the  terms  of  your  Lordship  s  Instmctions. 
7%#  Eari  of  Aberdeen,  K.  T.  E.  J.  DAWKINS. 
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(laehture  \.)—M.  Dawknu  au  Cmmte  Capodisiriat. 

Egine^  le  18  Mai,  1829. 

LESouwigiie,  ResideatdeSaMajeste  Britaoniqae  pr^  le  Gouverne- 
ment  Provisoire  de  la  Gr^,  a  re^u  Tordre  de  sa  Cour  de  commani* 
quer^son  Excellence  Monsieur  leComte  Capodistriasy  President  de  ce 
Gouvernement,  Copie  dun  Protocole  sigiii  le  22  Man  par  Messieara 
lea  Plenipotentiairea  des  Puissances  Alliee^y  signataires  du  Traite  da  6 
Joillet,  1827. 

Les  Ambassadenrs  de  Sa  Majeste  Britaunique  et  de  Sa  MajesU  le 
Roi  de  Prance  se  rendent  actuellement  k  Constantinople,  dans  le  but 
d*ouvrir  avec  la  Porte  Ottomane  une  Negociation  sur  les  bases  etabliea 
par  ce  Protocole,  et  avec  Tespoir  de  conclore  un  arrangement  definitif 
Bar  les  affaires  de  la  Gr^ce. 

Monsieur  le  President  du  Goayernement  Provisoire  de  la  Gr^e 
observera  dans  cet  Acte,  avec  une  vive  satisfaction,  la  determinatioa 
des  trois  Puissances  d'exiger  de  la  Porte  Ottomane  le  maintien  de  I'Ar- 
mistice  annonc^  par  le  Reis  Cfendi,  le  10  Septembre,  1828,  comma 
existant  defaclo  de  la  part  des  Turcs ;  et,  vue  cette  determination,  le 
Soussign^  ne  doute  pas  que  son  Excellence  appr^iera  la  justice  de 
Tattente  des  Cours  AUiies,  que  le  Soussign^  est  autoris^  4  lui  annoncer, 
que  des  mesures  r^ciproques  seront  prises  incessamment  par  le  Goa- 
Yemement  Grec,  soit  en  d^larant  une  suspension  d*hostilites  sur  tooa 
lea  points  od  le  conflit  s*engage  aujoard'hui,  soit  en  rappelant  sea 
Troupes  en  dedans  des  limitesdn  Territoire  place  sous  la  garantie  dea 
Irois  Puissances,  par  TActe  du  16  Novembre,  1828. 

Cette  mesure  prouvera  la  bonne  foi  et  la  loyaute  dea  principea  qui 
dirigent  ce  Gouvernement,  et  la  juste  confiance  qa*il  met  dans  la 
aollicitude  dea  Augustes  Allito  pour  les  vrais  inter^tset  le  bonheur  da 
la  Gr^.  Le  Soussign^,  &c. 

E.J.  DAWKINS. 
S.  E,  31.  U  Presideui  du  GoMvernement  PrwXsaire  de  ia  Griee. 


No.  17. — Mr.  Dawkins  to  the  Earl  of  Aberdeen. — (Rec.  June  29.) 
(Extract.)  JEgina,  fSth  May,  1839. 

I  HAVB  now  the  honour  to  transmit  to  your  Lordship  inclosed,  a 
Copy  of  the  Answer  of  Count  Capodistrias  to  the  Note,  in  which  I  de« 
livered  to  his  Excellency  the  Protocol  of  the  22nd  March. 
T%e  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  E.  J.  DAWKINS. 


(Ineioimre.)^C4nmi  CapodutrioM  to  Mr.  Damkms. 

£^^,Afiiy  41,1829. 

[See  Page  183.] 
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No.  18— TAe  Ear!  of  Aberdeen  to  Lord  Stuart  de  Rothemy. 
My  Lord,  Foreign  Office,  30/A  June,  1829. 

The  French  Charg^  d'Affaires  has  communicated  to  me,  by  the 
direction  of  his  Court,  a  Despatch,  in  which  the  Government  of  Hn 
Most  Christian  Majesty  profess  to  review  the  propriety  of  our  deter- 
mination not  to  recognize,  under  present  circumstances,  the  existence 
of  any  Greek  Blockade  beyond  the  limits  of  the  Morea  and  the  Cy- 
clades. 

M.  Roth  declined  leaving  with  me  a  Copy  of  this  Despatch,  but  so  far « 
as  I  was  able  to  collect  its  import,  from  having  heard  it  read,  we  may 
presume  that  the  object  of  the  French  Minister  has  been  to  mark  with 
censure  both  the  measure  itself,  and  the  manner  of  its  adoption. 

Your  Excellency  will  readily  imagine,  that  the  communication  of 
the  contents  of  this  Despatch  by  the  French  Charge  d'Affaires,  has 
rendered  necessary  some  explanation  on  the  part  of  His  Majesty's 
Government ;  and  I  need  scarcely  observe,  that  we  have  so  entirely 
laid  aside  every  consideration  which  could  prevent  the  most  unreserved 
concert  with  the  French  Government, — ^we  have  been  too  long  accus- 
tomed to  treat  the  whole  of  this  question  with  the  most  perfect  frank* 
ness, — for  us  to  hesitate  in  fully  imparting  the  views  entertained  by 
His  Majesty's  Servants,  when  they  humbly  advised  His  Majesty  to 
adopt  the  measure  referred  to.  Your  Excellency  will  not  only  com* 
municate  to  M.  de  Portalis  the  observations  which  I  am  about  to 
address  to  you,  but,  should  he  desire  it,  you  will  leave  a  Copy  of  the 
Despatch  with  his  Excellency. 

It  is  always  to  be  recollected,  that  the  main  object  of  the  Treaty  of 
London  was  the  pacification  of  Greece.  Various  measures  were  to  be 
resorted  to,  according  to  circumstances  ;  hot  the  establishment  of  an 
Armistice^  especially  by  sea,  was  laid  down  as  one  of  the  principal 
means  by  which  ihi&  pacification  was  to  be  effected. 

The  Greeks  professed  to  acquiesce  in  the  deci&ion  of  the  three 
Powers ;  and  to  submit  to  their  mediation.  In  consequence,  however, 
of  the  refusal  of  the  Turkish  Government  to  accede  to  their  proposi* 
tions,  the  Allies  determined  to  have  recourse  to  compulsory  measures, 
and  to  establish  that  Armistice  by  force,  which  they  had  been  unable  to 
obtain  by  concession  from  the  Porte. 

It  can  scarcely  be  necessary  to  remind  the  French  Government  of 
the  celerity  and  vigour  which  have  distinguished  the  proceedings  of 
the  Mediating  Powers  in  the  accomplishment  of  their  object.  Dis* 
claiming  all  hostility  to  the  Sultan,  we  have  nevertheless  destroyed  the 
Fleet  of  our  Ally— we  have  blockaded  his  Ports— we  have  captured 
his  Fortresses,  and  expelled  his  Garrisons ;  and  we  have  taken  military 
possession  of  his  Provinces,  in  the  occupation  of  which  we  still  linger. 
But  we  have  done  more ; — we  have  placed  a  portion  of  the  Dominions 
of  our  Ally  under  the  safeguard  of  our  own  guarantee ;  and  have  made 
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known  to  bim,  that  any  hostile  attempt  agatust  that  Territory  will  be 
considered  as  a  Declaration  of  War  against  three  of  the  most  powerful 
States  of  Christendom. 

Now»  what  has  been  the  true  object  of  measures,  so  singular  in  their 
character,  and  apparently  so  severe  ?  These  measures  have  been  ac- 
companied throughout  by  professions,  not  only  of  neutrality,  but  of 
friendship.  Unquestionably  Great  Britain  and  France  were  not  moved 
by  any  hostile  feelings  towards  the  Turkish  Government,  but  simply 
by  a  desire,  in  conformity  with  their  engagements,  to  establish  an 
Armistice  defaoto  between  tlie  Contending  ParUes,  preparatory  to  the 
final  pacification  of  Greece. 

We  may  now  remark,  that,  previous  to  the  evacuation  of  the  Morea 
by  the  Forces  of  His  Most  Christian  Majesty,  and  on  the  proposition 
made  by  the  French  Plenipotentiary  at  the  Conference  of  the  16th  of 
November,  1828,  that  the  liberated  Territory  should  be  placed  under 
the  guarantee  nf  the  three  Powers,  the  assent  of  Great  Britain  was  de- 
clared, under  the  special  condition  and  reservation  that  the  Greek 
Troops  should  be  required  to  withdraw  from  those  Districts  north  of  the 
isthmus  of  Corinth,  in  which  hostilities  were  still  carried  on.  This 
appeared  to  be  a  natural  consequence  of  the  continued  and  active  in- 
terference of  tlie  Allies  on  behalf  of  one  of  the  Contending  Parties, 
contrary,  perhaps,  to  the  stipulations  of  the  Treaty  ;  but  to  this  con- 
dition, although  admitting  its  propriety  and  justice,  neither  of  our 
Allies  was,  at  that  time,  prepared  formally  to  accede.  On  the  22nd  of 
March,  however,  the  three  Powers  came  to  an  unanimous  decision,  that 
*'  the  Greeks  should  be  required  immediately  to  cease  hostilities  on  all 
points ;  and  that  the  Provisional  Government  of  Greece  should  with- 
draw, within  the  limits  of  the  Territory  guaranteed  by  the  Alliance,  the 
Greek  Troops  which  had  been  sent  beyond  those  limits." 

Here,  then,  the  desire  of  the  Allies  was  formally  announced  ;  and  a 
requisition  made  to  the  Greeks  by  those  Powers  whose  mediation,  as 
prescribed  by  the  Treaty  of  London,  they  had  already  accepted*  and 
from  which  mediation  they  had  derived  such  important  advantages. 
It  may  possibly  be  a  fit  question  for  the  Conference  to  determine,  what 
farther  measures  may  be  proper  and  necessary,  to  enforce  compliance 
on  the  part  of  the  Greeks  with  this  decision  of  the  Allies;  as  well  as 
how  far  these  measures  shall  partake  of  the  vigour  and  energy  for* 
meriy  displayed  in  exacting  a  similar  obedience  from  the  Turks.  But 
without  dwelling  upon  a  subject  which  may  suitably  form  matter  of 
discussion  between  the  Plenipotentiaries  of  the  three  Powers,  I  am  desi- 
rouB  of  explaining  the  measure  recently  adopted  by  His  Majesty's 
Government ;  and  which,  although  actually  founded  upon  the  decision 
of  the  Allies,  as  recorded  in  the  Protocols  of  the  1 6th  of  November  and 
2fUi  of  March,  is  not,  in  oar  opinion,  to  be  considered  as  properly  fall* 
log  within  the  range  of  the  deliberationi  of  the  Conference. 
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It  will  probably  be  admitted  by  the  French  Government^  that  Great 
Britain  is  the  Power  which,  of  all  others,  gives  the  greatest  facility  to 
the  execution  of  Blockades  by  Belligerent  States.  At  all  events.  His 
Majesty  was  the  first  to  recognize  the  Belligerent  rights  of  the  Greek 
Insurgents,  by  the  acknowledgment  of  the  Blockades  instituted  lyy 
their  Naval  Forces.  The  principle  which  regulates  this  condoct  is 
simple  and  obvious.  It  is  conceived  that  those  Belligerents  who  have 
the  power  of  carrying  on  a  Maritime  Warfare,  have  also  the  right  to 
Blockade  the  Ports  of  their  Enemies. 

The  establishment  of  a  Blockade,  being  an  Act  of  War  by  a  compe- 
tent Autliority,  we  must  either  respect  such  Blockade,  or  treat  as 
Pirates  those  who  attempt  to  enforce  it.  In  a  Contest,  therefore,  in 
which  we  profess  to  be  neutral,  we  respect  all  Blockades ;  provided 
only  they  are  established  by  a  competent  Authority,  and  a  sufficient 
Force  is  employed  to  render  them  effectual. 

The  peculiar  nature,  however,  of  the  Greek  War,  especially  in  its 
present  state,  offers  a  new  case,  to  which  it  is  necessary  to  apply  this 
principle  with  some  modification. 

The  Allied  Powers  assumed  to  themselves  the  right  of  putting  an 
end  to  the  War  between  Turks  and  Greeks.  In  order  to  effect  their 
purpose,  they  resorted  to  measures  of  coercion  against  the  Turks,  to 
which  1  have  already  adverted,  and  the  precise  nature  of  which  it  is 
unnecessary  here  to  repeat  Finally,  they  have  declared,  that  the 
Greeks  shall  immediately  cease  hostilities  on  alt  points.  The  Greeks 
having  previously  accepted  the  Mediation,  and  called  for  the  interfe- 
rence of  the  Allies,  may  be  presnmed  to  yield  obedience  to  this  deci- 
sion ;  if  otherwise,  it  is  the  province  of  the  Conference  to  regulate  what 
further  measure-s  it  may  be  proper  tu  adopt  But,  in  the  mean  time,  a 
case  has  arisen,  in  which  His  Majesty  feels  it  to  be  incumbent  upon 
him  to  attend  to  the  rights  of  his  own  Subjects.  It  is  true  that  His 
Majesty  is  neutral  in  the  Contest  between  Turks  and  Greeks ;  but  he  is 
a  Party  to  the  Treaty  of  London,  and  especially  to  the  Declaration  of 
the  22nd  of  March,  by  which  the  prosecution  of  all  hostilities  is  inter- 
dicted. In  this  case,  the  assumption  and  exercise  of  an  authority  by 
the  Allies  to  put  an  end  to  a  state  of  warfare  in  the  Levant,  suspends 
the  Belligerent  character  of  the  Parties,  and  the  rights  of  His  Majesty's 
Subjects  naturally  revive. 

In  every  situation,  and  in  particular  as  a  Neutral  State,  it  becomes 
the  duty  of  His  Majesty's  Government  to  protect  the  lawful  commerce 
of  His  Majesty's  Subjects.  Seeing  that  the  three  Powers  had  formally 
decreed  the  cessation  of  hostilities,  and  that  the  Greeks  had  professed 
an  entire  acquiescence  in  their  intervention  and  mediation,  it  ap- 
peared to  be  imperative  upon  His  Majesty's  Government  to  secure 
British  Commerce  against  the  unauthorized  attacks  of  the  Greek  Han* 
Force. 
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His  Mrtjesty  has  acted  throughout  in  strict  concert  with  the  Powers 
with  whom  he  has  contracted  Engagements;  but  when  these  Powers 
have  decided  a  question,  interesting  to  the  commerce  of  His  Majesty's 
subjects,  and  opening  new  sources  of  commercial  enterprize,  His  Mar 
jestj,  io  the  measure  which  he  has  adopted*  has  not  encroached  upon 
the  province  of  the  Conference,  but  has  only  acted  as  became  the  in- 
dependent Sovereign  of  this  Country. 

The  King  has  gone  no  further ; — he  has  limited  his  care  to  the  com- 
merce of  his  own  Subjects,  and  has  not  pretended  to  interfere  with  that 
of  other  Powers. 

The  decision  of  His  Majesty  has  been  formed  in  the  manner  most 
respectful  to  his  Allies :  it  has  been  formed  without  haste  or  precipi- 
tation. The  Order,  founded  upon  the  declaration  in  the  Protocol  of 
the  22nd  of  Mnrch,  and  addressed  to  the  Officer  commanding  His 
Majesty's  Naval  Forces  in  the  Mediterranean,  was  not  dispatched  for 
several  weeks  after  the  signature  of  the  Protocol  in  question. 

Although  not  such,  in  the  judgment  of  His  Majesty's  Government, 
as  ought  to  have  engaged  the  attention  of  the  Conference,  it  was 
nevertheless  communicated  to  the  Plenipotentiaries  of  the  Allies. 

A  Copy  of  this  Order  was  also  transmitted  to  your  Excellency,  for 
the  purpose  of  being  communicated  to  M.  de  Portalis;  and,  from  the 
account  contained  in  your  Despatch  of  the  22nd  ultimo,  it  would  appear 
that  the  Communication  was  received  by  the  French  Minister  with  the 
most  unqualified  approbation,  accompanied  by  an  assurance  that  it  was 
the  intention  of  his  Goveniment  to  act  in  a  similar  manner.  It  was 
therefore  with  no  small  surprize  that  I  listened  to  the  recent  Despatch 
of  M.  de  Portal  is,  the  contents  of  which  were,  by  order  of  his  Court, 
communicated  to  me  by  the  French  Charge  d' Affaires. 

It  now  only  remains  for  me  to  notice  an  irregularity,  adverted  to  in 
the  Despatch  of  M.  de  Portalis,  and  which  it  is  my  duty  to  explain. 
This  irregularity  has  entirely  arisen  from  an  involuntary  misapprehen- 
sion. In  comiikunicating  the  decision  of  His  Majesty,  I  had  stated, 
what  was  undoubtedly  the  fact,  that  it  was  founded  upon  the  declare* 
tion  of  the  three  Powers  contained  in  the  Protocol  of  the  22d  of  March, 
that  hostilities  should  cease  on  the  part  of  the  Gieeks.  In  the  Depart- 
ment, however,  to  which  this  Communication  was  made,  and  in  which 
Instructions  were  prepared  for  the  Lord  High  Commissioner  of  the 
Ionian  Islands,  it  was  erroneously  imagined  that  the  decision  in  ques* 
tion  was  the  result  of  a  Conference  of  the  three  Powers,  as  well  as  the 
declaration  referred  to,  upon  which  it  was  founded.  The  Proclamatioa 
of  the  Lord  High  Commissioner  was  issued  in  consequence.  As  soon 
as  the  error  was  discovei-ed,  it  was  immediately  rectified ;  and  no  time 
was  lost  in  informing  che  French  Charge  d'Afiaires,aud  the  Ambassador 
of  His  Imperial  Majesty  the  Emperor  of  Russia,  of  the  circamstsBca 
which  had  occurred.  I  am,  &c. 

H.  E.  Lard  Siuari  de  Rothesay,  G.  C.  B.  ABERDEEN. 
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No.  \^.^Lord Stuart deRothemff  to theEarlofAberd€en.'(ReeJmif9.) 
My  Lord,  Paris,  6f  A  Jic/y,  1829. 

I  HATE  receiyed  yoar  Lordship  8  Despatch  of  the  30th  ultimo,  and 
I  lost  no  time  in  obeying  your  directions,  and  communicating  thai 
Paper  to  the  French  Minister,  telling  him  that  if  he  desired  a  Copy  of 
it,  it  could  be  given. 

After  an  attentive  perusal.  Monsieur  de  Portalis  said  that  he  acqui- 
esced in  the  reasoning  it  contains :  that  he  had  approved,  in  the  most 
unqualified  terms,  the  orders  transmitted  to  His  Majesty's  Resident  at 
iEgina,  and  to  Admiral  Malcolm,  nhich  had  been  founded  upon  the 
Protocol  of  the  22nd  of  March,  and  to  which  my  Despatch  of  the  22nd 
of  May  has  directly  referred;  but  that,  in  making  known  to  me  his 
approbation  of  these  orders,  he  did  not  advert  to  the  employment  of 
force ;  since  he  recognized  the  manifest  distinction  between  the  posi. 
tion  in  nhich  the  three  Allied  Powers  act  under  the  Protocol,  with  a 
view  to  the  pacification  of  Greece,  and  the  particular  situation  in  which 
the  interests  of  the  Subjects  of  Great  Britain,  who  are  placed  in  inune- 
diate  contact  with  the  Belligerents,  must  place  His  Majesty's  Govern* 
ment: — ^in  considering  these  particular  interests,  he  thought  we  must 
be  understood  to  act  for  ourselves  alone;  that  it  does  not  become  the 
French  Government  to  inculpate  the  measures,  although  violent,  which 
we  may  think  it  expedient  to  pursue  for  their  advancement ;  and  he 
reminded  me  that  such  had  been  the  tenour  of  his  language  to  me  in 
general  conversations  upon  this  subject :  His  Excellency  further  said, 
that,  when  he  received  from  the  Department  of  the  Marine,  the  Copies 
of  a  Correspondence  between  Captain  Spencer  and  the  Greek  Admiral, 
respecting  the  resumption  of  the  Blockade,  which  refer  to  n  Conference 
of  the  three  Powers,  rather  than  to  the  Protocol  of  the  22nd  of  March, 
he  had  found  it  necessary  to  write  the  Despatch  to  the  French  Charge 
d'Aflfaires  in  London,  to  which  your  Lordship  has  adverted,  in  which, 
after  defining  the  apparent  difivrence  of  opinion  on  this  point,  he  has 
shewn  that  Captain  Spencer  acted  in  the  name  of  his  Government,  and 
not  in  that  of  the  Alliance. 

As  there  can  be  no  doubt  that  the  Instructions  which  your  Lordship 
directed  me  to  communicate,  distinctly  stated  that  the  Greek  Blockades 
would  not  be  permitted,  I  could  not  avoid  expressing  to  his  Excellency 
my  regret,  that  he  should  not  have  spoken  to  me  upon  the  subject  of 
his  Letter  to  the  French  Charge  d'AflTaires,  which  has  produced  your 
Lordship's  observations,  since  it  is  otherwise  difiicult  to  ascertain  how 
far  his  language,  upon  receiving  the  Communication  to  which  my 
Despatch  of  the  22nd  of  May  referred,  was  consistent  with  the  Commu- 
nication your  Lordship  has  received  from  M.  Roth. 

In  order  to  assure  myself  that  I  have  correctly  understood  the  opi- 
nions of  Monsieur  de  Portalis  upon  tliese  important  questions,  I 
thought  it  my  duty  to  repeat  to  him  the  heads  both  of  my  De^mtch 
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of  the  22nd  of  May,  and  of  the  present  De^atch^  and  to  receive  his 
assurance  that  his  observations  have  been  faithfully  reported. 

1  have,  &c. 
The  Earl  qf  Aberdeen,  K.  T.  STUART  D£  ROTHESAY. 
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No.  l.^The  Reis  Effendi  to  Mr.  Stratford  Canning* 

Constantinople,  le  10  Septentbre,  1828. 

A  NOTRE  TreS  distingue,  TR£8JDD1CIEDX,ETTR£S  AFFECTIONNE  AmI. 

J  Ai  re^u,  par  le  canal  du  tres  distingu^  Ambassadeur  des  Pays 
Bas,  notre  ami,  la  Lettre  aflfectueuse  que  vous  venez  de  m'^crire  et  de 
m'expedier  de  Corfou,  cohtenant  votre  Reponse,  dont  j*ai  lu  la  traduc. 
tion  et  saisi  le  sens.  £n  consequence,  j*ai  eu  d  ce  sujet  une  entrevue 
privee  et  un  entretien  d  cet  egard  avec  notre  ami  le  susdit  Ambassadeur. 

Que  la  Question  Grecque  ait  seme  sans  motif  la  discorde  parmi 
lant  d*amis!  Cela  provient-il  de  la  nature  sinistre  de  la  Question 
m^me  ?     A  qaoi  faut-il  Tattribuer  P 

Quoiqu*il  en  soit,  toutes  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  k  cet  ^gard 
depuis  le  commencement  etant  bien  connues,  il  est  inutile  delesrepeter 
ici.  Je  dirai  seulemeut,  que  puisque  votre  objet  n'est  pas  de  faire  sortir 
la  Nation  Grecque  de  sa  condition  de  Raya,  ce  qui  seroit  pour  nous 
aussi  une  chose  impossible  d  accorder,  la  Question  Grecque  pent  tout 
au  plus  ^tre  traites  en  prenant  pour  base  sa  quality  de  Raya;  en  outre, 
je  suis  oblige  de  rep^ter  ici,  que  nous  ne  pouvons  admettre  ni  accepter 
la  proposition  que  Ton  applique  d  cette  affaire  les  formality  usit^s 
eotre  Gonvememens. 

La  proposition  d'une  reunion  formelle  de  Meemours,  (Plenipoten- 
tiaires,  Representans,  &c.)  dans  rArchipel,  n'est  nullement  confonne 
ni  d  Texigence  du  tems,  ni  d  celle  de  Paffaire  ;  et  ce  que  vous  dites  par 
rapport  au  Meemour  de  la  Cour  de  Russie,  est  incompatible  avec  la 
conduite  que  cette  Cour  tient  aujourd'hui,  et  diff^re  du  fond  et  du  ve- 
ritable objet  des  communications  amicales  que  j'ai  entam^  avec  vous, 
M.  l*Ambassadeur ;  ainsi  il  faut  necessairement  y  renoncer  pour  le 
moment  Une  fois,  cepeiidant,  que  par  la  grdce  de  Dieu,  on  sera  vena 
d  Constantinople,  il  serait  possible  de  conferer  Id-dessus. 

*  A  Letter  of  the  tame  date,  and  to  the  same  effect,  was  addressed  to  tlie  Am- 
bassador of  France. 
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Conform^ment  i  ce  qu'exigent  le  niaintien  des  Tniites  et  de  la  pais, 
et  la  continuation  d'on^e  amitie  sincdre  aitre  la  Sablime  Porte  d'^ter- 
nelle  dur^e^  et  son  ancienno  et  couatante  amie  la  Cour  de  la  Grande 
Bretagne,  noas  avona  demand^  que  vous  retourniez  k  TOtre  Ambaaaade, 
et  nous  vous  avons  invito  d  le  faire ;  en  consequence  nous  esperions 
sinc^rement,  \(i  les  sentimens  d'esttme  et  de  consideration  doni  lea  deax 
il lustres  Cours  sont  reciproquement  auimees ;  que  vous  vous  rendriex 
sans  d^lai  i  notre  invitation.  Or,  quant  aux  deux  points  qui  ont  et^ 
consid^r^s  comme  des  motifs  de  delai  dans  votre  Tetotrr,  le  fait  est  que 
Tan  existe  aujourd'hui  par  la  force  m^me  des  choses,  et  que  laatre  cat 
aussi  obtenu  dune  mani^re  sous  entendue ;  et  tant  que  les  vnes  et  les 
intentions  des  deux  parties  auront  pour  bases  le  desir  du  bien  et  Isl 
sinc^rit^,  j'esp^re  que  toute  discussion  cessera  enti^rement,  en  quelqoe 
terns  que  ce  soit,  sans  formalites,  et  dans  une  seule  Seance. 

Eofin,  il  est  clair  et  Evident  que  le  langage  sinc^e  qne  la  Sublime 
Porte  tient  aujourd'hui  envers  son  amie  la  plus  particuli^re,  la  Coar 
d'Angleterre,  provient  uuiquement  du  penchant  naturel  qu'Elle  a  par- 
iiculi^rement  pour  son  ancienne  amie,  et  qu'il  n'est  dicte  par  aucune 
esp^ce  de  contrainte. 

Attendu  done  que  de  son  cdt^  la  Cour  de  la  Grande  Bretagne  te- 
moigne  envers  le  Gouveruement  Ottoman  le  m^me  ddgre  d'intimite,  je 
vous  ^cris  la  presente  Luttre  amicale,  d'apr^s  les  ordres  que  j  en  ai 
re^us,  pour  vous  exprimer  notre  espoir  que,  conforni^ment  i  Tinvi- 
tation  sincere  que  nous  vous  avons  faite  derniferement,  vous  vondres 
bien  retourner  &  Constantinople,  et  pour  vous  dire  que  je  m'attends  i 
apprendre  la  nouvelle  que  vous  avez  accept^  notre  invitation,  et  que 
vous  vous  rapprochez  de  nous,  afin  que  Ton  pratique  vis-a-vis  de  vous 
les  ^gards  et  les  marques  d'estime  qui  convienuent  ii  la  dignity  des  deux 
Gouvernemens. 

A  la  reception  de  la  presente  (s'il  plait  k  Dien)  je  me  flatte  que 
vous  remplirez  dans  chaque  occasion,  les  devoirs  de  Tamitie  et  de  la 
bienveillance.  (L.  S.) 

1,  Rel^l  ewel,  1244.  MEHEMMED  SAID  PERTER, 

10  Septembre,  1828.  Rds  Efendu 

S.  E,  M,  Sirat/ord  Canning. 


No.  2,'^Mr.  Strai/ard  Canning  to  the  Ambassador  of  the  Netheriamis 

at  Constantinople.^ 
M.  L'Ambassadedr,  Pons  ie,20  Septcmbre,  1828. 

J'ai  regu  avec  la  D^peche  que  vous  m'avez  fait  l*honneur  de  m*a- 
dresser  le  II  de  ce  mois,  la  R^pouse  du  Reis  Efendi  k  ma  Note  du  11 
Ao6t,  dernier. 


•  A  Despatch  of  the  same  date,  and  to  the  same  effeot,  was  addrened  to  Hm 
Netherhmd  Ambassador  bjr  the  Ambassador  of  France. 
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Voire  Excellence,  en  joignant  d  8a  Dep^che  )a  relation  de  son 
entrevue  du  4  Septembre  avec  ce  Ministre,  nous  a  fourni,  A  mes  Col- 
Ugues  et  k  moi,  nue  prenve  nouvelle  de  la  parfatte  identity  de  aes  id^es 
et  des  ndtres  aur  la  tendance  reelle  dea  argumens  qne  lui  oppoaait  le 
Reia  Efendi,  et  qa'il  a  ai  malheurenaement  reproduits  dans  aa  Reponae 
it  ma  Note.  Voa  obaerrations  judicieasea;  Monsieur  le  Baron,  le  aoin 
que  Tons  aviez  mis  it  bien  constater  k  sea  yeux  que  TassurRnce  da  con- 
aentement  poaitif  de  la  Porte  it  rArmisttce,  et  de  son  adhesion  explicite 
A  la  Mediation  dea  trois  Coura,  6toit  un  prealable  indispensable  it  la 
reprise  des  Negociations, — tout,  en6n,  dans  votre  langage.  Monsieur 
TAmbaasadeur,  formoit  un  si  excellent  commentaire  de  ma  Note,  que 
le  Reia  Efendi  ne  pouvoit  se  faire  illudon  sur  Kinefficacite  d'une  Reponae 
qui  ne  devoit  paa  contenir  cette  assurance,  et  neanmoins  je  I'ai  yaine- 
ment  cherchee  dans  sa  Lettre.  Loin  de  I'y  trouver,  je  n'y  ai  vu  que 
I'expreasion  plus  ou  moins  deguis^e  d'un  syst^me  en  opposition  directe 
avec  celui  de  I'A  Iliance,  et  lea  resolutions  des  Cours.  Votre  Excellence^ 
qui  n*aura  pu  manquer  d'en  juger  de  m^me,  aura  done  ais^ment  preyu 
qu'aux  termes  de  la  declaration  que  j'arois  eventuellement  conngnee 
dans  ma  Note  au  Reis  Efendi,  je  ne  me  croirais  plua  autoria^  it  lui 
adresaer  nne  R^plique.  J'ai  Thonneur.  &c. 

S.  E.  Le  Baron  de  Zuylen.  STRATFORD  CANNING. 


PROTOCOL  of  Conference  heldat  Porat,  between  the  Repre- 
sentatives of  Great  Britain^  France^  and  Russia.  12M  qf 
December^  1828. 

Pago 
Protocol  of  CoDfercDce Poros,  December  13,  1838.  491 

A.  PrelimiDary  Coosiderations 496 

B.  Continental  SDd  Insular  Boundary. 497 

C.  Insular  Boundary 605 

D.  Tribute 606 

B.  lodemnity. 610 

F.  Suzerainty 614 

Proiocole  de  la  Conference  tenve  d  Poros,  le  12  Decembre,  1828. 
Aprbs  de  m^rea  deliberations  sur  les  renseignemens  foumis  par  te 
Goayemement  Grec, — apr^s  de  fr^quentes  commnnicationa  arec  M.  le 
Comte  Capodistrias, — ^lea  Representans,  ae  conformant  avec  soin  aux 
Instructions  don t  ilssont  munis  en  commun,  s'accordent  pour  consigner 
dans  ce  Protocole  leur  opinion  definitive  sur  lea  divers  points  du  TraitiS 
de  Londrea,  k  I'egard  deaquels  une  decision  est  r^clam^e  de  la  bien* 
YCillance  des  Coura. 

C'eat  en  reconnoiaaant,  d*nne  part,  que  dea  d^Caila  touUA-fait  exacta 
de  la  atalistique  de  la  Gr^ce,  od  la  ruine,  auite  de  la  guerre,  a  wuceMk 
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aa  poQToir  arbitnure  des  Pachaa»  soot  impossibles  i  UtMiTer  ;-de  Taotre, 
que  les  ioformatioDS  recueillies  malgre  ces  difficult^  soffiaeut,  neaik- 
moias,  pour  fournir  des  doonees  utiles,  et  des  estimations  approzi- 
matives ;— c'est  en  suivant  religieusement  les  principes  et  I'objet  dn 
Traic^  qui  a  voulu  la  paciOcation  du  Levant,  par  le  moyen,  s^l  est 
encore  possible,  d'une  mediation ; — c'est  enfin  en  se  bomant  k  chercber 
pour  la  Gr^e  des  garanties  de  tranquilJite  et  des  moyens  iaciles  de 
defense,  que  les  Represenlans  ont  adopte  les  conclusions  saivantes, 
sur  les  quatre  Questions  sp^ciBees  dans  leurs  Instructions,  savoir  ;  la 
Delimitation,  le  Tribut,  Tlndemnite,  et  le  rapport  de  Suzeraioet^  A 
etablir  entre  la  Porte  Ottomane  et  le  Gouvemement  Grec. 

1°.  Dans  la  circonscription  indiqu^e  par  les  Instructions,  lea  aeolea 
parties  de  la  Grfece  actuellement  d61ivrees  de  la  presence  des  Turca, 
sont  la  Moree,  les  lies,  et  qnelques  portions  detacbees  de  la  Roumtiie. 

2*^.  Cellesdes  parties  du  Continent  Grec  qui  ont  pris  la  part  la  plus 
active  et  la  plus  soutenue  d  Tiusurrection,  et  dans  lesquelies  generale- 
ment  la  Population  Chr^tienne  oflfre,  en  raison  de  son  nombre  et  de 
I'^tendue  relative  de  ses  propri^t^s,  les  meilleurs  titres  k  Tlndependance 
que  veut  le  Traite,  se  trouvent  comprises  entre  llsthme  de  Corintbe 
et  les  bautes  Montagues  qui  traversent  le  Continent  depuis  le  Golfe 
d*Arta  jusqu'd  ceux  de  2ieitoun  et  de  Volo. 

8^  Sous  le  point  de  vue  de  la  defense  maritime,  et  d  nVnvisager 
d'abord  que  la  Moree,  il  seroit  d  une  baute  importance  pour  le  repos  et 
la  securite  de  cette  Peninsule,  que  les  Grecs  fussent  mis  en  poasessioa 
de  la  rive  septentrionale  du  Golfe  de  Corintbe,  et  m^me  de  celle  da 
Golfe  de  Patras,  quoique  cette  derni^re  soit,  dans  ce  sens,  d'une  uei-es- 
stt6  moins  grande.  En  examinant  sous  le  m6me  rapport  la  situation 
de  I'Attique,  de  la  Beotie,  et  do  la  Locride,  il  seroit  k  craindre  que  ces 
Provinces  ne  pQssent  jouir  d'une  tranquillite  durable,  si  I'lle  de  N^gre- 
pont  ne  devoit  point  leur  6tre  annexee. 

4<*.  Aucune  Ligne  reunissant  sur  toute  sa  longueur  les  qualites  re* 
quises,  et  embrassant  en  m^me  tems  le  littoral  indique  dans  le  para* 
graphe  precedent,  ne  se  trouve  yarmi  celles  que  les  Instructions  ont 
sp^cifi^es.  Du  cote  de  terre,  les  monts  Pames  et  Citb^ron  offriroient 
une  Ligne  facile  d  defendre,  et  s^pareroient  assez  bien  les  Populations 
placees  en  de9a  et  au  deld;  mais  cette  Ligne  seroit  defectueuse  quaol 
au  littoral,  et  laisseroit  de  plus  en  debors  une  portion  tr^s  considtoible 
de  la  Population  insurgee.  La  Ligne  qui,  partant  des  Thermopiles, 
parcourt  les  crates  des  monts  (Eta  et  Corax,  et  tombe  enfin  sur  Lepante« 
quoiqu'elle  rempllsse  les  conditions  requises  dans  la  plus  grande  partia 
de  sa  longueur,  ne  suffiroit  pas  toutefois  d  celle  de  sa  defense,  k  moins 
de  constructions  couteuses,  et  dans  ce  cas  Id  m^me  elle  resteroit  encore 
imparfaite  sous  d'autres  rapports.  La  Ligne  du  mont  (Eta,  prolong^e 
ju8qu*aa  Golfe  Ambracique,  offriroit  sans  doute  une  barriere  des  plus 
fortes  pour  la  defense  et  la  separation  des  Babitans.    Elle  compren* 
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droit  les  ProviDcesqui  formoient  autre fois  la  Gricepropre oo  la  Hellas  ;— 
mats  elle  exigeroit  des  travaux  d  art  plus  ou  moins  dispendieux  pour 
fermer  le  passage  des  Thermopyles ;  et  elle  laisseroit  en  dehors  la  posU 
tioQ  du  Golfe  de  Zeitoun,  doot  la  possession  par  les  Turcs  meoaceroit 
la  Ligue  defensive  de  la  Gr^e^et  exposeroit  ses  communications  mail* 
times  li  des  g€nes  et  des  froissemens  continnels. 

5.  Les  deux  Lignes  de  Fronti^re  proposees  par  le  Gouyernement 
Grec,  outre  leur  defectoosite  sp^ciale,  embrasseroient  la  Thessalie  et 
I'Epire,  dont  quelques  districts  seuls  ont  pris  part  i  Pinsurrection,  et 
dans  lesquelles  plusieursdes  Capitaines  ont  m^me  porte  les  armes  pour 
la  Porte>  en  m^me  terns  que  la  generalite  des  Grecs  y  est  demeur^e 
paisible  avec  les  Turcs  etablis  dans  ces  Provinces.  C'est  pourquoi  ces 
deux  Lignes  ne  pourroient6tre  adoptees  sans  contrevenir  auxprincipes 
sur  lesquels  les  Repr^Kntanssont  tonus  par  leurs  Instructions  de  baser 
leor  opinion. 

6*.  Pour  completer  le  syst^me  de  defense,  et  donner  d  celui  de  la 
separation  les  meilleures  garanties,  pour  satisfaire  auz  vcbux  de  la 
grande  majorite  des  Grecs,  et  repondre  enfin  avec  plus  d'efficacite  que 
ne  le  feroit  toute  autre  Ligne  propos^e,  d  la  totalite  des  conditions  spe- 
ci6ees  dans  les  Instructions,  la  Fronti^re  de  la  Gr^ce  doit  ^tre  avanc6e 
jusqu'au  Golfe  d*Arta,  et  au  d^6le  de  Macrinoros,  d'une  part,  et  de 
I'autre,  jusqu'd  la  chaine  du  montOthryx  pr^  de  I'entr^e  du  Golfe  de 
Volo,  d  moins  que  des  considerations  d'un  ordre  sup^rieur  ne  viennent 
imposer  le  devoir  de  fixer  les  limites  de  la  Gr^ce  par  d  autres  regies 
que  cellesL  qui,  d'aprds  le  texte  de  leurs  Instructions,  ont  d6  guider 
Topinion  des  Repr^sentans. 

7**.  Pour  etablir  cette  Fronti^re,  il  faudroit  faire  partir  les  Gamisons 
Turques  de  plusieurs  Forts  et  positions;  etil  faudroit  mdme,  d'aprte 
la  lettre  du  Traits,  faire  sortir  du  Territoire  les  Habitans  Turcs,  qui, 
auivant  les  informations  foumies  par  le  Gouvemement  Grec,  sont  au 
deld  de  8,000,  domicilies  principalement  dans  le  Ndgrepont,d  Zeitoun, 
et  d  Patradjick.  Cette  double  operation,  vA  P^tat  actual  des  Grecs, 
exigeroit  Temploi  des  Forces  Aliiees. 

8*  Quant  aux  lies,  les  paralldes  de  latitude  et  de  longitude  sp^i- 
fi^s  dans  les  Instructions,  renfermeront  (d  lexception  de  Samos)  toutes 
eelles  qui,  en  raison  de  leur  population,  de  leurs  propriet^s,  de  la  part 
qu'elles  ont  prise  d  Tinsurrection,  et  de  leur  separation  enti^re  des  Turcs, 
reclament,  aux  plus  incontestables  titres,  le  droit  de  faire  partie  du 
nonvel  Etat  Grecw  Mais  en  dehors  de  ces  Lignes,  se  trourent  les  lies 
de  Samos  et  de  Candie,  qui  bien  qu'eloign^es  du  Corps  de  la  Gr^e,  y 
ftont  associees  par  des  int^r^ts  communs;  et  quoique  plac^es  entr'elles 
dans  des  categories  difi<6rentes,  elles  m^ritent  la  bien  veil  lante  attention 
des  Cours,  en  raison  de  Jeurs  titres  d  lapplication  du  Traits  de  Londres 
en  leur  faveur.  Quant  d  I'lle  de  N^grepont,  elle  se  lie  si  imm^diate- 
ment  aux  parties  adjacentes  du  Continent  Grec,  qoe  dans  llndication 
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de  la  Froatite  la  plas  conreoable  pour  celai*ci,  die  a  deji  prim  la  place 
que  lui  assignent  la  nature  et  les  besoins  de  ia  Grdce. 

9*.  Le  Trtbut  k  payer  au  Sultan  etant  bas^  sar  le  maatanl  de  ce 
que  lea  Habitans  Grecsdes  Pays,  proposes  puar  former  le  Noorel  Eut, 
payoient  autrefois  k  Sa  Hautesse.  en  leur  qualite  de  Rayaa  Cfaredeu^ 
et  devant  k  cet  dgard  avoir  le  caract^re  d'une  Indemuit^,  la  redevaoce 
de  1«500,000  piastres  Turques^  foudee  snr  lea  recettea  du  Hamiek  et 
de  PAvariz,  aiasi  que  sur  le  montant  du  Tribut  pay^  autrefois  eo  Uac 
par  les  lies,  est  consideree  conune  la  plus  propre  a  satisikire  auz  oan- 
ditions  requises. 

I(>*  Bu  egard  aux  devastations  de  la  Guenre  et  aux  l>esoins  mrgum 
da  Pays,  on  ne  sauroit  m^connoitre  qu'auasi  long  tems  que  la  Porta 
ii'aura  pas  souscrit  aux  conditions  proposees,  les  ressources  de  la  Grtee 
ne  pourront  acqu^rir  assez  de  developpement  pour  qu  elle  paisse  efvc- 
tuer  le  payement  integral  de  cette  redevance  annuelle.  A  ccMDineiieer 
du  moment  oi!k  la  paix  aura  lieu,  racquittement  de  cette  redevance  devia 
6tre  gradue  de  mani^e  d  selever  d'annee  en  ann^e,  jusqu'a  ce  qa^ 
atteigne  ie  maximuM  de  1,600,000  piastres  Turques,  somme  qui  cob- 
tinuera  d^-lors  k  %txe  pay^e  annuelleuient  4  la  Porte,  sans  antra  aditi* 
tion  ni  diminution  quelconque. 

11**.  L'ludemnite  i  payer  aux  Musulmans,  anciens  propri^Caina 
des  Terres  devolues  aux  Grecs,oa  qui  en  retiroient  l^galement  aoinl^ 
r^t  utile,  sera  ^tablie,  d'une  part,  sur  la  valeur  reelle  de  ces  Teirea;  tt 
de  I'autre,  aur  les  moyens  qu  out  les  Grecs  pour  en  d^ommager  les 
anciens  possesseurs.  Cette  Indemnity  sera  garantie  par  cea  m^oiea 
Terres.  Quant  aux  propri^tes  publiques,  elles  n'auront  point  de  pMt 
k  rindemnite. 

La  verification  des  titres,  et  la  liquidation  des  cr^ancea  reconnnei^ 
seroot  effectuees  par  une  Commission  Mixte,  qui  commencera  sea  op^ 
rations  aussit6t  que  la  Porte  aura  adhere  au  nouvel  etat  des  cfaoaea»  tt 
qui  fixera  la  valettr  des  Terres  et  les  termes  de  payement,  aauf  appri  4 
I'arbitrage  des  Ageos  des  Cours  Alliees. 

13**.  La  part  que  la  Porte  Ottomaae  doit  prendre  4  la  nominatioQ 
des  Autorit^s  Grecques,  devant  se  borner  4  TAutorit^  principale^  et 
n'ayant  paa  d  autre  but  que  celui  de  marquer  le  raj^rt  de  SozeramaCA 
autre  la  Porte  et  la  Gr^ce,  de  maniere  toutefois  4  donner  4  la  prensi^n 
une  garaatie  qui  soit  compatible  avec  la  paix  et  le  bien-ttredu  NouTel 
Etat,  il  y  a  necessity  de  rendre  un  seul  Individu  d^positaire  de  FAatorit^ 
centrale  de  la  Gr^e,  et  d'en  attribuer  la  succession  aux  heritiera  legi* 
times  da  cet  Individu*  Aussit^t  que  la  Porte  anra  consenti  k  oct 
arrangement,  il  ne  lui  restera  d'autre  mode  de  participer  4  chaque 
devolution  du  pouvoir  que  celui  de  Tinveatiture ;  sanf  la  jouissanoe  du 
droit  que  lui  assure  le  Traits,  dans  chaqae  occasion  oA  la  Gr^  aaroit 
k  recoarir  k  r^lection,  pour  aappl^  au  dtfaut  d'b&ritiera  dana  la  ligaa 
da  la  succession  ^tablie. 
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Telles  soot  leg  coDclasions  auxquelles  let  Repr^sentant  se  sont 
MT^t^  en  definitivet  et  pour  mieux  faire  appiecier  les  motiis  qui  lea 
ont  guid^,  et  lea  opinions  qu'ila  soumettent  k  leurs  Conra,  ila  ann^xent 
ao  present  Protocole  les  Memoires  explicatifs  ci-joints.  (A.  B«  C. 
D.  E.  F.) 

S.  CANNING.      C  GUILLEMINOT.      RIBEAUPIERRE. 


(Annexe  A.  J^^Coruideraiions  PreHminaires, 
SoiTANT  les  Instructions  dont  les  Repr^ntans  sont  manis  en 
commun,  ils  ont  appliqo^  tons  leurs  soins  i  se  procurer  les  renseigne- 
nens  o^essaires  pour  biea  apprdcier  la  position  de  la  Gr^ce  dans  ses 
rapports  avec  les  questions  que  les  Cours  Aliiees  sont  convenaes  de 
rdsondre,  d  apr^  les  Stipulations  du  Traits  de  Ijondres. 

Ces  Questions  sont, — W  Celle  de  la  Delimitation  d  proposer  pour 
le  Nouvel  Etat  Grec ;  2*.  Celle  de  la  Somme  k  payer  annuellemeni 
par  lui  k  la  Porte  en  forme  de  Tribut;  S*".  Celle  de  I'lndemnile  qui 
doit  avoir  lieu  poor  les  propri^tes  Torques,  dont  la  possession  par  lot 
a  et^  stipule  dans  le  but  d*operer  une  separation  complette  des  deux 
Populations;  4^  Enfin,  celle  de  la  part  qu'il  convient  d*accorder  4  la 
Porte  daos  la  aomination  da  Gouvernement  de  la  Grfece»  en  conciliant; 
antant  que  possible,  I'lndependanee  des  Grecs  i  regard  de  leurs 
affaires  iot^rieores,  avec  les  garaoties  qo'il  est  juste  d  offrir  an  Goa* 
▼erneroent  Tore  pour  la  jouissance  des  droits  que  le  Traits  lui  reserve. 
Les  Communications  que  les  Reprtentans  ont  cues  avec  le  Gou« 
▼emement  Provisoire  de  la  Gr^ce,  etles  informations  qu'ils  ont  obtennes 
par  le  canal  dn  President,  ont  forme  les  bases  de  leurs  deliberations. 
lis  ont  dtk  reconnoitre  que  les  donn^es  statistiques,  qui  leur  ont  ilA 
ainsi  presentees,  sont  incomplettes,  et  que  m6me  dans  les  parties  oA 
elles  offrent  le  plus  de  details,  elles  doivent  toe  envisag^es  comma 
purement  approximatives.  Les  causes  de  cette  imperfection  se  rat^ 
tachent  d'abord  ides circonstances  anterieurca  k  la  Revolution  Grecqne, 
et  encore  davantage  aux  calamites  qui  sont  survenues  depuis  son 
commencement  11  soffit  d 'observer  que  les  recensemens  de  la  Popo« 
lation  ne  se  font  pas  babituellement  dans  la  Turquie,  et  qae  sous  le 
regime  de  la  Porte,  les  ualssauceset  les  bapt^mes  des  Grecs  oo  n*etoient 
point  enregistres,  ou  ne  1  etoient  que  trbs  irreguli^rement  et  de  la  ma* 
ni^re  la  moius  autbentiqoe.  Quant  aux  biens  fonds,  les  actes  qui  en 
constatoient  les  veates  et  les  achats  ae  passoient  devant  le  Magistrat 
Uosulman^  et  B*ils  etoient  enregistres,  ils  ne  Petoient  que  dans  son 
bureau.  L'action  dun  pouvoir arbitraire  et  capricieux  venoit a lappai 
de  cea  circonstances  pour  augmenter  Imcertitode qui  devoitenresulter, 
et  les  devastations  dune  Guerre  qui  dure  depuis  8  Aas,  ont  mis  le 
comble  k  la  difficulle,  ou  poor  mieux  dire*  k  rimpossibiliti  de  reunir 
on  enaeiBble  de  notions exactea  snr  la  Grtee.  D'pn  antra  c6te,  lee  ren- 
atigMOMiis  commuoiqnea  par  les  Aotorites  Grecqnea  avec  no  ci^ 
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prewemmt  que  les  Repri6sentuis  ae  pluaeDt  k  recoBooitre,  ont  foumi, 
nuJgre  leor  imperfectkm  ioeTitable,  des  bases  de  calcul  et  des  lomidres 
utiles*  qoi,  n^oDies  aux  intonnatioos  qolis  ont  p6  puiser  i  d  aotrea 
loorces,  lear  out  permis  d'arrivcr  a  des  concluaioiis  sor  les  4  Qnesdoos 
soamises  k  leor  examen. 

En  iesant  lapplication  des  donnees  qa*ils  ont  ainsi  recoeiUles,  les 
Bepresentans  se  sent  penetres  da  deroir  de  sniYre  rigoureosement  la 
marclie  indiqnee  par  lean  InstractionSy  et  adaptee  aax  grands  prin- 
cipes  da  Traite  qai  en  a  fonmi  la  mati^re.  C'est  d'apr^  le  principe 
d*ane  Mediation  qne  les  Coon  Alliees  ont  cherche  k  concilier  les  iot^ 
lAtB  des  denx  Peupies  livres  en  Gr^ce  i  ane  Gaerre  d'exterminatton. 
Nonobstantles  refos  r6iteres  do  Saltan,  les  Paiasances  n'ont  pas  encore 
renonc^  k  ce  principe,  et  qaelque  soit  rarrangement  sar  leqael  I'AlIi- 
ance  se  fixers  en  defiuitive,  il  est  clair  qu'elle  aura  toajoon  i  cisar 
d'en  faciliter  Tacceptation  par  la  Porte,  a  Taide  de  tons  les  moyens 
compatibles  avec  son  bat.  Ce  but,  reclame  par  tant  de  vceox,  est  is 
pacification  du  Levant,  pacification  qai  doit  ttre  effectaee  de  manite 
4  s^parer,  aatant  qae  les  circonstances  le  permettent,  les  deax  Popu- 
lations engagees  dans  la  Guerre,  et  k  leur  assurer  ^galement  les 
arantages  essentiels  4  leur  bien-^tre  permanent: — aux  Grecs,  des 
gannties  n^cessaires  pour  emp^cher  le  renoavellement  de  lean  soof- 
irances  et  des  d^ordres  qui  en  sont  r6sult^s  ;~4  la  Porte,  one  com- 
pensation des  sacrifices  que  Ini  impose  I'ind^pendance  conditionnellede 
la  Grdce,  et  on  gage  contre  tout  injuste  empi^tement  de  la  part  de  ce 
nouyel  etablissement*  Ce  sont  14  les  principes  et  les  limitations  qnl 
indiquent  le  veritable  terrain  sur  lequel  les  Representans  ont  dA  poar- 
suivre  lexamen  des  questions  dont  il  leur  est  enjoiat  de  soumettre  one 
solution  equitable  4  la  haute  sagesse  de  lean  Coun. 

La  premiere  et  la  plus  importante  de  ces  questions,  est  celle  qoi 
concerne  la  delimitation  de  la  Gr^ce.  Suivaut  le  texte  de  lenn  In- 
structions, les  Representans  se  sont  occupes  de  trourer  une  ligne,  qui, 
en  travenant  le  Continent  Grec,  pr^nteroit  une  Fronti^re  naturelle, 
eloirenteni  definie,  (fune  defense  facile,  retifermant  une  proparium  rst- 
sonnuble  de  la  Papulation  Grecque  qui  s'esi  mise  riellement  en  Imsur^ 
reetion  contre  la  Porte,  enfin,  trade  de  maniire  d  presenter  le  mains  de 
chances  possibles  pour  taut  sujet  de  quereUes  entre  ses  habiians  et 
ceux  des  Provinces  Turques  limitrophes. 

Dans  lex^cution  de  ce  devoir  ils  ont  d(k  reconnoitre,— 

i^  Que  la  Population  Grecque  est  tellement  entrem^l^e  avec  celle 
des  Turcs  dans  toutes  les  parties  de  I'Empire  Ottoman,  qu'une  Fraa- 
ti^re  capable  de  separer  enti^rement  les  deux  Peupies  n'existe  poiat, 
et  par  consequent,  qu'il  leur  est  impossible  de  satisfaire  4  ce  principe 
autrement  que  d  une  maniire  relative.  2*.  Que  la  n^cessit^  de  donaer 
4  la  Gr^e  une  ligne  de  defense  d'apr^  les  principes  militaires,  depend 
en  partia  du  plus  ou  du  moins  de  probability  qall  peat  y  avoir  4  ce 
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qne  1e  noiivel  ordre  de  choses  soit  mis  boos  la  sauvegarde  d*une  Con-> 
Teulion  solennelle  avec  la  Porte,  conforinement  aux  principes  con- 
8acr68  par  le  Trait^  de  Londres. 

D  autres  coDsi derations  trouveront  leur  place  dans  Texpos^  que  les 
Represeotans  vont  faire  de  leurs  opinions  sur  chacune  des  questions 
qu'ils  oot  ete  charges  d  examiner. 

(Annexe  B.J'^Delimiialion  Continentale  ei  Insuknre. 
Delimitation  Continentale. 

La  Conference  de  Londres  signale  k  I'attention  des  Representans 
plusieurs  propositions,  ant^iieurement  mises  en  avant,  relativement  k 
la  d^limilation  continentale  du  nouyel  Ltat  Grcc :  elles  sont  au  nombre 
de  (|uatre,  qui  toutes,  disent  les  Instructions, /xiroujen/  renfermer  plus 
ou  mains  Us  conditions  que  ton  peut  desiren  Mais  comme  ces  Instruc- 
tions supposent  aussi  que  d*autres  lignes  de  delimitation  pourroient 
elre  ^galement  soumises  d  I'examen  des  Representans,  et  qu'ils  au- 
roient  k  connoitre  des  ?oeux  du  Gouveroement  Grec  a  cetegard,  its  lui 
ont  adresse  la  question  siiivaute  ;-— 

"  Quelle  delimitation  conviendroit  le  plus  k  la  Gr^ce,  en  lui  don- 
uaut  une  Fronti^re  Continentale  fortement  marquee,  facile  d  defendre, 
et  qui  s^pare  le  mieux  les  Populations  ?" 

"  Quelle  est  aussi  la  Fronti^re  Insulaire  qui  conviendroit  le  mieux 
i  la  Gi^ce  ?" 

Dans  sa  r^ponse,  le  Gouvernement  Grec  a  produit  deux  Projets, 
admissibles,— I'uu  dans  le  c<is  de  Tadh^sion  de  la  Porte  Ottomane  aux 
conditions  du  Traite  de  LoudreSi  ou  en  d'autres  termes,  \  la  Mediation 
des  Cuurs  Alliees,— lautrc  dans  le  cas  de  la  non-adbesion. 

C'est  par  le  Projet  Grec  fonde  sur  la  demifere  hypoth^se,  que  nous 
commencerons  Fexamen  successif  de  toutes  les  lignes  de  delimitation 
indiqu^es  d  I'attention  des  Representans. 

Premier  Projet  Grec. 
Hypothese  de  la  non-adhesion  de  la  Porte. 

D'apr^s  ce  premier  Projet,  la  Ligne  Frontifere  suivroit  **  celle  qui 
trace  le  mont  Olympe  depuis  Katerin  jusqu*nux  sommets  du  Pinde 
sur  Zygos  ou  Metzovo.  Non  loin  de  Katerin,  cette  ligne  rencontre 
le  Fleuve  Ualiacmon  ou  Indje  Kara^sou,  qu'elle  suit  d  travers  Servia 
et  Grevena/* 

On  indique  comme  devant  naturellement  former  la  seconde  partie 
de  cette  Ligue  le  cours  de  la  Voioussa  (lancien  Aous)  depuis  sa  source 
jusqu'd  la  mer:  mais  si  des  considerations  sup^rieures  portoient  les 
Cours  Alliees  d  modifier  cetlc  partie  de  la  limite,  la  meilleure,  suivant 
le  Gouvernement  Grec,  seroit  "  celle  qui  trace  k  travers  le  Territoire 
de  Zygos  la  chaine  des  montagnes*,  la  crete  superieure  des  monts 

*  Cette  chaine  de  montugDes  n'est  pas  d^nommee  dans  les  Documeos  fourDit 
par  le  Gouvcrneinent  Grec. 

2K 
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Palovouni,  MRvrovotini,  les  monts  Chamoassi  et  Pharmaco,  continoaat 
jusqu'aux  Villages  de  Leptocoria,  d  oi]k  elle  arrive  a  la  mer  en  saivant 
le  cours  du  Tbyamis  (ou  Calamus).*' 

II  a  ete  reconnu  que  daus  la  partie  comprise  entre  le  moot  Olympe 
et  le  Pinde^  cette  Ligoe  peut  satisfaire  aux  conditions  exig^.  Mats 
ces  conditions  ne  seroient  point  rempHes^  soit  qu'on  suivit  le  coars  de 
la  Voioussa,  soit  que,  pour  donner  moins  d*extension  an  Territoire 
Grec,  on  dirige&t  la  delimitation  par  les  crites  indiqu^es  plus  haut,  en 
la  faisant  aboutir  d  la  mer  par  le  cours  inferieur  du  Tliyamis. 

V.  Le  nombre  des  communications  qui  traversent  en  differens 
sens  cette  partie  de  la  Fronti^re,  ne  permet  de  penser  ni  k  fonder  de 
ce  ctx6  une  separation  suflSsanle  des  Populations,  ni  d  etablir  une 
defense  facile. 

2^  Cette  delimitation  joindroit  k  la  Gr^ce  la  Province  de  Thessalie 
et  la  presque  totalite  de  celle  de  TEpire,  dont  les  babitans  Cbr^tieos, 
except^  ceux  des  hautes  montagnes,  n  ont  pris  que  pen  ou  point  de 
part  k  la  guerre  de  la  Revolution,  ou  m^me  ont  agi  dans  la  Cause 
opposee:  on  salt  dailleurs  que  beaucoup  de  Capitaines  des  Peuplades 
bclliqueuscs  des  montagnes  ont  cess^  tout  acte  d'hostilit^  contre  les 
Turcs,  ou  sent  pass^  k  la  solde  des  Pachas;  les  aulres  ont  Emigre. 
Enfiii,  la  Porte  exerce,  sans  opposition,  dans  le  Pays  sa  pleine  auto- 
rite.  Cc  seroit  done,  a-t-il  semble,  tomber  en  contradiction  avec  U 
lettre  et  le  sens  des  Instructions,  que  de  comprendre  dans  le  noavel 
Etat  deux  Provinces,  dont  a  I'exception  des  emigrds,  les  Populations 
ont  cesse  d'etre  compromises,  et  vivent  dans  la  soumissiun.  Ajoutez  a 
cela  que  le  Gouvernement  Ottoman  y  poss^de  des  etablissemens  mili- 
taires  considerables,  et  qu'il  y  seroit  en  mesure  de  soutenir  une  lutte 
dont  la  duree  seroit  diffiicile  k  prevoir. 

Second  Projet  Grec. 
Hypothese  de  Vadhesion  de  la  Porte, 

D'apr^s  le  second  Projet  Grec,  presente  dans  I'liypothfese  de  Tadhe- 
sion  de  la  Porte  d  la  mediation  des  Cours,  "  la  Ligne  Fronti^re  com-  ' 
menceroit  d  Test  au  Cap  Zagora,  passeroit  par  la  montagne  du  m^me 
nom,  et  suivant  la  chaine  des  montagnes  qui  bordent  le  Golfe  de  Vole, 
joindroit  le  mont  Otbryx,  d'pu  elle  se  prolongeroit  vers  le  nord,  par 
la  crfite  des  montagnes  Gouravouni,  Varibovo,  Hellovo,  jusqu'a  Smo- 
covo,  &c.  et  aboutiroit  au  fond  du  Golfe  d'Arta,  laissant  du  c6te  des 
Grecs,  tout  le  Territoire  d'Agrapha  et  de  Valtos.*' 

Toutefois,  le  Gouveruement  Grec  observe  que  cette  ligne  auroit  le 
double  inconvenient  de  couper  par  le  milieu  le  district  de  Magtiesie. 
habite  generalement  par  des  Grecs,  et  d  affoiblir  une  partie  de  la  Fron* 
ti^re,  en  laissant  aux  Turcs  les  montagnes  superieures  de  la  vallde  de 
TAspropotamos.  II  passeroit  cependant  sur  ce  double  inconvenient^ 
si  dans  les  ncgociations  on  parvenoit  d  obtenir  une  demarcatioD  qui 
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comprit  Pargn,  Souli,  et  les  Cinq  PuiU,  dont  le  reste  des  Populations, 
emigrees  aujourd*hui,  portent  encore  les  armes  en  d'autres  parties  de 
la  Gr^ce  contre  les  Turcs. 

"  II  faudroit  dans  ce  cas/'  dit  le  Gouvernement  Grec,  ''  que  I'on 
tir4t  une  ligne  sure  et  y  compris  Leontitos«  et  de  ce  point,  I'on  arriv&t 
par  Djoumerka  au  mont  Agnanda,  St.  Dimilri,  St.  Elie,  et  qu'en  sui- 
vant  la  cr^te  des  montagnes  Vlacborites  et  Pancrati,  Ton  allit  rejoin- 
dre  la  mer  lonienne." 

D*apr^  ce  qui  pr^cfede,  la  Ligne  s'^tendroit  entre  les  Golfes  de 
Yolo  et  d'Arta,  et  cooiprendroit  en  m^me  terns  dans  la  Gr^ce  ces  deux 
Golfes,  par  une  circonscription  plus  ou  moins  etendue. 

On  reconnoitra  ici,  que  la  partie  centrale  de  cettc  Fronti^re  satisfait 
pleinement  aux  conditions  exigees  d'etre  foriement  marquee,  dune 
defense  facile,  et  separant  le  mieux  les  Populations,  Mais  ces  m^mes 
qualites  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  extremitds  indiqu^es.  Leur  trace 
Jaisse  en  dehors  de  la  veritable  defense,  des  portions  de  territoire  et  des 
Populations  qu'il  faudroit  abandonner  d^s  le  commencement  dune 
guerre  ;  la  demarcation  manqueroit  ainsi  au  principe  de  n'avoir  d  eta- 
blissemens  exterieurs  qu'autant  qu'ils  peuvent  se  soutenir  par  eux- 
m^mes.  Enfin,  le  trace  n'est  point  determine  par  des  localit^s  forte- 
ment  prononcees  daus  toutes  ses  parties,  et  ne  s^pare  les  Populations 
que  tr^s  imparfaitement. 

Ajoutez  d  cela  qu'il  auroit,  bien  qu'^  un  moiudre  degre  que  celui 
de  la  Ligne  Fronti^re  du  1"  Projet,  Tiuconvenient  de  reunir  au  nouvel 
Etat  Grec  des  Populations  soumises  ou  inactives  dans  la  lutte,  qu*il 
enleveroit  a  la  Thessalie,  sans  utilite  reelle  pour  les  Grecs,  le  Golfe  de 
Yolo,  debouche  principal  et  necessaire  de  cette  Province. 

Apr^s  avoir  demontre  Tinadmissibilite  des  deux  Projets  Grecs,  il 
convient  de  passer  d  I'examen  des  difierentes  Lignes  indiqu^es  par  les 
Instructions. 

Premiire  Ligne  des  Instructions, 

La  premiere  Ligne  de  Delimitation  Continentale  indiquee  par  la  Con- 
ference de  Londres  seroit  tracee  depuis  le  nord  du  Golfe  de  Volojusqud 
Pembouchure  de  V Aspropotamos. 

On  presume  que  cette  Ligne,  apr^s  avoir  passe  sur  la  crete  des 
hauteurs  qui  contournent  par  le  nord  le  Golfe  de  Volo,  suivrait  la 
chaine  de  I'Olhryx,  traverseroit  celle  du  Pinde  par  le  Territoire 
d'Agrapba,  et  descendroit  ensuite  tout  le  cours  de  I'Aspropotamos 
jasques  Ik  sou  entree  dans  la  mer. 

Cette  Fronti^re  se  confond,  sur  une  partie  de  son  etendue,  avec 
celle  qui  precede ;  mais  ses  defauls  sont  biens  plus  graves  sur  tous  les 
points  01^  elle  s  en  ecarte,  c'est  4  dire,  lorsqu  elle  prend  le  cours  de 
I'Aspropotamos  pour  delimitation.  En  effet,  cette  riviere  etant  gueable 
pendant  les  deux  tiers  de  lannee,  ne  peut  6tre  consid^ree  comme  une 
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barribre ;  on  ne  poarroit  indme,  dans  le  pays  tr^s  ou^ert  qo'elle  traverae 
k  sa  sortie  des  montagnes,  parer  d  sa  foiblesse  avec  des  travaux  d'art 
toujours  ruineux.  En  outre,  cette  delimitation  laisse  lea  Tares 
maitres  de  i'Acarnanie^  od,  si  ion  en  excepte  les  Garnisons  de  quel- 
ques  Postes  fortifies  sur  la  rive  meridionale  du  Golfe  d'Arta,  touie  la 
Population  est  Grecque.  Maitres  de  TAcarnanie,  et  de  ses  passages, 
et  d  I'aide  du  Golfe  d'Arta,  il  Icur  seroit  facile  de  pousser  des  excar- 
sions  au  delk  d'une  Fronti^re  aussi  vulnerable  sur  une  si  grande  ^tendae, 
et  de  choisir  le  moment  d  entreprendre  contie  la  Gr&ce  avec  des  Forces 
plus  nombreuses. 

La  Porte  pouvant  disposer,  au  moyen  de  quelques  millions  de  pias- 
tres, de  la  Nation  Albanoise,  toujours  pr^te  a  combattre  quand  on  la 
solde,  seroit  en  mesure,  sans  ^tre  tetiue  aux  depenses  qu'exige  une 
Armee  permanente,  de  choisir  I'opportunite  pour  accabler  le  nouvel 
£tat. 

La  premiere  consequence  d*un  tel  ^tat  de  choses,  seroit  d'entrainer 
les  Grecs  dans  la  n^cessite  d'entretenir  constamment  an  Corps  de 
Troupes  considerable,  pour  n'Stre  point  pris  au  depourvu.  L'etat  de 
contraction  qui  en  >esulteroit,  les  depenses  ^normes  qa'il  exigeroit,  et 
les  alarmes  qui  en  seroient  Teffet  inevitable,  les  mettroit,  il  faut  le 
reconnoitre,  dans  Timpossibilite  de  jamais  atteindre  la  situation  pros- 
p^re  dont  la  protection  des  trois  Puissances  semble  leor  donner 
I'espoir. 

Seconde  Ligne  des  Instructions, 

La  seconde  des  Lignes  Fronti^res  indiquees  par  la  Conference  de 
Londres,  partant  du  passage  des  Tbermopyles,  longeroit  la  chaine  du 
mont  (Eta  vers  Touest,  et  s  approcheroit  du  Golfe  de  Corintbe,  en  com- 
prenant  les  montagnes  qui  formeiit  le  groupe  du  Pamasse. 

Cette  ligne  laisseroit  en  dehors  de  la  Gr^ce  TAcamanie  et  I'Etolie  ; 
elle  aboutiroit  au  Golfe  de  Corinthe  pr^s  du  Chiteau  de  Roumelie. 

Dans  toute  Tetendue  de  son  trac^  sur  la  cr^te  du  mont  (Eta,  elle 
satisfait  d  la  verite  aux  conditions  requises,  et  notamment  k  celles  de 
defense,  et  de  separation  des  Populations.  Mais  il  n'en  est  pas  de  m^me 
lorsque  ce  trace  traverse  la  haute  vallee  de  Colouri,  qui  s^pare  PQSta 
du  mont  Oxas,  ainsi  que  pour  quelques  parties  de  son  cours  snr  lechainoo 
du  Corax,  qui  se  prolonge  jusqu  a  la  mer :  l'accessibilit6  des  parties 
surbaissees  de  ce  chalnon,  constat^  par  la  quantite  d'habitations  qui 
sy  trouvent,  en  rend  la  defense  moins  facile,  et  ^tablit  un  contact  per- 
manent entre  des  Populations  que  Ton  voudroit  separer. 

D'un  autre  c6te,  le  defile  des  Thermopyles,  design^  comme  appui 
de  la  droite  de  cette  Fronti^re,  ne  sauroit  plus,  dans  son  etat  actue!» 
6tre  regarde  comme  un  obstacle  derri^re  lequel  une  poignee  de  braves 
pourroit,  comme  jadis,  arr^ter  quelqae  tems  les  efforts  d  une  Armee 
considerable ;  les  atterrissemens  qui  s*y  sont  formes  laissent  maiatenant 
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entre  la  montagne  et  la  mer,  une  plage  assez  etendue  ponr  les  opera- 
tions d'une  Armee  qui  voudroit  p^netrer  en  Gr^e,  et  le  passage  de  la 
mi^re  ga^able  du  Sperchius  ne  lui  prdsenteroit  pas  d  obstacle  s^rieux ; 
ainsi  que  I'Armee  Turque  la  prouv^  dans  la  presente  guerre. 

Enfin,  Ion  observera,  qu'ind^pendaoiment  des  commanications  qui 
conpent  cette  Fronti^re,  lorsque  son  trace  a  quitte  la  cr^te  de  TCEta,  la 
nature  du  terrain  vers  Lepante  donne  encore  des  facilttes  pour  en 
toumer  la  gauche. 

Un  autre  incouT^uient  beaucoup  plus  grave  que  cette  accessibilite 
plus  ou  moins  grande  de  la  Fronti^re,  ce  seroit  d'ajouter,  par  une  plus 
grande  Etendue  de  TerritoJre  pour  ies  Ottomans,  aux  avautages  signales 
dans  les  remarques  qui  ont  ^te  faites  sur  )a  Ligne  precedente.  En  effet, 
conservant  avec  TAcarnanie  et  TEtolie,  le  littoral  de  ces  Provinces,  lea 
Turcs  auroient  ia  double  faculty  de  menacer.  par  un  seul  Corps 
d'Armee,  et  la  frontiere  continentale  et  les  c6tes  de  la  Moree,  tandis 
que  les  Grecs,  par  la  necessite  de  diviser  leurs  Forces  pour  faire  face  4 
Tune  ou  k  I'autre  de  ces  agressions,  resteroient  comparativement  dans 
on  grand  etat  d'inferiorite. 

Ce  fut  sur  ces  avantages  des  localites  que  les  Turcs  bas^rent«  dans 
les  pr^mi^res  campagnes  de  cette  guerre,  leurs  plans  d  operations.  lis 
^chou^rent  i  la  v^rite,  mais  par  des  causes  etrang^res  aux  localit6s. 

On  parviendroit,  peut-^tre,  d  remedier  aux  defauts  que  pr6sent6 
cette  Frontiere,  en  elevant  des  travaux  d'art  sur  ses  parties  accessibles, 
et  en  donnantii  son  tracd  une  inflexion  qui,  en  comprenant  Missolonghi 
dans  la  Gr^ce,  assureroit  k  cet  Etat  Tenti^re  possession  du  Golfe  de 
Patras.  Dans  ce  cas  le  trace  pourroit  quitter  la  delimitation  indiquee, 
d^  la  sommite  du  mont  Artolina,  et  aller  par  les  lacs  de  Saurovitzai, 
de  Vracbori,  d'Angelo. Castro,  et  la  riviere  d'Aspropotamos,  aboutir  4 
la  mer.  Mais  ces  travaux  pourront  6tre  juges  trop  considerable  pour 
les  facultes  du  Gouverneroent  Grec,  et  puis  Missolonghi,  situee  au  del4 
du  chainon  de  Corax,  qui  demeureroit  toujours  la  veritable  ligne  de 
defense,  devroit  6tre  abandonnee  k  elle-m^me  d^  les  approches  d'une 
guerre ;— ^en  resultat,  toute  bien  prononc^  que  seroit  la  nouvelle  de- 
marcation, elle  n'en  laisseroit  pas  moins  incomplete  la  separation  que 
Pon  desire  etablir  entre  les  Populations  limitrophes. 

Troisidme  Ligne  des  Insiruciions. 

La  troisi^me  Ligne  comprendroit  "  I'Attique  et  M^gare,  en  suivant 
les  chaines  bien  marquees  du  Parn^  et  du  Citheron  ;  elle  ne  s'^ten- 
droit  pas  4  I'ouest  au  del4  des  positions  fortes  qui  terminent  au  nord 
I'Isthme  de  Corinthe." 

S'il  ne  s'agissoit  ici  que  de  trouver  pour  TAttique  seule  une  Fron- 
tiere facile  4  defendre,  en  m^me  tems  qu  elle  separeroit  la  Population 
de  cette  Province  de  celle  qui  habite  les  coutrees  au  nord  de  son  Ter- 
ritoire,  la  Ligne  que  Ton  vieut  d'indiquer  satisferoit  assez  bien  4  cette 


502  GREAT   BRITAIN,  FRANCS,  AND  RUSSIA. 

double  condition ;  mais  alora  toute  la  ri?e  septentrionale  de  la  Marie. 
resteroit  decouverte.  Les  possesseurs  de  la  rive  oppoaee  tenaot  la 
presque  totality  -des  mouiilages  et  des  Ports  que  I'on  irouve  dans  le 
Golfe  de  Connthe,  auroient  toute  facilite  d*euvahir  le  Pelopooniae. 
Les  vents  dominans  dans  ces  parages  rendroient  ^galement  faciles,  et 
la  traversee  du  Golfe,  et  la  descente  sur  uu  point  quelcoaqne  de  la 
c6te  opposee.  A  la  verite  les  montagnes  de  I'Achaie,  qui  selevent  i 
peu  de  distance  de  cette  cote,  peuvent  presenter  des  obstacles  i  Tagres- 
seur^  mais  il  y  a,  le  long  du  littoral,  une  route  d  ou  partent  plusiean 
communications  par  lesquelles  il  pourroit  penetrer  dans  I'interieur  do 
Pays.  En  debarquant  une  force  suffisante,  il  rendroit  nulles,  en  les 
toumant,  toutes  les  positions  qui  couvrent  Tentree  de  I'Attiqoe  el  de 
risthme.  A  Missolonghi  m^me,  oii  la  distance  entre  les  deux  cotes 
est  plus  considerablejes  seules  demonstrations  d'uue  expedition  mari- 
time necessiteroient  un  armement  dispendieux  de  la  part  des  Grecs. 
pour  parer  au  danger  d'une  invasion  qui  leur  paroitroit  tonjours  imiai- 
nente ;  et  ce  qui  ajoute  encore  aux  motifs  du  rejet  de  cette  ligne,  c'est 
qu'aux  deux  Chateaux  du  delroitde  Lepante,  les  deux  parlies  seruieot 
coustamment  en  presence. 

Quatricme  Ligne  des  Instructions. 

La  quatricme  Ligne  pr^sentde  dans  les  Instructions  des  Plenipo- 
tentiaircs,  ne  changeroit  rien  k  cet  etat  de  cboses ;  "  elle  se  bomeroit 
a  embrasser  la  Moree,  ou  plutdt  finiroit  au  defile  des  Montagnes  qai 
commandent  I'approche  de  Tlsthme  par  le  nord." 

Elle  pourroit,  dans  ce  cas,  partir  du  fond  du  Golfe  de  Livadostro, 
passer  par  la  cr6te  des  Mouts  Elatea,  Karedi,  et  Kareta,  d*OQ  elle 
aboutiroitd  la  Bale  d'Eleusis. 

Mais  les  m^mes  considerations  que  pour  la  Soie  Ligne  Fronti^re, 
subsistant  dans  toute  leur  force  d  1  egard  de  celle  ci ;  il  s'ensuit  qu'elle 
rempliroit  encore  moins  les  conditions  posees  dans  les  In8tnictioii& 

Opinion  presentie  en  definitive  sur  la  Delimitation  de  la  GrcDe. 

II  a  ete  facile,  ce  semble,  de  se  convaincre,  par  tout  ce  qui  precede, 
qu*aucune  des  Lignes  qui  viennent  d'etre  examinees  ne  r^pond  a  oo 
degre  suffisant  d  toutes  les  conditions  speciGees  dans  les  Instructions. 
Les  deux  premieres,  parceque  entre  autre  d^fauts,elles  comprendroieiit 
dans  le  nouvel  Etat  Grec,  des  Provinces  ou  Territoires  cousideiables, 
dontles  Habitans  n'ont  jamais  et6  compromis,  ou  ont  cess6  de  letre, 
depuis  que  la  Porte  a  accepte  leur  soumission.  Les  quatre  aotK% 
principalement  parcequ'elles  n'impliquent  point  des  garanties  suffi- 
santes  contre  des  projets  d  envahissement  de  la  part  de  la  Parte 
Ottomane. 

Mils  par  ces  considerations,  les  Repr^ntaos  oni  A&  ^tadter  de 
nouveau  le  terrain,  pour  y  trouver  une  Ligne  Frontiire  plus  immediate- 
mcnt  en  rapport  avec  les  conditions  etablies. 


TURKEY  AND  GREBCE.  503 

Et  d'abord  leur  attention  a  est  arr^tee  sur  la  cbalne  de  TCEta,  et 
aur  la  contr^e  qui  la  sepai-e  du  Golfe  d*Arta.  Tout  en  reconnaissant 
que  des  moyens  puissans  de  defense,  et  surtout  de  separation,  se 
trouvent  reunis  sur  ces  points>  ils  ont  senti,  apr^s  les  reflexions 
auivantes,  le  besoin  de  pousser  un  peu  plus  vers  le  nord  leur  inves- 
tigation. 

Le  passage  des  Thermopyles,  ainsi  qu'on  I'a  remarqu^  plus  haut^ 
n'est  plus,  comme  jadis,  un  veritable  obstacle.  Ce  ne  seroit  qu*au 
Dioyen  de  depenses  plus  ou  moins  considerables  en  travaux  d  art,  qu'on 
lui  rendroit,  et  incompl^tement  encore,  son  ancienne  importance.  Les 
Ottomans  en  possession  de  Zeitoun,  du  Golfe  de  ce  nom,  et  de  celui  de 
VolOf  auroient  trop  d'avantages  dans  toutes  leurs  entreprises  sur  les 
cotes  de  la  Locride,  de  la  B^otie,  et  de  I'Eubee,  et  seroient  toujours 
en  mesure  d'entraver,  au  prejudice  de  ces  Provinces,  le  commerce 
d*importation  et  d  exportation  qu'elles  font  par  les  canaux  de  Talanti 
et  de  Trikeri. 

Ces  inconveniens,  d  un  inter^t  vital  pour  la  Grece^  disparoissent  si 
Ton  se  determine  k  tracer  la  delimitation  sur  la  cbaine  des  Montagues 
qui  forment  la  rive  septentrionale  de  I'ancien  Sperchius.  Cette  delimi- 
tation auroit  son  point  de  depart  pr^s  de  lentr^e  du  Golfe  de  Volo, 
puis,  de  1^,  gagnant  la  cr^te  de  TOtbryx,  elle  en  suivroit  tout  le  cours 
jusqu'a  la  sommite  situ^e  a  I'est  d'Agrapba,  qui  forme  son  point  de 
jonction  avec  la  cbaine  du  Pinde. 

De  cette  sommite,  elle  descendroit  dans  la  Vallee  de  TAspropota- 
mos,  par  le  sud  de  L^ontitos,  qu'elle  laisseroit  k  la  Turquie;  traversanC 
ensuite  le  chainon  de  Macrinoros,  elle  eugloberoit  dans  le  Territoire 
Grec  le  defile  de  ce  nom  qui  vient  de  la  Flaine  d' Arta,  et  aboutiroit  4 
la  Mer  par  le  Golfe  Ambracique. 

Tenant  les  embarcad&res  de  la  rive  m^ndionale  de  ce  Golfe,  et  en 
possession  du  defil6  dejd  mentionne  de  Macrinoros,  les  Grecs  seroient 
en  mesure  de  repousser  toute  agression  de  la  part  des  Albanois  contre 
les  Provinces  Acarnanienne  et  Etolienne  de  la  Gr^ce  occidentale. 

Un  Poste  fortifie,  en  saisissant  pr^s  du  pont  Coraco  les  divers  de- 
bouches qui  arrivent  de  la  Vallee  de  TAspropotamos  et  de  la  Thessalie, 
compl^teroit  la  defence  de  toute  la  gauche  de  la  Fronli^re,  et  n'entratne- 
roit  que  de  faibles  frais  pour  sa  construction. 

L*importance  de  ces  divers  points  a  ^te  demontree  par  lesev^nemens 
de  la  Guerre  actuelle. 

Tranquilles  sur  leur  gauche,  les  Grecs  le  seroient  d'autant  plus  sur 
leur  droite  que  I'Otbryx  et  I'CEta  leur  donnent  une  double  barri^re,  et 
que  la  possession  de  Zeitoun  et  de  Patradjick,  les  rendroit  mattres  des 
debouches  qui  s  y  reunissent  apres  avoir  traverse  la  premiere  de  ces 
chaines  de  Montagues. 

Cette  Fronti^re  seroit  egalement  dans  tout  son  developpement,  une 
excellente  ligne  de  defense  pour  les  Turcs.    Si  elle  ne  leur  laisse  pas 
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des  points  anssi  Btnitegiqaeiiient  avantageox  qae  ceax  de  Z^itoun, 
CoracOf  et  Macrinoros,  on  doit  conTenir,  cependant,  qae  ces  a?antages 
seroient  suflkamment  balances  par  la  conservation  des  hauteurs  supe- 
lieures  de  la  Vallee  de  I'Aspropotamos,  et  par  I'usage  que  les  Plaiues 
de  la  Thessalie  et  du  Canton  d'ArU,  leur  pennettroient  de  faire  de 
leur  nombreuse  CaTalerie  contre  llufanterie  Grecque  qui  chercberoit  i 
deboucher  dans  ces  Pays  ou verts. 

Materiellement  pariant,  et  considerant  le  Golfe  de  Zeitoun  qa'elle 
comprend,  cette Froutiere separe,  dune  mani^re  plus  completfe  que  les 
autres  Ligoes  indiquees  dans  ce  Memoire,  les  deux  Populations  desti- 
n^es  i  vivre  sous  des  Gouvernemens  differens.  En  outre,  la  separation 
tracee  est,  pour  ainsi  dire,  morale ;  de  ces  Populations  prises  dans  leur 
generality.  Tune  est  depuis  lougtems  soumise ;  et  lautre,  excepte  les 
Cantons  de  Zeitoun  et  de  Patradjick,  se  trouve  encore  engag^e  dans 
la  lotte  qu  elle  soutient  avec  plus  ou  motns  d'acUon  depuis  une  p^riode 
de  8  Ann^,  contre  les  Forces  Ottomanes. 

Pour  remplir  done  I'obligation  qui  est  imposee  aux  Representans 
de  soumettre  aux  Cours  leur  jugement  sur  la  delimitation  qui  con- 
viendroit  le  mieux a  la  Grbce,  ils  croyent  devoir  emettre lopinion  que 
cette  Fronti^  satisfait  plus  completement  qu*aucune  autre  aux  con- 
diUons  poshes  par  les  instiucUous  de  la  Conf<6rence  de  Londres. 

Eubee, 

La  situation  geographique  de  TEubee  n'a  pas  permis  aux  Repre. 
sentans  de  separer  cette  lie  de  leur  travail  sur  la  delimitation  de  la 
Gr^ce  Continentale. 

On  tronve  qu  aux  difierentesepoquesde  son  liistoire,  elle  a  d^pendu 
du  Continent  adjacent ;  et  1' Administration  Musulmane,  si  variable 
dans  ses  circonscriptions,  la  constammenl  tenue  reunie  aux  Provinces 
de  I'Attique,  de  la  Beotie,  de  la  Pbocide,  et  de  la  Doride,  qui  lui  sont 
opposees.  Cet  ensemble  de  Provinces  formoit  la  presque  totalite  du 
Pachalik  de  N^grepont.  On  pourroit  d^ji  en  induire  combien  sont 
intimes  et  necessaires  les  rapports  qui  existent  enlre  T Eubee  et  ces 
diverses  Contrdes.  Leur  lien  respectif  repose  sur  un  echange  de  pro- 
duits  et  de  services  qui  se  trouveroit  compromis  si  les  deux  Peuples  ne 
vivoient  plus  sous  les  m^mes  Lois.  D'un  autre  c6t6,  la  possession  de 
I'Eubee  pent  seul  assurer  k  la  Grece  les  avantages  quVlle  doit  atteu- 
dre  des  Golfes  de  Talanti  et  de  N^grepont  pour  i'iuteret  de  son  Com- 
merce Maritime. 

A  la  verite  la  Population  Chretienne  de  TEubee  n'a  point  persist^ 
dans  ses  efforts  pour  I'lndependance,  et  les  Cours  Alliees  auroient  a 
s'occuper  des  moyens  a  fournir  pour  operer  la  jonction  de'son  Terri- 
toire  au  Nouvel  Etat  Mais  la  consideration  qui  pent  paroitre  devoir 
entrainer  k  cet  ^gard  leur  determination,  c  est  que  TEub^e,  bordant  le 
flanc  droit  de  la  Gr^ce  Orientale,  et  placee  de  pr^s  sur  le  revere  de 
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toutes  ces  ligDes  de  defense,  deviendroit,  entre  les  mains  des  Turcs 
une  place  d  armes  d'oi^  ils  meDaceroient  incessamment  le  repos  et  la 
surele  des  Coutrees  situ^es  an  deld  de  I'lsthme  de  Corinlhe. 


(Annexe  C  J — Delimitation  Insulaire, 

Apr^  avoir  donne  leur  opinion  sur  la  Delimitation  Continentale,  il 
reste  aux  Representans  a  ^mettre  lenr  avis  sur  celies  des  lies  de  I'Ar- 
chipel  qui  devroient  faire  partie  du  Nouvel  Etat  Grec. 

Les  Instructions  communes  dont  la  Confi^rence  de  Londres  les  a 
munis,  portent,—"  que  cette  circonscription  pourroit  embrasser  presque 
toutes  les  lies  que  Ton  trouve  entre  le  36*""  et  le  SO*"*  degr^  de  lati- 
tude,  et  qui  gissent  entre  le  Continent  de  la  Grtice,  et  le  26^"*'  degre  de 
longitude/*  (meridien  de  Greenwich.) 

Les  m^mes  Instructions  ajoutent, — "  II  est  probable  n^anmoins.que 
de  cbaque  cdte  de  cette  Ligne  ainsi  traree  arbitrairement,  quelque 
deviation  pourra  ^tre  necessairc,  particuli^rement  puisque  dans  ces 
Limites  se  trouve  I'importante  lie  de  TEubde  presque  enti^rementhabi- 
tee  par  des  Turcs,  et  qui,  par  cette  raison,  n'a  pris  aucune  part  d 
rinsurrection/' 

Apr^s  avoir  examinee  avec  le  plus  grand  soin  le  Frojet  de  Delimi- 
tation Insulaire,  recommande  k  leur  attention  par  la  Confi^rence  de 
Londres.  les  Representans  ont  reconnu; — 1^  Que  le  nombre  des 
Habilans  Chretiens  en  Eubee,  reduit  aujourd'hui  k  28,000  imes, 
s*61evoit  avant  la  Revolution  k  36,000,  tandis  que  cette  He  ne  contenoit 
que  7,000  Turcs,  reduits  aujourd'hut  4  4,500. — 2**.  Que  les  Habitans, 
bien  qu  assujettis  maintenant  avoient  d  deux  epoques  pris  une  part 
active  d  la  Revolution  : — et  3*^.  Que  les  m^mes  principes  et  les  mdmes 
considerations  qui  ont  servi  de  r^gle  aux  Representans  dans  leur  travail 
de  la  Delimitation  Continentale,  concourent  d  etablir  la  necessite  de 
r^unir  an  Nouvel  Etat  Grec  toutes  les  lies  qui  sont  comprises  dans  la 
circonscription  que  ce  Projet  determine,  l^es  Representans  ont  expose 
d*ailleurs,  dans  le  Memoire  relatif  d  la  Delimitation  Continentale,  les 
raisons  imperieuses  qui  leur  font  considerer  T Eubee  comme  une  annexe 
essentielle  d  la  s6rete  des  Provinces  adjaceiites  du  Continent.  Toute- 
fois,  en  se  prouon^ant  ainsi  de  la  mani^re  la  plus  affirmative  en  faveur 
du  Projet  ci-dessus,  ils  ne  sauroient  ne  pas  regarder  ^galement  comme 
UQ  devoir  religieux  de  leur  mission  de  presenter  tous  les  titres  qu'ont  d 
faire  valoir  les  lies  de  Samos  et  de  Candie,  pour  6tre  admises  d  partici- 
per  aux  bienfaits  de  la  haute  protection  des  Cours,  par  Papplication  en 
leur  faveur  des  principes  du  Traite  de  Londres. 

Depuis  8  ans,  Samos  s*est  maintenue  de  fait  indcpendante  de  la 
Porte.  Aucun  sacrifice,  aucun  danger  n'a  pu  lui  faire  separer  sa  cause 
de  celle  du  reste  de  la  Grfece.  Placee  dans  la  situation  la  plus  pre- 
caire  elle  a  su  se  garantir  du  fiean  des  dissensions  intestines,  ct  se  faire 
de  son  patriotisme  et  de  sa  resolution  de  s'afiranchir  a  jamais  des  Turcs« 
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autant  de  moyens  d'ordre  et  de  paix  tnterieure.  Si  done  son  ^loigoe- 
ment  du  Corps  de  la  Gr^ce,  si  sa  proximile  du  Continent  d*Asie,  ont 
6i6  sans  effet  pour  etouffer  ce  patriotisme,  et  pour  d^truire  cette  reso- 
lution^ combien  ne  seroit-il  pas  a  d^plorer  qu*elle  {^t  exposee  aujourd'hui 
k  devenir  la  vlctime  de  i*un  et  de  I'autre  ? 

Les  considerations  qui  se  sont  presentees  en  faveur  des  Grecs  de 
Samos,  se  presentent  en  par  tie  en  faveur  des  Grecs  de  Can  die,  mais 
d*un  autre  c6t^,  elles  sont  fortifiees  par  letat  oi^  se  trouve  aujourd'hui 
cette  derni^re  He.  Ici  la  iutte  continue  avec  un  acharnemeut  et  uoe 
cruaute  dont  les  premiers  terns  de  la  Revolution  ont  k  peine  offert  des 
exemples.  Les  Representaus  en  ont  dejd  portes  les  details  a  la  con- 
naissance  des  Cours  par  leur  Protocole  du  2  Octobre. 

D'apr^s  les  renseignemens  recueillis,  la  Population  Grecque  de  Tile 
de  Candie,s'^levant  k  90,000  Habitans,  surpasse  de  plus  des  deux  tiers 
la  Population  Musulmane,  y  compris  les  Garnisons.  Mais  celle-ci  y 
occupe  les  naeilleurs  Ports  et  les  Places  Fortes ;  et  si,  sous  ce  double 
rapport,  sa  position  fait  de  raffranchissement  de  Candie  une  question 
delicate,  puisque  cet  afTranchissement  ne  sauroit  ^tre  effectu^  que  par 
la  force  dont  les  Cours  disposent,  il  faut  aussi  reconnoitre  que  lexis, 
tence  des  Grecs  Candiotes  n  en  est  que  plus  precaire  ;  et  que,  si  TAl- 
liance  lea  abandonnoit  d  eux-m^nies,  il  seroient  par  id  presque  infailli- 
blement  condamnes  au  plus  cruel  avenir.  Les  Repr^sentans  croient 
done  devoir  appeler  de  nouveau  tout  I'int^ret  des  Cours  sur  la  deplo- 
rable situation  de  Tile  de  Candie ;  et  sur  ses  rapports  avec  le  reste  de 
la  Gr^ce,  ils  ajouteront  que,  si  la  decision  de  TAlliance  n'etoit  pas  que 
cette  He  parlicipdt  aux  bieufaits  du  Traite,  ils  craindroient  que  la  faculte 
qui  seroit  ainsi  conservee  d  la  Porte  d'en  faire  le  point  de  reunion  et 
de  depart  de  ses  moyens  d'agression  contre  I'Etat  Grec,  ne  le  privdtdes 
lors  d*uoe  des  garanties  les  plus  fortes  de  son  repos  et  de  Tind^pen- 
dance  conditionnelle  qui  lui  est  devolue  par  le  Traits. 


(Annexe  l),)—Tribut. 

En  proc^dant  a  1  execution  de  cette  partie  des  Instructions  qui  re- 
garde  le  Tribut  que  la  Gr^ce,  selon  le  Traite,  devra  payer  d  la  Porte, 
les  Representans  ont  examine  attentivement  les  questions  suivantes : 

1".  La  nature  ou  le  principe  du  payement  d  faire ; 

2®.  Les  taxes  auxquelles  appartient  specialement  la  denomination 
de  Tribut; 

3^«  Le  montaut  de  ces  taxes,  telles  qu*elles  etoient  payees  autrefob 
par  les  Grecs ; 

4**.  La  partie  du  m^me  revenu  qui  etoit  consacree  aux  frais  de  Tad- 
ministration  et  k  la  defense  de  TEmpire ; 

5".  Les  reductions  d  faire  en  ^gard  dla  misfere  od  sont  actuellement 
r^duites  les  Provinces  Grecques,  et  en  raison  de  la  dimiautioD  du 
nombre  de  leura  Habitans; 
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6*.  Le  mode  le  plusconvenable  d'effectuer  le  payement  du  Tribut. 

Ad  primum,  Dans  le  premier  Article  du  Protocole  sign^  k  St.  P6- 
tersbourg  le  4  Aviil,  1826,  le  payement  d  faire  au  Sultan  est  appele 
Tribui  annueL  Dans  le  second  Article  du  Traits  de  Londres^  ce  m^me 
payement  est  qualifi^  de  Redevance  annuelie,  Dans  les  Instructions 
collectives  de  Juillet  1828,  on  I'appele  encore  Tribut;  et  dans  les 
derni^res  Instructions  explicati?es  donn^es  par  la  Conference  de  Lon- 
dres,  Tidee  d'une  indemnity  se  rattache  clairemeut  k  ce  payement. 

II  resulte  de  ces  divers  passages,  que  {'intention  des  Cours  est  de 
rendre  le  payement  du  Tribut  par  la  Gr^ce,  un  signe  notoire  des  re- 
lations dans  lesquelles  le  nonvel  Etat  sera  place  vis-^-vis  du  Sultan, 
comme  Suzerain,  tandis  que  le  montant  de  ce  Tribut  seroit  comme  un 
Equivalent  relatif  k  I'etat  d'appauvrissement  du  Pays,  pour  celui  que 
Sa  Hautusse  recevoit  autrefois  des  Grecs  comme  Sujets  tributaires. 

Ad  secundum.  Le  Tribut,  dans  la  stricte  acce|>tion  du  terme, 
etant  ce  que  paye  une  Nation  comme  marque  de  sa  d^pendance,  le 
payement  d  faire  d  la  Porte  par  les  Grecs  doit  ^tre  calcule  sur  les 
taxes  qu*ils  payoient  exclusivement,  et  nou  en  commun  avec  les  Turcs. 
II  resulte  des  renseignemens  foumis  par  le  Gouvemement  Grec,  que 
le  Haratch  (capitation)  et  fAvariz  (impot  sur  les  demeurcs)  6toient 
(d  une  exception  pen  importante  pr^s)  les  seols  imp6ts  dc  cette  nature 
auxquels  ils  etoient  assujettis.  lis  payoient  cependant  en  commun 
avec  les  Turcs,  la  dime  sur  le  produit  de  leurs  terres,  les  douanes,  eC 
d'autres  impdts  sur  des  objets  de  consommatioii»  compris  sous  le  titre 
de  droits  retina,  avec  la  sen  le  difference  qu'ils  en  Etoient  plus  fortement 
graves.  On  tient  pas  compte  ici  des  imp6ts  extraordinaires  et  irre- 
guliers  arbitrairement  levEs  par  les  Pachas,  soit  pour  leur  propre 
compte,  soit  par  I'ordre  expr^s  de  la  Porte. 

Les  Representans  croyent  devoir  poser  en  principe,  que  toutes  les 
taxes  prElevees  pour  faire  face  aux  frais  de  rAdministration,  ou  appli- 
quees  d  la  defense  de  1' Empire  ne  doivent  pas  Etre  comprises  dans 
I'indemnitE.  Elles  ne  peuvent  nullement  tomber  sous  la  categoric 
duo  Tribut;  et  puisque  les  Grecs  doivent  a  I'aveuir  defrayer  eux- 
mdmes  ces  depenses,  il  est  juste  que  le  revenu  destine  d  cet  objet  soit 
abandon  ne  d  leur  propre  Gouvemement. 

La  dime,  quoiqu'elle  ne  se  range  pas  precisemeut  avec  les  taxes 
indirectes,  ne  doit  pas  ^tre  cependant  confondue  avec  les  taxes  qui 
constituoient  le  Tribut  payE  par  les  Grecs«  comme  suite  necessaire  et 
legale  de  leur  soumission  au  Chef  de  I* Empire  Ottoman.  II  a  EtE 
dEja  remarquE  que  les  Turcs  le  payaient  aussi  bien  que  les  ChrEtteos ; 
et  d*apr^  les  informations  recueillies,  il  parait  qu'un  huiti^me  tout  an 
plus  du  montant  de  cet  impot  entroit  dans  la  Caisse  du  Sultau.  Ce 
n'est  done  que  sur  cette  partie  des  dimes  qu'on  a  pa  conserver  des 
doates,  en  cherchaot  d  regler,  selon  la  stricte  equitE,  ce  qui  doit  former 
lobjet  du  Tribut ;  et  vu  la  difficulte  de  panrenir  d  un  degrE  suffisant 
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de  certitade  d  cet  egard,  et  la  necessite  de  ne  point  porter  le  Tribut 
au  deludes  facult^s  du  Pays  qui  sera  tenu  de  Pacquitter,  on  incline 
i  r^carter  du  calcul  rigoureux,  mats  toutefois  h  en  tenir  compte  lors(|oe 
Ton  fixera  definitivement  le  montant  de  la  redevance  d  payer. 

Le  Nouzoui,  ou  dispensation  du  service  militaire,  se  payait  aasBi 
par  les  Grecs  seuls ;  mais  cette  taxe  ne  pourra  pas  elre  1 'objet  duoe 
indemnitee  attendu  que  le  devoir  auquel  elie  se  rattachait,  n'est  plus  i 
regard  de  la  Porte  obligatoire  pour  les  Grecs, 

Ces  considerations  prises  dans  leur  ensemble,  paraissent  amener  la 
conclusion  que  le  Tribut  d  payer  doit  reposer  essentiellemeot  sur  le 
Haratch  et  CAmriz,  Ce  dernier  droit  se  rapporte  au  sol  servant  de 
demeure  aux  Chretiens,  de  m^me  que  le  premier  se  rapporte  k  leore 
personnes. 

Ad  terlium,  II  s*agit  maintenant  de  constater  le  montant  da  Ho" 
ratch  et  de  VAvariz  paye  autrefois  d  la  Porte  paries  Provinces  censees 
devoir  former  I'Etat  Grec.  Dans  le  Pays  qui  setend  depuis  Tlsthme 
de  Corinthe  jusqu'a  TOthryx  et  au  Golfe  d'Arta,  y  compris  File  de 
N^grepout,  le  Haratch  montait  autrefois,  selon  les  renseignemens  ns 
cueillis,  ^  315,630  piastres  Turques.  Le  montant  de  fAvanz  n'est 
specific  que  pour  neuf  districts,  cest  k  dire,  pour  Agrapha,  Carpenisai* 
Zygos,  Missolonghi,  Anatolicon^  Vlochos,  Xeromeron,  Vonitza,  et 
Valtos.  Ce  n'est  done  que  par  un  calcul  approximatif  que  I'on  pourra 
en  estimer  le  montant  pour  tout  le  Pays.  Les  neuf  districts  que  Ion 
vient  de  nommer  payaient  12,904  piastres.  D'apr^s  la  Population 
donnee  k  ces  neuf  districts  et  compar^e  k  celle  de  tout  le  Pays,  lAcariz 
presente  un  total  de  47,000  piastres.  D'apr^s  la  proportion  des 
propri^tes  Grecques  situees  respectivement  dans  Tune  et  dans  Tautre 
de  ces  circonscriptions,  le  montant  de  I'Avariz  pour  toute  cette 
Contree  n'excdderait  gu^res  26,000  piastres.  La  moyenne  de  ces  deux 
r^ultats  offre  un  total  de  36,500  piastres.  Dans  la  Moree  le  Haratch 
montait  k  383,000  piastres,  fAvariz,  a  80,000,  moins  d  peu  pr^s  on 
onzi^me,  produit  de  quelques  autres  petits  droits.  Ces  diverses  sommes 
r^unies  presententun  total  geueral  de  815,000  piastres  Turques. 

Oeneralement  dans  les  lies  les  contributions  se  payaient  en  bloc. 
Toutes  les  lies,  qui  se  trouvent  dans  la  delimitation  indiquee  par  la 
Conference  de  Londres,  payoient  leurs  contributions  au  Capitan  PacLa. 
Le  Tribut  ainsi  pay^  montait  k  environ  365,000  piastres.  La  partie 
de  cette  somme  qui  se  rapporte  au  Haratch  et  d  PAwnriz,  calculee  sur 
la  proportion  des  habitans,  monte  a  130,000  piastres,  et  cette  somme» 
jointe  k  celle  de  815,000  piastres,  produit  un  total  de  945,000 
piastres. 

II  est  bon  de  remarquer  que  tout  calcul  de  ces  taxes,  base  sur  la 
population,  ne  saurait  ^tre  que  tr^s  approximatif,  puisque  le  payement 
du  Haratch  se  prelevait  g^neralement  par  composition. 

D'autre  part,  les  Representans  ont  pris  en  consideration— -I*.  Que 
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leg  lies  de  Syra,  Titio,  et  Andros,  ayant  une  population  de  50,000 
Ames  environ,  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  estiojation  ;  2®.  Que 
Jes  impots  payes  en  bloc  par  1 'ensemble  des  lies  dont  il  s'agit  ici  for* 
mait  un  veritable  Tribut ;  3*.  Que  la  huiti^me  partie  des  dimes  qui 
etait  versee  dans  la  Caisse  du  Sultan,  n'entre  pour  rien  dans  le  montant 
ci-dessus  sp^cifie.  L*adoption  rigoureuse  de  ces  di verses  considerations 
aurait  Feffet  d'elever  au  double  Tindemnite  ;  le  buiti^me  des  dimes  y 
ajouterait  une  somme  de  410,000  piastres,  le  montant  des  contributions 
des  lies  qui,  comprises  dans  la  circonscription  citee  plus  haut,  payaient 
au  Capitan  Pacha,  ajouterait  environ  235,000  piastres ;  et  la  quote  part 
des  trois  lies  ci-dessus  s'^leverait  approximativement  k  146,000  pias- 
tres. Le  montant  de  ces  trois  sommes  r^unies  d  celui  prealablement 
constat^^  produirait  un  total  g^n^ral  de  1,736,000  piastres  environ. 
Mais  les  Representans  sont  d*opinion  que  la  somme  de  1,600,000  pias- 
tres formerait  une  moyenne  Equitable,  qui  tout  en  satisfaisant  au  prin- 
cipe  d'une  indemnity  en  vers  la  Porte,  n  exc^derait  pas  ce  que  la  Gr^ce 
peut  acquerir  la  facult6  d*acquitter. 

II  resterait  4  regler  en  outre  le  rapport  de  la  piastre  Turque  avec 
la  piastre  forte  dTspagne,  ou  toute  autre  valeur  fixe. 

Ad  quarium,  Les  taxes  qui  ^taient  prelevdes  sur  les  Turcs  aussi 
bien  que  sur  les  Grecs,  et  dont  le  produit  6tait  appliqud  i  la  defense 
de  r£mpire  et  aux  frais  de  son  administration,  devaut  ^tre  ecart^es, 
conform^ment  au  principe  pose  ci-dessus,  il  ne  reste  plus  de  reduction 
k  faire  en  vertu  de  ces  considerations. 

Ad  qvintum.  l<e  Haratch  ^tant  en  rapport  avec  la  Population^  le 
montant  de  cette  taxe  doit  varier  plus  ou  moins  selon  le  nombre  des 
contribuables.  Or,  comme  il  est  constat^  que  la  Population  des  Pro- 
vinces Grecques  a  eprouve  des  diminutions  depuis  le  commencement 
de  la  Revolution,  les  Representans  pensent  que  cette  circonstance  doit 
entrer  en  ligne  de  compte;  et  puisqu'il  y  a  raison  de  supposer  que  la 
Population  est  diminuee  k  pen  pr^s  d'un  septi^me,  ils  sont  d'opinion 
que  le  montant  ci-dessus  devrait  ^tre  rednit  dans  la  m^me  proportion ; 
si,  de  1  autre  cot6,  on  ne  devait  pas  prendre  en  consideration  la  grande 
diminution  qui  s  est  op^r^e  dans  la  valeur  de  la  piastre,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Revolution  Grecque. 

Quant  k  la  faculte  de  payer  ce  revenu,  il  est  impossible  de  passer 
sous  silence  Textr^me  mis^re  qui  r^gne  gen^ralement  dans  le  Pays  od 
les  exactions  des  armees  belligerantes  et  les  devastations  de  la  guerre 
se  sont  fait  aussi  cruellement  seutir  depuis  8  ans.  Les  Representans 
sont  cependant  d'opinion,  attendu  que  les  Cours  Alli^es  ont  consacre 
le  principe  d'une  juste  indemnite,  qu'its  se  conformeroient  k  ce  mdme 
principe  en  chercbant  quelque  soulagement  pour  la  Grdce,  plutot  dans 
les  termes  du  payement,  que  dans  une  reduction  de  la  somme  d 
payer. 

Ad  textum,     Conformement  d  Topinion  consignee  dans  le  para- 
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graphe  precedent,  les  Repreaentans  propo8eut»  qu'i  (later  du  momeol 
01^  le  payement  da  Tribal  doit  comoiencer,  la  Gr^ce  payera  d  la  Porter 
poar  la  premiere  annee,  une  somme  qui  ne  sera  ni  moins  d'aoe  cin- 
qui^me,  ni  plas  d*un  tiers  de  tout  rindemnite  ensemble;  poor  la 
seconde  annee  la  rn^me  somme,  avec  une  addition  en  raison  de  I'aog- 
mentation  de  revenus  dans  la  m^e  annee;  et  qu'elle  continuera 
ainsi  d  payer  dans  les  annees  success! ves,  d'apr^  une  echelle  reglee 
sur  ce  princtpe,  jusqu'd  ce  qae  le  Tribut  annuel  atteigne  le  wtaximmm 
de  1,500,000  piastres;  que  I'Etat  continuera  d  acquitter  tous  les  ass 
saus  autre  diminution  ou  addition  quelconque. 

L'^poque  a  laquelle  le  payement  du  Tribot  doit  dquitablement  com- 
mencer  est  indiquee,  sans  contredit,  par  la  position  dans  laquelle  la 
Gr^ce  est  plac^e  d  legard  de  la  Porte.  Exiger  qu elle  s'acquitte  de 
cette  obligation  peudant  la  dur^e  de  la  guerre,  seroit  toute  autre  chose 
qu'un  acte  de  justice.  Les  Repieseutans  ont  dejd  demontre  que  le 
Tribut  doit  ^tre  un  signe  du  nouveau  rapport  k  etablir  entre  le  Pays 
et  son  ancien  Souverain ;  et  en  raison  de  cette  consideration,  il  est 
evident  que  le  payement  du  Tribut  ne  pourra  commencer  qae  du 
moment  oi^  la  Porte  consentira  d  Tarrangement  qui  doit  fixer  les  bases 
de  ce  rapport. 

(Annexe  E.) — Indemnite, 

Le  Traite  du  6  Juillet  en  reconnoissant  P impossibility  de  faire  co. 
exister  dor^navant  dans  la  Gr^ce  les  Populations  Chretienne  et  Musul- 
mane,  a  stipule ;  **  Que  les  Grecs  entrerout  en  possession  des  propn6tes 
Turques  situees  ou  sur  le  Continent  ou  dans  les  lies,  d  la  charge  d'in- 
demniser  les  ancieus  Proprietaires,  soit  moyennantuue  somme  aunuelle 
iijoindre  a  lu  redevHUce  qu'ils  payeront  d  la  Porte,  soit  a  Taide  de 
quelque  autre  transaction  de  cette  nature." 

Les  expressious  que  Ton  vient  de  citer  pourroient  trancher  defini- 
tivemetit  la  question :  puisqu  en  ajoutant  au  Tribut  annuel  uue  somme 
qui  repr^senteroit  en  quelque  sorte  Tinteret  du  capital,  on  abandonneroit 
d  la  Porte  le  soin  de  satisfaire  les  reclamations  de  ses  Sujets : — II  n'est 
pas  hors  de  propos  d' observer  ici  que  la  Legislation  Turque  elle-mdme 
refuse  tout  droit  de  reclamation  aux  proprietaires  d'une  Province,  qui 
auroit  ete  d^tach^e  de  TEmpire  par  la  force  des  armes,  etqui  sesoumet 
de  nouveau  avec  I'engagement  de  payer  un  Tribut,  et  a  condition  que 
les  propri^t^s  de  ses  Habitans  serout  respect^. — {D'Ohssan,  Tome  V. 
p.  99.) 

Mais  il  est  d  supposer  que  tout  en  fesantla  part  des  ev^iiemens,  tout 
en  considerant  cette  expropriation  comme  un  fait  consomme  qui  ne 
sauroit  fitrejuge  d'apr^  les  regies  du  droit  commun,  les  Souverains 
ont  ddsire  menager  autant  que  possible  les  int^rets  des  anciens  Pro- 
prietaires, et  ne  pas  livrer  d  la  cupidity  et  aux  caprices  des  Subaltemes 
du  Gouvernemeut  Ottoman,  Tiudemnit^  qu'ils  pourroient  reclamer  pour 
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dps  proprietes  d^jsL  si  depreciees  par  les  raYages  de  la  guerre,  aujoar« 
d'hui  presquesanB  valeur,  et  que  sans  de  grands  depenseset  de  grandes 
efforts  il  seroit  impossible  de  r^tablir  et  de  cuhiver. 

Les  Instructions  communes  dont  les  Repr^entans  sont  munis,  ne 
leur  traceni  d'autres  regies  pourparvenir^la  solution  de  cette  question 
difficile,  que  de  consid^rer  la  redevance  d  payer  au  Sultan  k  litre  de 
Tribut  comme  une  indemnity  pleine  etenti^re  pour  toutesles  proprietes 
qui  appartenoient  strictement  au  Gouvernement,  et  que  la  compensation 
specialement  attachee  aux  proprietes  occupies  par  les  Grecs  seroit 
uniquement  au  benefice  des  particuliers,  ci  devant  Propri^taires  de 
ces  terrcs,  ou  de  ceux  qui  en  retiroient  un  iut^rSt  utile. 

D'apres  ces  principes  il  sagit  de  savoir:  1^  Quelles  sout  les  pro- 
prietes qui  doivent  entrer  dans  la  categoric  des  biens  de  la  Couronne  ? 
2*.  Quelles  seront  les  proprietes  et  les  bases  de  Tindemnit^  qui  sera 
accordees  aux  particuliers.  Et  enfin^d*^.  Far  qui  etde  quelle  manibre 
les  reclamations  de  ces  derniers  seront  jug^es  et  liquidees  ? 

Les  proprietes  qui  existoient  en  Gr^ce  peuvent  ^tre  rangees  sous 
quatre  categories  distinctes. 

La  premiere  etoit  celle  de  proprietes  de  la  Couronne  proprement 
dites. 

La  seconde  se  composoit  des  fiefs,  qui  sous  le  mon  de  Ziameis  ou 
Timars,  dtoient  con  feres  a  dee  Individ  us  d  de  certaines  conditions,  et 
dans  le  but  de  salarier  ainsi  les  dcfeuseurs  des  Provinces  conquises. 

La  troisi^me  etoit  celle  des  biens  Vacoufs,  dont  une  partie  appar- 
tenoit  aux  Mosqu^es  qui  existoient  dans  le  Pays,  et  I'autre  dependoit 
d  etablissemens  fond6s  hors  de  la  Gr^ce. 
.     \a  quatribme  embrassoit  enfin  la  totality  des  proprietes  individuelles. 

Couformement  aux  principes  etablis  par  les  Instructions,  on  a  cm 
devoir  ecarter  de  toute  indemnite ; 

1**.  Tout  bien  qui  fesoit  jadis  partie  du  domaine  de  la  Couronne, 
soil  directement  k  litre  de  propriete  du  Sultan,  soil  indirectement  d  litre 
d  apanage  accorde  aux  membres  de  sa  Famille,  ou  aux  grands  Fonc* 
tionnaires  de  I'Elat 

2®.  Tout  fief  militaire,  parce(|ue  le  Sahib  qui  etoit  pourvu  d'un 
pareil  benefice  n  etoit  pas  Proprietaire,  mais  |)ercevoit  seulement  4  son 
profit  le  produit  des  impositions  publiques  sur  les  terres  de  ses  fiefs,  et 
parceque  I'organisation  de  cette  milice,  principalement  destinee  d  de- 
fendre  le  Sandjack  ou  elle  etoit  etablie,  n'est  plus  applicable  ^laGrfece. 

Quant  aux  Vacoufs,  il  peuvent  ^tre  ranges  en  trois  classes. 

La  premiere  comprend  ceux  des  Mosquees  qui  forment,  pour  ainsi 
dire,  les  biens  ecclesiastiques  de  la  Nation ; 

La  seconde  les  Vacoufs  appartenant  a  dr s  fondations  pieuses  ou 
d'utilite  publique ; 

La  troisi^me  les  Vacoufs  coutumiers  qui  reinvent  des  Mosquees. 

Les  Vacou£i  des  deux  premieres  classes  sont  administres  par  le 
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Grand  Vizir  oa  1e  Kislar  Aga  ;  ils  prennent  la  denomiDatioQ  de  Vaemtf* 
Chery,  ou  legaux ;  ils  sont  inalienables ;  leur  fondation  est  dicie  et 
sflDctionn^  par  la  Mgislatiou  religieuse  mdme,  et  leurs  re?enus  doivent 
toiijours  servir  d  I'objet  pour  lequel  ils  out  ^te  institues. 

Les  Vacoufs  de  la  troisi^me  classe  sont  appeles  Vaoouf-Ady  ou 
coutumiers,  comme  n  etant  autons^es  que  par  la  legislation  civile  oa 
I'autofite  priv^e  du  Souverainetdes  Oulemas  modemes.  Cette  esp^e 
de  Vacouf  provient  des  ^pargnes  du  Vacwf-Chery,  Acquis  par  ces 
derniers  pour  une  somme  tr^  iuferieure  a  sa  valeur  r^elle,  c'est  d-dire, 
pour  10  d  15  pour  cent,  un  pareil  bien  reste  entre  les  mains  du  vendcar 
qui  en  a  lusufruit  perpetuel,  lui  et  ses  descendaus  miles  et  feinelles, 
moyennant  une  foible  redevance  annuelle  d'environ  \  pour  cent. — 
(  Voyez  cTOhsson,) 

D  aprfes  ce  que  Ion  vient  de  dire  sur  la  nature  et  le  but  des  diverses 
sortes  de  Vacoufs^  ii  senible  juste  de  refuser  toute  compensation  aux 
Mosquees  et  aux  etablissemens  publico,  parceque  les  Vacoufs  qui  lear 
sont  affectes  ne  peuvent  £tre  consideies  comme  des  propriet^s  iodivi- 
duelles,  et  de  n'acconler  une  indemnite  qu*aux  particuliers,  qui,  sott 
comme  usufruitiers,  soit  comme  administrateurs  liereditaires»  out  un 
inter^t  utile  dans  les  Vacoufs  altaches  aux  Mosquees  situ^es  hors  de  la 
Gr^ce,  sauf  ^  d^duire  la  valeur  qui  en  a  el6  alienee^  et  qui  foumissoit 
le  fond  de  la  redevance  annuelle. 

Apr^s  avoir  indique  les  categories  des  proprietes  d  exclure,  il  ne 
resteroit  qu'd  poser  un  principe  general  pour  revaluation  et  le  paye- 
ment  des  indemuites  d  accorder  aux  particuliers,  sans  imposer  a  la 
Gr^ce  des  sacrifices  qu'elle  ne  sauroit  supporter  dans  1  etat  de  ddtresae 
od  elle  se  trouve,  et  ou  ellese  trouvera  probablement,  encore  long-tems. 
Mais  comme  il  est  impossible  de  connoitre  aujourd'hui  la  masse  des 
proprietes  particulidres  qui  pourroit  Stre  admise  k  r^clamer  une  com- 
pensation, il  est  evident  que  ce  n'est  que  lorsque  les  reclamans  pour* 
ront  faire  valoir  leurs  pretentions,  qu'on  pourra  appr^cier  la  valeur  de 
leurs  biens-fonds  et  le  raontant  de  I'lndemnit^  que  la  Grdce  devra 
payer. 

Ne  pouvant  pas  etablir  une  base  d  apr^s  laquelle  il  seroit  possible 
de  juger  m^mc  approximativement  de  la  valeur  des  terres  qu'on  sera 
dans  le  cas  de  racheter,  les  Representans  sont  priv^s  des  moyens  de 
convenir  d^s  d  present  d'un  principe,  suivant  lequel  il  seroit  juste  dop^- 
rer  cette  liquidation. 

Dans  cet  etat  de  cboses  il  faut  considerer  les  terres  Musulmanes, 
deveuues  aujourd'bui  des  proprietes  Nationales,  comme  devantgarantir 
et  fournir  ellesm^mes  I'ludemnite  statute  par  le  Traitd  eu  faveur  des 
ci-devant  Proprietaires,  et  puisque,  dans  aucun  cas,  la  Gr^ce  ne  doit 
k  Personne  1' Indemnite  pour  les  proprietes  perdues  on  detniites  d 
Toccasion  de  la  Guerre ;  puisqu'en  outre  les  biens  de  la  Couronne,  les 
fiefs  militaires,  et  une  partie  considerable  des  Vacoufs,  ne  devront 
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participer  A  aucun  d^dommagement^  on  ne  balance  pas  d  conclare  de 
toutes  ces  considerations^  que  la  valeur  des  biens  nationaax  est  fort  au 
dessus  da  montant  de  I'Indemnite,  et  offriroit  une  hypoth^ue  plus  que 
suffisante  pour  en  garantir  le  payement,  s'il  ne  falloit  prendre  en  pre- 
mie consideration  les  droits  imprescriptibles  des  Capitalistes  qui  ont 
pris  part  dans  les  emprunts  faits  en  Angleterre  par  les  Grecs. 

Mais  consid^rant  qu'il  ne  faudroit  effectuer  la  veute  de  ces  biens  que 
d'une  mani^re  graduelie,  pour  ^viter  les  pertes  qu'nne  telle  operation 
entraineroit  infailliblement^  si  elle  avoit  lieu  dans  les  circonstances 
pr^ntes,  et  d'un  autre  c6t6,  que  le  Gouvernement  Grec  est  bora 
d'etat  d'offrir  le  payement  d'une  somme  en  bloc  pour  se  liberer  de  la 
charge  que  lui  impose  le  Trait^j  les  Representans  sont  d  opinion  que 
les  Proprietaires  Turcs  seroient  tenus  de  faire  valoir  leurs  titres,  et  si 
ceux-ci  sont  reconnus  en  r^gle,  ils  seroient  libres  de  vendre  enx-mfimes 
leurs  proprietes  dans  le  delai  d'une  annee,  k  qui  bon  leur  sembleroit^ 
sanf  payement  prealable  des  cr^ances  bypotb^qu^es  sur  elles.  Sij 
durant  ce  terme,  cette  vente  n'avait  pas  ete  effectuee,  des  Commissaires 
^valueront  les  biens  qui  se  trouveront  dans  ce  cas,  suivant  leur  etat 
actuel,  et  dapr^  la  valeur  commune  des  terres;.et  une  fois  que  le 
montant  de  la  somme  qui  sera  d6e  aux  anciens  Proprietaires,  ou  k 
leurs  heritiers,  sera  Gx6,  le  Gouvernement  Grec,  k  mesure  que  lea 
liquidations  serout  faites,  delivrera  aux  creanciers  reconnus  de  creances 
sur  TEtat,  remboursables  d  des  epoques  d^terminees. 

La  verification  des  litres,  ainsi  que  I'estimation  des  propriety,  pre- 
senteront  sans  doute  de  grandes  difficult^s,  et  il  sera  par  consequent 
n^cessaire  d  etablir  une  Commission  mixie,  compos6e  de  Commissaires 
Grecs  et  Musulmaus  en  nombre  egal  des  deux  cdtes,  qui  sera  charg^e 
de  recevoir,  et  d*examiuer  dans  le  plus  bref  delai,  toutes  les  reclama- 
tions, et  de  prononcer  sur  la  validity  des  Documens  qui  seront  produits 
devant  elle.  Quant  aux  preuyes  a  fournir  et  aux  regies  d  suivre  pour 
ceux  dont  les  titres  out  peri  durant  la  Revolution,  ce  seroit  d  la  Com- 
mission de  fixer  un  principe  g^n^ral,  et  qui  seroit  porte  d  la  connois- 
tance  des  reclamans. 

D  apr^  les  renseignemens  foumis  par  le  Gouvernement  Grec,  il 
r^sulte  qnk  I'occasion  de  chaque  achat  de  terre,  un  acte  ^toit  passe 
devant  le  Cadi  dn  District;  cet  acte,  appeie  Hodgei  ou  Tapi,  etait  de- 
livre  k  I'acheteur,  et  formoit  son  titre  a  la  possession  de  son  bien.  On 
admettroit  toutefois,  d  defaut  d'un  pareil  Document,  vA  les  circon- 
stances dans  lesquelles  les  Turcs  ont  ete  forces  d  quitter  le  Pays,  toute 
autre  preuve  que  la  Commission  jugeroit  suffisante  pour  le  remplacer. 

11  est  d  prevoir  que  ces  operations  donneront  lieu  d  des  discussions 
entre  les  Commissaires  Grecs  et  les  Commissaires  Ottomans.  Pour 
eviter  que  ces  discussions  ne  prennent  un  fdcheux  caract^re,  et  afin 
d'^tablir  en  m6me  tems  un  mode  propre  k  abreger  le  terme  de  cette 
liquidation,  et  d  conduire  dans  chaque  cas  d  une  decision  definitive, 

2  L 
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les  Representans  pensent  que  I'etablissement  d*ooe  Commission  d'Appel 
et  d^Arbitrage,  qui  decideroit  toutes  leg  reclamations  en  dernier  retsoit, 
attendroit  ce  double  but. 

Dans  le  cas  done  o^  ces  Commissaires  ne  poarront  pas  parrenir  k 
s'entendre,  Taffaire  devra  £tre  renvoy^e  k  I'autorit^  arbitrale,  qui  poor- 
roit  ^tre  composee  de  Commissaires  des  trois  Puissances  Alli^es. 

Enfin,  il  est  encore  essentiel,  autant  pour  faire  jouir  promptement 
les  propri^taires  Tares  des  droits  qui  leur  sont  assures,  que  poor 
mettre  un  terme  d  on  etat  de  choses  qui  frappe  en  quelqoe  sorte  de 
st^rilit^  le  sol  fecond  de  la  Gr^ce,  quun  delai  d^finitifsoit  arr§te  pour 
Texhibition  des  litres,  et  on  est  en  consequence  d  opinion,  que  ce  delai 
ne  devroit,  dans  ancun  cas,  se  prolonger  au  deld  de  9  ans,  apr^  I'ex- 
piration  desqnels  toutes  les  propri^tes  ci-devant  Torques  qui  n'aaroieDt 
pas  6te  reclamees,  deviendront  de  droit  propriety  nationale;  et  ce 
terme  de  2  ans  compteroit  du  jour  o^  la  Porte  aura  reconnu  le  Nonvel 
Etat  Grec :  i  cette  m^me  epoqne  il  faudra  aussi  proc^der  k  la  forma- 
tion  de  la  Commission  de  Liquidation  et  de  celle  d'Arbitrage. 

(Annexe  F.  j — Suzeraineii. 

Le  Traite  de  Londres  stipule  que  la  Porte  Ottomane  aura  anecer* 
taine  part  dans  la  nomination  du  Gouvernement  Grec :  qu'elle  exer- 
cera  un  certaiu  controle  sur  le  choix  du  pouvoir  central  qai  goaver- 
nera  la  Gr^ce.  C*est  k  titre  de  Suzerainet^  que  cette  action  doit  ^tre 
accordee  k  la  Porte.  '*  Le  grand  objet  qu*il  s'agit  d'atteindre,"  disenC 
les  Instructions  du  mois  de  Juillet,  "  c  est  de  concilier  rind^pendance 
pratique  de  la  Gr^ce  avec  un  juste  degr^  de  s^curite  d  donner  au  Goa- 
Temement  Turc  pour  la  conservation  des  droits  qui  lui  sont  assuites 
par  le  Traits." 

La  Conference  a  d'ailleurs  reconnu,  dans  les  Instructions  esplica- 
tives  arr^tees  par  elle  le  24  Septembre,  qu'il  seroit  impossible  de  de- 
terminer quelles  sont  les  voies  les  plus  sQres  pour  arriver  an  resaltat 
cherche,  avant  de  savoir  comment,  en  deOnitive,  sera  organise  le  Gou-  i 

▼emement  de  la  Grhce ;  si  ce  Gouvernement  demeurera  dans  les  mains  I 

d'un  seul,  s'il  residera  dans  un  conseil  supreme,  ou  dans  un  S6nat,  &c. 

II  est  en  efFet  Evident  que  cette  question  de  I'organisation  definitive 
du  Gouvernement  de  la  Gr^ce,  domine,  et  doit  de  toute  neeessite 
dominer,  eelle  du  genre  d'action  qui  pourra  caracteriser  la  Sozerainete 
de  la  Porte,  puisqu'avant  tout,  I'objet  du  Traite  de  Londres  est  de  faire 
de  la  tranquillite  fnture  de  la  Gr^e  un  des  Clemens  de  la  tranquillity 
de  TEarope,  et  consequemment  d'assarer  aux  Grecs  les  moyens  iadis> 
pensables  de  parvenir  k  ce  degr^  de  force  interieure^  sans  lequel  on  se 
flatteroit  en  vain  d*atteindre  le  but  desire. 

Depuis  8  ans,  les  Grecs  out  essay^  de  plusieurs  organisatioDS. 
Toutes  ont  repose,  quant  au  Gouvernement,  sur  le  principe  de  Telec- 
tion  temporaire ;  luae  d elles  a  participS  du  systime  federmtif. 
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Tant  que  les  Grecs  on  voulu  composer  ]e  Gouvernement  d'une  ou 
de  plusieura  personnes  choisies  parmi  eux,  ce  Gouverneroent  n'a  jamais 
pa  r^sister  au  choc  des  factions,  k  la  faneste  influence  des  localites,  d 
I'ascendant  de  cette  foule  iunombrable  des  puissances  individuelles  et 
irreguli^res,  premier  principe  moteur,  il  est  vrai,  de  la  destruction  da 
joug  Ottoman  eu  Gr^ce,  mais  principe  devenu  depuis  fatal  d  la  Nation, 
par  Tanarchie  qu'il  entratnoit  inevitablement  k  sa  suite. 

Convaincus  d^s-lors  de  I'impossibilite  de  confier  le  Gouvernement 
d  un  des  leurs,  sans  voir  au8sit6t  s*agiter  contre  lui  une  coalition  de 
mille  pouvoirs  rivaux,  et  sans  prolonger  ainsi  indefiniment  les  malheurs 
de  la  Grece.  les  Grecs  ont  toume  leurs  regards  vers  1  etranger^  et  ils 
cot  appele  le  Comte  Capodistrias  d  la  t^te  des  affaires* 

11  etoit  impossible,  sans  doute,  de  faire  un  choix  plus  avantageux  k 
la  Grfece :  et  la  Nation  ne  pouvoit  mieux  temoigner  que  par  ce  choix 
mime  sa  vive  ambition  de  se  montrer  digne  de  la  haute  protection  des 
Cours. 

Mais  en  appelant  d  la  Pr^sidence  M.  le  Comte  Capodistrias,  elle 
ne  pouvoit  que  lui  conf6rer  une  autorit^  temporaire. 

Les  circonstances  od  elle  se  trouvoit  ne  lui  permettoient  pas  de  dis- 
poser autrement  d'elle-mime,  et  d'ailleurs,  dependant  de  I'appui  de 
I'Europe,  d'abord  pour  exister,  puis  pour  se  recomposer  en  nation,  pou- 
voit-elle  raisonnablemeiit  songerd  prendre  sur  les  Cours  Tinitiative  de 
r^tablissement  en  Gr^ce  d  un  Gouvernement  fond^  sur  une  autre  base 
que  celle  de  T  Election  ? 

Cependant,  tout  Pouvoir  Electif,  quelque  habile  que  soit  la  personne 
qui  eu  est  rev6ta,  ne  peut  ofTrir  de  garanties  plus  durables  que  lu\, 
dans  un  Pays  od  la  vie  enti^re  d'un  homme,  quelque  prolongee  qu'on 
la  supposat,  et  si  les  chances  de  I'electiou  devoient  se  rouvrir  apres  sa 
mort,  ne  suffiroit  pas  pour  retirer  la  Nation  du  gouffre  de  maux  de 
toutes  sortes,  dans  lequel  I'a  pr^cipitee  un  asservissement  de  plusieurs 
slides.  Les  moeurs,  les  habitudes,  les  interits  cr^es  dans  le  Pays  du- 
rant  la  longue  domination  Turque,  et  que  sous  son  influence  le  terns  a 
developpes,  sont  autant  de  causes  qui  exercent  une  action  si  funeste  sur 
la  situation  de  ce  Pays,  que  si  I'on  y  ajoute  T^tat  physique  de  la  Grice, 
les  el^mens  varies  dont  il  se  compose,  enfin  cette  diversite  d'int^rdts 
locaox  qui  en  est  la  consequence  naturelle,  on  devra  reconnoitre  que 
pour  prevenir  d  abord  le  retour  d'une  anarchic  qui  n*a  ei6  conteuoe 
depois  an  an  que  par  les  necessites  de  la  Guerre,  par  la  presence  des 
Forces  Alliees,  et  qui  reparoitroit  au  moment  de  la  paix  exterieure, 
au  moment  od  ces  Forces  serioent  retirees ;  pour  assurer  ensuite  aux 
Grecs  le  degr6  de  prosperity  que  leur  a  promts  le  Traits  de  Londres ; 
poor  lesmettreen  mesure  de  maintenir  par  euxmdmes  I'independance 
conditionnelle  dont  ils  devront  jouir ;  finalement,  pour  trouver  dans 
leaf  nouvelle  existence  un  gage  durable  de  la  tranquillite  de  TEarope : 

3L2 
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on  devra,  a-t-on  dit,  reconnoitre  que  le  syst^me  d*heredite  dans  leor 
Gouvernment  est  le  sen]  qui  puisse  donner  toutes  ces  garanties. 

Mais  ici  deux  objections  se  presentent;  est-il  certain  que  les  Grecs 
verroient  introduire  chez  eux  ce  syst^me  sans  en  prendre  ombragepoor 
leurs  liberies;  et  se  concilie-t-il^  dailleurs,  avec  les  expressions  da 
Traite  de  Londres  relatives  k  la  Suzerainet^  P 

A  la  premiere  objection,  les  Representans  repondent,  qo'en  proposant 
d*etablir  en  Gr^e  un  Gouvernement  b^r^dilaire,  ils  sont  loin  de  pre- 
tendre  que  les  Grecs  ne  doivent  point  participer  au  Pouvoir  Legislatif ; 
car  deji,  sous  le  regime  Turc,  ils  elisoient  eux-m^mes  leurs  Magistrats 
Muuicipaux,  et  leurs  Notables  etoient  assez  generalement  investis  du 
droit  de  repartir  les  Impots  exig6s  par  la  Forte.  Enfin,  depuis  8  Ans, 
le  principe  representatif  a  doming  parmi  eux  dans  leurs  diverses  oiga- 
nisations,  et  s'est  en  quelque  sorte  associ^  i  leur  nouvelle  existence. 
Les  Representans  pensent  qu'il  seroit  tout  i  la  fois  injuste  et  dangereax 
de  les  en  d^pouiller.  Mais  il  est  k  croire,  qu  en  combinant  ce  principe 
avec  celui  de  I'h6redit6  du  pouvoir  supreme,  on  rempliroit  pleinement 
le  voeu  des  Grecs,  et  que  I'ordre  public,  condition  n^cessaire  de  I'in- 
t^r^tsoutenu  des  Cours  en  faveur  de  la  Gr^ce,  seroit  ainsi  base  sur  des 
fondemens  durables. 

Quant  d  Pobjection  tiree  des  expressions  du  Traits  relatives  i  la 
Snzerainete  de  la  Porte,  les  Representans  reconnoissent  quelle  est 
plus  grave,  et  que  leur  proposition  outrepasse  en  effet  la  lettre  de  ce 
Traite.  Mais  apr^s  ce  qu'ils  ont  expose  plus  haut  de  la  sitoatioa 
politique  et  morale  de  la  Gr^ce,  il  est  aise  dc  comprendre  que  si,  par  le 
maintien  du  principe  d  election,  la  lice  demeuroit  ouverte  k  tootes  les 
rivalit^,  d  toutes  les  passions,  qui  ont  jete  dans  ce  Pays  des  racines  si 
profondes,  I'anarchie  continuelle  qui  en  seroit  la  suite,  et  que,  par  le 
seul  contact  des  possessions  respectives,  la  Porte  auroit  d^jk  tant  de 
facilites  pour  entretenir,  assureroit  constamment  jtcelle-ci  en  Gr^e,  un 
genre  d'influence  aussi  fatal  k  I'lnd^pendance  des  Grecs,  que  contraire 
au  but  de  TAUiance.  Que  seroit-ce,  si  d  ces  facilites  la  Porte  pouvoit 
encore  ajouter  un  droit  de  Veto  qui  feroit  incessamment  toumer  vers 
elle  toutes  les  craintes  et  toutes  les  esp^rances  des  pretendans  k  Tauto- 
rit^  superieure?  Et  elle  mdoie  en  definitive,  qu*y  gagneroit-elle  ? 
Ceux  qu'elle  auroit  repousses  chercheroient  des  appuis  ailleurs.  Ainsi, 
I'on  n'auroit  fait  de  la  Gr^e  qu'un  vaste  champ  d'^temelles  intrigues, 
soit  Grecques,  soit  Turques,  soit  Etrang^res :  mats  auroit-on  rempll 
Tobjet  du  Traits  ? 

Tels  sont  les  moti6,  telles  sont  les  considerations,  qui  ont  determine 
les  Representans  d  consulter  moins  la  lettre  que  Tesprit  et  le  but  de  ce 
Traite,  et  qui,  suivant  eux  demontrent  la  necessity  de  rendre  une  seule 
Personne  depositaire  du  pouvoir  central  en  Gr^e,  et  d'attribuer  ii  ses 
heritiers  legitimes  la  succession  de  ce  pouvoir.    Quant  d  la  Porte,  en 
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consentant  aa  susdit  arraDgement,  elle  prendroit  part  k  la  fondalion  de 
cet  ordre  de  choses,  mais  elle  ne  participeroit  ensuite  i  chaque  devola- 
tion  b^reditair»  dfe  Tautorite,  que  par  riuvestitare  telle  qu  elle  est  en 
usage  dans  TOrient. 

II  va,  d*ailleurs,  sans  dire  que,  le  cas  ech^ant  06  par  defaat  d'heri- 
tiers  legitimes,  une  Election  nouvelle  deviendroient  necessaire,  la  Porte 
n'auroit  pas  moins  le  droit  de  participer  a  cette  election,  comme  elle 
auroit  prispart  d  la  premiere.  Ainsi,  le  principe  du  Traits  de  Londres 
n'aurait  re^u  d  autre  modification  que  celle  qu'exigent  imperieusement 
le  bien.^tre  de  la  Grbce,  et  la  tranquillite  m^me  de  TEmpire  Ottoman. 


INSTRUCTION  issved  by  the  Lords  CommisHoners  of  the 
Admiralty  to  Vice-Admiral  Sir  Pulteney  Malcolm ;  in  com-^ 
pliance  with  the  Letter  of  the  Earl  of  Aberdeen,  of  the 
29M  AfHl,  1829. 

John  Barrow,  Esq.  to  Vice-Admiral  Sir  P.  Malcolm. 
Sir,  Admiralty  Office,  30/A  April,  1829. 

I  AM  commanded  by  my  Lords  Commissioners  of  the  Admiralty 
to  transmit,  for  your  information  and  guidance,  the  Copy  of  a  confi- 
dential  Communication  made  to  their  Lordships  by  the  Earl  of 
Aberdeen,*  respecting  the  conduct  to  be  observed  with  regard  to  the 
Greeks;  and  I  am  to  signify  to  you  their  Lordships'  directions  that 
you  issue  Instructions  to  the  Captains  and  Commanders  under  your 
Orders,  to  conform  themselves  strictly  to  the  line  of  conduct  laid  down, 
by  His  Majesty's  Command,  in  the  inclosed  Copy  of  the  Earl  of 
Aberdeen's  Letter.  I  am,  &c. 

Vice-Admiral  Sir  PuUeney  Malcolm,  K.C.B.        JOHN  BARROW. 


CORRESPONDENCE  relative  to  the  Blochade  of  the  Porte 
and  Coasts  of  Greece. — April  to  June,  1829. 
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4.  Sir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Mnmy . . .  Corfu, May  98.  Sn 

JneUuun  l«~Sir  R.  Church  to  Sir  F.  Adam . .  Play  a, May    15.  dSS 

2.— Sir  R.  Spencer  to  Sir  F.  Adam. Off  MiMolonghi,  May   17.  58S 
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2. — Sir  R.  Spencer  to  Vice- Ad- 
miral Miaulis Off  PreTe8a,....May   15.  585 

3.-*Yice-AdmiraI  Miaulis  to  the 
British  Naval  Commander 

at  Corfu Off  Missolonghl,  May   16.  6S6 

4.— Sir  R.  Spencer  to  Vice-Ad- 

miral  Miaulis H.M  S.Madagatear,  May   16.  536 

5. — Vice-Admiral  Miaulis  to  the 
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at  Corfu Off Missolonghi,  May    16.  537 

6.  Sir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray . .  .Corfu, May  Sa  528 

Jnehtun  1. — Vice-Admiral  Miaulis  to  Sir  R. 

Spenocr OffLepanto, ....May  27.  528 

2.-»Count  A.  C.  Capo  d'Istrias  to 

Sir  R.  Spencer    Off  Lepanto,  ....May  27.539 

3. — Sir  R.  Spencer  lo  Vice- Admiral 

Miaulis OffCorfu, May  30.530 

6.  Sir  George  Murray  to  Sir  Frederick  Adam  ..Downing  Street,  June    1   531 

IncUmin, — Protocol  of  Conference Foreign  Office,    Mar.  22.  531 

7.  Sir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray  .  .Corfu, June  17.  531 

Inehsure  l.~Sir  F.  Adam  to  Sir  R. Church .  .Corfu, June  13.  532 

2. — Sir  Frederick   Adam  to  Count 

Capo  d'Istrias Corfu, June  13.  532 


No,  I. '•^ John  BackliOU8€,  Esq.  to  R,  W,  Hay,  Esq. 
Sir,  Foreign  Office,  30th  April,  1829. 

I  AM  directed  by  the  Ear!  of  Aberdeen  to  transmit  to  you  the  Copy 
of  a  Despatch  which  his  Lordship  lias  addressed  to  Mr.  Dawkius,  Ub 
Majesty's  Resident  at  the  seat  of  the  Provisional  Oovernment  of 
Greece,  instructing  him  to  communicate  to  Count  Capo  d'Utrias  tlie 
determination  of  the  Allies,  with  respect  to  the  cessation  of  Belligerent 
operations  on  the  part  of  the  Greeks,  to  the  north  of  the  Isthmus  of 
Corinth.  1  also  enclose  the  Copy  of  a  Letter  which  Lord  Aberdeen 
has  addressed  to  the  Lords  Commissioners  of  the  Admiralty,  conveying 
to  their  Lordships  the  King  s  Commands  with  respect  to  Instructions 
to  be  given  to  Sir  Pulteney  Malcolm  upon  the  same  subject :  and  I  am 
to  request,  that  you  will  lay  these  Papers  before  Secretary  Sir  George 
Murray,  for  his  information,  and  that  you  will  move  Sir  George  Murray 
to  cause  their  contents  to  be  communicated  to  Sir  Frederick  Adam, 
accompanied  with  Instructions  for  the  adoption  of  such  measures  as 
may  be  proper,  to  give  effect  to  the  intentions  of  II is  Migesty  s  Go« 
Ternment.  I  am,  &c. 

R  W.  Hay,  Esq,  J.  BACKHOUSE. 
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(Inchsure  I  J— TAe  Earl  of  Aberdeen  to  Mr.  Dawkms, 

Foreign  Office,  29ih  April,  1829. 

LSee  Page  480.] 

(Inchsure  2.)'-^The  Earl  of  Aberdeen  to  the  Lords  Commissioners  of 

the  Admiraltt/.— Foreign  Office,  29th  April,  1829. 

[See  Page  481.] 

No.  2,— S«r  George  Murray  to  Sir  Frederick  Adam. 
8ir«  Downing  Street,  London,  SO/A  AprU,  1829. 

With  reference  to  your  Dispatches,  in  the  former  of  which  yoa 
enclose  a  Copy  of  a  Communication,  which  had  been  made  to  you 
by  General  Church,  announcing  his  intention  to  extend  the  existing 
Blockade  of  the  Gulf  of  Prevesa ;  and  in  the  latter  of  which  you  state 
that  you  did  not  propose  to  take  any  formal  notice  of  the  extension 
intended  to  be  given  by  General  Church  to  the  Blockade  of  Prevesa ; 
I  have  now  to  acquaint  you,  that  it  has  been  determined,  in  Confer- 
ence, by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers  who  are  Parties  to  the 
Tripartite  Treaty  of  the  6th  of  July,  1827,  not  to  acknowledge  any 
Blockade,  on  the  part  of  the  Greeks,  of  the  Ports  or  Coasts  of  Greece^ 
not  comprised  within  the  Territory  of  the  Morea  and  the  Cyclades. 

It  will  be  your  duty,  therefore,  to  notify  this  determination  to  Ge- 
neral  Church,  and  to  make  it  publickly  kuown,  throughout  the  Ionian 
States,  that  measures  will  be  taken  for  preventing  any  Blockade,  or  pre- 
tended Blockade,  of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumelia,  from  interrupt- 
ing or  interfering  in  any  way  with  the  commerce  of  British  or  Ionian 
Subjects  in  those  parts. 

I  collect  from  the  measures,  which  you  have  recently  been  enabled 
to  adopt,  for  asserting  the  rights  of  tlie  Port  of  Corfu,  that  a  sufficient 
Naval  Force  is  stationed  in  the  Neighbourhood,  for  the  protection  of  the 
trading  Vessels  of  British  and  Ionian  Subjects.  You  will  otherwise^ 
lose  no  time  in  applying  to  Vice  Admiral  Sir  Pulteney  Malcolm,  or 
to  the  Senior  Naval  Officer  commanding  on  the  Coast  of  Greece,  for 
assistance. 

Corresponding  Instructions  are  sent  by  tliis  opportunity  to  Mr. 
Dawkins  and  to  Sir  Pulteney  Malcolm ;  and  in  order  that  the  Greek 
Government  may  be  fully  informed  of  the  Measures  which  you  are  di- 
rected to  notify  to  General  Church,  it  will  be  convenient  that  you 
sbonld  transmit  to  the  President  of  Greece  a  Copy  of  the  Communica- 
tion which  you  shall  make  to  General  Church  accordingly. 

lam,  &c.  G.  MURRAY. 

The  Lord  High  Comae,  Sir  Frederick  Adam,  K.  C.  B. 

No.  3,^ Sir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray. 
SlE,  Corfu,  16M  May,  1829. 

I  HAD  the  honour  to  receive,  on  the  12th  instant,  your  Dispatch, 
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under  date  the  dOth  of  April  last,  commnnicating  to  me  that  it  bad 
b^en  determinedy  in  Conference,  by  the  Plenipotentiaries  of  the 
Powers  who  are  Parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  the  6ih  of  Jul  j, 
1827,  not  to  acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of  the  Greeks,  of 
the  Ports  or  Coasts  of  Greece,  not  comprised  within  the  Territory  of 
the  Morea  and  the  Cyclades ;  and  directing  me  to  notify  this  detennU 
nation  to  General  Church,  and  to  make  it  publickly  known  thai  mea- 
sures will  be  taken  for  preventing  any  Blockade  of  the  Coasts  of  Al- 
bania or  Ronmelia,  from  interrupting  or  interfering  in  any  way  with  the 
commerce  of  British  or  Ionian  Subjects  in  thuse  parts. 

I  have  the  honour  to  report  that  I  have  carried  into  effect  your  in* 
stmetions.  The  communication  [which  I  made  to  General  Churcb  on 
this  occasion  I  herewith  enclose,  as  well  as  a  Copy  of  a  Letter  which  1 
deemed  it  right  to  address  to  Captain  the  Honourable  Sir  Robert 
Spencer,  Senior  Officer  of  His  Mcgesty's  Ships  on  this  Station,  who 
sailed  from  hence  on  the  13th  instant,  in  consequence  of  my  requisition. 

I  beg  to  add  that  1  consider  the  Naval  Force,  under  the  orders  of 
Captain  Sir  Robert  Spencer,  fully  adequate  for  the  protection  of  the 
British  and  Ionian  Commerce  in  these  parts. 

So  soon  as  Mr.  Dawkins  shall  have  made  the  Communication  he 
has  been  directed  to  make  to  the  President  of  Greece,  I  shall  state  to 
him  the  communication  which  I  have  already  made  to  General  Church. 

1  have,  &c. 
The  Rt.  Hon.  Sir  G.  Murray,  G.  C.  S.        FREDERICK  ADAM. 


(Inclosure  \.)-^Sir  Frederick  Adam  to  General  Church. 
Sir,  Corfu,  I2th  May,  1829. 

I  HAVE  the  honour  to  acquaint  your  Excellency  that  I  have  tbb 
day  received  a  Dispatch  from  His  Majesty's  Government,  under  date 
the  30th  ultimo,  informing  me  that  it  has  been  determined,  in  Confer- 
ence, by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers  who  are  Parties  to  the 
Tripartite  Treaty  of  the  6th  of  July,  1827,  not  to  acknowledge  any 
Blockade  on  the  part  of  the  Greeks,  of  the  Ports  or  Coasts  of  Greece, 
not  comprised  within  the  Territory  of  the  Morea  and  the  Cyclades. 

It  has,  therefore,  become  my  duty  to  make  this  determination 
known  to  your  Excellency,  and  to  acquaint  yon  that  the  Blockade,  as 
set  forth  in  your  Letter  to  me  of  the  ^^^^^^*  can  no  longer  be  con* 
sidered  in  force,  and  that  measures  arc  taken  to  prevent  any  Blockade 
of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumelia,  from  interrupting  or  interfering 
in  any  way  with  the  commerce  of  British  or  Ionian  Subjects  in  those 
parts. 

The  Senior  Officer  of  His  Majesty's  Ships  on  this  Station  will  ac* 
cordingly  take  the  necessary  measures,  by  stationing  Ships  of  War  ao 
as  to  prevent  any  interference  with  British  or  Ionian  Vessels  on  the 
Coasts  in  question ;  and  your  Excellency  will  perceive  that  the  deter- 
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minaiion  of  the  PlenipoteQtiaries^  in  Conference,  naturally  extends 
Itself  to  the  commerce  carried  on  in  the  interior  of  the  Gulf  of  Arta. 

I  think  it  particularly  necessary  to  call  your  Excellency's  attention 
to  this  last  point,  in  order  that  you  may  take  the  necessary  measures 
to  prevent  the  Flotilla  acting  under  your  ordres,  in  any  way  interfering 
with  the  commerce  carried  on  under  the  British  or  Ionian  Flag,  whose 
rights  it  is  the  determination  of  His  Majesty's  Government  not  to  allow 
to  be  exposed  to  further  molestation. 

I  am  peculiarly  anxious  to  avoid  any  possible  collision,  or  to  be 
under  the  necessity  of  having  recourse  to  any  measures  to  enforce  due 
protection  to  this  Commerce;  and  I  trust  your  Excellency  will  co- 
operate with  me  on  this  occasion  by  giving  the  most  strict  orders  that 
the  British  and  Ionian  Flags  be  duly  respected. 

1  have,&c. 
Hit  Excellency  General  Sir  R.  Church,  FREDERICK  ADAM. 


(Inclosure  2.) — Sir  Frederick  Mam  to  Captain  Spencer, 
Sir,  Corfu,  12/A  May,  1829. 

I  HAVE  the  honour  to  acquaint  you,  that  I  have  this  day  received  a 
Dispatch  from  His  Majesty's  Secretary  of  State  for  the  Colonial  De- 
partment, under  date  the  30th  ultimo,  informing  me  that  it  has  been 
determined,  in  Conference,  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers  who 
are  Parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  the  6th  of  July  1827,  not  to 
acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of  the  Greeks,  of  the  Ports  or 
Coasts  not  comprised  within  the  1  erritory  of  the  Morea,  and  the  Cy- 
clades. 

I  have  this  day  notified  such  determination  to  General  Church ; 
and  I  shall  without  delay  make  it  publickly  known  throughout  these 
States,  that  measures  will  be  taken  for  preventing  any  Blockade,  or 
pretended  Blockade,  of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumelia,  from  inter, 
rapting,  or  interfering  in  any  way  with,  the  Commerce  of  British  or 
Ionian  Subjects,  within  those  parts. 

In  conformity  to  these  Instructions  from  His  Majesty's  Government, 
I  have  to  request  that  you  will  take  such  measures,  and  make  such 
disposition  of  the  Shi|)8  under  your  command,  as  may  be  most  proper 
to  carry  into  effect  the  object  of  His  Majesty's  Government,  more  par« 
ticalarly  with  regard  to  the  Greek  Blockade,  which  has,  for  some  time 
past,  existed  on  the  Coast  of  Albania,  from  the  Island  of  Marto  to 
Prevesa,  inclusive. 

It  is  highly  desirable  to  avoid  the  necessity  of  having  recourse  to 
force,«-at  the  same  time  it  is  incumbent  to  give  the  most  efficient  pro- 
tection to  British  and  Ionian  Cummerce,  and  you  will  no  doubt  see 
the  propriety  of  giving  such  instructions  to  the  Officers  under  you  as 
will  ensure  tlie  object  in  view,«— -abstaining,  if  possible,  from  any  mea- 
sures of  violence. 
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I  have  deemed  it  necessary  to  state  to  General  Church  id  explicit 
terms,  that  the  Commerce  carried  on  under  the  British  and  Ionian  Flags 
within  the  Gulf  of  Arta,  must  be  left  equally  unmolested  as  that  with 
the  Ports  upon  the  open  Sea ;  and  it  may  be  expedient,  therefore,  that 
one  of  the  Officers  employed  on  this  service  should  occasionally  com- 
municate with  His  Majesty's  Consul  General  at  Prevesa,  and  be  directed 
to  take  such  measures  as  may  be  attainable  to  protect  the  traflic  in  the 
interior  of  the  Gulf.  I  have,&c. 

Capt.  The  Hon,  Sir  R.  Spencer.  FREDERICK  ADAM. 


No.  4.— Sir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray. 
Sir,  Cor/ti,  28M  May,  1829. 

Wfth  reference  to  my  Despatch  of  the  16th  instant,  inclosing 
Copies  of  the  Communications  which  I  addressed  to  the  Senior 
Officer  of  His  Majesty's  Ships  on  this  Station,  and  to  General  Church, 
commanding  the  Greek  Forces,  after  I  had  the  honour  of  receiving 
your  Despatch  of  the  dOih  ultimo  ;  I  now  enclose  Copy  of  the 
Reply  which  I  have  received  from  General  Church  to  my  Commu- 
nication above  referred  to,  and  also  Copy  of  a  Report  addressed  to  me 
by  Captain  Sir  Robert  Spencer,  with  the  relative  Documents,  detailing 
the  result  and  particulars  of  his  interview  with  Admiral  Miaolis,  when 
he  informed  him  of  the  determination  of  the  Plenipotentiaries  of  the 
Powers,  who  are  parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  the  6th  July,  not 
to  acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of  the  Greeks,  of  the  Ports 
or  Coasts  of  Greece,  not  comprised  within  the  Territory  of  the  Morea 
and  the  Cyclades.  I  have,  &c. 

The  Rt.  Hon.  Sir  G.  Murray,  G.  C.  B.        FREDERICK  ADAM. 


(Enclosure  I.) — General  Church  to  Sir  Frederick  Adam. 
Sir,  Plaija,  \bth  May.  1899. 

I  HAVE  the  honour  to  acknowledge  the  receipt  of  your  Excellency's 
Letter  of  the  12th,  informing  me  of  the  measures  adopted  by  the  Pleni- 
potentiaries  of  the  Powers,  who  are  parties  to  the  Tripartite  Treaty  of 
the  6th  July,  1827,  relative  to  not  acknowledging  any  RIockade  on 
the  part  of  the  Greeks,  of  the  Ports  or  Coasts  of  Greece,  not  included 
within  the  Territory  of  the  Morea  and  the  Cyclades,  &c.  and  1  have  to 
inform  your  Excellency  that,  it  having  phased  His  Excellency  the 
President  of  Greece,  to  send  his  Brother,  Count  A.  Capodistrias,  to 
CoDtinenlal  Greece,  as  his  Lieutenant  Plenipotentiary,  1  have  given 
over  the  i:ommand  of  the  Army  and  Flotilla  on  this  Station,  and  I  am 
at  this  moment  on  my  way  to  Egina. 

I  hnve,  notwithstanding,  given  such  directions  to  Captain  Criesi,  as 

will,  1  have  no  doubt,  insure  every  protection  to  British  and  Ionian 

^commerce  on  these  Coasts,  and  in  the  Gulf  of  Arta  ;  and  I  should  have 

een  most  happy  to  have  co-operated  with  your  Excellency  ior  that 
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purpose^  had  not  my  duty  obliged  me  to  repair  to  the  seat  of  Govern- 
ment in  Egina.  I  have,  &c. 

R.  CHURCH,  Generalissimo  of  Greece. 
H.  E.  Lieut.  Gen.  Sir  Frederick  Adam,  K.  C.  B. 


(Enclosure  2.)'-^Captain  Spencer  to  Sir  Frederick  Adam. 

Bis  Majesty* s  Ship  Madagascar,  off  Missolonghi, 
Sir,  17M  of  May,  1829. 

In  compliance  with  the  desire  expressed  in  the  Letter  I  had  the 
honour  to  receive  from  your  Excellency  on  the  13th  instant,  I  beg 
leave  to  acquaint  you  that,  on  the  morning  of  the  following  day,  being 
off  Pai^a,  I  fell  in  with  a  Greek  brig  of  war,  blockading  that  Port,  to 
whom  I  communicated  the  determination  of  the  Allied  Powers,  not  to 
acknowledge  any  Blockade  by  the  Greeks,  of  that  part  of  the  Coast,  at 
the  same  time  sending  the  only  Ionian  Vessel  bound  for  the  Port  into 
it,  and  obliging  the  Greek  Brig  to  accompany  me  to  near  Prevesa, 
where  the  Commanding  Officer  was  expected  to  be :  in  the  evening  I 
met  him.  Captain  Criezi,  of  the  Epaminondas  Brig,  and  entered  into 
communication  with  him ;  he  demurred  a  little  as  to  discontinuing  the 
Blockade,  alledging  the  positive  orders  he  was  under,  but,  upon  my  as- 
suring him  I  had  no  alternative  but  to  use  forcible  means,  should  he 
oblige  me  to  do  so,  and  upon  my  stating  this  to  him  in  writing,  which 
lie  requested  as  a  justiucation  of  himself  to  his  Superiors,  I  addressed 
him  the  Letter,  No.  1,  of  which  1  herewith  have  the  honour  to  inclose 
a  Copy:  upon  this  he  pledged  himself  in  the  presence  of  Commander 
Hastings,  to  abstain  from  visiting  or  otherwise  interfering  with  our 
trade,  bound  for  Prevesa  or  the  nei<rhbourhood,  and  despatched  his 
Consort  with  the  information  to  Admiral  Miaulis.  I,  at  the  same  time, 
left  the  Ferret,  to  watch  the  Greek  Brig,  with  the  necessary  orders  to 
Commander  Hastings,  and  came  on  here,  myself,  passing  the  Vessel 
sent  to  the  Admiral,  on  my  way,  and  preceding  his  information  by  a 
few  hours.  I  lost  no  time,  on  my  anchoring  here  the  i5th,  in  waiting 
upon  the  Vice-Admiral,  who  was  anchored  with  his  squadron  close  off 
Vasiladi,  and  who,  upon  learning  the  object  of  my  coming,  desired  to 
have  the  business  set  before  him  in  writing.  I  was  prepared  for  this, 
and  delivered  to  his  Excellency  the  Letter  No.  2,  regularly  signed,  and 
(to  save  time,  as  I  hourly  expected  Vessels  under  Ionian  Flags  to 
appear  off)  inclosed  in  it  a  Translation,  without  any  Signature ;  at  the 
same  time  explaining  to  the  French  Interpreter  the  reason  of  this  being 
done. 

The  Admiral  now  informed  me  that,  after  a  long  Negotiation,  Misso- 
longhi  was  on  the  point  of  capitulating,  and  that  the  Turks  had  actually 
delivered  over  hostages  as  a  proof  of  their  intentions;  in  fact,  both 
Parties  considered  the  thing  as  settled,  and  that  the  only  cause  for  the 
Greeks  not  liaving  already  possession  of  the  Place  was,  that  Vessels  to 
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ship  the  Turkish  Garrison,  iihich  were  expected,  were  not  yet  arrived 
from  Patras.  He  observed  that  the  Turks  would  infallibly  break  their 
faith  if  Vessels  with  Provisions  were  now  allowed  to  go  in ;  and  lastly 
said,  that  being  under  Orders  from  his  Government,  he  could  give  me 
no  answer  till  he  had  communicated  with  Count  Agostino  Capo  d'Is- 
trias,  and  concerted  with  him  what  it  should  be; — to  the  former  argu- 
ments I  told  him  I  could  not  listen,  as  the  Orders  from  my  Government 
were  equally  positive  with  his  own ;  respecting  the  latter,  I  consented 
(o  wait  till  next  day  at  noon,  (it  being  then  five  in  the  evening)  on  the 
understanding,  however,  that  any  Ionian  Craflwith  Cargoes  arriving  in 
the  mean  time,  should  be  brought  to  my  Ship,  and  be  under  her  pro- 
tection. Yesterday,  before  the  hour  appointed  for  the  answer,  the 
Admiral,  accompanied  by  Count  A.  Capo  d'Istrias,  came  alongside 
this  Ship,  bringing  with  them  the  Letter  No.  3,  which,  as  containing 
a  civil  refusal,  I  explained  to  the  Admiral,  would  not  do,  and  that  I 
should  answer  it  by  No.  4,  which,  with  its  Translation,  your  Excellency 
will  find  enclosed  ;  this  produced  No.  5  from  the  Admiral,  who,  at  the 
same  time,  acquainted  me  that  Captain  Criezi  was  not  under  his  imme- 
diate Orders,  but  that,  nevertheless,  he  had  written  to  him  carefully  to 
avoid  any  possibility  of  misunderstanding  with  us,  and  in  fact  to  abstain 
from  doing  any  thing  at  all  till  further  Orders  from  his  Government. 
Thus,  your  Excellency's  wishes  are  complied  with,  and  as  it  is  agreed 
that  all  Ionian  Vessels  are  to  come  to  me  for  Instructions,  I  shall  direct 
them  to  wherever  they  may  be  bound  for,  until  the  evacuations  of  Mis- 
soloughi  and  Anatolico  are  effected,  which,  when  completed,  will  leave 
nothing  more  to  blockade,  as  it  will  give  the  Greeks  full  possession  of  all 
the  Coast.  The  Admiral  has  informed  me  that  he  expects  the  embark- 
ation of  that  part  of  the  Garrison  who  prefer  going  by  water,  amounting 
to  about  one-half,  is  to  begin  this  day :  they  go  to  Prcvesa  and  Parga. 

I  will  not  trouble  your  Excellency  with  any  of  the  long  and  various 
arguments  or  remonstrances  tried  on  this  occasion  by  the  Greek  Chiefs, 
nor  of  my  answers,  which  indeed  were  not  much  more  than  telling  them 
I  bad  clear  Instructions  and  must  obey  them,  and  that  I  could  not 
wait  longer  than  the  specified  time  for  their  answer. 

I  regret  having  to  trouble  your  Excellency  with  so  long  a  state- 
ment ;  but  I  think  it  necessary  you  should  possess,  at  least,  .the  exact 
Correspondence,  as  a  disposition  to  evasion,  had  it  been  in  his  power, 
was  manifested  in  the  tone  of  the  Count;  while  on  the  contrary  the 
Admiral  appeared  frank,  and  perfectly  aware  that  his  best  course  was 
a  ready  compliance  with  the  desire  expressed. 

I  have  the  honour  to  be,  &c. 

R.  C.  SPENCER. 
H.  E.  lAeut.  Gen.  Sir  Frederick  Adam,  KCB. 
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(Sub-Inclosure  \.)^ Captain  Spencer  to  Captain  Criezi, 
Sir.  H.B.M,  Ship  Madagascar,  qff'Preveta,  f^  May,  1829. 

At  a  Conference  held  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers  who 
are  Parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  Jnly,  1827,  held  in  London,  it 
has  been  determined  not  to  acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of 
the  Greeks,  of  the  Ports  or  Coasts  not  comprised  within  the  Territory 
of  the  Morea  or  the  Cyclades. 

I  have  accordingly  to  acquaint  you  with  this  determination,  and 
with  the  Orders  under  which  I  am  acting  from  my  Government  in  con« 
sequence,  which  are,  forthwith  to  raise  the  Blockade  of  this  Coas  , 
and  open  the  Ports  of  Prevesa,  Parga,  &c.  to  all  Vessels;  and  further 
to  signify  to  you  that  it  becomes  my  duty,  from  this  time,  to  prevent 
you,  or  the  Vessels  under  your  command,  from  causing  any  intemip- 
tion  of,  or  interfering  with,  British  or  Ionian  commerce  on  Uiis  Coast ; 
and  that,  if  any  such  attempt  shall  be  made,  I  shall  be  obliged,  however 
unwillingly,  to  resort  to  force  to  put  an  immediate  stop  to  it. 

I  have  further  to  acquaint  you^that  the  Gulf  of  Arta  is  included  in 
this  prohibition,  and  tliat  British  and  Ionian  traffic  must  be  equally 
respected,  and  free  from  annoyance  within  that  Gulf. 

I  have,  &c. 

R.  C.  SPENCER. 
Captain  Criezi,  Commanding  the  Greek  Squadron,  off'  Albania. 


(Sub'Iuclosure2  ) — Captain  Spencer  to  Vice^ Admiral  Miaulis. 
Sir,  H.  B,  M.  Ship  Madagascar,  ^  Mai/y  1829. 

I  HAVE  the  honour  to  acquaint  your  Excellency  that  it  has  been 
determined,  at  a  Conference,  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers 
who  are  Parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  the  6th  of  July,  1827,  held 
in  London,  not  to  acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of  the  Greeks, 
of  the  Ports  or  Coasts  not  comprised  within  the  Territory  of  the  Morea, 
or  the  Cyclades. 

It  becomes  my  duty,  therefore,  in  pursuance  of  directions  from  my 
Government,  to  inform  your  Excellency  of  this  determination,  and  of 
the  orders  under  which  I  am  acting  in  consequence, — which  are  forth- 
with to  raise  the  Blockades  of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumelia, 
and  to  prevent  any  interference  with,  or  interruption  of,  the  commerce 
under  the  British  Flag,  or  that  of  the  United  Ionian  States,  under  His 
Britannic  Majesty's  exclusive  protection,  or  any  part  of  the  Coast  of 
Roumelia  or  Albania.  I  am  further  directed  to  acquaint  your  Excel- 
lency,  that  this  determination  of  the  High  Allied  Powers  extends  to  the 
inside  of  the  Gulf  of  Arta  as  well  as  to  the  exterior  Coasts. 

Under  these  circumstances,  I  am  to  request  of  your  Excellency  to 
give  immediate  and  efficient  orders  to  your  Cruisers,  to  abstain  from 
any  interference  with  British  and  Ionian  Vessels;  and  I  trust  that,  as 
my  orders  are  imperative  upon  me,  and  I  have  no  choice  led  me 
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bat  a  strict  obedience  tu  them,  your  Excellency  will  see  how  highly 
desirable  it  is,  at  this  juncture,  to  give  such  Instructions  to  your  Force 
as  shall  prevent  any  necessity  fur  interrupting  the  good  uodentaodtng, 
and  the  friendly  relations,  which  have  hitherto  been  so  happily  kept  be« 
tween  the  two  Nations  we  have  the  honour  of  serving,  and  which 
nothing  will  disturb  excepting  your  Excellency's  not  being  able  to  con- 
form to  the  desire  of  the  Allied  Powers.  I  have,  &c. 

ROBERT  C.  SPENCER, 
H,  E.  Vice- Admiral  Miaulis,  Commander  in  Chief  of  the 
Naoal  Forces  of  Greece,  on  board  the  Hellas. 


(Sub-lnclosureZ.) — Vice  Admiral  Miaulis  to  the  British  Naml  Cn»- 
mander  at  Corfu. 
A  borddu  Hellas^  devant  Missofonghi,  ce  i^  Mai,  1829. 
Monsieur  le  Commandant, 

Ayant  communique  la  Letlre  que  vous  m  avez  fait  Thonnenr  de 
m^^crire  en  date  d'hier,  au  Lieutenant  Pl^nipotentiaire  du  Gooveme- 
ment  qui  se  trouve  sur  mon  bord,  et  son  Excellence  ayant  considere  le 
snjet  de  la  m6me  hors  de  la  sphere  de  ses  pouvoirs  et  de  ses  I  nstrnctions» 
il  s'est  em press^  d  en  informer  de  suite  son  Excellence  le  President,  qai 
ne  tardera  pas  d  nous  donner  des  ordres  relatifs  aux  Resolutions  des 
trois  Souverains  Allies,  dans  la  justice  et  la  magnanimity  des  quels  re- 
posent  toutes  les  esp^rances  dc  la  Gr^ce. 

Le  Golfe  de  Lepante  se  trouve  dejii  llbre,  et  ouvert  k  la  Navigation 
et  au  Commerce  de  toutes  les  Nations;  la  rade  de  Missolonghi, et  celle 
d*Anatotico,  le  seront  egalement  sous  peu,  en  foi*ce  de  la  Convention 
faite  avec  les  Garnisons  Turques,  laquelle  va  bientdt  s'executer  si  toute> 
fois  quelque  obstacle  inattendu  ne  s'y  oppose.  II  serait  tr^s  penible 
de  craiudre  uu  semblable  incident,  car  des  consequences  tr^s  facheuses 
pourraient  s'ensuivre  pour  les  deux  Partis.  En  vous  remexciant. 
Monsieur  le  Commandant,  de  tout  lempressement  et  de  la  politesse 
que  vous  avez  mis  k  me  communiquer  les  Instructions  dont  vous  ^tes 
muni,  j*esp^re  que  vous  saurez  apprecier  le  devoir  et  la  necessile  dans 
laquelle  je  me  trouve,  de  o'agir  que  conform^ment  aux  ordres  que  je 
recevrais  de  mon  Gouvernement.  Agreez,  &c 

MIAUUS* 
Monsieur  le  Commandant  des  Forces  Navales  de 
Sa  Majcste  Britannique  a  Cor/ou, 


(Sub'lnelosure4,) — Captain  Spencer  to  Viee-Adimral  Miaulis* 
Sir,  H.  B.  M.  Ship  Madagascar,  ^  May,  I8i9. 

The  Letter  which  your  Excellency  has  written  to  me,  in  answer  to 
mine  of  yesterday,  I  have  just  had  the  honour  to  rvceire,  acqaaiBting 
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me  that  you  have  communicated  the  contents  of  my  Letter  to  his 
Excellency  the  Lieutenant  Plenipotentiary  of  the  Greek  Government; 
and  tliat  he  has  informed  his  Government  of  the  state  of  the  case,  who 
will  send  you  orders  how  to  act  with  reference  to  the  determination  of 
the  Allied  Poviers,  Parties  to  the  Treaty  of  London.  You  also  inti« 
mate  to  me  that  until  tben,  you  are  obliged  to  comply  with  the  orders 
under  which  you  are  acting,  which  are  to  leave  the  Gulf  of  Lepanto 
free  to  the  Commerce  of  all  Nations,  and  that  the  Ports  of  Missolonghi 
and  Anatolico  will  soon  be  equally  so,  in  virtue  of  a  Convention  by 
which  the  Turks  are  about  to  lose  those  Places. 

1  have  to  observe  to  your  Excellency  that  my  Instructions  are 
positive  "  not  to  acknowledge  any  Blockade  of  the  Coasts  of  Albania 
or  Roumelia/'  and  that,  consequently,  if  the  least  interruption  to  Bri- 
tish or  Ionian  Trade  takes  place,  either  here  or  on  any  other  part  of 
those  Coasts,  I  shall,  however  much  pain  it  may  cause  me,  feel  myself 
obliged  to  resort  to  force  to  prevent  it.  I  beseech  your  Excellency 
both  to  reflect  yourself  upon,  and  lay  before  his  Excellency  the  Lieu- 
tenant  Plenipotentiary  of  the  Greek  Government,  the  fatal  effects  of  ob- 
liging me  to  resort  to  hostility  against  the  Greeks,  in  order  to  carry  into 
effect  the  intentions  of  the  three  Allied  Sovereigns :  should  this  necessity 
arise,  I  shall  regret  it,  but  my  duty  is  too  clearly  laid  down  for  me  to 
hesitate  a  moment  in  efficiently  protecting  British  and  Ionian  Trade. 
I  have  further  to  acquaint  your  Excellency  that  I  have  given  the 
Naval  Force  under  my  orders.  Instructions  precisely  similar  to  those 
I  am  communicating  to  you ;  and  I  beg  you  to  consider  that  on  the 
orders  your  Excellency  sends  to  your  Vessels  off  Prevesa,  depend 
whether  hostilities  shall  commence  between  the  two  Squadrons  or  not. 

I  have,  &c. 
H.  E.  Vice. Admiral  MiauHs.  ROBERT  C.  SPENCER. 


(Sub-Inolosure  5.) — Vice-Jdmirai  MiauHs  to  the  British  Naval  Com* 
mander  at  Corfu. 

A  bord  da  Hellas,  devant  Missolonghi, 
Monsieur  le  Commandant,  Ce  ^  Mat,  1829. 

J'ai  communique  de  suite  k  Monsieur  le  Lieutenant  Plenipotentiaire 
du  Gouvemement,  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m*terire 
aojourd'hui  en  r^ponse  d  la  roienne.  Nous  y  trouvons  la  declaration 
tr^claire  que  vous  noos  faites.  Monsieur  le  Commandant,  aux  noma 
destrois  Souverains  Allies,  de  ne  pas  vouloir  reconnoitre  dbs  ce  moment 
aucun  Blocus  dans  les  C6tes  de  la  Roumelie  et  de  TAlbanie,  sans 
attendre  les  Ordres  que  notre  Gouvernement  nous  auroit  donn^  ii  cet 
^gard,  d^  quails  auroient  appris  officiellement  les  resolutions  des  trois 
Cours  Alli^es ;  en  consequence  je  dois  vous  declarer,  qne  tout  en 
attendant  lea  nouvelles  Instructions  que  son  Excellence  le  President 
nous  enverra  dans  cette  circonstance,  aucun  empftchement  ni  obstacle 
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ne  sera  fait  par  lea  Forces  Navales  qai  soot  sous  mes  ordrea  dana  ces 
parages  aux  Batimens  Anglais  ou  loniens  lesqucls  d'apres  ce  qae  tous 
m'assurez  seront  diriges  par  vos  ordres  JVsp^re  qu*aucun  accident 
facheux  n'arrivera  k  cause  d*une  mesure  si  intempestive*  mais  dans  tons 
les  cas  la  responsabilite  ne  pesera  pas  sur  moi^  lorsque  je  respecte  lea 
r^lutions  que  me  sont  intitnees  par  vous.  Monsieur  le  CommaDdant, 
aux  uoms  des  trois  Puissances  Alliees. 

Je  connois  trop  la  sagesse^et  le  patriotisme  du  Commandant  Cbiaa 
pour  ne  pas  ^tre  assure  que«  quoique  recevant  les  Ordres  directement 
du  Gouveruement,  il  ne  chercbe  d  Her  son  devoir  avec  les  egards  dus 
aux  resolutions  des  Souverains  Allies. 
Le  Commandant  des  Forces  Navales  de  J'ai  I'honneur,  &c» 

S.  M.  B.  en  Staiion  a  Corfou.  MIAUUS. 


No.  5.— 5ir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray. 
Sir,  Corfu,  30/A  May,  1829. 

With  reference  to  ray  Despatch  of  the  28th  Instant,  I  do  myself 
the  honour  of  forwarding,  for  your  information.  Copies  of  two  Com- 
munications which  have  been  addressed  by  Admiral  MiauHs  and 
Count  Agostino  Capo  distrias  to  Captain  Sir  Robert  Spencer,  this 
day  received,  together  with  the  Reply  which  that  Officer  has  given  to 
the  same.  1  am,  &c. 

The  Right  Hon.  Sir  G.  Murray,  G.  C.  B.       FREDERICK  ADAM. 


(Inclosure  1 .) — Vice- Admiral  Miaulis  to  Captain  Spencer, 

A  bard  de  THellas,  devant  Lepanfe, 
Monsieur  le  Commandant,  Ce  44  ilfat,  1829. 

Ayant  re^u  les  Ordres  de  raon  Oouvernement  r^lativement  a  la 
question  du  Blocus  qui  a  fait  le  sujet  de  nos  Communications  en  date 
du  y|  et  7^  de  ce  mois,  je  m  empresse.  Monsieur  le  Commaudaat»  de 
vous  en  communiquer  le  contenu. 

Mon  Gouverneroent  a  dejk  re9u  Copie  du  Protocole  du  22  Mars, 
que  Monsieur  Dawkins,  Resident  de  Sa  Majeste  Britanuique,  vient  de 
lui  communiquer  par  une  Note  d'Office,  dat^e  le  18  Mai;  et  il  me 
charge  de  vous  faire  observer.  Monsieur  le  Commandaut,  que  ui  dans 
le  textedu  Protocole  dont  vous  trouvez  ci-joint  TExtrait  relatifi  la 
question  d*Armistice,  ni  dans  I'office  de  Monsieur  Dawkins,  aucune 
mention  n'^tant  faite  de  mesures  prises  ou  d  prendre  pour  resserrer  la 
Hgne  du  Blocus,  il  ne  sait  comment  envisager  les  Communications  que 
vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m*adresser  sur  ce  sujet 

Mon  Gouvernemeut  aime  k  esperer  qu  aprds  cette  observatioo, 
vous  n'insisterez  pas  i  interdire  par  la  force  la  continuation  du  Blocus 
de  Prevesa,  le  seul  existant  dans  ces  parages^  apr^  r^vacuation 
complete  par  les  Forces  Turques  des  Provinces  d^  rAcornanie  et  de 
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TEtoIie^  aimiqne  des  Places  etdes  Posilions  foitifiees  de  VostizzBy^de 
KarvaDsara,  du  Ch4teao  de  Roum^liej  de  Lepante,  de  MissoloDghi  et 
d'Anatolico. 

Cependaot  si  malgre  ces  considerations  motiv^es  par  le  texte  da 
Protocole  du  23  Mars,  et  par  Toffice  de  M.  Dawkins,  lea  Ordres  qae 
▼oas  avez  re^us  sont  tellement  positifs,  qa'ils  vons  imposent  1  obliga- 
tion d*u8er  de  la  force  pour  faire  lever  ce  Blocus,  mon  Goovernement 
sent  I'impossibilit^  oc^  il  se  trouve  de  s'y  opposer ;  et  il  me  charge* 
Monsieur  le  Commandant,  apr^  en  avoir  demand^  de  nouveau,  et 
re^  la  declaration  formelle  de  votre  part,  de  lui  en  faire  mon  rapport, 
et  de  donner  au  Capitaine  Criezi  les  Instructions  les  plus  conformes  k 
cet  ^tat  des  cboses. 

En  m'acquittant  des  Ordres  de  mon  Gouvemement,  je  profite  de 
cette  occasion  pour  vous  r^iterer,  &c. 

Monsieur  Spencer,  Commandant  ia  Fregate  MIAULIS. 

Briianni^e,  Madagascar,  d  Corfou, 


(Sub'Inclosure.) — Paragraphe  du  Protoeoie  du  32  Mars  1829, 
concemant  t* Armistice. 
Les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretngne  serout 
charges  de  reclamer  de  la  Porte  Ottomane,  le  maintien  de  1' Armistice 
que  le  Reis  Efendi,  par  une  Lettre  adress^^  le  10  Septembre  dernier, 
aux  Repr^sentans  de  rAlliance  dans  Archipel,  a  declare  exister  de 
fait  de  la  part  des  Turcs  envers  les  Greos.  Les  trois  Cours  reclameront 
^galemeot,  en  se  fondant  sur  I'existence  de  ce  mime  Armistice,  sur  lea 
demarches  qu*elles  font  pour  en  assurer  le  maintien,  et  sur  les  Negoci. 
atioos  qui  vont  s*oaviir  k  Constantinople,  dans  le  but  de  fixer  le  sort 
de  la  Gr^ce,que  les  Grecs  ceasent  immediatement  les  hostilites  sur  tons 
]ea  pointo,  et  que  leOouvernement  Provisoire  de  la  Gr^ce  fasse  rentrer 
dans  les  limites  du  territoire  garanti  par  PAlliance  les  Troupes  Grecques 
qoi  en  sont  sorties ;  sans  toutefois  que  cette  derni^re  demarche  prejuge 
aucunement  sur  la  question  de  la  delimitation  du  futur  Etat  Grec. 


(Inclpsure2.) — Count  A.  C*  Capodistrias  to  Captain  Spencer. 
MiLOED,  Abordde  I'Hellas,  a  Lepante,  ce  ||  Mai,  1829- 

Ayant  fait  concevoir  i  mon  Fr^re  Tespoir  que  vous  auriez^  fait 
peut-^tre  une  course  jusqu'd  Egine,  il  me  charge  de  vous  dire  que  votre 
arriv^  dansce  Pays  lui  procureroit  un  veritable  bonheur.  Supposaot 
que  les  affaires  du  service  ne  vous  permeltent  pas  d*ex^cuter  dans  ce 
moment-ci  ce  voyage,  lequel  seroit  pour  nous  d*un  si  grand  interAt,  je 
mempresse  de  vous  exprimerpar  le  present  lessentimensde  oion  Fr^re, 
aiosi  que  les  miens,  tr^s  respectueux. 

•  Vonizza^. 
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La  Lettre  que  rAmiral  MiaaliB  a  Tbonnear  de  tous  adre»er  par 
ordre  du  Pr^ident,  relativement  i  Taffaire  da  Biocu8»  voua  fera  iwr. 
Milord,  qae  notre  condaite  pass^e  etoit  trac^e  par  nos  Instructions  et 
DOS  devoin ;  et  uous  comptons  beaucoup  sur  I'el^vatiou  de  tos  aenti. 
mens  ainsi  que  sur  la  justice  et  magnanimite  de  votre  Gouvernemeot, 
pour  ne  pas  esperer  que  cette  affaire  fiuira  de  la  mani^re  la  plus  glo- 
rieusepourune  grande  Nation  comme  la  votre^et  la  plus  utile  en  mteM 
temps  pour  une  si  petite,  et  a  peine  naissante*  telle  que  la  notre. 

Veuillez  agreer,  &c. 
Mtms,  Spencer,  Commandant  la  Fregate         A.  C.  CAPODISTRIAS. 
Britanmique  Madagascar,  d  Corfau. 

(Incloiure  S.) — Captain  Spencer  to  Vice^Admiral  Miaulu, 
Sir,  H.  B.  M.  Ship  Madagascar,  Corfu,  ^i  May,  1829. 

I  HAVE  this  morning  bad  the  honour  to  receive  from  Captain 
Codimo  the  Letter  your  Excellency  has  addressed  to  me,  dated  ^  May, 
wherein  your  Excellency  informs  me  you  are  instructed  by  your  Go- 
vernment to  state  to  me,  that  neither  in  the  Protocol  of  the  22nd  of 
March,  nor  in  the  Official  Note  of  Mr.  Dawkins,  is  to  be  found  any- 
thing respecting  the  cessation  of  the  Greek  Blockade,  heretofore  esta- 
blished on  the  Coast  in  the  neighbourhood  of  Prevesa,  and  that 
accordingly  the  Greek  Government  hopes  that  I  shall  not  find  it  ne- 
cessary to  prevent  the  Blockade  of  Prevesa,  the  only  one  now  intended. 

Your  Excellency  further  states  to  me  that,  notwithstanding  these 
considerations,  if  my  Orders  are  so  positive  as  to  oblige  me  to  use 
force  to  prevent  this  Blockade,  your  Grovemment  is  convinced  of  tha 
impossibility  of  opposition,  and  has  instructed  your  Excellency  to 
make  your  report  to  them,  and  give  the  necessary  orders  to  Captain 
Criezi  in  conformity  to  this  new  state  of  things. 

In  answer  to  the  above  Communication,  I  have  the  honour  to  ac- 
quaint your  Excellency  that  my  Instructions  are  positive,  not  to 
acknowledge  any  Blockade  of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumeiia,  and 
that,  consequently,  if  the  least  interruption  or  hindrance  to  British  or 
Ionian  trade  takes  place,  either  off  Albania,  or  within  the  Gulf  of  Arta, 
I  shall,  however  much  I  may  regret  it«  feel  myself  obliged  to  resort 
immediately  to  force,  to  prevent  it,  and  protect  that  commerce.  I  beg 
your  Excellency  to  observe,  that  such  are  the  orders  1  have  given  to 
His  Britannic  Majesty's  Vessels  cruizing  off  Prevesa,  and  that  I  have 
therefore  to  request  of  you  to  give  orders  forthwith  to  Captain  Criexi, 
in  conformity  to  these  circumstances. 

I  beg  to  take  this  opportunity,  &c. 
H.  E.  Vice-Adm.  Miaulis,  Commander     ROBERT  C.  SPENCER. 
in  Chief  of  the  Naval  Forces  of  Greece,  Sfc. 
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No,  S.'^Sir  George  Murray  to  Sir  Frederick  Adam. 
SttL,  Downing  Street,  London,  \$t  June^  1889« 

I  HATE  the  honoor  to  acknowledge  the  receipt  of  your  Dispatch 
of  the  16th  ultimo^  with  the  Copy  therein  enclosed,  of  a  Commani- 
cation  which  you  had  addressed  to  General  Church,  for  the  purpose 
of  notifying  to  him  the  determination  of  the  Plenipotentiaries  of  the 
Allied  Powers,  not  to  recognize  any  Blockade  which  might  have  been 
instituted  on  the  part  of  the  Greeks,  of  Ports  not  comprised  within  the 
territory  of  the  Morea  or  of  the  Cyclades. 

By  the  enclosed  Extract  of  the  Protocol  of  a  Conference  which 
was  held  in  London  on  the  22nd  of  March  last,  between  the  Plenipo- 
tentiaries of  Great  Britain,  France,  and  Russia,  you  will  perceive,  thai 
the  determination  which  the  Plenipotentiaries  actually  adopted  was, 
that  the  Provisional  Government  of  Greece  should  be  required  to  with- 
draw its  Forces  within  the  Territory  guaranteed  by  the  Allied  Powex«» 
and  to  desist  from  all  further  hostile  operations  to  the  north  of  tha 
Isthmus  of  Corinth. 

You  will,  therefore,  have  the  goodness  to  notify  to  General  Church, 
that  the  measures,  which  formed  the  subject  of  the  Communicatioa 
which  you  addressed  to  him  on  the  1 2th  of  May  last,  must  be  under- 
stood as  emanating  from  the  British  Government,  in  accordance  with 
the  principles  upon  which  the  determination  of  the  Plenipotentiariea 
was  grounded.  I  have,  &c. 

The  Lord  High  Comm\,  Sir  F.  Adam,  K.C.B.  G.  MURRAY^ 

(Jnelosure,) — Extract  of  the  Protocol  of  Conference  at  the  Foreign 

Office,  22nd  March,  1829. 

[See  page  529.] 

No.  7.— &>  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray^ 
Sir,  Corfu,  1 7th  June,  1829. 

I  DO  myself  the  honour  to  acknowledge  the  receipt  of  your  Dis- 
patch, under  date  of  the  1st  Juue  instant,  and  to  enclose  you  a  Copy 
of  the  Communication  I  have  made  to  General  Church,  in  conformity 
with  the  Instructions  contained  in  your  Dispatch  above  referred  to. 

As  you  directed  me,  in  your  Dispatch,  under  date  the  30th  April, 
to  transmit  to  the  President  of  Greece  a  Copy  of  the  Commonicatioa 
which  I  should  make  to  General  Church,  I  conceive  it  incumbent 
upon  me,  in  accordance  with  your  Instructions,  equally  to  transmit 
to  him  the  Copy  of  the  second  Communication  which  I  should  send  to 
General  Church,  and  accordingly  1  have  done  so. 

I  have  the  honour  to  enclose  Copy  of  my  Letter  to  the  President 
of  Greece,  and  I  trust  you  will  approve  of  the  course  I  have  porsoed 
upon  this  occasion.  I  have,  &c 

ne  Sight  Htm.  Sir  G.  Murray,  G.C.B.      FREDERICK  ADAH. 

2M2 
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(Inchiure  I,) — Sir  Frederick  Adam  to  General  Ckwrek, 
Sib,  Corfu,  I3/A  Jtau,  1829. 

I  HAVE  the  hoDour  to  inform  your  Excellency  that  I  have  this  day 
received  a  Dispatch  from  His  Majesty's  Government,  under  date  the 
let  June  instant,  in  which  I  am  directed  to  notify  to  you  that  the  mea- 
sure which  formed  the  subject  of  the  Communication  which  I  addressed 
to  you  on  the  12th  May  last,  and  which  measure  I  therein  stated  had 
been  determined  upon,  in  Conference,  by  the  Plenipotentiaries  of  the 
Powers,  who  are  parties  to  the  Tripailite  Treaty  of  the  6ih  July.  1827, 
must  be  understood  as  emanating  from  the  British  Government,  in 
accordance  with  the  principles  upon  which  the  determination  of  the 
Plenipotentiaries  in  that  Conference  was  grounded. 

I  have,  &c. 
H.  £.  Gen.  Sir  Richard  Church.  FREDERICK  ADAM. 


(Inchture  2.)'-'Sir  Frederick  Adam  to  Count  Capo  dlstrias. 
Excellency,  Corfu,  13M  June,  1829. 

With  reference  to  my  Letter  addressed  to  your  Excellency,  under 
date  24th  May,  and  to  its  Inclosure,  I  do  myself  the  honour  of  now 
forwarding  to  your  Excellency  the  Copy  of  a  Letter  which  I  have  this 
day  addressed  to  General  Church,  or  in  his  absence  to  the  Officer  in 
command  of  the  Greek  Forces  in  Western  Greece.  I  have,  &c. 
H.  E.  Count  Capo  (^Istrias,  President  of  Greece.  F.  ADAH. 


COMMUNICATIONS  from  the  British  Ambauadar  at 
Constantinople. — t/te/y,  August^  1829. 

No.  l.^Sir  Robert  Gordon  to  the  Earl  if  Aberdeen.^— (Ree.  Aug.S.) 
(Extract.)  Constantinople,  I7th  July,  1829. 

Although  every  friendly  disposition  has  been  shewn  to  the  French 
Ambassador  and  myself,  and  the  strongest  professions  are  made  of  a 
desire  to  satisfy  the  wishes  of  our  respective  Governments,  neverthe- 
less I  am  sorry  to  have  to  state  to  your  Lordship,  that,  on  the  subject 
of  the  pacification  of  Greece,  it  would  almost  seem  as  if  the  preten- 
sions of  the  Porte  were  to  remain  unchanged. 

On  the  9th  Instant,  Count  Guilleminot  and  myself  held  our  First 
Conference  with  the  Reis  Effendi,  when  we  presented  a  Memoraa- 
dumf  of  the  propositions  which,  according  to  the  Protocol  of  the  22nd 
March,  we  are  instructed  to  communicate,  on  the  part  of  the  tfane 
Allies.     Not  thinking  it  advisable  to  discuss  the  propositions  them- 

•  Laid  before  the  Plenipotentiaries  of  the  Alliance  in  London,  by  the  British 
Plenipotentiary,  18th  August,  1839. 
t  See  Page  187. 
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telTeSi  ODtU  time  had  been  g:i?en  for  the  translation  of  our  Memoran- 
dum, we  confined  ourselves  in  the  First  Conference  to  general  expres* 
sions  of  good  will,  and  our  desire  to  come  to  an  early  understanding 
upon  the  subject  of  our  Negotiation. 

The  Reis  Eflendi  assured  us,  that  he  was  tired  of  the  whole  afiair, 
and  not  less  desirous  than  we  were  of  settling  it;  that  the  only  practi- 
cable way  of  proceeding  was  that  which  he  proposed  to  communicate 
to  us ;  and,  as  it  was  calculated  in  a  spirit  of  concession,  he  trusted 
it  would  meet  our  approbation.  It  appeared  to  him,  that  whatever  was 
done  in  regard  to  the  Morea  should  emanate  from  the  Sultan,  and 
with  this  view  he  had  drawn  up  a  Projet  of  an  Arrangement,  in  the 
form  of  a  Hatti-Cheriff,  which  he  flattered  himself  would  be  found  to 
correspond  with  our  demands.  It  was  the  result  of  frequent  delibe- 
rations in  the  Divan,  and  was  intended  to  bring  the  question  to  an 
immediate  conclusion.  Your  Lordship  will  be  surprized  to  learn  that 
the  contents  of  the  Paper  put  into  our  hands  by  the  Reis  Effendi,  ac- 
companied by  the  above  preface,  are  as  much  opposed  to  the  proposi- 
tions of  the  Allies,  as  any  thing  which  has  heretofore  emanated  from 
the  Porte. 

Had  Count  Guilleminot  and  myself  been  previously  apprized  of 
the  true  character  of  this  Document,  we  should  probably  have  declined 
to  receive  it  As  it  is,  we  have  prevailed  upon  the  Reis  Effendi  to 
consider  the  communication  of  it  as  strictly  confidential. 

Whatever  may  be  the  precise  terms  which  will  be  resorted  to  by  the 
Reis  Eflfendi  in  his  official  Reply,  it  is,  I  fear,  but  too  evident,  that  they 
will  fall  short  of  our  most  moderate  expectations.  It  seems  that  no 
power  of  persuasion  can,  for  the  present,  obtain  for  the  Greeks  in  the 
Morea  the  recognition  of  even  a  qualified  state  of  Independence.  On 
the  score  of  example,  it  is  dreaded  as  tending  to  sap  the  foundation  of 
the  Ottoman  Power,  and  consequently  to  resist  it,  is  made  a  point  of 
religion  with  the  Divan.  I  am  not  absolutely  prepared  to  say  that 
this  resistance  is  not  to  be  overcome,  but  it  may  prove  to  be  as  obsti* 
nate  as  has  been  that  of  Spain  to  recognize  the  separation  of  her 
South  American  Colonies ;  and  this  leads  to  the  question,  whether  it 
be  not  expedient  for  the  Powers  to  be  satisfied  to  adopt  the  same 
line  of  policy  in  regard  to  Greece,  as  has  been  followed  by  them  in 
South  America.  Why  should  we  persist  in  our  endeavours  to  wring 
from  the  Porte  an  avowal  which  she  maintains  is  incompatible  with 
her  religion,  and  directly  subversive  of  her  own  existence  as  a  Power 
in  Europe  ?  If  the  Allies  have,  without  the  consent  of  the  Porte, 
driven  the  Turks  out  of  the  Morea,  and  by  forcible  means  have  placed 
the  Greeks  in  a  de  facto  state  of  Independence,  it  can  surely  not  be 
necessary  for  them  to  cqpsult  the  Porte  upon  the  best  mode  of  con- 
firming and  consolidating  their  own  act  Why  not  leave  to  the  Turkish 
Government  the  power  of  tacitly  acquiescing  in  an  act «  hichi  consistently 
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ship  the  Turkish  Garrison,  nhich  were  expected,  were  not  yet  arrived 
from  Patras.  He  observed  that  the  Turks  would  lufallibly  break  their 
faith  if  Vessels  with  Provisions  were  now  allowed  to  go  in ;  and  lastly 
said,  that  being  under  Orders  from  his  Government,  he  could  give  me 
no  answer  till  he  had  communicated  with  Count  Agostino  Capo  d'la« 
trias,  and  concerted  with  him  what  it  should  be ; — to  the  former  argu- 
ments I  told  him  I  could  not  listen,  as  the  Orders  from  my  Government 
were  equally  positive  with  his  own ;  respecting  the  latter,  I  consented 
to  wait  till  next  day  at  noon,  (it  being  then  five  in  the  evening)  on  the 
understanding,  however,  that  any  Ionian  Craft  with  Cargoes  arriving  ia 
the  mean  time,  should  be  brought  to  my  Ship,  and  be  under  her  pro- 
tection. Yesterday,  before  the  hour  appointed  for  the  answer,  the 
Admiral,  accompanied  by  Count  A.  Capo  d*Istrias,  came  alongside 
this  Ship,  bringing  with  them  the  Letter  No.  3,  which,  as  containing 
a  civil  refusal,  I  explained  to  the  Admiral,  would  not  do,  and  that  I 
should  answer  it  by  No.  4,  which,  with  its  Translation,  your  Excellency 
will  find  enclosed  ;  this  produced  No.  5  from  the  Admiral,  who,  at  the 
same  time,  acquainted  me  that  Captain  Criezi  was  not  under  his  imme- 
diate Orders,  but  that,  nevertheless,  he  had  written  to  him  carefully  to 
avoid  any  possibility  of  misunderstanding  with  us,  and  in  fact  to  abstain 
from  doing  any  thing  at  all  till  further  Orders  from  his  Government. 
Thus,  your  Excellency's  wishes  are  complied  with,  and  as  it  is  agreed 
that  all  Ionian  Vessels  are  to  come  to  me  for  Instructions,  I  shall  direct 
them  to  wherever  they  may  be  bound  for,  until  the  evacuations  of  Mis- 
solonghi  and  Anatolico  are  effected,  which,  when  completed,  will  leave 
nothing  more  to  blockade,  as  it  will  give  the  Greeks  full  possesnoo  of  all 
the  Coast.  The  Admiral  has  informed  me  that  he  expects  the  embark- 
ation of  that  part  of  the  Garrison  who  prefer  going  by  water,  amounting 
to  about  one-half,  is  to  begin  this  day :  they  go  to  Prcvesa  and  Parga. 

I  will  not  trouble  your  Excellency  with  any  of  the  long  and  various 
arguments  or  remonstrances  tried  on  this  occasion  by  the  Greek  Chiefs, 
nor  of  my  answers,  which  indeed  were  not  much  more  than  telling  them 
1  had  clear  Instructions  and  must  obey  them,  and  that  I  could  not 
wait  longer  than  the  specified  time  for  their  answer. 

I  regret  having  to  trouble  your  Excellency  witli  so  long  a  state- 
ment ;  but  I  think  it  necessary  you  should  possess,  at  least,  .the  exact 
Correspondence,  as  a  disposition  to  evasion,  had  it  been  in  his  power, 
was  manifested  in  the  tone  of  the  Count;  while  on  (he  contrary  the 
Admiral  appeared  frank,  and  perfectly  aware  that  his  best  course  was 
a  ready  compliance  with  the  desire  expressed. 

I  have  the  honour  to  be,  &c. 

R.  C.  SPENCER. 
H.  E.  Ueut.  Gen.  Sir  Frederick  Adam,K.C.B. 
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(Sub-Inchsure  \.)^ Captain  Spencer  to  Captain  Criezu 
SiR«  H,  B.  M,  Ship  Madagascar,  (ffPrewsa,  ^  May,  1829. 

At  a  Conference  held  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers  who 
are  Parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  Jnly,  1827,  held  in  London,  it 
has  been  determined  not  to  acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of 
the  Greeks,  of  the  Ports  or  Coasts  not  comprised  within  the  Territory 
of  the  Morea  or  the  Cyclades. 

1  have  accordingly  to  acquaint  you  with  this  determination,  and 
with  the  Orders  under  which  I  am  acting  from  my  Government  in  con* 
sequence,  which  are,  forthwith  to  raise  the  Blockade  of  this  Coas  , 
and  open  the  Ports  of  Prevesa,  Parga,  &c.  to  all  Vessels ;  and  further 
to  signify  to  you  that  it  becomes  my  duty,  from  this  time,  to  prevent 
you,  or  the  Vessels  under  your  command,  from  causing  any  interrup- 
tion of,  or  interfering  with,  British  or  Ionian  commerce  on  this  Coast ; 
and  that,  if  any  such  attempt  shall  be  made,  I  shall  be  obliged,  however 
unwillingly,  to  resort  to  force  to  put  an  immediate  stop  to  it. 

I  have  further  to  acquaint  you^  that  the  Gulf  of  Arta  is  included  in 
this  prohibition,  and  tliat  British  and  Ionian  traffic  must  be  equally 
respected,  and  free  from  annoyance  within  that  Gulf. 

I  have,  &c. 

R.  C.  SPENCER. 
Captain  Criezi,  Commanding  the  Greek  Squadron,  off^  Albania. 


(Sub-Inclosure^  ) — Captain  Spencer  to  Vice- Admiral  Miaulis. 
Sir,  H.  B,  M.  Ship  Madagascar,  ^  Matjy  1829. 

1  HAVE  the  honour  to  acquaint  your  Excellency  that  it  has  been 
determined,  at  a  Conference,  by  the  Plenipotentiaries  of  the  Powers 
who  are  Parties  to  the  Tripartite  Treaty  of  the  6th  of  July,  1827,  held 
in  London,  not  to  acknowledge  any  Blockade  on  the  part  of  the  Greeks, 
of  the  Ports  or  Coasts  not  comprised  within  the  Territory  of  the  Morea, 
or  the  Cyclades. 

It  becomes  my  duty,  therefore,  in  pursuance  of  directions  from  my 
Goven^ment,  to  inform  your  Excellency  of  this  determination,  and  of 
the  orders  under  which  I  am  acting  in  consequence, — which  are  forth- 
with  to  raise  the  Blockades  of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumelia, 
and  to  prevent  any  interference  with,  or  interruption  of,  the  commerce 
under  the  British  Flag,  or  that  of  the  United  Ionian  States,  under  His 
Britannic  Majesty's  exclusive  protection,  or  any  part  of  the  Coast  of 
Roumelia  or  Albania.  I  am  further  directed  to  acquaint  your  Excel- 
lency,  that  this  determination  of  the  High  Allied  Powers  extends  to  the 
inside  of  the  Gulf  of  Arta  as  well  as  to  the  exterior  Coasts. 

Under  these  circumstances,  I  am  to  request  of  your  Excellency  to 
give  immediate  and  efficient  orders  to  your  Cruisera,  to  abstain  from 
any  interference  with  British  and  Ionian  Vessels;  and  I  trust  that,  as 
my  orders  are  imperative  upon  me,  and  I  have  no  choice  left  me 
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but  a  strict  obedience  to  them,  yoar  Excellency  will  see  how  highly 
desirable  it  is,  at  this  juncture,  to  g^ve  such  Instructions  to  your  Force 
as  shall  prevent  any  necessity  for  interrupting  the  good  anderstanding, 
and  the  friendly  relations,  which  have  hitherto  been  so  happily  kept  be- 
tween the  two  Nations  we  have  the  honour  of  serving,  and  which 
nothing  will  disturb  excepting  your  Excellency's  not  being  able  to  con- 
form to  the  desire  of  the  Allied  Powers.  I  have,  &c. 

ROBERT  C.  SPENCER. 
H.E.  Vice- Admiral  MiauHs,  Commander  in  Chief  of  the 
Naval  Forces  of  Greece,  on  board  the  Hellas. 


(Sub-lnclosure3.) — Vice  Admiral  Miaulis  to  the  British  Naval  Cam* 
mander  at  Corfu, 
A  borddu  lle]\Rs,devant  Missolonghi,  ce  ^^  Mai,  1829. 
Monsieur  le  Commandant, 

Ayant  communique  la  Lettre  que  vous  m*avez  fait  Thonoenr  de 
m'^crire  en  date  d'hier,  au  Lieutenant  Pl^nipotentiaire  du  Gouverne- 
ment  qui  se  trouve  sur  mon  bord,  et  son  Excellence  ayant  considere  le 
sujet  de  la  m6me  hors  de  la  sphere  de  ses  pouvoirs  et  de  ses  Instructions, 
il  s'est  empress^  den  informer  de  suite  son  Excellence  le  President,  qui 
ne  tardera  pas  d  nous  donner  des  ordres  relatifs  aux  Resolutions  des 
trois  Souverains  Allies,  dans  la  justice  et  la  magnanimity  des  quels  re- 
posent  toutes  les  esp^rances  de  la  Gr^ce. 

Le  Golfe  de  Lepante  se  trouve  deja  libre,  et  ouvert  k  la  Navigation 
et  au  Commerce  de  toutes  les  Nations;  la  rade  de  Missolonghi,  et  celle 
d'Anatolico,  le  seront  egaiement  sous  peu,  en  force  de  la  Convention 
faite  avec  les  Garnisons  Turques,  laquelle  va  bieut6t  s'executer  si  toute- 
fois  quelque  obstacle  inattendu  ne  s  y  oppose.  II  serait  tr^s  penible 
de  craindre  un  semblable  incident,  car  des  consequences  tr^s  fachenaes 
pourraient  s'ensuivre  pour  les  deux  Partis.  En  vous  remerciant. 
Monsieur  le  Commandant,  de  tout  IVmpressement  et  de  la  politease 
que  vous  avez  mis  k  me  communiquer  les  Instructions  dont  vous  ^tes 
muni,  j*esp^re  que  vous  saurez  apprecier  le  devoir  et  la  necessite  dans 
laquelle  je  me  trouve,  de  n*agir  que  conform^ment  aux  ordres  que  je 
recevrais  de  mon  Gouvernement.  Agreez,  &c. 

MIAUUS. 
Monsieur  le  Commandant  des  Forces  Navales  de 
Sa  Mqfcste  Britannique  a  Corfou, 


(Sub-Inelosurei.) — Captain  Spencer  to  Viee^Adtmral  Miaulis. 
Sir,  H.  B.  M.  Ship  Madagascar,  -^i  May,  1829. 

The  Letter  which  your  Excellency  has  written  to  me,  in  answer  to 
mine  of  yesterday,  I  have  just  had  the  honour  to  receiTe,  acqaaioCbg 
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me  thnt  you  have  communicated  the  contents  of  my  Letter  to  his 
Excellency  the  Lieutenant  Plenipotentiary  of  the  Greek  Government ; 
and  that  he  has  informed  his  Government  of  the  state  of  the  case,  who 
will  send  you  orders  how  to  act  with  reference  to  the  determination  of 
the  Allied  Powers,  Parties  to  the  Treaty  of  London.  You  also  inti- 
mate to  me  that  until  then,  you  are  obliged  to  comply  with  the  orders 
under  which  you  are  acting,  which  are  to  leave  the  Gulf  of  Lepanto 
free  to  the  Commerce  of  all  Nations,  and  that  the  Ports  of  Missolonghi 
and  Anatolico  will  soon  be  equally  so,  in  virtue  of  a  Convention  by 
which  the  Turks  are  about  to  lose  those  Places. 

1  have  to  observe  to  your  Excellency  that  my  Instructions  are 
positive  "  not  to  acknowledge  any  Blockade  of  the  Coasts  of  Albania 
or  Roumelia/'  and  that,  consequently,  if  the  least  interruption  to  Bri- 
tish or  Ionian  Trade  takes  place,  either  here  or  on  any  other  part  of 
those  Coasts,  I  shall,  however  much  pain  it  may  cause  me,  feel  myself 
obliged  to  resort  to  force  to  prevent  it.  I  beseech  your  Excellency 
both  to  reflect  yourself  upon,  and  lay  before  his  Excellency  the  Lieu- 
tenant Plenipotentiary  of  the  Greek  Government,  the  fatal  eflfects  of  ob- 
liging me  to  resort  to  hostility  against  the  Greeks,  in  order  to  carry  into 
effect  the  intentions  of  the  three  Allied  Sovereigns :  should  this  necessity 
arise,  I  shall  regiet  it,  but  my  duty  is  too  clearly  laid  down  for  me  to 
hesitate  a  moment  in  efficiently  protecting  British  and  Ionian  Trade. 
I  have  further  to  acquaint  your  Excellency  that  1  have  given  the 
Naval  Force  under  my  orders.  Instructions  precisely  similar  to  those 
I  am  communicating  to  you ;  and  I  beg  yt)u  to  consider  that  on  the 
orders  your  Excellency  sends  to  your  Vessels  off  Prevesa,  depend 
whether  hostilities  shall  commence  between  the  two  Squadrons  or  not. 

I  have,  &c. 
H.  E.  Vice^ Admiral  Miaulis.  ROBERT  C.  SPENCER. 


(Sub'lnciosure  5.) — Vice- Admiral  Miaulis  io  the  British  Naval  Com' 
mander  at  Corfu, 

A  bord  du  Hellas,  devant  Missolonghi, 
Monsieur  le  Commandant,  Ce  -^  Mai,  1829. 

J'ai  communique  de  suite  k  Monsieur  le  Lieutenant  Plenipotentiaire 
du  Gouvemement,  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m*^rire 
anjourd'hui  en  r^ponse  k  la  mienne.  Nous  y  trouvons  la  declaration 
tr^  claire  que  vous  nous  faites.  Monsieur  le  Commandant,  aux  noma 
destrois  Souverains  Allies,  de  ne  pas  vouloir  reconnoitre  dts  ce  moment 
aucun  Blocus  dans  les  Cdtes  de  la  Roumelie  et  de  I'Albanie,  aana 
attendre  les  Ordres  que  notre  Gouvernement  nous  auroit  donne  k  cet 
^gard,  dfes  qu'ils  auroient  appris  officiellement  les  resolutions  des  trois 
Cours  Alli^es ;  en  consequence  je  dois  vous  declarer,  que  tout  en 
attendant  les  nouvelles  Instructions  que  son  Excellence  le  President 
nous  enverra  dans  cette  circonstance,  aucun  empAchement  ni  obstacle 
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ne  ten  fait  par  les  Forces  Navales  qui  soot  sous  mes  ordres  dans  ces 
parages  anx  Batimens  Anglais  on  loniens  lesqoels  d'apres  ce  qae  voua 
m'assurez  seront  diriges  par  vos  ordres  J'espere  qu  aucun  accideDt 
facheux  a'arrivera  k  cause  d*a]ie  mesare  si  intempestife,  mais  dans  tons 
les  cas  la  responsabilite  ne  pesera  pas  sar  moi,  lorsque  je  respecte  les 
resolutions  qne  me  sont  intimees  par  voos,  Monaeur  le  Commandant, 
aax  noms  des  trois  Puissances  Ailiees. 

Je  connois  trop  la  sagesse.et  le  patriotisme  du  Commandant  Chiasi 
ponr  ne  pas  ^tre  assure  que,  quoique  recevant  les  Ordres  dtrectement 
du  Gouvemement,  il  oe  cherche  i  lier  son  deroir  avec  les  egards  dus 
aux  r^lutions  des  Souverains  Allies. 
Le  Commandant  des  Forces  NavaJes  de  J'ai  rhonnenr»  &c. 

S.  M.  B.  en  Siaiion  a  Cor/ou.  MIAULIS. 


No.  5.— 5£r  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray, 
Sir,  Corfu,  20th  May,  1829. 

With  reference  to  my  Despatch  of  the  38th  Instant,  I  do  myself 
the  honour  of  forwarding,  for  your  information.  Copies  of  two  Com- 
munications which  have  been  addressed  by  Admiral  Miaulis  and 
Count  Agostino  Capo  d'Istrias  to  Captain  Sir  Robert  Spencer,  this 
day  received,  together  with  the  Reply  which  that  Officer  has  given  to 
the  same.  1  am,  &c. 

The  Right  Hon.  Sir  G. Murray,  G.  C.  B.       FREDERICK  ADAM. 


(Inclosure  1.) — Vice- Admiral  Miaulis  to  Captain  Spencer. 

A  hard  de  I'Hellas,  devant  Ltpante, 
Monsieur  le  Commandant,  Ce  44  ^<"«»  1829. 

Ayant  re^u  les  Ordres  de  mon  Oouvernement  r^lativement  d  la 
question  du  Blocus  qui  a  fait  le  sujet  de  uos  Communications  en  date 
du  y|  et  7^  de  ce  mois,  je  m'empresse.  Monsieur  le  Commandant,  de 
vous  en  communiquer  le  contenu. 

Mon  Gouverneraent  a  dej&  re^u  Copie  du  Protocole  du  22  Mars, 
que  Monsieur  Dawkins,  Resident  de  Sa  Majeste  Britanuique,  vient  de 
lui  communiquer  par  une  Note  d*Office,  dat^e  le  18  Mai;  et  il  me 
charge  de  vous  faire  observer.  Monsieur  le  Commandant,  que  ui  dans 
le  texte  du  Protocole  dont  vous  trouvez  ci-joint  I'Extrait  relatif  i  la 
question  d*Armistice,  ni  dans  I'office  de  Monsieur  Dawkins,  aucune 
mention  n'^tant  faite  de  mesures  prises  ou  d  prendre  pour  resserrer  la 
ligne  du  Blocus,  il  ne  sait  comment  envisager  les  Coomiunications  que 
vous  m'avez  fait  Phonneur  de  ro*adresser  sur  ce  sujet 

Mon  Gouvernemeut  aime  k  esperer  qu  aprds  cette  obaervation, 
vous  n'insisterez  pas  k  interdire  par  la  force  la  continuation  du  Blocus 
de  Prevesa,  le  seul  existant  dans  ces  parages,  apres  r^vacuation 
compile  par  les  Forces  Torques  des  Provinces  de  l*Acarnanie  etde 
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rEtoIie^  aimiqiiedes  Places  etdes  PositioDs  fortifiees  de  Vostizza^^de 
KairaDsara,  du  Ch4teau  de  Roum^lie,  de  Lepante,  de  Missolonghi  et 
d'Anatolico. 

Cependaot  si  malgre  ces  considerations  motiT^es  par  le  texte  du 
Protocole  dii  22  Mars,  et  par  I'office  de  M.  Dawkins,  lea  Ordres  qae 
▼008  avez  re^as  sont  tellement  positifs,  qu'ils  vous  imposent  )  obliga* 
tion  d'aser  de  la  force  pour  faire  lever  ce  Blocus,  mon  Gouvemement 
sent  Pimpossibilite  oi\  it  se  trouve  de  s'y  opposer ;  et  il  me  charge* 
Monsieur  le  Commandant,  apr^  en  avoir  demand^  de  nouveao,  et 
re^  la  declaration  formelle  de  voire  part,  de  lui  en  faire  mon  rapport, 
et  de  donner  an  Capitaine  Criezi  les  Instructions  les  plus  conformos  k 
cet  etat  des  cboses. 

En  m'acquittant  des  Ordres  de  mon  Gouvemement,  je  profite  de 
cette  occasion  pour  vous  r^it^rer,  &c. 

Monsieur  Spencer,  Commandant  ia  Fregate  MIAULIS. 

BrUannique,  Madagascar,  d  Ccrfou. 


(Sub'Inclasure.J—Paragraphe  du  Proioeole  du  32  Mars  1829, 
concemani  P Armistice. 
Les  Ambassadeurs  de  France  et  de  la  Grande  Bretngne  seront 
charges  de  reclamer  de  la  Porte  Ottomane,  le  maintien  de  1' Armistice 
que  le  Reis  £fendi,  par  une  Lettre  adress^^  le  10  Septembre  dernier, 
aux  Repr^sentans  de  rAlliance  dans  Archipel,  a  declare  exister  de 
fait  de  la  part  des  Turcs  envers  les  Greos.  Les  trois  Cours  r^ciameront 
egalemeot,  en  se  fondant  sur  I'existence  de  ce  mime  Armistice,  sur  les 
demarches  qu  elJes  font  pour  en  assurer  le  maintieo,  et  sur  les  N^goci- 
ations  qui  vont  s*ouvrir  k  Constantinople,  dans  le  but  de  fixer  le  sort 
de  la  Grdce,  que  les  Grecs  cessent  imm6diatemeot  les  hostilites  sur  tons 
les  points,  et  que  le  Gouvemement  Provisoire  de  la  Gr^ce  fasse  rentrer 
dans  les  limiles  du  territoire  garauti  par  T Alliance  les  Troupes  Grecqnes 
qoi  en  sont  sorties;  sans  toutefois  que  cette  demise  demarche  prejuge 
aucunement  sur  la  question  de  la  delimitation  du  futur  Etat  Grec. 


(Inclqsure2,) — Count  A.  C  Capodistrias  to  Cap!ain  Spencer. 
MiLOED.  Abordde  I'Hellas,  a  Lepante,  ce  ||  Mai,  1829- 

Ayant  fait  concevoir  a  mon  Fr^re  Tespoir  que  vous  auriez  fait 
peut-Stre  une  course  jusqu'd  Egine,  il  me  charge  de  vous  dire  que  votre 
arriv^  dansce  Pays  lui  procureroit  un  veritable  bonheur.  Supposaut 
que  les  affaires  du  service  ne  vous  permettent  pas  d*ex^cuter  dans  ce 
qioment-ci  ce  voyage,  lequel  seroit  pour  nous  d*un  si  grand  intertt,  je 
m'empresse  de  vous  exprimer  par  le  present  les  sentimeiis  de  oion  Frfere, 
ainsi  que  les  miens,  tr^s  respectueux. 

•  Von]zz:i^. 
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La  LeCtre  que  rAiniral  Miaulis  a  I'honnear  de  voas  adresser  par 
ordre  do  President,  relativement  i  l*affaire  da  Biocu8»  vous  fera  Toir, 
Milord,  que  notre  condaite  pas8^e  etoit  trac^  par  nos  Instructioiis  ct 
Q08  devoin ;  et  noos  comptons  beaucoap  sur  Tei^vatioD  de  tos  aenta- 
mens  ainn  que  stir  la  justice  et  magnanimite  de  votre  Goovernemeot, 
pour  ne  pas  esperer  que  cette  affaire  finira  de  la  mani^re  la  plos  glo. 
rieusepourune  graode  Nation  comme  la  votre,  et  la  plus  utile  en  mhxtm 
temps  pour  une  si  petite,  et  a  peine  naissante,  telle  que  la  notre. 

Veuillez  agreer,  &c. 
Mom.  Spencer,  Commandant  la  Frigate         A.  C.  CAPODISTRIAS. 
Brittmmque  Madagascar,  d  Corfou. 


(Incloture  S,) — Captain  Spencer  to  Vice-Admiral  Miaulis, 
Sib,  H.  B.  M.  Ship  Madagascar,  Corfu,  ^  May,  182a 

1  HAVE  this  morning  had  the  honour  to  receive  from  Captain 
Codimo  the  Letter  your  Excellency  has  addressed  tome,  dated  ^  May, 
wherein  your  Excellency  informs  me  you  are  instructed  by  your  Go- 
vernment to  state  to  me,  that  neither  in  the  Protocol  of  the  22nd  of 
March,  nor  in  the  Official  Note  of  Mr.  Dawkins,  is  to  be  found  any- 
thing respecting  the  cessation  of  the  Greek  Blockade,  heretofore  esta- 
blished on  the  Coast  in  the  neighbouriiood  of  Prevesa,  and  tliat 
accordingly  the  Greek  Government  hopes  that  I  shall  not  find  it  ne- 
cessary to  prevent  the  Blockade  of  Prevesa,  the  only  one  now  intended. 

Your  Excellency  further  states  to  me  that,  notwithstanding  these 
considerations,  if  my  Orders  are  so  positive  as  to  oblige  me  to  use 
force  to  prevent  this  Blockade,  your  Government  is  convinced  of  tha 
impossibility  of  opposition,  and  has  instructed  yonr  Excellency  to 
make  your  report  to  them,  and  give  the  necessary  orders  to  Captain 
Criezi  in  conformity  to  this  new  state  of  things. 

In  answer  to  the  above  Communication,  I  have  the  honour  to  ac- 
quaint your  Excellency  that  my  Instructions  are  positive,  not  to 
acknowledge  any  Blockade  of  the  Coasts  of  Albania  or  Roumelia,  and 
that,  consequently,  if  the  least  interruption  or  hindrance  to  British  or 
Ionian  trade  takes  place,  either  off  Albania,  or  within  the  Gulf  of  Arta, 
I  shall,  however  much  I  may  regret  it,  feel  myself  obliged  to  resort 
immediately  to  force,  to  prevent  it,  and  protect  that  commerce.  I  be|^ 
your  Excellency  to  observe,  that  snch  are  the  orders  I  have  given  to 
His  Britannic  Majesty's  Vessels  cruizing  off  Prevesa,  and  that  I  have 
therefore  to  request  of  you  to  give  orders  forthwith  to  Captain  Criexi, 
in  conformity  to  these  circumstances. 

I  beg  to  take  this  opportunity,  &c. 
».  E.  Vice-Adm.  Miaulis,  Commander     ROBERT  C.  SPENCER. 
m  Chief  of  the  Navoi  Forces  of  Greece,  Sfc. 
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No.  S.'^Sir  George  Murray  to  Sir  Frederick  Adam. 
8iB,  Downing  Street,  London,  \st  June^  1889« 

I  HATE  the  hoDoar  to  acknowledge  the  receipt  of  your  Dispatch 
of  the  I6th  ultimo,  with  the  Copy  therein  enclosed,  of  a  Commani- 
cation  which  you  had  addressed  to  General  Church,  for  the  purpose 
of  notifying  to  him  the  determination  of  the  Plenipotentiaries  of  the 
Allied  Powers,  not  to  recognize  any  Blockade  which  might  have  been 
instituted  on  the  part  of  the  Greeks,  of  Ports  not  comprised  within  the 
territory  of  the  Morea  or  of  the  Cyclades. 

By  the  enclosed  Extract  of  the  Protocol  of  a  Conference  which 
was  held  in  London  on  the  22nd  of  March  last,  between  the  PJeaipo- 
tentlaries  of  Great  Britain,  France,  and  Russia,  you  will  perceive,  thai 
the  determination  which  the  Plenipotentiaries  actually  adopted  wa8« 
that  the  Provisional  Government  of  Greece  should  be  required  towith- 
draw  its  Forces  within  the  Territory  guaranteed  by  the  Allied  Powex«» 
and  to  desist  from  all  further  hostile  operations  to  the  north  of  the 
Isthmus  of  Corinth. 

You  will,  therefore,  have  the  goodness  to  notify  to  General  Church, 
that  the  measures,  which  formed  the  subject  of  the  Commnnicatioa 
which  you  addressed  to  him  on  the  12th  of  May  last,  must  be  under- 
stood as  emanating  from  the  British  Government,  in  accordance  with 
the  principles  upon  which  the  determination  of  the  Plenipotentiaries 
was  grounded,  I  have,  &c. 

TVie  Lord  High  Comm\,  Sir  F.  Adam,  K.C.B.  G.  MURRAY^ 

(Inelosure,)^^Extract  of  the  Protocol  of  Conference  at  the  Foreign 

Office,  22nd  March,  1829. 

[See  page  529.] 

No.  l.'-^Sir  Frederick  Adam  to  Sir  George  Murray^ 
Sir,  Corfu,  1 7th  June,  1829. 

I  DO  myself  the  honour  to  acknowledge  the  receipt  of  your  Dis- 
patch, under  date  of  the  1st  June  instant,  and  to  enclose  you  a  Copy 
of  the  Communication  I  have  made  to  General  Church,  in  conformity 
with  the  Instructions  contained  in  your  Dispatch  above  referred  to. 

As  you  directed  me,  in  your  Dispatch,  under  date  the  30th  April, 
to  transmit  to  the  President  of  Greece  a  Copy  of  the  Communication 
which  I  should  make  to  General  Church,  1  conceive  it  incumbent 
upon  me,  in  accordance  with  your  Instructions,  equally  to  transmit 
to  htm  the  Copy  of  the  second  Communication  which  1  should  send  to 
General  Church,  and  accordingly  I  have  done  so. 

I  have  the  honour  to  enclose  Copy  of  my  Letter  to  the  President 
of  Greece,  and  I  trust  you  will  approve  of  the  course  I  have  pnrsQed 
upon  this  occasion.  I  have,  &c. 

TMe  Right  Han.  Sir  G.  Murray,  G,C.B.      FREDERICK  ADAH. 

2M2 
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iiist.  [ult.]  and  which,  when  I  saw  it,  I  had  only  time  to  glance  o?er. 
I,  on  the  contrary,  was  throughout  led  to  expect : — 

1.  That  the  Protocol  to  be  signed  would  not  only  contain  a  formal 
offer,  but  an  ample  and  specific  statement  of  what  I  have,  e?en  at  this 
moment,  no  precise  notion  :  viz,  what  Greece  was  to  be. 

2.  That  on  my  receiving  the  Protocol,  I  should  not  only  be  at  foil 
liberty  to  ask  any  and  every  explanation  on  any  one  point  contained 
tlierein,  but  finally  to  give  such  conditional  or  unconditional  answer 
as,  on  mature  reflection,  1  should  think  proper. 

The  ground  on  which  I  held  these  expectations  is,  that  the  formal 

offer  of  the  Sovereignty  of  Greece  must  necessarily  make  me  a  party 

to  the  Treaty  to  be  concluded,  and  though  I  conceive  that  my  right  of 

.  free  agent  in  this  respect  is  made,  through  existing  cireum8tanceM,avery 

'  limited  one,  I  never  thought  of  giving  up  that  right,  so  far  as  to  be  pre- 

1  eluded  frq.m  objecting  to  any  point  which,  in  the  Treaty  to  be  made, 
I  might  consider  fatal  to  the  success  of  the  cause  I  am  to  undertake. 
;From  these  very  reasons  1  thought  myself  not  entitled  to  make  any 
|{  observations  on,  or  objection  to,  any  point  likely  to  be  contained  in  the 
'[^Protocol,  before  a  formal  offer  had  been  made  ;  and  I  consider,  there- 
fore, the  observations  made  to  your  Lordship  about  Caudia,  on  the 
30th  of  January,  even  now  as  premature.     So  far  from  agreeing  with 
the  portion  in  your  Lordship  s  Letter,  that  the  exclusion  of  Candia 
,  from  the  Greek  State  cannot  offer  a  satisfactory  explanation  of  my 
I  deciding  against  the  whole  thing,  I  beg  to  repeat  it  to  your  Lordship, 
that  I  cannot  imagine  any  effectual  mode  of  pacifying  Greece,  except 
it  be  included  in  the  New  State. 

I  think  I  have  now  answered  the  general  import  of  your  Lordship's 
Letter,  and  it  remains  for  me  to  dwell  on  some  passages  in  it  which 
seem  to  indicate  a  misconception  on  some  incidents.  In  consequence, 
I  must  decline  the  supposition,  that  1  have  formed  the  desire  of  ob- 
taining the  Greek  Sovereignty  only  on  information  contuned  in  the 
Augsburg  Gazette.  Whatever  my  thoughts  about  Greece  may  hone 
been  some  time  back,  the  resolution  to  undertake  it,  provided  it  coold 
be  made  practicable  to  me,  dates  no  further  back  than  the  conversation 
Lord  Stuart  had  with  me  on  the  subject  in  Paris. 

I  beg  further  to  state  distinctly  to  your  Lordship,  that  1  netjer  soG^ 
<  dted  the  countenance  and  support  of  the  King  of  France  for  this  objeet. 
His  Majesty  spoke  to  me  in  my  audience  of  leave  of  his  own  aeeoni, 
stating  it  to  be  his  wish  that  a  previous  offer  should  be  made  to  Prince 
John  of  Saxony,  but.  that,  in  case  of  a  refusal  on  the  part  of  that 
Prince,  he  had  no  objetion  whatever  that  it  should  be  offered  to  me* 
These  were  His  Majesty's  very  words.  There  was  on  this  occasioa 
certainly  nothing  said  of  Candia,  nor  do  I  think  the  general  torn  of 
the  conversation  allowed  the  mentioning  of  such  a  particular.  Your 
Lordship  is  perfectly  correct  that,  in  my  interviews  with  the  Dofce  of 
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WelliDgton,  not  a  syllable  was  uttered  respecting  Candia.  I  only  beg 
to  add  to  thisy  that  in  all  my  interviews  with  the  Duke,  never  a  syllable 
was  uttered  about  the  Boundaries  the  New  State  was  to  have. 

The  circumstances  of  having  only  adverted  to  Candia  in  an  inter- 
view with  your  Lordship  on  the  27th  of  January,  and  that  of  having, 
in  a  subsequent  interview  on  the  30th,  more  fully  expressed  my  sen- 
timents on  that  same  subject,  bear  a  different  construction  from  the  one 
your  Lordship  pleases  to  put  upon.  I  certainly  had  heard  from  general 
report  that  it  was  the  intention  to  exclude  Candia  from  the  New  Greek 
State,  but  that  nothing  was  yet  definitively  settled  on  that  point,  and 
that  it  would  be  left  open  to  further  Negotiations.  With  this  I  never 
heard  any  thing  to  weaken  the  general  belief,  that  the  force  of  cir- 
cumstances would  ultimately  compel  the  Powers  to  include  this  Island 
in  the  Treaty.  When  I  therefore  adverted  to  Candia  on  the  27th  of 
January,  I  did  it  principally  with  a  view  to  ascertain  what,  in  the  case 
of  the  exclusion  of  Candia,  would  be  the  most  likely  way  to  pacify  it. 
But  when  I  heard  that  Turkish  arms  would  be  probably  the  only  effectual 
mode  of  doing  this,  it  became,  on  further  reflection,  more  and  more 
evident  to  me,  that  the  exclusion  of  Candia  would  be  the  greatest 
stumbling-block  to  him  who  was  to  undertake  the  Greek  Government. 
It  was  from  this  conviction,  and  from  no  other  motive,  that  I  fully  ex- 
pressed my  sentiments  on  this  subject  on  the  30th  of  January. 

To  your  Lordship's  appreliension,  that  the  Powers  have  no  intention , 
whatever  of  negotiating  with  me,  I  can  only  say,  that  I  cannot,  till 
further  confirmation,  believe  it  to  be  the  intention  of  the  Powers,  that 
he  who  is  to  govern  the  Greek  State,  do  enter  upon  his  functions  by  an 
unconditional  surrender  to  their  dictates,  not  only  of  himself,  but  of 
those  duties  he  contracts  the  moment  he  accepts  of  their  offer. 

I  remain,  &c. 
3%€  Earl  of  Aberdeen,  K,  T.  LEOPOLD,  P.  S. 

No,  3. — Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold, 
Sir,  Argyll  House,  4th  February,  1830. 

Feeling  apprehensive,  from  some  expressions  in  your  Royal  High- 
ness's  Letter,  which  I  had  the  honour  of  receiving  last  night,  that  your 
Royal  Highness  may  pos»bly  be  under  some  mistake  respecting  the 
future   intentions  of  the  Plenipotentiaries  of  the  Allied    Powers,  I 
hasten  to  assure  your  Royal  Highness,  that,  although  we  consider  ourt 
Negotiations  to  be  concluded,  it  is  nevertheless  our  desire,  as  it  is  our] 
duty,  to  offer  to  your  Royal  Highness  a  full  explanation  of  the  nature! 
and  effect  of  the  various  provisions  contained  in  the  Protocols  which ' 
have  been  transmitted  to  your  Royal  Highness. 

I  cannot  but  flatter  myself  that  an  attentive  perusal  of  the  Protocols, 
with  the  Documents  annexed,  will  go  far  to  remove  the  anxiety  ex- 
pressed  by  your  Royal  Highness  respecting  the  future  condition  of 
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Candia.  At  all  etrents,  should  your  Royal  HighDess  be  pleased  to  ul- 
timate any  such  wish,  I  shall  be  most  happy  in  being  permitted  to  have 
the  honour  of  waiting  upon  your  Royal  Highness,  for  the  purpose  of 
affording  all  the  information  which  may  be  required  upon  this»  or  apoo 
any  other  subject.  According  to  the  pleasure  of  your  Royal  Highness* 
I  would  eitlier  attend  your  Royal  Highness  alone,  or  in  company  with 
my  French  and  Russian  Colleagues.  I  have,  &c. 

His  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


No.  A.^T/ie  Plenipotentiaries  of  the  Three  Courts  to  Prince  LeopokL 

Londres,  le  3  Fevrier,  1830. 

Les  Soussign^s  Plenipotenti aires  des  trois  Coura  ngnataires  da 
Traite  du  6  Juillet,  1827,  ont  reyu  de  leurs  Gouveroemens  resp€€li& 
Tordre  de  faire  k  Son  Altesse  Roy  ale  le  Prince  Leopold  deSaxe-CcK 
bourg,  la  Communication  suivante : — 

"  Les  Puissances  Alliees,  desirant  donner  de  nouveaux  gages  de 
stabilite  k  Toeuvre  de  paix  dont  Elles  s  occupent,  et  prenant  en  consi- 
deration les  declarations  ^mises  par  la  Porte  Ottomane,  sont  coavenues 
eutr* Elles  des  bases  de  Torganisation  definitive  que  recevrait  la  Gr^ce. 
Elles  ont  en  consequence  arr^tc  qu'il  serait  place  k  la  t^te  du  nonvel 
Etat,  un  Prince  dont  le  caract^re  fdit  pour  la  Gr^ce,  et  pour  TEurope 
entibre,  une  garautie  rassuraute.  Elles  ont  r^solu  de  faire  au  Prince 
Leopold  de  Saxe-Cobourg,  loffre  de  la  Souyerainete  Hereditaire  de 
fcette  Contree,  avec  le  titre  de  Prince  Souverain  de  la  Gr^ce." 

Les  Soussignes,en  instruisant  le  Prince  Leopold  de  cette  determinik. 
tion  de  leurs  Cours>  ont  I'honneurde  lui  communiquer  confidentiellement 
les  Protocoles  Nos.  1,  2,  et  3,*  du  3  Fevrier,  1830,  dans  lesquels  sont 
consignees  les  intentions  des  Hautes  Puissances,  tant  en  ce  qui  conceme 
Son  Altesse  Royale,  qu'en  ce  qui  regarde  I'organisation  de  la  Gr^c«. 
lis  se  flattent  que  Son  Altesse  Royale  donnera  son  adhesion  aux  dispo- 
sitions arr^tees  dans  ces  trois  Actes,  et  qu'elle  acceptera  le  temoignage 
edatant  d'estime  et  de  confiauce  que  I'Alliance  desire  lui  conf^rer. 

Les  Soussign^s  se  f61icitent  beaucoup  d'etre  les  fnterp^tes  de  leurs 
Augustes  Souverains,  et  ils  en  profitent  pour  avoir  Thonneur  d'offrir  i 
Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold,  I'hommage  de  leur  profond 
respect.  MONTMORENCY-LAVAL. 

ABERDEEN. 
S.  A.  R.  le  Prince  Uopold,  K,  G.  UEVEN. 


No.  5. — Prince  Leopold  to  Lord  Aberdeen. — (Rec.  Feb.  4.) 

Mt  dear  Lord,  Claremont,  4<A  February,  18301 

I  HAVE  had  the  honour  to  receive  the  Letter  signed  by  the  three 

Plenipotentiaries,  together  with  the  Protocol  and  the  annexed  Papers. 

•  See  Pages  196,  206,  207. 
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Finding  that  the  Protocol  refers  to  the  Treaty  of  ihe  6(h  July,  1827, 
and  the  Protocol  of  the  2^d  Marchi  1839/  I  beg  your  Lordship  will 
Bend  me  a  Copy  of  these  two  Papers;  and  also  the  Map  of  the  future 
l>onndarie8  of  Greece,  of  which  the  Papers  contained  only  the  envelope. 

I  remain,  &c. 
TAe  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


Vo.  6. — l0rd  Aberdeen  to  His  Roi^i  Highnen  Prince  Leopold. 
Sir,  Foreign  Office,  6ih  February,  1830. 

AccoRDiMS  to  ^be-desire  expressed  by  Your  Royal  Highness,  I 
have  the  honour  of  enclosing  a  Copy  of  the  Treaty  of  liOndon  of  the 
6th  of  July,  1897,  also  the  Copy  of  the  Protocol  of  a  Conference  of 
the  Plenipotentiaries  of  the  three  Powers,  held  at  this  Office  on  the 
29d  of  March,  1829,  *  together  with  the  Copy  of  a  Map,  upon  which 
is  marked  the  proposed  delimitation  of  the  New  State. 

I  have  ihe  honour,  &c. 
His  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


No.  'J.— Prince  Leopold  to  tlie  Duke  of  WeUington.^(Ree.  Feb.  9.) 
Mt  dear  Duke,  Claremont,  9th  February,  1830. 

I  HATE  considered  the  Protocol  of  the  3rd  instant.     It  appears  that 
If  its  spirit  be  duly  executed,  it  will  effect  as  follows  :^ 

1.  It  will  establish  an  Armistice,  and,  defacto^  peace  between  the 
Contending  Parties,  provided  peaceable  means  suffice  to  carry  this  \ 
purpose.  J 

2.  It  will  give  birth  to  a  Greek  State,  and  promise  it  political  in-  * 
dependence. 

3.  It  will  have  traced  out  for  this  State,  Boundaries,  weak  in  a  mill-  ' 
tary,  poor  in  a  financial,  point  of  view. 

4.  It  will  have  found  a  Sovereign  for  the  New  State. 

Further  I  conceive  the  provisions  of  the  Protocol  will  not  go,  and 
of  most  of  the  points  of  vital  importance  to  him  who  is  to  govern  this 
New  State,  it  contains  nothing.  Before  I  can  give,  therefore,  my  ad- 
hesion to  the  Protocol,  I  must  inform  myself— if  the  consecutive  KVeaty 
will  contain  such  provisions  as  are  essential  to  the  existence  of  the  New 
State,  and  without  which,  born  as  it  is  under  circumstances  unknown 
in  history,  it  would  probably  live  a  very  short  period.  Because,  though 
I  cannot  but  conclude  that  the  Powers  be  prepared  to  do  more  for 
Greece  than  contained  in  the  Protocol,  it  is  necessary  that  I  should 
make  myself  acquainted  beforehand  with  their  further  intentions,  in  ' 
order  to  guard  against  being  told  hereafter,  that  the  Powers  do  not  ' 

•  J9ee  Page  196. 
2N 
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mean  to  treat  with  me  oo  any  point*  that  the  thing  is  donej  and  that  1 
mast  take  it  unconditionaily  as  it  is. 

Consequently,  before  I  do  communicate  further  with  the  Plenipo- 
tentSaries  on  the  subject,  I  beg  that  your  Grace,  as  English  Minister, 
will  be  pleased  to  give  me  satisfactory  explanations  on  the  folloving 
questions  :-* 

1.  What  position  shall  my  adhesion  to  the  Protocol  place  me  into 
with  respect  to  the  consecutive  Treaty  ? 

2.  Has  your  Grace  any  donbt  that  the  New  State  will  not  be  ac- 
knowledged by  all  tlie  European  Powei-s  ? 

3.  Does  your  Grace  apprehend  that  the  guarantee  promised  to  the 
New  State  will  be  but  partial,  or  at  least  not  so  ample  and  satisfaetory 
as  the  future  Head  of  the  Greek  Government  must  necessarily  wish  and 
expect? 

4.  What  Contingent  will  the  Powers  furnish  till  the  Greek  GoTern. 
ment  has  become  stable  P 

5.  For  what  period,  and  on  what  conditions,  will  this  Contingent  be 
given,  and  will  it  be  allowed  to  remain  longer,  should  circuraatanees 
make  its  presence  desirable  beyond  the  fixed  period  ? 

6.  What  protection  is  Greece  to  have,  in  case  of  foreign  aggression  ? 

7.  What  aid  is  Greece  to  have,  in  case  its  resources  should  fail  to 
such  a  degree,  as  to  make  it  impossible  to  carry  on  Government?  I 
must  beg  your  Grace  will  be,  in  your  Answer  to  this  point,  very  ex|»licit, 
as  I  understand  that  the  Provisional  Government  has  till  now  only 
existed  by  Foreign  Subsidies,  which  I  am  told,  are  from  hence  to  cease. 

8.  What  will  be  the  spirit  of  the  policy  of  Great  Britain  in  its 
future  relations  with  the  Greek  State. 

There  remain  moreover  some  Points  which  I  am  obliged  to  urge  to 
your  Grace.  The  principal  of  them  is  Candia.  As  I  can  see  no  where 
that  it  be  English  policy  to  separate  Candia  from  Greece,  I  am  afraid 
that  tlie  hidden  interest  which  caused  this  separation  to  be  determined 
on,  will  augur  no  good  to  the  New  State.  The  exclusion  of  Candia  will 
cripple  the  Greek  State  morally  and  physically,  will  make  it  weak  and 
poor,  expose  it  to  constant  danger  from  the  Turks,  and  create  fromtbe 
beginning  innumerable  difficulties,  for  him  who  is  to  be  at  the  bead  of 
that  Government. — Because  Greece  never  will  be  made  to  understand 
and  appreciate  the  exclusion  of  Caudia,  and  out  of  this  circumstance 
alone  a  perpetual  source  of  political  irritation  will  flow.  Other  effects, 
not  less  dangerous  to  the  tranquillity  of  the  New  State,  must  arise  from 
the  same  cause.  For  is  it  likely  that  the  Greeks,  henceforth,  in  an 
improved  condition,  should  slacken  in  their  sympathy  for  their  Coun- 
trymen and  fellow  Christians  P  Or  is  it  more  likely  that  the  Candiotes, 
with  the  accomplishment  of  the  Greek  Cause  before  their  eyes,  should 
forget  that  they  are  Greeks  themselves  P  But  what  am  I  to  infer  from 
these  propositions  for  the  entire  pacification  of  Candia^  a  point  of  the 
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grenfesEt  moment  to  the  Greek  Gov^nment  P  Certainly  not  grounds  of 
coufiileiice  that  its  Inhabitants  will  peaceably  return  uuder  theTurkiali 
dominion.  And  what  mode  of  pacification  will  then  remain  ?  In  my 
opinion,  noMin^  bui  the/arce  «/  arwu  f  as,  to  effect  a  peaceable  emi- 
gration of  so  numerous  a  Population,  I  take  io  be  wkoiiy  impraotioable. 
Bat  in  case  force  of  arms  be  the  only  practicable  mode  of  pacifyinr 
Cnndia,  what  must  I  be  prepared  for  ?«-That,  probably  at  tlie  timet 
vhen  I  am  going  out  to  govern  Greece  in  consequence  of  a  certafni 
TMaty,  events  may  happen  which  will  make  it  appear,  io  the  Greeks  ai] 
ieaei,  that'  that  same  Treaty  sanctions  the  bloodshed  and  murder  of 
their  Brethren.  I  need  not  dwell  on  what,  in  snch  a  ease,  the  feelings 
of  the  Greeks,  an  ignorant,  passionate  people,  would  necessarily  become 
towards  me:  nor  will  i  fatigue  your  Grace  by  hinting  the  innumerable 
incidents  which  may  arise  out  of  these  difficulties,  and  over  which  I  can 
have  no  controul ;  but  which,  notwithstanding,  may  cammii  me  wiik 
the  Powers,  and  brand  my  character  in  the  eyes  of  Europe*  If  there* 
lore  your  Grace's  resolutions  about  Candia  cannot  be  shaken,  I  shall, 
in  case  of  my  adhesion  to  the  Protocol,  to  guard  in  some  degree  against 
the  enumerated  collisions,  require  something  more  than  the  mere  pub-  > 
lication  of  a  Turkish  Amnesty.  I  should  beg  that  the  Powers  them-  \ 
selves  will  come  to  such  solemn  engagements  and  arrangements,  as  will  ^ 
put  the  security  of  the  Greeks,  remaining  under  the  Porte,  not  only 
beyond  doubt,  but  will  make  the  infringement  of  the  Anmesty,  on  the 
part  of  the  Turks,  impossible.  And  I  should  further  beg  that  the  Powers 
will  seize  this  opportunity  to  obtain  an  improved  civil  condition  for  the 
Greek  Inliabitants  of  Candia  and  Samos,  for  which  purpose  the  provi* 
sions  of  the  second  Article  of  the  Treaty  of  the  6th  of  July  furnish 
to  them  ample  means. 

If  Lord  Aberdeen  has  endeavoured  to  turn  it  to  my  prejudice,  that, 
from  mere  Newspaper  information,  I  must  have  been  prepared  for  the 
exclusion  of  Candia,  I  was,  from  all  the  information  I  could  collect  on 
that  subject,  certainly  not  prepared  to  find  the  projected  North-western 
Boundaries  of  the  New  State  such  as  they  appear,  since  I  have  had 
opportunity  of  examining  the  Map  annexed  to  the  Protocol.  In  my 
opinion  these  Boondaries  are,  in  a  military  point  of  view,  so  weak  and 
insecure,  that  I  beg  your  Grace  to  be  prepared  to  hear  to-morrow,  in 
my  Conference  with  your  Grace,  the  strongest  objections  against 
(heir  final  adoption. 

It  will  be  on  a  satisfactory  Answer  to  these  queries  and  doubts  only, ; 
that  I  can  come  to  a  final  resolution. 

If,  in  the  progress  of  these  transactions,  my  nomination  be  commu- 
nicated to  the  Greeks,  I  should  ask  it  as  a  favour  that  the  Powers 
will  grant  them  the  permission  to  object  to  my  person,  should  they  feel 
inclined  to  do  so. 

It  occurs,  finally,  to  me,  that  the  tliird  Paragraph  of  the  Protocol 
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might  liereaAer,  by  some  of  the  Powers,  be  anderstood  in  one 
ooly.  To  make,  therefore,  future  misunderBtandings  on  this  head  im- 
f  osfiible,  I  beg  to  state  to  your  Grace  distinctly,  that  I  do  coostme  the 
4sease  of  this  paragraph  to  be,^that  I  shall  be  at  full  liberty  io  ffwe  or 
jiol  to  giee  such  institutions  as,  compatible  with  a  Monarchy,  I  shaU  in 
time  find  necessary  for  the  welfare  of  the  New  State. 

I  cannot  conclude,  without  directing  your  Grace's  attention  to  the 
uneasy  position  1  am  in.  To  avoid  jealousies  and  their  attending^  per- 
plexities, 1  have  abstained  till  now  from  consulting  anybody.  I  am, 
Jiowever,  fully  sensible  of  my  own  inadequacy  to  grapple  with  an  obfect 
of  such  vital  importance  to  the  happiness  of  a  whole  People,  as  well  as 
to  myself.  But  I  shall  not  ask  advice  of  any  person  before  I  have  re^ 
ceived  your  Grace  s  Answer  to  this  Letter,  and  before  I  have  named  to 
your  Grace  the  Individual  by  whose  judgment  I  should  like  to  be 
assisted. 

With  sentiments  of  the  highest  esteem,  I  remain,  &c. 
His  Grace  the  Duke  of  fVeliingion,  K.  G.  LEOPOLD,  P.  & 


No.  S.—The  Duke  of  Wellington  io  Prince  LeopokL 
Sir,  London,  lOth  February,  1830. 

SiKCE  I  had  the  honour  of  attending  Your  Royal  Highness  this 
morning,  I  have  considered  the  several  points  adverted  to  in  Your 
Royal  Highness*  Letter  ot yesterday,  upon  which  Your  Royal  Highness 
desired  to  have  my  opinion. 

I  trust  that  the  Answers  contained  in  the  inclosed  Memoraudom 
will  be  satisfactory  to  Your  Royal  Highness,  and  will  enable  Your  Royal 
Highness  to  give  your  final  Answer,  on  the  propositions  submitted  to 
Your  Royal  Highness  by  the  Ministers  of  the  Sovereigns,  Parties  to  the 
Treaty  of  July,  1827,  assembled  in  Conference. 

I  have  the  honour,  &c. 
His  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  6.  WELLINGTON. 


(Inclosure.) — Memorandum  qf  the  Duke  of  WellmgUnu 

London,  lOtk  February,  189a 

1.  It  will  establish  an  In  respect  to  the  four  points  enumeraled 
Armistice,  and,  de  facto,  by  His  Royal  Highness  Prince  Leopold,  ia 
peace,  between  the  Con-  his  Letter  of  the  9th  instant,  I  consider 
tending  Parties,  provided  them  all  attained  by  the  Protocol.  Of 
peaceable  means  suffice  to  course  the  Sovereigns,  Parties  to  the  Treaty 
carry  this  purpose.             of  July,  1827,  must  take  care  to  establiA 

2.  It  will  give  birth    peace  between  Greeks  and  Turks. 
to  a   Greek  State,    and 

promise  it  political  inde- 
pendenee. 
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9.  //  trtV/  hate  traced 
wUfoT  this  Siaie,  Bound- 
aries,  weak  in  a  military, 
poor  tn  ajinancial,  pain  t 
qftiewm 

4.  It  win  have  found 
a  Sovereign  for  the  New 
State. 


1.  What  poiiiion  shall 
My  adhesion  to  the  PrO' 
tocoi  place  me  into,  with 
respect  to  the  consecutive 
Treaty/^ 


2.  Has  four  Grace 
any  doubt  the  New  State 
will  not  be  acknowledged 
by  all  the  European 
Powers? 

3.  Does  your  Grace 


I  beg  leave  humbly  to  differ  from  His 
Royal  Bighuesss  opinioD  io  respect  to  the 
third  Article. 

The  weakness  or  strength  of  a  Frontier 
is  to  be  measured  by  the  strength  of  the 
Power  by  which  it  is  to  be  defended,  com* 
pared  with  that  of  the  Power  by  which  it 
will  probably  be  attacked.  In  this  view  of 
the  Frontier  proposed  for  the  New  State,  I 
entertain  no  doubt  that  it  is  as  strong  as  is 
necessary  for  its  defence.  But  it  must  be- 
sides be  considered  that  the  Territory  will 
be  guaranteed. 

I  cannot  conceive  that  any  small  addi- 
tion to  the  Districts  which  are  proposed  to 
constitute  the  new  Greek  State,  would 
greatly  improve  its  finances. 

>  I  conclude  that  the  further  points,  upon 
which  His  Royal  Highness  requires  infor- 
mation, are  enumerated  under  the  eight 
heads  which  follow;  and  in  the  last  para- 
graphs  of  his  Letter. 

1.  When  His  Royal  Highness  will  have 
answered  the  Letter  which  has  been  written 
to  him,  and  the  necessary  measures  upon 
the  Protocol  will  have  been  adopted  at  the 
Porte,  His  Royal  Highness  will  be  Prince 
Sovereign  of  Greece,  as  therein  defined^ 
upon  the  conditions  therein  stated. 

There  must  be  a  Treaty  between  the 
three  Powers  and  the  Porte;  and  possibly 
a  Treaty  with  the  Prince  Sovereign  of 
Greece  may  likewise  be  necessary,  in  ordet 
to  execute  this  Arrangement. 

But  1  cannot  undertake  to  say,  that  this 
Treaty  will  contain  any  thing  that  is  not 
now  found  in  the  Protocol,  excepting  a 
general  guarantee. 

2.  I  have  every  reason  to  believe  that 
the  European  Powers  will  recognize  the 
New  State,  as  soon  as  the  Porte  will  have 
agreed,  by  Treaty,  to  the  cession  of  tho 
Territory. 

3.  It  is  the  interest  and  the  wish  of  every 
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mpprtkend  that  the  Gna- 
rmmite  promised  io  fhe 
New  State  vriU  be  but 
partial,  or  at  least  not  So 
ample  and  satisfactory  as 
the  future  Head  of  the 
Greek  Gooemment  must 
neeessturily  teish  and  er- 
peet? 

4.  Wkat  Contingent 
will  the  Powers  furnish 
tHi  the  Greek  Govern^ 
ment  has  become  stable  P 


State  in  Europe^  that  the  Greek  State  should 
be  independent. 

The  three  Powers,  Parties  to  the  Treaty 
of  July^  mnst  give  a  guarantee  of  the  Terri- 
tory described  in  the  Protocol. 

Other  Powers  will  be  invited  to  accede 
to  this  Treaty. 


4.  Under  the  Protocol,  each  of  the 
three  Powers  has  bound  itself  not  to  send 
Forces  to  Greece,  without  the  consent  of  the 
three. 

The  Independent  Sovereign  of  Greece 
must  judge  for  himself,  of  the  diplomatic 
applications  which  he  must  make,  in  order 
to  obtain  the  aid  of  a  Military  Force,  if 
such  should  be  required,  to  enable  him  to 
establish  or  maintain  his  authority,  or  to 
defend  his  frontier. 

However  inclined  all  Powers  may  be  to 
give  the  Sovereign  of  Greece  assistance,  it 
mnst  be  impossible  for  any  Power  to  stipu- 
late  for  the  amount  of  such  assistance,  till 
required  by  the  Independent  Soverdgn  of 
Greece. 


6.  For  what  period, 
mnd  on  what  conditions, 
wOl  this  Contingent  be 
given,  and  will  it  be  al- 
lowed to  remain  longer, 
shouUdrcumstancesmake 
its  presence  desirable  be- 
beyond  the  fixed  period  P 

6.  What  protection  is 
Greece  to  have  in  case  of 
foreign  aggression? 


5.  The  Answer  to  this  is  included  in  the 
Answer  to  No.  4. 


6.  Greece  once  established,  and  her 
Boundaries  guaranteed,  as  proposed,  she 
will  have  the  same  right  to  assistance  and 
protection  against  foreign  aggression,  as 
any  other  State  in  Europe;  of  which  there 
are  many,  uliich  exercise  an  independent 
action  in  all  their  concerns,  external  as  well 
as  internal,  although  in  the  neighbourhood 
of  some  of  the  most  powerful  States  in  Ea* 
rope. 
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I.WhaMiiGreeceto 
4itej  in  case  iu  resources 
should  /aii  to  such  a  de^ 
grct^  as  to  make  it  impot* 
sibk  to  carry  on  Govern- 

I  must  beg  Your 
Grace  wUl  he,  in  your 
Answer  to  this  point,  very 
expUcitg  as  1  understand 
that  the  Provisional  Go- 
vernment has,  till  now, 
only  existed  by  foreign 
Subsidies,  which  1  am  told 
are  from  hence  to  cease. 

6.  What  will  be  the 
spirit  of  the  policy  of 
Great  Britain  in  its  fu' 
Sure  relations  with  the 
Greek  StaUP 


7.  The  Government  of  this  Country  has 
never  given  any  pecuniary  aid  to  Greece, 
and  I  should  only  deceive  His  Royal  High- 
ness if  I  iras  to  hold  out  any  hope  of  such 
aid.  I  will  moreover  add  my  opinion,  that 
such  aid  is  not  required. 


8.  I  answer  distinctly,  that  the  policy 
of  this  Country  towards  Greece  will  be  dic- 
tated by  the  desire  to  cultivate  the  relations 
of  friendly  neighbourhood ;  and  to  promote 
the  internal  peace,  happiness,  and  prosperity 
of  Greece,  and  all  the  just  objects  of  the 
Prince  Sovereign. 

His  Royal  Highness  may  rely  upon  it, 
that  the  King's  Servants  of  this  day  do  not 
act  from  the  personal  motives  and  feelings 
imputed  to  them  by  their  Opponents.  But 
even  if  it  is  supposed  that  those  now  ho- 
noured by  His  Majesty  with  His  con6dence» 
coald  so  misconduct  themselves,  he  may 
rely  upon  it»  that  the  permanent  policy  of 
this  Country  towards  Greece  must  be 
friendly,  if  Greece  should  be  really  Inde- 
pendent, and  conduct  herself  as  an  Inde- 
pendent Power. 

Id  raspect  to  Candia,  His  Royal  High- 
nesses Letter  embraces  two  objects — first, 
the  possession,  next  the  pacification,  of  that 
Island.  In  regard  to  the  first,  the  Sove- 
reigns, Parties  to  the  Treaty  of  the  6th  of 
July,  determined  by  the  Protocol  of  the  22d 
of  March,  1829,  tliat  they  would  not  de- 
mand the  cession  of  it  from  the  Porte.  Upon 
the  second  point,  the  easiest  way  of  coming 
to  a  concluuou,  is  to  exclude  from  the  dis« 


5^2  Gu^AT  BRITAIN,  FRANCE,  AND  RUSSIA. 

ciunon  all  harsh  terms,  saeh  afe  ''  kffce  of 
arms/* "  shedding  of  blood/*  and  "  monler.'' 

If  His  Royal  Highness  will  be  pleased 
to  pemse  the  details  of  the  War  in  Candia, 
he  will  see  mach  more  reason  to  complain  of 
the  Greeks,  particularly  of  the  Greek  Go- 
Temment,  than  of  the  Turks. 

If  Candia  is  to  continue  to  be  a  Toildsb 
Possession,  it  is  necessary  that  the  Inhabit 
tants  of  the  Island,  whether  Turkish  or 
Greek,  should  submit  themselves  to  tlie 
Turkish  Government,  and  that  the  Torkiah 
Government  should  be  there  snprea:ie,  aiid 
without  interference  of  any  other  Anthority 
whatever. 

Precaution  has  already  been  taken  to 
prevent  acts  of  revenge  for  what  b  gooe  by  ; 
and  good  offices  will  not  be  wanting  to  pre- 
vent any  cruel  exercise  of  anthority.  But 
this  Country  cannot  undertake  to  exorciaa 
a  cootroul  over  Turkish  Authority  in  Cao- 
dta;  nor  can  it  consider  the  Porte  as  an 
Independent  Power  in  that  Island,  if  sach 
controul  is  exercised  by  any  other  Power 
whatever. 

I  conceive  that  His  Royal  Highness  lias 
construed  correctly  the  third  paragraph  of 
the  Protocol.  The  three  Powers  do  not 
take  upon  them  to  define,  what  shall  be  die 
Institutions  compatible  with  a  Monarchy, 
by  which  the  Greeks  are  to  be  governed. 


No.  9. — Prince  Leopold  to  Lord  Aberdeen. 
My  dear  Lord,  Claremoni^  lUh  Febrmary,  1890. 

£nclose0  your  Lordship  receives  my  Ultimatum.  It  was  digested 
this  morning  in  great  horry,  after  I  received  the  Duke  of  Welling- 
ton's Memorandum.  Should  it,  therefore,  be  defective  in  form  or  lan- 
guage, I  beg  you  will  not  only  excuse  it  yourself,  but  become  my  Iik 
terpreter,  in  this  respect,  with  your  Colleagues. 

1  return  at  the  same  time  the  Greek  Map. 

I  am  ready  to  explain  most  fully  all  the  motives  which  have  gnided 
me  in  my  Answer  to  the  Plenipotentisries,  should  they  require  it. 

I  remain,  &c. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.T.  LEOPOLD. 
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No.  10. — Prince  Leopold  to  ike  Plenipotentiaries  of  the  three  Courts.* 
(Received  February  12.; 

Claremont,  fe  1 1  Fevrier^  1830. 
Lb  SonssigDe  a  re9u>  le  4  F^vrier,  la  Lettre  qae  les  Plenipoten- 
liaires  des  trois  Coan,  signataires  da  Traite  du  6  Juillet,  1827,  lui  ont 
fait  Phonneur  de  lui  ^crire,  et  par  laqnelle,  ea  conftequence  du  Proto- 
cole  du  3  Fevrier,  1830,  ils  lui  offrent,  au  nom  des  Hautes  Puissance* 
Alliees,  la  Souverainete  her^ditaire  de  la  Gr^ce. 

Le  Soussigne  sent  profond^ment  tout  ce  qu'a  pour  lui  dlionorable 
et  de  flatteur  que  les  Augustes  Souverains  aient  daigne  le  nommer  pour 
mettre  en  execution  leurs  g^n6reuses  intentions  pour  le  nouvel  Etat 
Grec.  II  s'eropresse  d'accepter  la  carri^re  utile  et  honorable  que  les 
Hautes  Puissances  lui  offrent. 

Cependant,  ce  serait  mat  r^pondre  d  laconfiance  qu*Elles  daignent 
placer  en  lui,  et  se  rendre  coupable  des  suites,  que  la  non  reussite  de 
I Vsuvre  qu'EHes  veulent  bien  lui  confier  pourrait  enlrainer,  s'il  donnait 
son  adh^ion  sans  les  conditions  qui  lui  paraissent  indispensables  pour 
le  succ^s  de  la  cause  qu'il  doit  entreprendre. 

En  donnant  son  adhesion  aux  dispositions  arr6tees  dans  les  trois 
Protocoles  Nos.  1,2,  et  3,  du  3  Fevrier,  1830,  il  doit  stipnler  qu'il  soit 
arr^l^  dans  le  Traits  qui  doit  6tre  d^finitivement  conclu  k  Londres,  ou 
dans  des  Articles  Additionnels  de  ce  Traite,  ce  qui  suit : 

l^  Que  les  Hautes  Puissances  signataires  du  Traite  du  6  Juillet, 
1827,  veuillent  gracieusement  accorder  une  garantie  complette  du 
nouvel  Etat  Grec,  aiun  que  la  promesse  de  secours  en  cas  d*agression 
6trang^re. 

3^.  Que  les  Habitans  Grecs  des  lies  de  Candie  et  Samos,  qui  vont 
£tre  rendus  k  la  Porte,  aient  leur  position  religieuse  et  civile  tellement 
fixee  et  amelior^e  par  Tintercession  des  Hautes  Puissances,  ainsi  que 
par  une  ample  application  du  Traite  du  6  Juillet,  qu'ils  puissent  se 
trouTer  d  Pabri  de  toutes  vexations,  et  proteg^  contre  tons  les  actes  qui 
pourroient  mener  i,  Feffusion  de  sang.  A  ce  sujet,  qui  est  purement 
celui  de  Phumanit^,  le  Soussigne  se  resenre  encore  de  plus  amples  com- 
munications arec  les  Plenipotentiaires  des  Augustes  Sonrerains. 

3^.  Qu*il  veuille  plaire  aux  Hautes  Puissances,  que  la  nou?eUe 
Fronti^re  i  louest  soit  fixee  de  mani^re  i  continuer  de  remonter  la  rive 
gauche  du  Fleuve  Aspropotaraos,  jusqu  aux  limites  marquees  au  nord 
comroe  celies  du  Canton  de  Vlochos,  en  suivant  de  14  vers  Test  la  liroite 
naturelle  que  formeut  les  montagnes  qui  joignent  le  mont  (Eta;  fron- 
ti^re  indispensable  pour  la  security  de  cette  partie  importante  du  nou* 
Tel  Etat. 

4^  Que  les  Hautes  Puissances  daignent  assurer  au  nouvel  Etat 
Grecy  jttsqu'd  ce  que  ces  propres  ressources  reprennent  leur  vigueur, 
des  secours  pecuniaires  proportionn^  a  ses  besoins ;  le  fait  ctant  notoire 

*  Inclosed  in  No.  9,  but  subseqaently  withdrawn.    Sec  No.  14,  Page  56$. 
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que  le  Gouvernement  Provisotre  n*a  pa  exister  jasqo'k  preienf,  que  par 
les  Subsides  accordes  par  la  g^nerosit^  des  Haates  Puissances. 

09,  Que  les  Hautes  Puissances  veaillent  bien  accorder  nn  secoim 
de  Troupes  au  nouveau  Souverain  de  la  Gr^ce^  jusqu'd  ce  qa'il  aura 
pn  organiser  les  Troupes  qui  lui  seront  uecessaires.  Qa*elles  daignent 
convenir  avec  lui  du  nombre  de  ces  Troupes,  ainsi  que  do  terns qa'elies 
pourront  rester  h  sa  disposition,  et  de  lui  donner  quelque  latitade,  s*il 
devait  6tre  urgent  de  les  garder  au  delk  du  terns  qui  aurait  ete  fixe. 

Les  Hautes  Puissances  donneraient  nne  vire  satisfaction  au  Soiis- 
signe.  si,  en  communiquant  leur  cboix,  elles  daignaient  accorder  aax 
Grecs  la  faculte  d'objecter  contre  la  personne  du  Sonssign^,  s'ils  le 
jugent  d  propos.  Le  Soussign^  satsit  cette  occasion,  &c» 

Les  Pienipoieniiaires  des  Puissances  Alliees.  LEOPOLD.  P.  S, 


Ao.  11.— Prmctf  Leopold  to  Lord  Aberdeen, — (Ree.  16  Feb.) 
My  dear  Lord,  Claremoni,  IG/A  Febrwrrtf,  1830. 

1  HAVE  most  maturely  considered  tbe  modifications,  as  they  were 
proposed  in  yesterday's  Conference,  on  points  4  and  6,  contained  in 
my  Answer  to  the  Protocol. 

I  have  found  then,  that,  if  the  Troops  be  denied  by  ^he  Powers,  I 
j  should  lose  by  that  the  most  essential  point  of  all ; — a  point  whteA  not 
•  onltf  toas  held  out  to  me  from  the  beginning  with  certainty,  but  upon 
^  which  the  whole  undertaking  rests,  as  if  it  were  upon  its  foundation. 

You  will  think  it  therefore  but  natural  that  1  should  have  come  to 
the  inclosed  Answer,  which  1  beg  you  will  be  so  kind  as  to  communis 
cate  to  your  Colleagues.  I  remain,  &c. 

The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


No.  19.— Prtnc«  Leopold  to  the  Plenipotentiaries  of  the  three  AlHed 
Courts.^— (Ree.  February  16.; 

Claremont,  le  16  Fevrier,  1830. 

Lb  Soussign^  s'empresse  de  r^pondre  anx  explications  verbales  ^iie 

les  Pl^nipotentiaires  des  Hautes  Puissances  Aliiees  ont  bien  voola  lai 

donner  hler,  le  15   Fevrier,  relativement  aux  6  points  qn'il  a  en 

l*honneur  de  leur  soumettre  dans  sa  Note  du  1 1  de  ce  mois. 

1.  11  consid^re  le  point  1,  ^oncemant  la  garantie,  comme  assore. 

2.  Le  point  3>  relatif  aux  mesures  d  prendre  pour  assurer  one  po» 
sition  religieuse  et  civile  amelioree  auxHabitans  Grecs  de  Candieelde 
Samos  comme  amplement  accorde. 

3.  Le  point  3,  concemant  la  fronti^re  d  Tonest,  il  remet  enti^meiit 
d  la  consideration  g^n^reuse  des  Haules  Puissances. 

4  et  5.  Pour  les  points  4  et  5,  les  ressources  pdcuniaires*  et  les 
secours  en  Troupes,  il  Ini  parait  qu  on  a  I'intention  de  m^ler  ces  deux 
questions  ensemble.  ^ 

*  Inolosed  in  No.  II,  but  subsoquontly  witiMlrawn. 


TURKEY  AND   GRBBCB.  555 

Le  SoQSsigne,  aprte  avoir  mAremeiit  consider^  cette  nourelle  idee, 
prie  infttamment  les  Plenipotentiairea  des  Hautes  Puissances  de  laisser 
CCS  dcox  points  separes.  II  les  prie  de  croire  que  rien  ne  pourrait,  de 
quelle  mani^re  qa'oQ  le  consid^re,  le  dedommager  de  TabseDce  des 
Troupes  Alliees.  II  ne  veut  pas  les  fatigner  d'argumens,  mais  il  doit 
cependant  leor  rappeler,  qo'avant  le  15  Fevrier,  le  secours  en  Troupes 
n'arait  jamais et^  mis  en  doute,  et  que  dans  toutes  ses  resolutions  per- 
sonnelles  relativement  k  la  Souverainet^  de  la  Gr^ce»-  il  a  considere  ce 
point  comroe  assure. 

II  esp^re  done  que  les  Plenipotentiaires  des  Hautes  Puissances 
Toudront  bien  prendre  en  consideration  les  nonvelles  complications 
qu  am^nerait  un  changement  aussi  important. 

II  doit  en  outre  appeler  leur  attention  sur  les  immenses  difficultes, 
qu  aurait  la  formation  de  Troupes  6traag^res  stipendiaires,  pour  les 
ayoir  bonnes,  respectables,  et  sures, 

Ijt  dcsir  du  Soussign^  de  repondre  aux  gracieuses  intentions  des 
AugQSles  Sou?erains  est  suffisamment  connn  aux  Pli^nipotentiaires ; 
mais  il  doit,  avec  la  plus  profonde  douleur,  leur  faire  connaitre^ft.de- 
termination  die  n*acce^pter  TofTre  gracieuse  qui  lui  a  6t6  faite,  que  tant 
que  les  importantes  questions  des^ressourcesp^cuniaires  et  du. secours 
^'eii  Troupes  des  Puissances  AUiees>  lui  seraient  assurees  d'une  mani^re 
Iniilsifiisante.  Le  Soussign^  saisit,  &c. 

Les  Plkn^ntentiaires  des  Puissances  AliUes.  LEOPOLD. 


Ao.  iZ^^MemaranduM  delivered  by  Primee  Leopold  to  ike  Plenipo^ 

ientiaries  of  the  three  Powers.    21  si  February,  1  &30. 

JUodifieaiiondespomis  4  ei  6  de  laNoie  dull  Fhfrier,  1830. 

(A.)  Les  Hautes  Puissances  aignataires  du  Traite  du  6  Juillet, 
1897,  s'engagent,  coiyoiatement  ou  aeparement*  de  donoer  leurs  garan- 
tiea  aux  Emprunts,  que  le  Gou?ememeut  Grec  leur  prounera  eire  tn- 
dispensaiks  d  son  existence. 

(B.)    L'AUiance  proposera  i  Sa  Majeste  Tr^  Clir6ticniie  de 
daigner  laisser  A  la  disposition  du  GouYcmement  Grec«  la  Brigade  com- 
pl^  de  ses  Troupes  qui  se  trouve  en  Gr^ce,  taut  que  lurgence  des 
circonstances  demandera  la  presence  de  la  Brigade  dans  ce  Pays. 
Marlborough  House,  le  21  Fevrier^  1830. 


No,  \A,^^Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold. 
Sir,  Foreign  Office,  22ad  February,  1830. 

I  HATE  the  honour  to  submit  to  Your  Royal  Highness  such  a 
modiBcation  of  Your  Royal  Highness's  Note  of  the  II th,  as,  in  the 
opinion  of  the  Plenipotentiaries,  would  render  it  more  conformable  to 
the  Protocol  communicated  to  Your  Royal  Highness  yesterday,  and  a 
Copy  of  which  1  have  also  the  honour  to  inclose. 
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Should  tliese  changes  meet  with  the  approbation  of  Yoor  Royal 
Highness,  and  Your  Royal  Highness  should  be  f^eaaed  to  sign  the 
inclosed  Note,  nothing  further  would  be  necessary  upon  this  put  of 
the  transaction  ',  but  if  Your  Royal  Highness  should  have  any  other 
changes  to  propose,  or  suggestions  to  make,  perhaps  Yoor  Royal 
Highness  would  have  the  goodness  to  permit  the  Plenipotentiaries  to 
have  the  honour  of  waiting  upon  you,  either  at  Marlborough  House, 
or  at  Claremout,  as  may  suit  the  convenience  of  Yotur  Royal  Higli- 
ness.        .  I  have  the  honour,  &c. 

H.  R.  H.  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


( Inciosure  l.)~~Prqfet  dune  Noie  pour  la  sipuUure  de  Son  AUeue 
Royale  le  Prince  Leopold  de  Saxe^Cobourg, 

Lb  Soussigne  a  re9u,  le  4  Fevrier,  la  Lettre  que  les  Plenipoten* 
tiaires  des  trois  Cours,  ugnataires  du  Traits  du  6  Juillet,  1827,  Ini 
ont  fait  rhonneur  de  lui  ecrire,  et  par  laquelle,  en  consequence  du 
Protocole  du  3  F^vrier,  1830,  ils  lui  offrent,  ao  nom  des  Hautes  Puis- 
sances A  lilies,  la  Souverainete  herdditaire  de  la  Gr^e. 

Le  Soussigne  sent  profondement  tout  ce  qu'a  de  flatteur  pour  lui 
rhonneur  que  les  Augustes  Souverains  ont  daign^  lui  faire,  en  le  choi- 
sissant  pour  mettre  a  execution  leorsg^n^reuses  intentions  d  Pegard  da 
nouvel  £tat  Grec.  II  s'empresse  d'accepter  la  carri^  utile  et  honor- 
bale  qui  lui  ouvrent  les  Hautes  Puissances 

Cependant,  il  croiroit  mal  r^pondre  d  la  confiance  qu'Elles  daig* 
nent  placer  en  lui,  si,  en  donuant  son  adhesion  aux  Protocoles,  Noe. 
1,  2,  et  3,  du  3  Fevrier,  1890,  11  ne  leur  sonmettait  les  obsenratioos 
suivantes : 

l^  Que  les  Hautes  Puissances  signataires  du  Trait6  du  6  Jnillet, 
1827,  veniUent  gracieusement  accorder  au  nouvel  Etat  Grec  une 
garantie  complette,  ainsi  que  la  promesse  d'un  secours  en  cas  d'agres* 
sion  6trang^re.- 

2?,  Que  les  habitans  Grecs  des  lies  de  Candte  et  Samoa,  qui 
vont  itre  rendus  i  la  Porte,  aient  leur  position  religieuse  et  dvHe  tene- 
ment fixee  et  amelioree,  par  ^intercession  des  Hautes  Puissances,  ainsi 
que  par  une  ample  application  du  Traits  du  6  Juillet,  quils  puissent 
se  trouver  k  Pabri  de  toutes  vexations,  et  proteg^  centre  tons  les  actes 
qui  pourroient  amener  une  effusion  de  sang.  Sur  ce  sujet,  qui  eat 
purement  dans  I'int^r^t  de  I'humanite,  le  Soussigo^  se  reserve  encore 
de  plus  amples  communications  avec  les  Pl^nipotentiaires  des  Augustes 
Souverains. 

3°»  Qu'il  veuilie  plaire  aux  Hautes  Puissances,  que  la  nouvelle 
FrontJ^re  i  I'ouest  soit  fix^,  de  mani^re  k  continuer  de  remonter  la 
rive  gauche  du  fleuve  Aspropotamos,  jusqu'aux  limites  marquees  an 
Nord  comme  celles  du  Canton  de  Vlochos,  en  suivant  de  14  vers  Test 
la  limite  naturelle  formee  par  les  montagnes  qui  jolgnent  le  Hoot 
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CBta ;  FroDti^re  iodispensable  poar  la  security  dc  cette  partie  impor- 
tante  da  nouvel  Etat. 

4**.  Que  les  Haates  Puissances  daignent  assurer  au  nouvel  Etat 
Grec,  jusqu'd  ce  que  ses  propres  ressources  aieot  repris  leur  vigueur^ 
des  secours  pecuniaires  proportiounes  k  ses  besoins;  puisqu'il  est 
ootoire  que  le  Gouvernement  Provisoire  n'a  pu  exister  jusqu'd  present^ 
qu'aa  moyen  des  Subsides  qui  lui  out  ete  fournis  par  la  g^nerosit^  des 
Haates  Puissances. 

5**.  Que  les  dites  Puissances  veuillent  bien  accorder  un  secours  de 
Troupes  aa  nouveau  Souverain  de  la  Gr^ce,  jusqu'&  ce  qu'il  ait  pu 
organiser  celles  qui  lui  seront  n^cessaires.  Qu'elles  daignent  convenir 
avec  lui  du  nombre  de  ces  Troupes,  ainsi  que  du  terns  qu*elies  pour- 
ront  rester  a  sa  disposition,  et  lui  donner  quelque  latitude,  s'il  se 
voyoit  dans  la  n6cessit6  de  les  garder  au  delA  du  terns  fix^. 

Le  Sonssigu^,  &c. 


(Inclosure2.) — Prqfet  de  Protocoled 

Foreign  Office,  le  20  Fewier,  1830. 

Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  Alli^es  se  trouvant  neunis, 
I'objet  de  la  Conf(£reuce  ^tait  de  prendre  connoissance  de  la  Reponse  de 
Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg,  ii  la  Note  col- 
lective qui  lui  a  et6  adressee  par  les  Plenipotentlaires,  conformement 
aux  prescriptions  du  Protocole,  en  date  du  3  F^vrier,  1830. 

Apr^  avoir  examine  les  observations  presentees  par  le  Prince  Leo- 
pold, i  la  suite  de  son  acceptation  de  la  Souverainet^  de  la  Grtce  qui 
lui  a  ^t^  ofTerte,  les  Plenipotentiaires  de  rAlliance  ont  arrlte  entre  eux 
les  Resolutions  snivantes,  relativement  aux  d  points  indiqu^s  dans 
la  Reponse  de  Son  Altesse  Royale. 

l^  Les  intentions  des  trois  Cours  sont  cdnformes  aux  voeux  ex. 
primes  par  le  Prince,  li  I'egard  de  la  garantie  du  nouvel  Etat  Grec  par 
les  Puissances  Signataires  da  Traite.  Les  autres  Puissances  seront 
invitees  i  y  adherer. 

2*.  Les  Puissances  Alliees  ne  sauraient  admettre  le  droit  d'inter- 
Tention  du  Prince  Souverain  de  la  Gr^ce,  par  rapport  d  la  mani^re 
dont  le  Gonvememeut  Turc  exerce  son  autorit^  k  Candie  ou  4  Samos. 
Ces  lies  doivent  rester  sous  la  domination  de  la  Porte,  et  doivent  itre 
independantes  de  la  nouv^lle  Puissance  qui  va  6tre  etablie  en  Gr^ce. 
Cependant,  les  Puissances  Alliies  s'empressent  i  declarer  au  Prince 
Leopold,  pour  la  propre  satisfaction  de  Son  Altesse  Royale,  qu  en 
verttt  des  Engagemens  qu'Eiles  ont  contractes  d  un  commun  accord, 
elles  se  croyent  tenues  d  assurer  aux  habitans  de  Candie  et  de  Samos, 
ane  secnrit^  contre  toute  molestation  en  raison  de  la  part  qulls  au- 

*Tbi9  Projet  diflbn  from  the  Protoool  actuaUy  signed,  only  in  tbe  terms  in 
which  i  5  is  drawn  ap.    Soe  Page  560. 
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raieot  prise  dans  les  troubles  aatecedens,  Dansle  eaft  od  ravUvife 
Torque  serait  exercee  d'une  mani^re  qui  poorrait  blesKr  I'hamuiM, 
chacuoe  des  Puissauces  Alli^es — sans  prendre  toatefois  an  engageneat 
special  et  fonnel  k  cet  effet — croira  de  son  deyoir  dlnterposer  aon  in- 
fluence  aupr^  de  la  Porte,  afin  d'assarer  aux  habitans  des  Ilea  aiia> 
menlionaees,  une  protection  contre  des  actes  oppreaaifa  et  arbitraireB. 

9*.  La  Conference  a  reconnu  qull  existiut  des  obataclea  iaamnoii- 
tables  &  reveiiir  sur  les  decisions  relatives  d  la  demarcation  des  limiAea 
<lu  nouvel  Etat. 

4'.  L'iuteiition  des  trois  Paisaances  est  d'assurer  an  non  vel  Etat  des 
secours  p^cuntaires, au  moyen  de  la  garantie  dun  emfMrant que  iera  le 
Gottvemement  Grec,  et  dont  le  but  sera  de  pourvoir  4  la  solde  et  4  Peo- 
tretien  des  Troupes  que  le  Prince  Souverain  se  trouvera  dans  lecaa  de 
lever  d  son  service. 

5*".  Afin  d'obvier  aux  difficult^s  temporaires  que  le  Prince  Son* 
verain  pourra  ^prouver  avant  que  la  levee  de  ses  Troupes  aoiteffectn^e, 
les  trois  Cours  consentent  d  laisser  k  la  disposition  de  Son  Allease 
Royale,  pour  le  terme  d*une  ann^e,  le  Corps  FranQais  qui  se  troave 
actuellement  en  Gr^ce. 

Dans  le  cas  quun  plus  long  sejour  de  ces  Troupes  fAt  jng6  indis- 
pensable,  les  Puissances  s'entendraient  avec  le  Prince  Souverain  poor 
condescendre  k  ses  voeux. 

11  a  ^te  ensuite  arrSte  que  la  Lettre  collective  des  Plenipotentiaires 
de  TAlItance,  et  la  K^ponse  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold, 
demeureront  anuex6es  sous  les  Lettres  A.  et  B.  an  pr^nt  Ph>tocole, 
pour  constater  I'offire  faite  d  ce  Prince  de  la  Souverainete  de  la  Grdcc^ 
ainsi  que  son  acceptation,  et  son  adhesion  aux  Stipulations  oonvenaes 
entre  les  trois  Cours  de  T Alliance. 

II  a  ^t^  egalement  arr^te  que  les  dispositions  du  present  Protocols 
seraient  incessamment  notifiees  k  la  Porte  Ottomane,  et  au  Gouveme- 
ment  Provisoire  de  la  Gr^ce ; — que  la  furme  de  ces  communications 
serait  determinee  dans  une  prochaine  Conference;  et  que  jusqu'i 
Tarrivee  du  Prince  de  Saxe-Cobourg  en  Gr^ce,  les  rapports  etablis 
entre  le  Goiivernement  actuel  de  cetle  Conlrde  et  les  Cours  AUiees, 
seraient  maintenus  tels  qu*ils  existent  eu  ce  moment 


No,  15. — Prince  Leopold  io  Lord  Aberdeen.-^ (  Rec,  Feb.  23.^ 
My  dear  Lord,  C/aremonl,  23re/  February,  IS3Q. 

I  HAVE  received  your  Note  of  yesterday,  with  Le  Proj^t  du  Proto- 
cole  du  20  Fevrier. 

I  do  not  quite  approve  of  tbe  passage  respecting  the  stay  of  the 
French  Troops  beyond  the  fixed  period.  Opposite  it  in  tbe  Protocol* 
your  Lordship  will  find  an  alteration,  as  I  propose  it,  and  I  beg  you 
will  have  the  kindness  to  have  it  altered  accordingly  word  for  word. 
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I  mnst  frankly  tell  your  Lordship  that  I  do  not  relish  much  a  mo- 
dification of  my  Note  of  the  11th  instant,  as  proposed  in  the  received 
Copy. 

Such  a  modification  might  perhaps  tend  to  affect  the  correctness  of 
the  record  of  the  position  I  thought  right  to  take  upon  this  occasion. 
i  ihink  your  Lordship  will  perfectly  agree  with  me,  that  I  should  not 
myself  weaken  the  proofs,  that  it  is  not  my  fault  if  the  Greeks  have 
not  had  »  voice  in  the  choice  of  a  Sovereign. 

Should  however  the  Plenipotentiaries  attach  much  importance  to 
the  proposed  modifications,  I  shall,  out  of  courtesy  to  them,  -and  to 
cut  short  all  further  delays,  be  ready  to  adopt  the  proposed  modifi- 
cations as  soon  as  1  have  received  the  Protocol  signed  by  the  Plenipo- 
tentiaries. 

I  cannot  conclude  without  reminding  Hhe  Plenipotentiaries  of  a 
promise  made  to  me  on  the  15th  of  February,  with  regard  to  the  West- 
em  lifflitsof  the  New  State.  As  I  find  §  3  of  the  Projetdu  Protocole 
does  no  way  allude  to  this  promise,  i  beg  that  your  Lordship  will  cause 
the  Instructions — A  ox  Commissaires  pour  fixer  les  limites,  &&— to  be 
couched  so  as  to  give  tliem  sufficient  latitude  to  have  it  in  their  power 
to  improve  the  above-mentioned  Boundaries,  at  least  upon  principles 
of  natural  separation. 

I  shall  be  most  happy  to  receive  you  and  your  Colleagues  any  time 
you  should  think  it  necessary,  here  at  Claremont.  On  Saturday  next 
I  shall  be  in  town  after  two  o'Clock.  I  remain^  &c. 

The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


(Inelosure,) — Alleraiion  suggested  by  His  Royal  Highness  Prince 
Leopold,  in  the  Projet  of  Protocol,  submitted  to  him  by  Lord  Aberdeen 
in  his  Letter  of  the  22d  of  February,  1830. 

(Proposed  Alteration,)  (Original.) 

Dans  le  cos  que  les  circonstances  Dans  le  cas  qu'un  plus  long  se- 
rendraient  un  plus  long  sejour  de  jour  de  ces  Troupes  fut  jug6  in- 
ees  Troupes  indispensable,  les  Puis-  dispensable,  les  Puissnnces  s  en- 
sances  s'engagent  d  condescendre  tendraient  avec  le  Prince  Souve* 
auxvceuxdu  Gouvernement  Grec  rain  pour  condescendre  dsesvceux. 
exprimis  d  cet  ^gard. 


No,  16.— Prince  Leopold  to  the  Plenipotentiaries  of  the  Three  Courts, 
Claremont,  Wth  February,  1830. 
[This  Note  is,  word  for  word,  the  same  as  the  Projet  inserted  as 
Inclosure  1  in  No.  14.]  See  Page  656. 


560  GREAT  BRITAIN,  FRANCB,  AND  RUSSIA. 

No,  17. — Proiocole  [26.]  de  la  Confsrenee  ienue  oh  Foreign  Ofiee,  ie 
2QFecrier,  1830. 

Presens : — Les  Pl^nipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne ;  de  Prano?  ; 
et  de  Russie. 

Les  Pl^nipotentiaires  des  trois  Coars  Alliees  ae  trou?ant  i^ania, 
I'objet  de  la  Conference  etait  de  prendre  coonaiaBance  de  la  Repooae 
de  Son  Altesse  Royale  Ie  Prince  Leopold  de  Saxe-Cobourg,  4  la  Note 
collective  qui  lui  a  e\&  adress^epar  lea  Pl^nipotentiaireSyConfomi^iiieDt 
aux  prescriptions  dn  Protocole  No.  2,  ea  date  du  3  Fevrier,  1830. 

Apr^s  avoir  examine  les  observations  pr^sentto  par  Ie  Prince 
Leopold,  d  la  suite  de  son  acceptation  de  la  Souveralnete  de  la  Grboe» 
qui  lui  a  et^  oflTerte,  les  Plenipotentiaires  de  TAIliance  ont  arr^t^  eotre 
eux  les  Resolutions  suivantes,  relativement  aux  5  points  indiqoea  dans 
la  R^ponse  de  Son  Altesse  Royale. 

P.  *Les  intentions  des  trois  Gours  sont  conformes  aax  v(bux  ez« 
primes  par  Ie  Prince,  d  regard  de  la  garantie  du  nouvel  Etat  Grec  par 
les  Puissances  signataires  du  Trait6.  Les  autres  Puissances  seront 
invitees  d  y  adherer. 

2^.  Les  Puissances  Alliees  ne  sauraient  admettre  "^e  droil  dinter* 
vention  du  Prince  Souverain  de  la  Gr^e,  par  rapport  k  la  maniire 
dont  Ie  Gouvemement  Turc  exerce  son  autorite  4  Candie  ou  d  Sainos. 
Ces  lies  doivent  rester  sous  la  domination  de  la  Porte,  et  doivent  6tre 
independantes  de  la  nouvelle  Puissance  que  I'on  est  convenu  d'etablir 
en  Gi-^ce.  Cependant,  les  Puissances  Alliees  s  empressent  de  declarer 
an  Prince  Leopold ,  pour  la  propre  satisfaction  de  Son  Altesse  Royale* 
qu'en  vertu  des  engagemens  qu'Elles  ont  contractes  d*un  commun  ac- 
cord, elles  se  croyent  tenues  d  assurer  aux  Habitans  de  Candie  et  de 
Samos,  une  s6curit6  contre  toute  molestation,  en  raison  de  la  part 
qu'ils  auraieiit  prise  dans  les  troubles  antecedens.  Dans  Ie  cas  od  I'au- 
torite  Turque  serait  exercee  d'une  roaniere  qui  pourrait  blesser  rbuma- 
nite,  chacune  des  Puissances  Alliees — sans  prendre  toutefois  un  en- 
gagement  special  et  formel  k  cet  effet — croirait  de  son  devoir  d'inter- 
poser  son  influence  aupres  de  la  Porte,  afiii  d  assurer  aux  Habitans 
des  lies  susmeutiouuees,  une  protection  contre  des  actes  oppressifs  et 
arbitraires. 

8^  La  Conference  a  reconnu  qu*i]  existalt  des  obstacles  insurmon- 
tables  d  revenir  sur  les  decisions  relatives  d  la  demarcation  des  limitea 
du  Nouvel  Etat. 

4^.  Les  trois  Puissances  sont  r^lues  d  assurer  au  Nouvel  Etat  des 
secours  pecuniuires,  au  moyen  de  la  garantie  d  un  Empruut  que  ferale 
Goavernement  Grec,  et  dont  Ie  but  sera  de  pourvoir  d  la  solde  et  4 
lentretien  des  Troupes  que  Ie  Prince  Souverain  se  trouvera  dans  Ie  cas 
de  lever  d  son  service. 

5^.  Afin  d'obvier  aux  difficult^s  temporaires  que  Ie  Prince  Sonverain 
pourra  eprouver  avant  que  la  levee  de  ses  Troupes  soit  effectu^e,  Ie 
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Plenipotentiaire  de  France,  sur  la  demande  des  Plenlpotentiaires 
d'Augleterre  et  de  Russie,  a  pris  sur  lui  de  consentir  i  Ja  proloDgation 
da  s^jour  des  Troupes  Frau^aises  qui  se  trouyent  actuellement  en  Gr^ce, 
pendant  I'espace  d'un  an. 

Dans  le  cas  qu'nn  plus  long  s^jour  de  ces  Troupes  (ti  juge  indis- 
pensable, les  Puissances  s'entendraient  avec  le  Prince  Souverain  pour 
coodescendre  d  ses  yobux. 

II  a  6i6  ensuite  arr^te  qua  la  Lettre  collective  des  Pl^nipotentiaires 
de  TAIIiance,  et  la  Reponsede  Son  Altesse  Royalele  Prince  Leopold* 
demeureront  annexees,  sous  les  Lettres  A  et  B,*  au  present  Protocole, 
poor  constater  Toffre  faite  d  ce  Prince  de  la  Souverainete  de  la  GrfeceJ 
aidsi  qae  sou  acceptation,  et  son  adh^ion  aux  stipulations  convenuesl 
entre  les  trois  Cours  de  TAlliance. 

11  a  ^te  egalement  arr^te  que  les  dispositions  du  present  Protocole 
seraient  incessamment  notifiiSes  d  la  Porte  Ottomane^  et  au  Gouveme* 
ment  Provisoire  de  la  Gr^ce; — que  la  forme  de  ces  communications 
serait  d^terminee  dans  une  prochaine  Conference; — et  que  jusqu'd 
rarrivee  du  Prince  de  Saxe-Cobourg  en  Gr^ce^  les  rapports  ^tablis 
entre  le  Gouvemement  actuel  de  cette  Contree  et  les  Cours  Alliees^  se- 
raient  maintenus  tela  quHls  existent  en  ce  moment. 

ABERDEEN.        MONTMORENCY- LAVAL.        LI  EVEN. 


No.  18, — Prince  Leopold  to  Lord  Aberdeen,  f 
My  dear  Lord,  Marlborough  House,  7th  March,  1830. 

In  receiving  back  the  Papers,  containing  my  original  Answer  to  the 
Protocol  of  the  8rd  of  February^  I  think  it  right  to  bring  it  again  to 
die  recollection  of  your  Lordship  and  your  Colleagues,  that  though  I 
have,  from  motives  of  courtesy,  agreed  to  the  Answer,  as  it  has  been 
Jinally  modified  in  point  of  form,  my  adhesion  to  the  Protocol  is  only 
founded  on  the  tenour  and  spirit  of  my  Letter  of  the  11th  of  February 
to  the  Plenipotentiaries. 

I  do  not  wish  this  to  be  understood  as  expressive  of  any  toant  of 
confidence  in  the  loyalty  of  the  Plenipotentiaries,  but  to  guard  myself 
against  the  possibility  of  any  deviation  hereafter  from  the  intention  and 
object  of  my  original  Answer;  as  I  should  consider  that  any  departure 
from  the  spirit  of  that  first  engagement  would  leave  me  at  perfect 
liberty  to  act  as  I  might  think  proper  in  consequence.  . 

I  take  this  opportunity  of  submitting  again  to  the  Plenipotentiaries  l  ( 
the  expediency  of  making  some  change  in  the  Northern  Boundaries  of  I  { 
the  New  State,  as  I  consider  myself  borne  out,  by  your  I«ordshipsowa  1 1 
recent  statement  of  the  difficulties  which  are  likely  to  result  from  the  \1 
adoption  of  the  proposed  line  of  Frontier,  that  it  is  of  great  importance  \| 
to  its  security  some  improvement  should  be  obtained  in  that  direction.       f 

Confident  as  I  am,  that  the  Plenipotentiaries  have  it  in  their  power 

•  A.  No.  4,  Pago  644— B.  No.  16.  Page  559. 

f  Subsequently  withdrawn.    Sec  No,  fO,  Page  563. 
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to  effect  this  change*  1  beg  that  your  Lordship,  as  Britbh  Mmister, 
will  be  pleased  to  exert  yourself  to  obtain  it,  as  I  consider  that  this  b 
justly  doe  to  me,  under  all  the  circumstances  of  my  position. 

Believe  me,  &c* 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 

No,  19.— 'Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold, 
Sir,  Foreign  Office,  \btk  March,  1890. 

I  HAVE  felt  it  to  be  my  duty  to  commanicate  to  my  Colleagoes  the 
.  Letter  which  your  Royal  Highness  did  me  the  honour  of  addressing 
to  me  on  the  7th  instant.  It  has  been  perused  by  His  Majesty's 
Servants  with  much  pain ;  because  it  appears  to  cast  a  doubt  upon  the 
stability  of  engagements  into  which  your  Royal  Highness  has  entered, 
and  indeed  to  lay  down  a  principle  of  interpretation  which  would  leave 
no  engagements  secure. 

Your  Royal  Highness  reserves  to  yourself  a  right,  to  be  exercised 
at  your  own  discretion,  of  appealing  from  the  Letter  signed  by  yoor 
Royal  Highness,  and  officially  annexed  to  the  Protocol,  to  the  terms  of 
another  Letter  which  your  Royal  Highness  had  consented  to  withdraw, 
in  consequence  of  its  having  been  objected  to  by  the  Plenipotentiaries 
of  the  three  Powers. 

It  must  be  obvious  that  such  a  proceeding  is  entirely  at  varianoe 
with  the  very  nature  of  any  diplomatic  transaction,  such  as  that  which 
has  taken  place.  I  am  ignorant  of  the  feelings  and  opinions  of  the 
French  and  Russian  Plenipotentiaries  upon  thb  subject ;  bat  be  they 
what  they  may.  His  Majesty's  Servants  are  impressed  with  the  coo- 
viction  of  the  impossibility  of  entering  further  into  the  discussion  of 
measures,  in  order  to  give  effect  to  the  Articles  of  the  Protocol,  unless 
your  Royal  Highness  should  be  pleased  to  permit  me  to  retnm  the 
Letter  in  question. 

I  will  even  venture  to  express  a  hope*  that,  upon  matnre  reflection. 
Your  Royal  Highness  will  perceive  that  it  would  be  incompatible  with 
the  King's  dignity,  and  with  the  character  of  the  transaction  itself,  if  I 
were  to  remain  in  possession  of  this  statement,  without  contradiction  or 
explanation,  on  the  part  of  your  Royal  Highness.  I  have,  &c. 
Hit  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  G.  ABE RDEEN. 

No,  20. — Prinee  Leopold  to  Lord  Aberdeen^^(Ree.  March  17.; 
My  dear  Lord,  Marlborough  House,  I7th  March,  1890. 

As  1  find  that  my  Letter  to  your  Lordship  of  the  7th  of  March 
has  given  rise  to  misconceptions,  I  beg  that  you  will  be  so  kind  as  to 
return  it  to  me,  and  receive  in  its  stead  the  inclosed  Letter,*  which  is 
more  amplified  on  the  limited  point,  to  which  it  was  the  intention  to 
apply  the  more  general  observations  contai<^  in  my  Letter  of  the  7th. 

I  remalft^lcc. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


•  8m  No.  82.    Pftg«  663. 
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No.  21.— Pr^rf  ofLoanJbr  the  Greek  Gonemmm*,  dated  Ciaremoni, 
lOM  Marvk,  1830,  deHcered  inf  His  Royal  Highness  Pr^ee  Leopold 
to  the  Earl  of  Aberdeen^  ai  Marlborough  House, 

Lb  nouveaa  GonyenieineDt  Grec  cootractera  un  EmpruDt  de 
60,000,000  francs,  oa  d'environ  9,400,000  livres  sterlings. 

Les  Haates  Puissances  Alliees,  signataires  du  Traits  du  6  Juillet, 
1827,  seront  les  garantes  de  cet  Emprunt,  ou  conjointement  pour  la 
totalite  de  la  somme,  on  s^parement  chacuue  d'entre  elles  pour  un  tiers. 
La  garantie  s'etendra  sur  une  p^riode  de  30  ann^es ;  la  garantie  pro- 
metura  le  payement  exact  des  inter^ts  dans  le  terns  mentionne,  ainsi 
que  Tamortissement  du  Capital. 

Le  Gouvemement  Grec  contracte  envers  les  Hautes  Puissances 
Alliees  les  obligations  suivantes  :— 

1.  De  ne  rialiser  de  cet  Emprunt  que  le  montant  absolnment  n^ 
cessaire  pour  les  besoins  de  TEtat. 

2.  De  verser  annuellement  entre  les  mains  de  CommLssaires  nom- 
noes  pour  cet  effet  par  les  Puissances  Alliees,  la  sonune  de  3/)00,000 
francs,  destines  k  I'amortissement  de  TEmprunt. 

3.  De  ne  rtclamer  le  payement  des  int£r6ts  annuels  des  Hautes 
Puissances,  que  taut  que  le  Gouvemement  Grec  pourra  leur  prouver  ne 
pas  se  trouver  en  £tat  de  les  liquider  lui-m^me. 


No.  22.'^Prince  Leopold  to  Lord  Aberdeen.*'^(Rec.  17  March.) 
My  dear  Lord,  Marlborough  House,  \7th  March,  1830* 

The  state  in  which  the  transactions  respecting  Greece  now  stand, 
renders  it  incumbent  upon  me  to  trouble  your  Lordship  with  my  sen- 
timents on  the  main  point  which  yet  remains  to  be  decided; — the  extent 
of  the  pecuniary  resources  which  are  to  be  placed  at  my  disposal.  I 
think  I  am  justified  in  the  assertion,  that,  in  not  stipulating  for  any 
specified  amount  of  Loan  to  be  guaranteed,  1  have  afforded  the  Powers 
the  strongest  proof  of  my  entire  confidence  in  their  friendly  dispositions. 
It  is  scarcely  necessary  for  me  to  remind  your  Lordship,  that  it  is  now 
of  the  utmost  importance  to  me  to  learn,  with  as  little  delay  as  possible, 
the  amount  of  Loan  which  the  Powers  are  disposed  to  guarantee,  under 
the  IVth  Article  of  the  Protocol  of  the  20th  of  February ;  as  it  must 
be  obvious,  that  the  foil  understanding  of  the  means  which  are  to  be 
provided  far  the  New  State,  can  alone  determine,  whether  it  will  ha 
possible  for  me  to  undertake  a  task  of  so  arduous  a  character. 

I  beg  leave  to  state  briefly,  in  consequence,  to  your  Lordship,  the 
following  reasons  which  have  induced  me  to  come  to  this  conclusion. 
1.  The  deplorable  state  to  which  the  Country  has  been  reduced  by  a 
long  period  of  anarchy  and  war.  2.  The  real  resources  of  the  Country 
are  as  yet  unknown  to  me;  but  be  they  what  they  may,  it  is  not  in  the 
natore  of  things,  that  these  resources  can  be  made  available  under  such 
•  lodoisd  In  No.  tO.  Page  fi«l. 
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circunutances,  without  the  iostrumetitality  of  immediate  funds,  indis- 
pensably necessary  to  restore  them  to  any  yigour.  S.  That  although 
it  will  appear  true  from  principle,  that  the  expences  of  a  State  should 
be  made  proportionate  to  its  income,  yet  that  the  very  circumstances 
which  have  urged  the  Allied  Powers  to  interfere  in  the  present  instance, 
renders  it  necessary  that  the  means  of  putting  down  anarchy  should 
first  be  found,  which  can  only  reasonably  be  expected  by  a  settlement 
of  the  present  irregular  Forces  in  the  Country,  and  upon  the  sea,  and 
by  the  pecuniary  assistance  which  must  be  requisite  to  restore  them  to 
habits  of  order  and  good  government.  4.  The  interest  and  desire  of 
the  Allied  Powers  to  bring  about  the  pacification  of  Greece  and  the 
peace  of  the  East,  must  of  necessity  remain  the  same,  whether  this  is 
accomplished  at  the  present  time  or  not :  but  that,  should  it  be  de- 
layed by  any  endeavours  to  limit  the  means  of  effecting  so  desirable  a 
result,  the  difficulties  and  expences  of  accomplishing  it  hereafte;-,  mast 
be  augmented  in  proportion  to  the  period  to  which  it  is  deferred. 

I  shall  therefore  receive  with  all  the  attention  that  is  due  from  me, 
the  proposal  that  may  be  made  by  the  Plenipotentiaries,  as  to  the 
amount  of  the  Loan  to  be  guaranteed  ;  and  I  shall  hope,  entirely  for 
the  sake  of  the  very  object  tliat  the  Powers  have  at  heart,  that  it  will 
contain  nothing  unfavourable  to  the  Cause  itself.  I  remain,  &c. 
The  Earl  qf  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


No.  23. — Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold, 
Sir,  Fore^  Office,  \7ih  March,  1830. 

AccoRDiKO  to  the  desire  expressed  by  your  Royal  Highness,  I  have 
the  honour  to  enclose  your  Royal  Highness's  Letter  of  the  7th  instant ; 
and  I  beg  to  assure  your  Royal  Highness,  that  I  will  take  the  earliest 
opportunity  of  bringing  under  the  consideration  of  His  Majesty's 
Servants,  and  of  the  Conference,  your  Royal  Highness's  Communica- 
tion of  this  day.  I  have  the  honour,  &c. 
Hh  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


No,  24.'^Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold.  I 
Sir,  Foreign  Office,  24th  March,  1S30. 

I  HAVE  the  honour  to  enclose  for  the  information  of  your  Royal 
Highness,  the  Sketch  of  an  Agreement  for  a  Loan  to  be  contracted  in 
London. 

Upon  the  principles  laid  down  in  this  Agreement,  His  Majesty  • 
Servants  will  be  prepared  to  take  the  necessary  measures  for  obtaining 
the  sanction  of  Parliament  to  the  transaction. 

I  have  the  honour,  &c. 
His  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 
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( tnclosure.)  ^Sketch  of  an  Agreement  with  His  Royal  Highness  Prince 
Leopold,  for  a  Loan, 

Gr£at  Britain  to  be  guarantee  for  tLe  Interest  of  a  Loan  to  the 
Sovereign  Prince  of  Greece,  on  the  following  conditions. 

The  Amount  borrowed  to  be  £500,000. 

The  terms  of  the  Contract  for  this  Loan  to  be  subject  to  the  ap- 
proval of  tlie  British  Government. 

The  whole  Sum  to  be  advanced  in  seven  yearly  Instalments,  as 
follows : 
On  making  .h^I.a„  .......  .............  £80.000.   ^^  ,„,,^_^^ 

1832 70,000 

1833 70,000 

1834 70,000 

1836 70.000 

1836 70,000 

£500,000 


though  contracted 
for  at  the  same 
time,  to  be  con- 
sidered as  separate 
Loans. 


Some  specific  Revenues,  or  resources,  to  be  appropriated  by  the 
Sovereign  Prince  of  Greece,  (within  6  months  after  his  arrival  in 
Greece)  for  the  discharge  of  the  half-yearly  Dividends  of  the  Stock 
created  by  these  Loans,  provision  for  the  first  half-yearly  Dividend  on 
the  first  advance,  being  reserved  out  of  that  Instalment. 

Great  Britain  to  be  guarantee  for  the  payment  of  any  Dividends, 
due  on  any  of  these  Advances,  which  the  Greek  Government  may  fail 
to  discharge ;  the  Claimants  becoming  entitled  to  the  benefit  of  that 
guarantee,  after  the  expiration  of  6  months  from  the  date  when  their 
Dividends  become  due,  upon  production  of  sufficient  evidence  of  the 
failure  of  the  Greek  Government  to  defray  them. 

The  obligation  of  the  British  Government,  with  respect  to  each  se- 
parate Advance  on  this  Loan,  to  take  effect  from  the  time  of  such  Ad- 
vance being  made. 

The  guarantee  of  the  British  Government  to  be  given  to  His  Royal 
Highness  the  Prince  Sovereign  of  Greece,  and  to  his  Descendants; 
but,  in  the  event  of  any  change  taking  place  in  the  relative  situation 
of  the  Parties,  the  British  Government  to  have  tlie  power  of  with- 
holding its  guarantee,  with  respect  to  any  further  Instalments  not  then 
actually  advanced,  by  giving  notice  to  the  Contractor  accordingly. 

A  power  to  be  reserved  in  the  Contract,  to  the  British  Government, 
of  discharging  the  Principal  of  any  Instalments  advanced  under  its 
guarantee,  by  paying  off  the  Capital  Stock  created,  at  a  rate  to  be  fixed 
upon;  and  thereby  to  acquire  all  the  claims  of  the  Contractor  on  the 
Greek  Government. 


No,  25. — Prince  Leopold  to  Lord  Aberdeen, — (Rec,  25  March.) 
My  dear  Lord,  Marlborough  House,  25f  A  March,  1830. 

I  HAVE  to  acknowledge  the  receipt  of  your  Lordship's  Letter  of 
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the  24th  lostant.  I  must  be  permitted  to  remark,  in  the  first  instanee^ 
that  my  Letter  of  the  i7th  was  addressed,  through  your  Lordship,  to 
the  Pleoipotentiaries,  and  I  mast  therefore  submit  to  the  British  Ca« 
binet,  that,  by  the  terms  of  the  Protocol,  I  was  distioctly  led  to  expect, 
whatever  might  be  the  arrangements  which  each  separate  Power  might 
enter  into  with  regard  to  their  quota,  that  the  whole  amount  of  the 
Loan  was  to  be  guaranteed  by  the  act  of  the  Conference. 

It  is  with  great  regret  that  I  learn  that  the  amount  of  Loan  which 
the  British  Government  offers  to  guarantee,  is  so  much  within  that 
which,  upon  a  primd  facie  view  of  the  necessities  of  Greece,  I  had  con- 
sidered indbpensable. 

In  all  the  Negotiations  which  have  already  passed  upon  the  subject 
of  the  Greek  Sovereignty,  I  have  invariably  yielded  to  the  representa- 
tions of  the  PlenipotentiarieSt  in  the  various  points  which  were  deemed 
objectionable  by  them.  But  so  long  as  the  iVth  Article  of  the  Pro- 
tocol remained  to  be  fulfilled,  upon  the  entire  tenour  of  the  explana- 
tions I  had  received  of  its  intentions,  I  considered  that  I  had  still  the 
means  left  which  afforded  me  the  hope  of  being  enabled  to  carry  into 
effect  the  generous  object  of  the  Allied  Powers.  If  then  the  Conference 
is  not  prepared  to  meet  me,  to  the  full  extent  of  the  sum  which  I  have 
already  made  known  to  your  Lordship,  I  have  no  hesitation  in  stating, 
very  distinctly,  that  I  must  return  into  the  hands  of  the  PlenipoteD- 
tiaries,  that  trust  which  the  favour  of  the  Allied  Sovereigns  has  con« 
fened  upon  me. 

It  is  upon  these  grounds  that  I  abstain  from  entering  into  the  details 
of  the  Paper  which  your  Lordship  enclosed  me  in  your  Letter. 

Believe  me,  &c. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


No.  26. — Lord  Aberdeen  to  Prince  LeopM. 
Sir,  Foreign  Office,  26ih  March,  189a 

I  WILL  lose  no  time  in  communicating  to  the  Plenipotentiaries  of 
Russia  and  France,  Your  Royal  Highness's  Letter  of  this  day.  The 
contents  of  that  which  I  had  the  honour  of  receiving  from  Your  Royal 
Highness,  on  the  17th  instant,  are  already  in  their  possession. 

I  found  upon  enquiry,  that  these  Ministers  were  not  furnished  with 
such  Instructions  as  would  enable  them  to  specify  the  jH^ise  amount 
of  Loan  which  their  respective  Courts  were  disposed  to  guarantee. 
In  consequence,  however,  of  the  anxiety  expressed  by  Your  Royal 
Highness  to  receive  ioformation  upon  this  subject  with  as  little  delay 
as  possible,  1  thought  that  it  might  be  satisfactory  to  Your  Royal  High- 
ness to  know  the  extent  of  the  sum  which  His  Majesty's  Servants  were 
prepared  to  submit  to  Parliament,  as  that  of  which  the  payment  of  the 
Interest  should  be  guaranteed  by  the  British  Government;  and  I  made 
this  communication  the  more  readily,  because  Your  Royal  Highness 
must,  from  the  firat,  have  been  aware  of  the  determination  of  His  Ma- 
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jesty'sGofemmeot  to  guarantee,  separately,  their  portion  of  the  Loan 
to  be  contracted  for  by  Your  RoyaJ  Highness. 

In  acting  in  this  manner,  it  was  not  my  intention  to  express  any 
opinion  respecting  the  amount  of  Loan  to  be  guaranteed  by  the  other 
Powen,  or  the  mode  in  which  they  might  propose  to  effect  that  object. 
I  am  still  without  any  information  upon  these  points ;  but  Your  Royal 
Highness  will  undoubtedly  recollect  that,  in  all  the  interyiews  with 
which  I  have  been  honoured  by  your  Royal  Highness,  whenever  this 
question  has  been  discussed,  I  have  invariably  described  the  intentions 
of  the  British  Cabinet,  in  strict  conformity  with  the  terms  of  the  pro- 
posed Agreement,  which  1  had  the  honour  of  transmitting  yesterday  to 
Yoor  Royal  Highness* 

I  am  led  to  trouble  Your  Royal  Highness  with  these  ramarks,  in 
consequence  of  Your  Royal  Highness  having  observed  in  your  Letter 
of  this  day,  "  that  whatever  might  be  the  arrangements  which  each 
separate  Power  might  enter  into  with  respect  to  their  quota,  you  wera 
led  to  expect  that  the  whole  amount  of  the  Loan  was  to  be  guaranteed 
by  an  act  of  the  Conference." 

Should  this  passage  signify,  that  Your  Royal  Highness  had  reason 
to  expect  that  each  Power  would  guarantee  the  whole  amount  of  Loan 
to  be  contracted  for,  as  well  as  the  separate  portion  for  which  each 
might  become  responsible,  1  can  ooly  lament  that  a  point  which,  from 
the  first,  I  had  laboured  to  establish  beyond  tlie  possibility  of  doubt, 
should  have  been  so  much  misunderstood.  But  it  is  very  possible  that 
I  may  have  mistaken  the  meaning  of  this  part  of  Your  Royal  High- 
ness's  Letter;  and  it  is  the  more  likely  that  this  may  be  the  case,  as 
in  tlie  modification  of  the  Protocol,  proposed  by  Your  Royal  High- 
ness yourself,  on  the  2l8t  of  February,  the  alternative  is  distinctly  re- 
cognized.   Your  Royal  Highness*s  words  ara  these  : 

"  Les  Hautes  Puissances,  Signataires  du  Traite  du  6  Juillet  1827, 
s'engagent,  conjointement  on  separ^ment,  de  donner  leure  garanties  aux 
EmprantB  que  le  Gouverneraent  Grec  leur  prouvera  £tre  indispensables 
A  son  existence.'' 

I  have  been  anxious  to  clear  up  any  misunderatanding  upon  a  point 
respecting  which  I  had  hoped  that  none  could  exist ;  for,  whatever 
may  be  the  amount  or  terms  of  the  Loan,  the  decision  of  the  British 
Government,  respecting  the  separate  guarantee,  b  one  from  which  they 
are  not  likely  to  recede. 

I  have  the  honour,  &c. 
Hii  Royal  Highness  Prince  Leopold.  A  BERDEEN. 
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2V«.  87.— Pftace  Leopold  to  the  Pknipotentkarki  of  the  Three  Cwriu 

Marlborough  House,  le  4  AvrU^  I890l 

Lb  Soussigtie  a  rhonneordlnformerles  Pj^nipotentiaires  des  Coius 

AUiies,  qull  a  fait  cboix  du  Baron  de  Stockmar,  Gentilhomme  de  sa 

maiaon,  poar  €tre»  en  cas  de  besioD^  son  Charge  d'Affaiies  dnrant  spo 

absence  de  Londrea. 

II  saisit  cette  occasion,  &c. 

LEOPOLD,  Pr.  de  S. 
Xat  Pthnpotenimkee  da  Someermmt  AUUs. 


No.  28. — Lord  Aberdeen  to  Prince  LeopohL. 
Sir,  Foreign  Office,  89M  April,  1830. 

I  HAVE  had  the  honour  of  receiving  Your  Royal  Highness's  Letter, 
dated  at  Paris  on  the  23rd  instant*  Being  in  expectation  of  the  speedy 
arrival  of  Your  Royal  Highness  in  this  Country,  I  will  say  no  more  at 
present  respecting  its  contents,  than  merely  announce  to  Your  Royal 
Uig^ess  that  you  may  expect  to  receive  from  the  Conference  such  a 
Communication  upon  the  subject  of  the  Loan  to  be  guaranteed,  as  can- 
not fail  to  give  Your  Royal  Highness  satisfection. 

I  have  the  honour,  &c. 
JKl  ffo^  Wgkncu  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


No.  99.—Primce  Leopold  to  Lord  Aberdeen.— ( Received  QOth  Aprti.) 
Mt  mar  Lord,  Marlborough  House,  20ih  April,  183a 

I  RECEiTBD  your  Letter  last  night,  and  if  you  wish  it,  shall  have 
great  pleasure  to  see  you  to-monow.  Will  one  o'clock  suit  yon  ?  If 
not,  you  will  have  the  goodness  to  let  me  know  what  other  hour  will 
be  more  convenient ;  and  permit  me  to  add,  that  I  should  wish  to  see 
yon  without  your  Colleagues.  1  remain,  &c. 

The  Earl  tf  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


No.  30.— Lerd  Aberdeen  to  Prince  Leopold. 
Sir,  Argyll  House,  1st  May,  1830. 

Having  had  the  honour  of  personally  informing  Your  Royal  High- 
ness  this  morning  of  the  resolution  which  had  been  adopted  by  the 
Allies  to  guarantee  the  Loan  of  60,000,000  of  francs,  according  to 
the  tenour  of  Your  Royal  Highness*s  Memorandum  of  the  10th  of 
March ;— a  third  part  by  each  Power ;— the  Plenipotentiaries  of  the 
Conference  are  naturally  desirous  to  have  the  honour  of  waiting  upon 
Your  Royal  Highness,  in  order  that  this  communication  may  be  made 
by  them  in  a  more  formal  manner.  Perhaps  Your  Royal  Highness 
would  have  tlie  goodness  to  receive  the  Plenipotentiaries  for  this  pur- 

a  TUs  Utter  being  marked  "  PvwaU,'*  is  not  incloded  in  this  Rcries. 
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pose;  as  well  as  to  settle  any  other  points  which  may  remain  for  final 

adjastment  1  have  the  honour,  &c. 

His  Royal  Highness  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


No.  31. — Prince  Leopold  io  Lord  Aberdeen. — (Received  2nd  May.) 
My  DEAR  Lord,  Marlborough  House,  2nd  May,  1830. 

In  ansiier  to  your  Lordship's  Letter  of  last  night,  I  have  to  state, 
that,  whatever  satisfaction  it  will  always  afford  me  to  communicate 
personally  with  the  Plenipotentiaries,  I  must  decline  it  on  the  present 
occasion. 

The  elisadvantages  attending  such  a  mode  of  communication  are  in- 
deed too  great,  and  have  hitlierto  fallen  exclusively,  and  I  must  add 
severely,  ou  myself. 

Whatever  further  communications,  therefore,  the  Plenipotentiaries 
desire  to  make  on  all  subjects  under  consideration,  I  beg  they  will  state 
in  writing.  I  remain,  &c. 

The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEO  POLD. 


No.  32. — Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold. 
Sir,  Argyll  House,  Zrd  May,  1830. 

In  consequence  of  the  Letter  which  I  had  the  honour  to  receive 
from  Your  Royal  Highness  yesterday,  I  have  lost  no  time  in  assembling 
the  Conference ;  and  1  now  beg  permission  to  inclose,  according  to 
Your  Royal  Highness  s  desire,  the  written  Communication  of  the  Pleni- 
potenUaries  upon  the  subject  of  the  Loan. 

I  have  the  honour,  &c. 
HU  Royal  Highness  Prince  Leopold.  K.  G.  ABERDEEN. 


(Enclosure,) — The  Plenipotentiaries  of  the  three  Allied  Courts  to  Prince 

Leopold. 
""  Londres,  ce  3  Mm,  1830. 

Le8  Soussign^,  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  Alliees,  ont 
Phonneor  de  pi^venir  Son  Altesse  Roy  ale  le  Prince  Leopold,  qu'en 
execution  de  P  Article  4  du  Protocole  du  20  F6vrier,  les  Puissances  ont 
r^solu  de  garantir,  chacune  pour  un  tiers,  un  Emprunt  de  60,000,000 
francs,  par  payemens  k  terme,  que  devra  contracter  le  Prince  Souve- 
rain  de  la  Gr^ce. 

Les  Soussignes  s'empressent  de  renouveler,  &c. 

MONTMORENCY-LAVAL.      ABERDEEN.      LIEVEN. 


No*  33.^^Prince  Leopold  to  the  Plenipotentiaries  of  the  three  Allied 
Courts. — (Received  6th  May.) 

Marlborough  House,  le  6  Mai,  1830. 
Lb  Sottssigni  vient  de  recevoir  la  Communication  des  Pl^oipoten« 
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tiaim  des  Conn  A]liee^  tigmitairas  do  Traits  dn  6  JoilleC,  1897,  qui 
lui  doonent  connaiMance  de  lear  delerminatioD  de  ganntir*  ao  bob 
dea  ditea  Coan,  an  Emprant  de  GOfiOOflOO  franca  aa  Prince  Soove- 
nin  de  la  Gr^ce. 

La  Souangiie  ne  pent  paa  prendre  en  considtetkin  formeile  cede 
qneation,  aana  ezprimer  aea  regreta  de  n'avoir  re^n  qn*^  pveaenl  lev 
aaaentiment  4  noe  propoaition  qui,  qaoiqne  reil^ree  avec  inatanoe  dana 
tontca  lea  commnnicationa  qnll  a  en  avec  lea  PlenipotentUdrea,  tant 
▼erbalea  qne  par  ecrit,  depnia  le  10  de  Mara,  a  et6  invariableoient  re- 
jetee  a?ec  rigneur. 

Le  Sonaaign^  ne  ae  tient  done  nuHement  reaponaable  dea  d^laia  et 
entrayea  qui  en  ont  r6aall6  pour  Tajnatenient  et  arrangement  de  cetta 
importante  queation. 

Lea  PUnipotentiairea  ayant  ddclai^o  cette  garaniie  ^tre  en  ezeeiitkm 
de  rAnicle  4  da  Protocole  du  20  Fevrier,  le  Sonaaagn^  doit  lenr  rap- 
peler  le  M^morandom  explanatoire  de  eon  adhesion  aux  Protocolea 
du  8  Fevrier,  qu'il  lenr  a  donne  dana  la  Conftrence  tenne  4  Marlbarongh 
House,  le  21  Fevrier. 

Dans  ce  Memorandum,  il  delate  poaitivement  qne  Temploi  de  cet 
Emprant  ne  poarrait  paa  6tre  limite  4  la  paye  et  an  maintien  dea . 
Troupes,  mats  qu'il  devait  ^tre  ^galement  destin^  aax  autrea  beaoina 
de  I'Etat  C  etait  aeulement  apr^s  s'^tre  bien  expliqu^  anr  ce  point, 
comme  $ine  qud  non,  que  le  Sousaign^  a  consenti  k  la  modification  de 
aa  premiere  adb^ion^  et  il  doit  r^it^rer  sa  declaration,  poor  qu'il  n  y 
ait  point  d^obscurit^  sur  ce  point  dana  la  redaction  de  la  garanUe. 

Le  Pl^nipotentiaire  de  Sa  Majeste  Britannique  ayant  donne  con- 
naissance  an  Souasign^,  dana  aa  Commanication  du  ler  Mai,  qne  la 
reaolution  prise  en  fayeur  de  la  garantie  serait  conforme  d  la  tenenrdn 
Memorandum  du  Soussign^  du  10  Mars,  il  ne  pent  paa  douter  que  la 
garantie  ne  soit  r^dig^e  en  exacte  et  parftiite  conformity  a?ec  lea  con- 
ditiona  contenues  dana  ce  Memorandum. 

Le  Sottsaigne  renouYelle  aox  Plenipotentiairea  dea  Conra  AHiiea 
Texpression,  &c. . 
Les  Plenipotentiaires  des  Cours  AUwes.  LEOPOLD. 


JYo.  34. — The  Plenipotentiaries  of  the  three  Courts  to  Prince  Lnpohi. 

LondreSt  le  7  Mai,  1830. 

Le8  Soussignes,  Plenipotentiaires  dea  trois  Cours  AUiees,  s*em- 
pressent  d*accuser  la  reception  de  la  Note  de  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  Leopold,  en  date  dliier,  6  du  mois  courant 

Les  Plenipotentiaires  ayant  eu  Tbonneur  d'informer  Son  Altaaae 
Uoyale  de  la  resolution  de  la  Conference  de  garantir  nn  Emprant,  4 
raison  de  20,000,000  francs  pour  la  part  de  cbaqae  Puissance,  ila 
invitent  trds  respectueosement  Son  Altesse  Royale,  en  aa  qualite  de 
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Prince  SooTerain  de  la  Gr^e,  de  Toiiloir  bien  prendre  telles  mesnreB 
qne  Son  A I  tease  Royale  jugera  convenables,  afin  de  contmcter  PEm- 
pnint  del  ■ommes  cUdeasns  mentionn^ea. 

Lea  Pl^nipotentiaires  ont  llionnear  de  aonmettre  4  Son  Altesae 
Royale  lea  basea  d'nn  Plan,  suivant  leqnel  lea  Emprunta  derront  £tre 
garantia  par  cbacnne  dea  troia  Puisaanees.  Ce  Plan  ae  tronTe  conforme 
an  Memorandum  de  Son  Alteaae  Royale  en  date  dn  10  Maia«  4  Tex- 
ception  qne  lea  payemena  k  terme  aont  anbatito^  an  mode  da  ler 
Article  da  M^morandaro^  od  11  eat  exprim^  qoe  le  Gonvemement  Grec 
a'engage  d  ne  r6aliaer  que  le  numiani  absolument  neceuaire  pmr  iei 
hemritu  de  PEiai. 

L'effet  de  la  modification  indiquee  sera  de  rendre  le  Goavemement 
Grec  enti^rement  lud^pendant  de  1  opinion  que  cbacuoe  dea  troia  Paia* 
aancea  pourrait  porter  aur  P^tendueet  Torgenee  dea  besoini  da  Nouvel 
Etat  MONTMORENCY-LAYAL. 

ABERDEEN. 
&A.  R.  UPriMeIJopoU,K.  G.  LIEYEN. 


(liiekfimre,)'Shetcho/Cmidiiionsfarthe  Guarantee  &fihe  Loan  toGreece. 

I**.  Cbacnne  dea  troii  Puisaancea  garantira  reapectivement  un  Em» 
praot  de  20,000,000  francs. 

2^.  La  garantie  B*etendra  aur  nne  periode  de  30  ann^ea,  et  aera 
donnde  k  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold,  en  sa  quality  de  Prince 
Sooverain  de  la  Gr^ce. 

8^  Lea  veraemena  du  Capital  s'effbctueront  par  dea  payemena  4  terme. 

4^  On  pounroira  4  un  Fond  d'amortiasement  proportlonn^  k  chaqne 
Tenement  effiectn^,  et  qui  a'ddvera  k  9,000,000  Tranca  par  an,  loraqoe 
la  totality  dea  Empmnta  aera  pay^.  Ce  Fonda  d'amortiaaement,  divii^ 
en  3  portiona  egalea,  aera  applique  k  Textinction  de  TEmprnnt  con- 
tracte  aona  la  garantie  de  cbacune  dea  Poisaaneea. 

d".  Le  Gouvemement  Grec  asaurera  le  payement  annuel  du  Fonda 
d'amortiaaement,  et  celui  dea  Int^rdts  de  PEmpmntgaranti  par  cheque 
Puissance,  en  asaiguant  en  favour  des  Contractans  le  produit  de  quelqoea 
brancbea  apecialea  da  Revenu  de  PEtat,  ou  en  affectaut  pour  cet  objet 
telles  autrea  reaaonrcea  et  aAretea  qu'on  jugera  convenabie. 


No.  M.— Prince  Leopold  to  the  PlenipoteniiarieM  of  the  three  Allied 
Courts.— (Ree.  Uth  May.) 

•         Marlborough  House,  le  1 1  Mai,  1830. 
Le  Soussign^  a  re9u  k  Claremont  la  Communication  des  Plenipo- 
tentiaires  des  trois  Coura  Allies,  datde  le  7  Mai. 

Le  Soussigne  regrette  que,  malgr6  qu'il  ait  clairement  exprime  sa 
determination  dene  paad^partir  dn  Memorandum  du  10  Mars,  il  trouve 
qu'il  est  propose  de  snbstitaer  des  payemens  k  termea  au  mode  propoai 
par  lui  dana  TArtide  1  de  ce  Memorandum,  dans  lequel  il  est  dit  que 
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le  Gouyeraement  Grec  ne  r^aliserait  que  le  montaDt  uecessaire  aax 
besoius  de  I'fitat. 

Dans  TexplicatioD  donn^e  de  I'alt^ration  faite  sur  ce  point,  les 
Plenipotentiaires  paraissent  inferer  que  cela  serait  pour  I'ayantage  do 
Gouvernement  Grec,  en  ce  que  cela  le  rendrait  independant  des  optaiona 
que  chacune  des  Puissances  pourrait  former  sor  Turgence  et  I'^tendae 
des  besoins  du  nouvef  Etat. 

Le  Sous8igo6  doit  faire  remarquer  que  le  Memorandum  du  10  Mars 
n'admet  nulle  part  le  principe  d'un  contr61e  de  la  part  des  Puissances 
Alli^es,  sous  le  rapport  de  Tetendue  ou  de  Turgence  des  besmns  de 
I'Etat  Grec.  Au  contraire,  le  droit  de  prendre  des  decisions  eat  ex- 
pressement  r^eni,  comme  cela  doit  evidemment  ^tre«  au  Gouverne- 
ment Grec. 

Si  cest  I'intention  que  TEmprunt  propose  soitr^ellementbienfaisant 
pour  la  Gr^ce,  il  faut  qu*il  soit  disponible  au  montant  et  aux  periodes 
qu  exigeront  les  besoins  de  TEtat,  dont  le  Gouyernement  Grec  peut 
seul  £tre  le  juge.  Sans  ce  droit,  qui  ne  saurait,  dans  Popinion  da  Sous- 
signe,  ofirir  des  difficult^s  aux  Puissances  Alli^,  le  Gouyememenl 
Grec  se  trouverait  borne  au  montant  limite  de  payemens  i  terme,  et 
expos^  aux  plus  graodes  difficultes,  ainsi  que  priv^  des  secours  pecu* 
niaires  aux  ^poques  o^  ils  seraient  peut-£tre  de  la  plus  urgente  impor* 
tance. 

Le  Soussigne,  qui  n'a  d'autres  inter^ts  en  vue  que  cenx  de  la  Gr^ee* 
ainsi  que  I'^tablissement  d'un  Gouyernement  stable  et  eificace,  croit 
done  de  son  deyoir  de  revenir  au  mode  propose  dans  son  Memorandum 
du  10  Mars,  et  de  reclamer,  comme  une  condition  indispensable,  d  ayoir 
le  droit  de  contracter  pour  le  tout  on  telle  portion  de  I'Eminrant  propose 
qu'il  jugera  &(re  necessaire,  en  renouvelant  Tassurance  que  ce  sera  son 
desir  aatant  que  son  soin  assidu,  d'en  limiter  le  montant  autant  que 
possible,  considerant  I  etat  de  ce  malheureux  Pays  apr^s  une  aussi 
longue  et  cruelle  guerre  d'extermination. 

Le  Soussigne  ne  veut  pas,  pour  le  moment,  entrer  en  discassion  sor 
les  autres  points  du  Plan  que  les  Plenipotentiaires  lui  ont  communique, 
mais  il  doit  leur  fatre  I'obseryatioo.  qu'il  n'a  fait  aucune  mention  de 
plusieurs  des  plus  importans  points  du  Memorandum  du  10  Mars. 

11  saisit,  &,c, 
Les  PlenipoientiaireM  des  Cours  Jlliees.  LEOPOLD. 


No.  t36. — Loit/  Aberdeen  to  Prince  Leopold, 
Sir,  Argyll  House,  12M  May,  1830. 

I  HATE  tbe  honour  to  inform  your  Royal  Highness,  that  Despatches 
have  been  this  day  received  from  Sir  Robert  Gordon,  which  state,  that 
on  the  2drd  of  April,  at  a  Conference  with  the  three  Ambaasadors,  the 
ReisEffendi  had  declared  the  full  assent  of  the  Porte  to  the  provisions 
of  the  Protocols  of  London.    The  official  notification  had  been  read 
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by  the  Reis  Effendi  to  the  Ambassadors,  and  was  to  be  delivered  to 
them,  as  soon  as  prepared,  for  transmission  to  their  respective  Courts. 
I  have  felt  it  to  be  my  duty  to  communicate  this  intelligence  to 
your  Royal  Highness  without  delay,  and  1  have  the  honour,  &c. 
H.  R.  U.  Prince  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 


No.  217 .'^  Lord  Aberdeen  to  Prince  Leopold, 

Foreign  Office,  \6th  May,  1830. 
Lord  Aberdeen  has  the  honour  to  transmit  to  His  Royal  High- 
ness Prince  Leopold,  the  Copy  of  a  Protocol*  of  a  Conference  held 
at  this  Office  yesterday,  together  with  Copies  of  its  several  Annexes, 
for  hit  Royal  Highness's  information. 


iVo.  38. — The  Plenipotentiaries  qf  the  three  Allied  Courts  to 
Prince  Leopold, 

Londres,  le  16  Mai,  1830. 

En  reponse  k  la  Note  dont  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold 
a  honore  les  Membres  de  la  Conference,  en  date  du  14  du  courant,  les 
Plenipotentiaires  des  trois  Puissances  s'empressent  du  lui  transmettre 
les  observations  suivantes : — 

Les  Soussignds  ont  d^ja  eu  Thonneur  de  declarer  explicitemcnt  d 
Son  Altesse  Royale  I'assentiment  de  leursCours  d  garantir,  respective- 
ment,  on  Emprunt  de  20,000,000,  francs. 

Le  ikiode  d'efTectner  ces  Emprunts,  et  celui  de  les  realiser,  ne  sont 
que  des  points  secondaires.  lis  doivent  6tre  r^gl^s  suivant  les  v^ri- 
tables  besoins  de  TEtat,  et  d  apr^  des  considerations  de  convenance 
reciproqne.  En  consequence,  les  Plenipotentiaires,  dans  la  vue  de 
hater  la  conclusion  de  Vurgente  affaire  dont  il  est  question,  invitent  res- 
pectueusement  Son  Altesse  Royale,  soit  k  faireconnoitre  directement  d 
la  Conference  les  details  du  Plan  suivant  lequel  Son  Altesse  Royale 
proposeroit  de  contracter  les  Emprunts,  soit  de  la  mettre  d  cet  egard 
en  rapport  avee  des  Personnes  inveslies  de  la  confiance  de  Son  Altesse 
Royale. 

Les  Pl^nipotenUaires  ne  sauroient  s  emp^cher  de  faire  observer  d 
Son  Altesse  Royale  que,  d^s  le  3  de  ce  mois,  ils  avoient  eu  Thonneur 
de  porter  d  sa  connaissance  la  determination  de  leurs  Cours  an  sujet  de 
la  garantie  des  Emprunts.  Regrettant  sincerement  les  delais  qui  ont 
entrave  cette  affaire,  et  les  prejudices  qui  en  resultent,  les  Plenipoten- 

*  See  Page  214. — To  this  Protocol  were  annexed  the  Communications  of  the 
Bepresentatives  of  the  three  Courts  at  Constantinople,  and  of  their  Residents  in 
Greece,  with  the  Ottoman  and  Greek  Governments  respectively,  containing  the 
adhesion  of  thoseGovemments  to  the  terms  of  the  Protocob  of  the  3rd  of  February 
1630. 


574  GREAT  BRITAIN,  FRANCB,  AND  RUSSIA. 

tiaires  ne  peuveiit  qae  renooveler  ict  le  t^moignage  le  leora  conitaiis 
efforts  pour  faciliter  Texecution  des  arrangemens  proposea. 
Lea  Sonaaignia  ont  I'hoDneor,  &c. 
MONTMORENCY-LAVAL.       ABERDEEN.      UEVEN. 
Son  Altesse  Royale  k  Prince  Leopold,  K.  G. 

No.  ^9.— Prince  Leopold  to  the  Plenipotentiaries  of  the  Three  AiHed 
Courts. — (Received  1 6  May. ) 

Marlborough  House,  le  15  Mai,  1890. 

Le  Sousaigne  communique  en  Original  et  aana  delai,  aux  Plenipo- 
tentiaires  des  troia  Cours  Alliees,  les  importantes  Pi^ea  qu'il  Tient  de 
recevoir. 

Le  Soussign^  voit,  avee  une  vive  doaleur«  la  confirmation  dea 
craintea  qu'il  a  exprimees  d^s  le  commencement  de  cea  N^gociationa, 
que  le  mode  qui  n'appeloit  point  les  Grecs  k  y  participer,  ainsi  que  lea 
delimitations  qu'on  avoit  fix^es,  seroient  cause  des  plus  grandea  diffi- 
cultes  et  dangers.  Ces  difficult^s  et  dangers  lui  apparoissent  actuelle- 
ment  sous  Taspect  le  plus  alarmant,  accompagnea  comma  ils  aont  de 
conditions  auxquelles  le  Soussign^  ne  pent  pas  acceder,  et  sans  les- 
quelles  le  President  lui  dit  distinctement  ne  pouvoir  repondre  de  la 
manifere  dont  il  seroit  re^u  en  Gr^ce. 

Dana  cette  conjoncture«  le  Soussigne  doit  prier  avec  instance  lea 
Pldoipotentiaires  de  prendre  en  consideration  ai  les  arrangemena  dont 
on  etoit  convenu,  pourront,  sans  qu'on  y  apporte  de  granda  change- 
mens,  ^tre  autant  pour  les  veHtables  intir^ts  des  Puissancea  que  pour 
ceux  de  la  Gr^ce. 

Le  Soussigne  se  trouve  personnellement  dans  la  position  la  plus 
penible.  Ce  sera  d  regret  qu*il  renoncera  d  une  t&che  qui  pouvoit  ^tre 
si  utile ;  mais cependant  il  voit  que  lexecution  des  mesures  adoptees 
ma1gr6  ses  representations^  Texpose  de  plus  en  plus  k  tons  les  dangers 
et  d  tout  I'odieux  de  forcer  les  Grecs  d  se  soumettre  d  un  arrangement, 
duquel  le  Senat  a  declare  au  President  de  la  Gr^ce  ne  vouloir  pas  6tre 
Partie  contractante,  et  auquel  il  veut  rester  etranger. 

Le  Soussigne  attendra  I'arrivee  des  Pi^es  dont  les  presentes'sont 
les  Duplicata  pour  communiquersa  determination  finale;  mais  il  croit 
de  son  devoir  de  preparer  les  Plenipotentiaires  k  le  voir  resigner  one 
tdche  qu'il  avoit  acceptee,  avec  une  vive  reconnoissance  pour  la  con- 
fiance  que  les  Puissances  Alliees  ont  bien  voulu  reposer  en  lui«  maia 
aussi  dans  I'esperance  de  contribuer  d  la  paix  presente,  d  Hndependance, 
et  au  bonheur  de  la  Gr^ce. 

Le  Soussigne  se  permet  d*appeler  Tattention  des  Plenipotentiaires  d 
retat  de  denuement  dans  lequel  se  trouve  le  Gouvemement  Grec,  et 
qu'il  leur  sera  si  facile.de  remedier.     II  saisit  cette  occasion,  &c. 

LEOPOLD. 
Les  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  Alliees. 
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(Ineloture  A.>"-^Cotmr  Capodisirias  to  Prince  Leopold. 
MoN  Prince,  (ConfidentUUe.)  Nauplie,  ie  f^^  1830. 

La  Providence  o'abandonne  pas  la  Gr^ce.  J 'en  ai  une  nouvelle 
prenve  dans  ies  seoUmens  genereux  qui  ont  porte  Yotre  Altesse  Royale 
d  d^fendre  Ies  inter^ts  legitimes  de  ce  Pays  au  moment  od  il  s  agissait 
de  la  decision  de  son  sort.  La  Lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m'a 
fait  llionneur  de  m*adresser  en  date  du  i^  Fevrier,*  oflTre  i  la  Gr^ce  lea 
gages  Ies  plus  rassurans  sur  son]  avenir.  Elle  Ies  trouve  tons  dans  Ies 
efforts  qoe  vous  avez  faits,  Mon  Prince,  pour  que  la  delimitation  f&t 
plus  conforme  i  ^es  Yoeux,  et  pour  qu^il  lui  ffit  accorde  une  part  dans 
Ie  ckoix  de  son  Souverain. 

Le  Protocole  du  3  Fevrier,  et  Ies  Actes  qui  lui  servant  de  comple- 
ment, vont  6tre  communiques  officiellement  au  Gouvemement  Grec, 
j'ignora  dans  quels  termes ;  mais,  autant  que  me  le  font  pr^sumer  mes 
explications  con6dentielles  avec  Ies  Residens  des  trois  Cours,  ces 
Messieurs  demanderont  la  stricte  execution  des  ordres  dont  ils  sont 
munis,  sans  admettre  aucune  negociation,  ne  fiit  ce  m^meque  pour  con- 
venir  des  formes  d'apr^  lesquelles  Ies  arrangemens  adoptes  par  lea 
Puissances  devront  6tre  executes. 

Si  Votre  Altesse  Royale  veut  avoir  la  bout^  de  jeter  Ies  yeux  sur 
Ies  D^rets  du  Congr^  d'Argos,  dont  je  joins  ici  un  exemplaire,  elle 
Terra  (1  Dec".  Art.  3.)  qu'il  ne  m'est  donne  de  contracter,  au  nom  et 
de  la  part  de  la  Gr^ce,  aucune  obligation  par  rapport  aux  arrangemens 
d^finttifs  dont  11  s'agit,  que  lorsque  ses  Deput^  Plenipotentiaires  en 
auront  pris  counaissance,  et  Ies  anront  ratifies. 

Cependant,  comma  le  point  de  vue  sous  lequel  le  Congr^  d*Argos 
a  dfi  envisager  le  Traite  du  6  Juillet,  diff(&re  essentiellement  de  celui 
sous  lequel  Ies  Hautes  Puissances  Contractantes  ont  juge  devoir  con- 
sid^rer  ce  m6me  Traite,  dans  lenrs  Stipulations  du  mois  de  F^vrier,— 
comme  le  Gouvemement  Grec,  malgre  ses  instances  i^iterees,  n'a  6ii 
appel6  k  prendre  aucune  part  aux  demi^res  n^gociations, — il  ne  pent  se 
conformer  k  leur  r^sultat  sans  demander  I'assemblement  pr^alable  d'un 
Congr^  National,  et  sans  encourir  le  reproche  de  porter  par  Ik  atteinte 
aux  sermons,  k  la  dignite,  et  aux  droits  de  la  Nation.  En  effet,  reunis 
en  Congr^  pour  recevoir  la  communication  des  Actes  de  la  Conference 
de  Londres,  Ies  Deputes  des  Provinces  se  seraient  trouv^,  quant  aux 
clauses  qui  concement  la  delimitation,  dans  la  penible  alternative,  ou 
de  manquer  aux  devoirs  Ies  plus  sacr^s  envers  leurs  Commettans,  ou 
de  ne  pas  remplir  ceux  que  leur  impose  k  de  si  justes  titres,  la  recon- 
naissance des  Hellenes  envers  leurs  augustes  Bienfaiteurs. 

D*autre  part,  le  sentiment  profand  de  ces  mdmes  devoirs  aurait 
porter  Ies  Repr^sentans  de  la  Nation  4  accueillir  avec  gratitude  toutes 
Ies  autres  dispositions  qui  lui  assurent  des  avantages  inappreciables ;  et 
Totre  Altesse  Royale  aurait  alors  eprouv6  la  satisfaction  de  se  voir  ap- 
pdee  aassi  par  le  suffrage  unanime  et  solennel  d'une  Aasemblie  Na- 

*  See  page  596. 
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tionale,  d  accoraplir  la  restauration  de  la  Grdce  sous  la  sauvegarde  des 
institutions  dont  le  Congres  d'Argos  a  pos^  les  bases.  Dans  Tetat 
actuel  des  choses^  les  considerations  que  j'ai  indiquees  plus  haut,  et  en 
general,  le  mode  d'apr^s  lequel  les  Puissances  ont  resoln  d'executer 
leurs  decisions,  me  mettent  dans  la  n^cessitd  de  faire  une  R^ponse  lou 
mediate  aux  Communications  que  je  vais  recevoir^  et  de  renoncer  d  la 
convocation  d'un  Congres.  Je  porterai  done  d  la  connaissance  da 
Senat  et  de  la  Nation,  les  motifs, qui  m*obligent  k  me  charger  d'ane 
aussi  grave  responsabilite,  et  le  Sdnat,  j*espfere,  la  partagera  avee  moi, 
parcequ*il  partage  la  confiance  sans  bornes  que  je  place  dans  les  inten- 
tions nobles  et  gen^reuses  de  votre  Altesse  Royale, — intentions  qui  se 
trouvent  si  clairement  exprimees  dans  sa  Lettre  du  Jf  Fevrier.  C*est 
dans  votre  sein,  mon  Prince,  que  les  Hellenes  deposeront  leurs  voeux, 
et  c'est  en  les  accueillant  avec  bonte  que  vous  leor  ferez  concevoir  et 
apprecier  1  etendue  du  bonheur  que  les  Puissances  leur  r^servent,  en 
les  ^levant  an  rang  dun  Peuple  libre  et  independant. 

J'attache  un  si  grand  prix  d  soumettre  d  avance  d  Totre  Altesse 
Royale  le  plan  que  je  me  propose  de  suivre,  queje  lui  en  rends  compte 
avant  m^me  d'avoir  re9u  les  Communications  officielles  de  Messieurs  les 
Residens  des  Cours  Alliees,  et  d'avoir  adresse  au  Senat  aucun  message 
sur  ces  graves  interdts.  Jaime  d  esperer  que  sous  peu  de  jours,  je 
pourrai  m'acquitter  de  ce  devoir,  et  que  le  S^nat  exprimera  lui  m^me 
respectueusement  d  votre  Altesse  Royale  les  voeux  de  la  Nation. 

La  R^ponse  qu'elle  daignera  lui  fairej'en  suis  assure  d'avance,  dis- 
sipera  alors  tons  les  doutes,  calmera  tons  les  esprits,  et  ouvrira  tons  les 
coeurs  aux  sentimens  du  plus  noble  et  du  plus  sincdre  d^vonement  en- 
Ters  Totre  Altesse  Royale. 

Quelque  soil  Tempressement  que  mettront  les  Ambassadeurs  des 
trois  Puissances  d  Constantinople  d  s'acquitter  de  leur  Commission, 
je  doute  que  Tevacuation  de  PEub^e  et  de  I'Attique  s'eflTectue  aussi 
promptement  que  paraissent  le  croire  les  Residens  accredit^s  aupr^  da 
Gonveniement  Grec.  Quaud  m^me  la  Porte  aurait  delivr^  les  Firmans 
D^cessaires,  il  n'est  pas  a  presumer  qu'Omer  Pacha  et  le  Commandant 
d'Atli^nes  s'y  couforment  sans  Clever  des  difficultes,  on  sans  opposer 
des  d^Iais.  Quoiqu'il  en  soit,  il  me  sembie  impossible  que  Pcvacoation 
des  Territoires  occup^s  aujourd*hui  par  les  Grecs,  ne  devienne  encore 
pour  ce  Pays  une  source  de  troubles  et  de  desordres,  d  moins  qu'elle  ne 
8  op^re  aux  conditions  suivantes : 

1^  Qu'elle  ait  lien  en  mSme  terns  que  la  retraite  des  Turcs  des 
Territoires  assign^s  au  nouvel  Etat  Grec. 

2*.  Que  les  Commissaires  demarcateurs,  dont  fait  mention  le  §  9 
du  Protocole  du  3  Fevrier,  soient  charges  aussi  des  mesures  relatives  d 
cette  Evacuation. 

3^  Que  les  Fonds  suffisans  soient  mis  d  la  disposition  du  Goaveme- 
ment,  poor  qu'il  puisse  ofTrir  des  moyens  de  subsistance  aux  nombreoses 
families  qui  chercheront  un  asyle  en  Gr^ce. 
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Qiit  votre  Abesae  Royale  me  permette  de  fixer  pour  quelqaes  instans 
SOD  attention  sur  chacuo  de  ces  points.  Ce  n  est  que  par  le  t^moig- 
nage  des  faits  quon  poorra  conviuncre  les  Grecs qne s^ils  abandonnent» 
d'une  part,  des  Territoires  qu'ils  ont  conquis  ao  prix  de  leur  sang,  ik 
8  acqui^rent,  de  Tautre,  des  Provinces  od  le  sort  des  armes  ne  leur  a 
pas  ^t^  favorable.  Cependant,  les  Putssauces  Alli^es  vont  exiger  la 
retraite  immediate  des  Forces  Grecques  de  terreet  de  merqui  couvrent 
la  Gr^e  occidentale.  Pourra-t-elle  se  faire  sans  desordre,  si  une  au. 
torite  imposante  ne  se  tronve  pas  sur  les  lieux  ?  Je  crois  inutile  de 
d^montrer  que  ce  n'est  que  par  la  presence  des  Commissaires  demar- 
cateurs^et  par  Pappui  moral  que  leur  pr^teroient  les  Forces  Navalesdes 
Puissances  Alliees,  qu'on  pourra  prevenir  desdesastres  qui  seraient  ine- 
vitables, SI  on  voulait  confier  cette  ticLe  au  Gouvernement  Grec  et  a 
ses  Agens. 

Enfin,  les  malheureux  Habitans  de  la  Grice  occidentale,  auxquels, 
depuis  I'occupation  de  Lepante,  de  Missolonghi,  et  de  Vonitza,  le  Gou- 
vernement s'est  empresse  d'oflTrir  quelques  avances  pour  qu'ils  pussent 
ensemencer  leurs  champs,  et  attendre  la  recolte  de  cette  ann6e,  vont 
probablement  quitter  leurs  foyers.  Pourra-t-il  leur  accorder  un  asyle 
sans  ^tre  4  m£me  de  leur  donner  de  nouveaux  secours  P  Les  trouve- 
ront-ils  cliez  leurs  confreres  de  la  Gr^  orientale  et  du  Peloponn^,  qui 
commencent  k  peine  i  se  relever  de  la  profonde  misdre  qui  les  accablait  ? 

11  ne  m'appartient  pas  de  discuter  si  la  Ligne  de  I'Aspropotamos 
pent  garantir  les  rapports  de  piux  et  de  bon  voisinage  qu'on  desire  ^tablir 
entre  la  Turquie  et  la  Grfece.  Ce  que  je  ne  cesserai  de  lep^ter,  c'est 
que  les  8  Provinces  qui  doivent  rentrer  sous  la  domination  Ottomane, 
savoir,  TAcarnanie,  Vonitza,  Valtos,  Vlochos,  Agrapha,  Cravasi,  Car- 
penissi,  et  Putradzick,  renferment  une  population  Cbmstienne  de  80  d 
100,000  Ames,  qui  fouruit  delle  seule  presque  les  deux  tiers  de  I'armee 
Grecque,  composee,  d  apr^  la  derni^re  reforme,  de  20  bataillons  de  400 
hommes  chacun.  11  est  uotoire  d'ailleurs,  que  ces  Provinces,  exclu- 
sivemeut  habitues  par  les  Grecs,  nont  jamais  ^te  enti^rement  soumises 
A  la  Porte,  et  que  leurs  Soldats  et  Capitaines  ont  le  plus  contribue  par 
leur  valeur  d  souteniravec  succ^s  la  lutte  contre  les  Turcs  depuis  1821. 
Lorsqu'on  leur  annoncera  que  leur  terre  natale  est  replac^e  sous  la 
Souverainete  Musulmane,  que  feront-ils  ?  S*ils  restent  dans  les  rangs 
de  Tarm^  Grecque,  ce  n'est  pasi  eux  qu'on  pourra  confier  la  garde  de 
]a  nouvelle  frontidre.  8i  pour  se  vouvr  i  leur  ancieo  metier  d'Arroa- 
tolis,  lis  pr^fdrent  le  regime  Turc,  respecteront-iis  cette  m^mefirouti^j 
etant,  comme  de  coaturae,  en  ^tat  d'hostiliti  avec  les  Mosulmans? 
Je  ne  le  pense  pas ;  car  des  hommes  dignes  de  foi  m'assarent  qne  I'As- 
propotamos et  le  Sperchius  ne  sout  en  plusteurs  endroits  qne  les  mis* 
seaux  gu^ables;  que  le  Pays  en  de9a  de  ces  rividres  n'est  qn'un  vaste 
desert  oi^  il  n'existe  ni  Ville  ni  Village;  enfin,  que  toute  la  Ligne 
tracte  par  le  Protocole  du  3  Fevrier  ne  presente  guires  i  ce  Pays  les 
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moyens  de  defense  naturelle  qu'il  ^tait  si  importante  de  lui  oflTrir^  afin 
d'assorer  poor  toujonrs  I'oeuvre  de  paix  qui  a  coate  tant  de  sacriScea 
aux  Puissances.  Je  ue  m*^tendrai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  qui  doit 
6tre  p^uible  pour  Votre  Altesse  Roy  ale.  J'ajonterai  seulement^  qae  si 
les  decisions  des  Coura  Alliees  relativement  4  la  delimitation  sodC  iire- 
▼ocables,  Votre  Altesse  Royale  pent  seule  sur  les  lieux  aplanir  les 
difficultes  presqu'insomiontables  que  rencontrera  leor  execution^  et 
pievenir  des  consequences  funestes  pour  ce  Pays. 

Je  la  suppliedonc  trfes  instamment  de  lidter,  autantque  possible,  son 
arriv^e  en  Gr^ce.  Personne  ne  pourrait  voos  remplacer^  Mon  Prince, 
dans  one  conjoncture  aussi  grave,  sans  faire  regretter  votre  ^loignement 
aox  Grecs,  aux  Puissances  Alliees,  et  d  la  Porte  elle-mdme. 

Pour  consoler  les  inis^res,  et  empecher  les  desordres  qnt  seront  le 
premier  fruit  de  la  nouvelle  delimitation,  le  Gooveniement  Grec  doit 
pourvoir,  secourir,  et  fuire  esperer.  Or,  ce  n'est  pas  on  Gonvemement 
qui  est  au  terme  de  sa  carridre  qui  peot  rempiir  cette  t&che  avec  succ^s. 
Ce  n'est  pasnon  plus  ce  m6me  Gouvernement  qui  peotinspirerassezde 
con  fiance  aox  Tores,  ni  avoir  assez  de  credit  nupr^s  des  Poissaocea 
Alliees,  pour  faire  comprendre  i  celles-ci  et  k  la  Porte«  que  lea  compli- 
cations qui  devront  naitre  de  I'execution  des  arrangemeoa  adopl^s, 
seront  le  resultat  de  la  nature  de  ces  arrangemens, 

Les  affaires  qui  peovent  retenir  encore  votre  Altesse  Royale  daoa 
retranger  n'aoront  k  ses  yeox  qu'une  importance  secondaire,  lorsqo  elk 
voudra  bien  prendre  en  consideration  celles  dont  je  vieus  d'avoir  I'boo. 
neur  de  rentretenir. 

En  mon  particulier,  quoiqu  accable  de  travail  et  de  peines,  je 
vouerai  tons  mes  soins  et  tous  mes  efforts  a  jostifier  la  confiance  dea 
GrecSy  et  celle  dont  votre  Altesse  mlionore,  et  je  m'estimerai  heureax 
de  m*acquitter  de  cette  double  obligation  aussi  longtems  que  ma  sanie 
ponrra  me  le  permettre,  et  que  votre  Altesse  Royale  voodra  accueillir 
le  faible  hommage  de  mes  services. 
San  Alteue  Royale  le  Prince  Leopold,  K.  G.    J.  A.  CAPO  DISTRl AS. 


V,B.-NauplieJef^ 

J'ai  porte  hier  au  soir,  confidentiellementy  i  la  connaiaaance  do 
Senat,le  Protocole  du  3  Fevrier,  et  la  Lettre  de  Votre  Altesse  Royale. 

A  cette  occasion  j'ai  pris  k  tiche  de  developper  i  cea  Magbtrata  lea 
avantagea  qne  les  transactions  de  Londrea  reservaient  k  lenr  Patrie,  el 
en  finissant  mon  discours,  je  leor  ai  annooce  que  lorsqoe  je  recavnd 
les  Commnnications  officielles,  jeconfererai  avec  eox  sor  la  mardis 
que  je  me  propose  de  svivre  pour  rempiir  mes  devoirs  en  vers  la  Gr^, 
et  poor  justifier,  autant  qu'il  poorra  dependre  de  moi,  la  confiance  dont 
m'honorent  les  Coors  Alliees  et  Votre  Altesse  Royale. 

Apr^  on  profond  et  triste  silence^  le  Sinat  me  demanda  lapermis. 
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sion  da  ae  rettrer*  afin  de  se  donner  le  terns  de  mfiremeot  refltchir  sur 
les  graves  questions  dont  je  Tavais  entreteuu. 

Aojourdliui  une  D^patation,  compost  du  Prudent  et  de  deax 
Rapporteurs,  ma  demande  une  audience.  Cette  Deputation,  sort  de 
chez  moi.  Voici,  Mon  Prince,  en  pen  de  mots,  la  substance  de  leur 
message.  *'  Nous  ignorons  dans  quels  termes  les  Puissances  Alli^es 
nous  donneront  connoissauce  de  leur  decision.  Quelle  qu'ils  soient, 
nous  doutons,  d'apr^s  les  observations  que  vous  nous  avez  faites  que 
ses  decisions  nous  laissent  la  liberte  d'accepter  ou  de  refuser.  Nous 
n'avons  pas  le  pouvoir  d'accepter  I'Acte  du  3  Fevrier,  et  ceuz  qui  en 
font  le  complement ;  et  quand  m^me  la  Nation  nous  aurait  investis  de 
ce  pouvoir,  encore  il  nous  serait  impossible  de lexercer  sans  manquer 
4  ce  que  nous  devons  4  nous  mimes,  et  i  ce  que  nous  devons  k  nos 
Fr&res  de  la  Grice  Continentale,  de  Candle,  de  Samos,  et  des  autrea 
lies,  qui  seront  rendues  aux  Turcs.  Votre  Excellence  fera*ce  qu'elle 
jugera  le  plus  utile  au  salut  de  la  Patrie ;  mais  nous  de  donnerons 
jamais  uotre  adhesion  d  ce  que  vous  vous  chargiez,  Monsieur  le  Presi- 
dent,  au  nom  et  de  la  part  de  la  Nation,  des  mesures  relatives  4  Tex^ 
cation  du  Protocole  du  3  Fevrier.  Les  Puissances  AUiees  peuvent 
accomplir  leur  decision ;  mais  nous  y  demeurerons  Strangers.  Nous 
sommes  pr^ts  k  consigner  dans  un  M^moire  les  motifs  qui  nous  im- 
poaent  la  peuible  necessity  de  ne  pas  nouaf  barter  de  cette  ligne  de  con- 
duite.  Nous  vous  supplierons  de  porter  notre  Mtooire  aux  pieds  des 
Souverains  Alli^«  Dans  leur  justice  et  dans  leur  humanity,  ds  en 
jugeront.*' 

Votre  Altesse  Royale  ne  doute  pas,  j*esp^re,  de  tons  les  efforts  que 
j'ai  faits  pour  ramener  cette  Deputation  4  des  opinions  moins  extrfimes. 
Je  lui  ai  fait  le  tableau  le  plus  frappant  des  dangers  miyeurs  auxquels 
les  determinations  semblables  exposaient,  et  les  Provinces  qui  doivent 
rentrer  sous  la  domination  Musulmane,  et  celles  qui  constitueront 
desormais  le  nouvel  Etat  Grec.  L'un  des  Membres  de  la  Deputation 
Monsieur  Enian,  de  Pafradzick,  me  dit  alors:  "  Votre  Excellence 
dounera  des  ordres  dans  nos  Provinces;  mais  personne  n'y  ob^ira, 
Qn'aurons  nous  gagn6  de  consentir  4  des  mesures  dont  rex6cution  eat 
impoasible  P'*  Je  lui  ai  repondu.  *'  Pourquoi  serait-elle  impossible  ? 
8i  nous  oflions  4  vos  Concitoyens  une  partie  dans  le  Territoire  qui 
reste  4  la  Grice,  et  si  nous  leur  donnons  les  moyens  de  s'y  assurer  une 
paisible  et  honorable  existence  ?*' 

Je  ne  fatignerai  pas  Votre  Altesse  de  tons  les  details  de  ce  lorg 
entretien.  Le  fait  est  que  les  esprits  se  moment,  et  que  ce  ne  sera  pas 
cbose  ais^e  que  de  les  calmer.  J'al  fait  tout  ce  qui  ponvait  depeadre 
da  moi  pour  y  r^ussir,  et  je  le  ferai  encore— mais  je  le  repute  4  votra 
Altesse,  qu'elle  vienne  elle*m4me  y  eontribuer,  et  j'aime  4  esp^rer 
qu'alors  ma  t4che  devtendra  moins  difficile. 
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(Inciasure  B  J — Count  Capodistrias  to  Prince  Leopolds 

(Particuliere,) 

MoN  Prince,  Nauplic,  fij^,  1830. 

YoTRE  Altesse  Roy  ale  a  la  bont^  de  me  demander  ud  homme  de  coo- 
fiaoce  qui  puisse  lui  rendre  compte  de  T^tat  oa  se  trouve  la  Gr^edaiu 
ce  momeDt  d^cisif. 

Dans  Pimpossibilite  de  faire  ce  choix  sans  exciter  des  jalousies^  et 
donner  ainsi  ^  I'esprit  de  parti  uoe  nouvelle  occasion  d'aggraTer«  pur 
des  menses  odieuses,  les  difficultes  qui  ne  soot  que  trop  dans  la  sitaatioD 
des  hommes  et  dans  la  nature  des  int^r^ts  de  ce  pays, j'ai  du  prendre  le 
parti  de  vous  ecrire,  Mon  Prince,  la  longue  Lettre  que  j'accompagne 
de  la  presente. 

Mettant  un  grand  prix  k  vous  la  faire  parvenir  une  beore  plulot, 
sans  attendre  les  Courriers  des  Agens  etrangers,  lesquels  ne  pea? ent 
pas  partir  «le  si  tot,  je  confie  ces  Lettres  k  M.  le  Prince  Gosiave  de 
Wrede.  II  a  I'ordre  de  se  rendre  d  Marseille  on  k  Toulon,  et  d*annoncer 
i  M.  Eynard  qu*il  est  porteur  des  Dep6ches  pour  Voire  Altesse  Royale. 
Ce  dernier  s'empressera  de  vous  en  informer,  Mon  Prince,  et  il  vous 
plaira  alors  sans  doute  envoyer  d  la  quarantaiue  ou  se  trouvera  M.  de 
Wrede,  quelqu'un  qui  puisse  les  recevoir  dune  mani^re  sure. 

Si  Votre  Altesse  juge  de  me  faire  parvenir  sa  Reponse  par  ce  m^me 
Messager,  il  s'en  chargera  avant  m^me  d'avoir  termine  sa  quarantaine. 
Dans  le  cas  contraire,  M.  de  Wrede  aura  I'honneur  d'alier  presenter 
ses  hommages  a  Votre  Altesse  Royale«  et  elle  lui  donnera  les  ordres 
qu'elle  jugera  convenahles. 

M.  de  Wrede  a  fait  un  long  s^jonr  en  Grbce,  il  y  a  servi  comme 
militaire,  et  s est  toujours conduit  dune  mani^re honorable.  En  mon 
particulier  je  ne  le  connois  que  par  Tinterit  que  lui  portoit  M.  le  Colo- 
nel Heideck.  Je  le  crois  cependant  assez  au  fait  de  ce  qui  s'est  pasi£, 
et  de  ce  qui  se  passe  en  Gr^ce,  et  il  pourra,  si  Votre  Altesse  Royale  le 
desire,  lui  donner  une  id6e  g^n^rale  de  I'etat  oi^  j  ai  trouv^  ce  Pays,  et 
de  celui  od  il  est  dans  ce  moment. 

Que  Votre  Altesse  Royale  me  permette  de  vous  reiterer  encore  une 
fois  Pexpression  des  vceux  que  je  forme,  pour  qu'elle  se  decide  i  anriver 
le  plutdt  possible  en  Gr^e.  Tout  retard  pourrait  devenir  funeste  ice 
pays,  et  compliqueroit  de  plus  en  plus  les  affaires  dont  Votre  Altesse 
Royale  doit  se  charger. 

Ces  affaires  sont  par  leur  natni^,  tr^  difficiles,  et  je  crois  Tavoir 
demontre  dans  ma  D^p^che.  Du  moment  que  Votre  Altesse  acoepte 
I'immense  tdche  d'accomplir  les  destinies  de  la  Gr^,  les  moyena  de 
commencer  ce  grand  oeuvre  sous  d'heorenx  auspices  ne  se  troove  plus 
qu'entre  vos  mains.  Vous  ne  pouvez,  Mon  Prince,  leeonfier  i  d'avlres 
«ans  att^ner  leur  action,  et  la  rendre  peutp^tre  inefficace.  D  aiUenrs, 
la  delimitation  doit  de  toute  n^cessit^  faire  subir  k  la  Grice  une  forte 
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erise.  Pourquoi  Votre  Altesse  ne  saisiroit-elle  pas  cette  premiere 
occasion  de  lui  dooner  la  mesure  des  seotimeas  paternels  qui  rantment 
en  sa  faveur^  et  des  sacrifices  que  Votre  Altesse  Royale  est  d^cid^  4 
faire  pour  son  salut  P 

Si  j*ai  eu  quelques  succbs  dans  la  bonne  opinion  de  ee  peuple^  s'il 
ne  cesse  de  me  donner  les  preuves  d*une  confiance  sincere  et  illimitee, 
c'est  qu*il  me  ?oit  constamment  partager  en  personne  ses  mis^res  et 
ies  sonffrances^  dans  le  but  unique  de  le  soulager.  C'est  au  bivouac, 
c'est  sous  le  pauvre  abri  d'une  chaumi^re,  u'importe  Vmiemj^tie 
des  saisons,  mon  age,  et  mes  infirmites,  que  le  peuple  et  lea  sul- 
dats  m*ont  souvent  entretenu  de  leurs  int^rits,  qu'ils  out  appris  i  me 
connattre,  et  que  j'ai  pu  aussi  leur  inspirer  le  sentiment  de  tout  ce 
qu'ils  se  doivent  k  eux-m^mes,  d  leur  Gouvernement,  et  au  moode 
civilisi.  J'oseral,  mon  Prince,  vous  le  dire,  c*est  i  cette  premi^ 
ipreuve  qoe  les  Grecs  vous  attendent.  Si  vous  vous  presentez  d  leurs 
yeux  comme  nn  Grand  Seigneur  qui  ne  peut  endurer  leur  pauvret^  et 
leurs  privaUohs,  au  lieu  de  leur  en  imposer,  vous  vous  priverez  volon- 
tairement  du  moyen  le  plus  sur  d'agir  uttlemeut  sur  leur  esprit. 
L'occasion  de  faire  ce  premier  sacrifice  vous  est  ofl^erte.  Venez  done, 
assister  en  personne  aux  operations  difliciles  et  douleureuses  de  la 
delimitation,  et  ne  souflVez  pas  que  d'autres  sen  chargent  d  votre 
place. 

Je  dois  aussi  k  Votre  Altesse,  quelques  explications  particnli^res 
sur  la  premiere  partie  de  ma  Dep^he.  11  m'est  impossibre  de  troaver 
le  temps  de  vous  faire,  Mon  Prince,  I'analyse  des  Actes  de  la  Conference 
de  Londres,  mais  il  me  semble  evident  qn'elle  a  jug^  plus  utile  et  plus 
exp^ditif  d'imposer  k  la  Gr^ce  les  arrangemebs  desquels  doit  r^ulter 
son  ind^pendance,  plut6t  que  de  les  lui  faire  adopter  dans  des  formes 
legates.  II  ne  m'appartient  pas  d'approfoodir  les  moUfs  qui  peuvent 
avoir  donn^  la  prdf^^rence  d  ce  mode,  mais  oe  que  je  sais,  c'est  qo'il  est 
le  moins  favorable  aux  intMts  de  ce  malhenreux  Pays,  et  d  ceux  de 
Votre  Altesse  Royale. 

D'autre  part,  1  Acte  du  3  Fevrier,  et  cdui  qui  oonfire  d  Votre  Altesse 
le  pouvoir  souverain  et  hereditaire,  n'articnlent  pas  nn  senl  mot  sur  le 
droit  public  des  Helldnes.  Ce  silence  ferait  croire  de  deux  choses  Tune ; 
on  que  les  Puissances  Alli^es  consid^rent  que  la  personne  du  Prince 
absorbe  et  concentre  en  elle-m^me  tons  les  droits  des  Grecs,  ou  que 
e'est  an  Prince  Souverain  qu'elles  ont  reserve  la  faculte  de  les  recon- 
noitre, par  une  declaration  qull  donnerait  au  moment  de  prendre  la 
direction  des  aflfnires.  C'est  cette  seconde  explication  que  j'ai  dejd 
donnee  aux  Membres  du  S^nat,  et  d  tons  les  Citoyens,  qui  m'accablent 
de  questions  depuis  que  les  transactions  de  Londrej  sont  connnes;  et 
e'est  dans  cette  pensee  que  sera  probablement  confue  TAdresse  du 
Senat. 

II  d^pendra  maintenant  de  Votre  Altesse  de  faire  le  reste.    Votre 
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l^poaae,  mon  Prince^  sera  attendu  avec  anxidt^,  et  die  remplira  tons 
lea  voeax  ai  elle  a'expritiie  dans  dea  termea^  poaitifa  aur  les  poiata  qoe 
je  Yala  prendre  la  liberty  de  tous  signaler. 

l^.  Votre  Altesae  est  diaposie  A  embraaser  la  religion  do  Paja. 
Qu*elle  veaille  le  lui  annoncer.  Par  le  fait  seal  de  cette  declaratiooy 
le  lien  le  plaasacre  unira  d^sormaia  cette  Nation  A  Votre  Altesae  Rojale 
et  A  aa  dynaatie. 

2o.  Vous  ne  Toulez  paa  aans  doute,  Mon  Prince,  gonvemer  aans 
aoivre  de  formea  ligales,  et  sans  faire  participer  la  Gr^e  i  I'adoption 
de  cea  formea.  Donnez  voua  la  peine,  Mon  Prince,  de  jeter  on  coup 
d'ceil  aar  le  2*  Deciet  da  Congr^a  d*  Argoa,  et  Toas  Terrez  qo'en  decla- 
rant  que  voua  adoptez  lea  basea  posees  par  le  dit  Decret,  voaa  vooa 
rtenrez  (eo  reapectant  toua  lea  droita  dea  Hellenea)  la  faeolte  de  leur 
donner  dea  inatitutiona  aagea,  en  aui? ant  lea  le^ona  infailliblea  de  Tex- 
p&rience, 

3o.  Lea  aatrea  D^creta  du  Congrte  d' Argoa  garantissent  lea  intMiB 
legitimea  de  toutea  lea  Classes  de  Citoyens  qui  ont  fait  de  grandea  sacri- 
ficea  durant  la  guerre.  8i  Votre  Altease  Royale  annonce  d'on  aeul 
mot  qa'elle  fera  droit  A  cea  inter^ta,  en  se  conformant  aax  diapoaitiona 
de  cea  mtmea  Decreta,  elle  ne  laiaaera  rien  A  d^airer,  et  la  Nation  ira  k 
votre  rencontre  en  ?ooa  comblant  de  sea  b^nidictiona. 

Je  voudrais  ponvoir  £tre  maitre  de  quelquea  kenrea  poor  voua  deve* 
lopper,  Mon  Prince,  lea  motiia  qai  m  engagent  i  voua  soumettre  cea 
troia  propoaitiona.  Votre  Altease  Royale  me  rendra,  j'eap^re.  la  jaatice 
de  croire  que  je  puise  ces  motifs  dana  le  fonda  de  ma  conacience.  Ja 
me  trompe  peut-^tre,  maia  je  n'oserais  paa  voua  repondre  d'an  accneil 
telle  que  cette  Nation  le  doit  4  aon  Soaferain,8i  voua  arrivez  an  milieo 
d'elle,  prtcide  ou  accompagne  du  ailence  le  plua  complet  aur  lea  troia 
poinia  mentionnea  ci-dessna. 

Qne  Votie  Altesae  me  pardonne  la  franchiae  de  ce  langage— €*eal 
le  imen,  c'eat  celui  qui  m'a  valu  dana  d'autrea  tempa  voa  bontea. 

J'aorois  vivement  desire  vous  entretenir,  Mon  Prince,  de  noa  Finan* 
ees^  de  Tarmee,  de  la  marine,  et,  en  g^n^ral,  de  toute  rAdmiAiatratioo, 
flaaia  je  donte  qu'il  me  soit  donn^  de  m'acquitter  de  ce  devoir.  Tdla 
eat  la  maase  dea  detaila  qui  m  accablent  aujourd*hoi  plua  que  de  con- 
tume,-«-tel  eat  le  aorcroit  de  travail  auquel  me  condamne  dana  ea 
moment  la  diplomatic,  que  mes  forces  commencent  d^A  A  m'aban- 
donner,  et  que  je  suis  contraint  de  dieter  m^me  cette  Lettre  particnli^. 
J'en  fais  mea  excuaea  A  Votre  Altesae.  M.  le  Chevalier  Eynard,  an. 
quel  ce  pays  doit  taut,  vous  fera  connoitre  notre  d^trease,  et  I'imperi* 
euae  necesait^  d'envoyer  dea  secours  pour  la  fin  du  moia  d' Avril.  Qoa 
Votre  Altesse  les  apporte  elle-mfime.  Tel  est  le  v<Ba  que  je^ne  oeaserai 
de  voua  exprimer,  en  voua  priant,  Mon  Prince,  d'agrfer  I'hommage  de 
mon  respect. 
SmMt€S$€  RQ^kk  Prince Uopoid,  K.a.    J.  A.CAPODISTRIAS. 
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(Iwhiure  C.)— Counl  Capodiiinas  to  Prince  Leopold. 
MoN  Prince,  (Conjideniielle.)  NmupUe,  le  ^  Avril,  1830. 

Etant  k  la  veille  de  transinettre  i  Votre  Altesse  Royale  une 
voluminease  expedition  par  le  Courrier  de  Monsieur  le  Barou  de 
Roueoje  profile  aujourd'hui  de  celai  que  fait  partir  M .  Dawkins,  pour 
avoir  I'bonneur  de  mettre  sous  vos  yeux«  Mon  Prince,  la  Copie  de  la 
Note  de  Messieurs  les  Residens,  aiiisi  que  celle  de  ma  Repouse.  J*y 
joins  aussi  une  Copie  de  mi^  Dep^che  et  de  naa  Lettre  particuli^re  du 

Le  travail  da  Senat,  et  les  observations  dont  je  I'accompagnerai, 
offlrtroDt  k  Votre  Altesse  Royale  Tensemble  des  voeuz  que  la  Nation  lui 
exprime. 

Je  n*en  dirai  pas  davantage  aujoard*hai  sur  ces  graves  iatirtta. 
Je  ne  saorais  neanmoiiis  me  dispenser  de  vous  supplier,  Mon  Prince, 
de  pourvoir  an  plutot  anx  besoins  pressans  qui  m  entourent. 

Noos  en  sommes  aux  demiers  ^ns  des  subsides  accordes  pour  Jan* 
Tier,  F^vrier,  et  Mars.  Tout  ce  que  j'ai  pa  faire,  c'est  de  coovrir  les 
d^penses  da  nM>is  d'Avril,  mais  11  m'est  impossible  ^d'aller  plus  loin. 
C*est  le  ^\  Mai  qa*^cbeoit  le  payement  do  trimestre  &  Tarmte,  et  dans 
ee  moment  de  crise,  il  est  d'ane  immense  importance  de  lui  donner 
exaetement  la  solde.  II  noos  faut  done  ao  moins  1,000,000  francs 
poor  les  premiere  joon  de  Mai,  et  je  tous  sopplie  encore  one  fois» 
Mon  Prince,  de  faire  arriver  i  terme  cette  somme. 

Dans  one  coople  de  joors  je  soomettrai  a  Votre  Altesse  Royale 
Petat  de  sltoation  de  PArm^  et  de  la  Flotte^  ainsi que  le  Budget  dun 
trimestre  poor  toos  les  services. 

81  je  puis  entretenir  Tespoir  de  toos  faire  trooTer,  Mon  Piince,  le 
Fays  dans  on  etat  d'ordre  et  de  tranquillity,  oe  n*est  qo'i  deox  condi* 
tioos.  La  premiere  que  Votre  Altesse  Royale  bite  son  anrivte  en 
Grtee;  la  seconde  que  le  Goovemement  Provisoire  soit  en  mesore  de 
payer  i^gnll^rement  TArm^,  la  Marine,  et  let  Fonctionnairea  Pnblics. 
Hen  de  ces  deux  conditions  je  ne  poorrai  rien,  et  Votre  Altesse  Royale 
ne  doit  pas  me  faire  Pinjostice  de  dooter  dessentimens  qni  m'engagent 
k  lui  faire  part  de  ma  conviction  k  cet  6gard. 

Je  saisis  cette  occasion,  &e. 
SonAliesMRoyaieUPrineeUopold,K.O.    J.  A.CAP0DI8TRIAS. 

P& — LeSeoat  approove  enfin  mar^ponse  aux  R^sidens  des  Coors 
AJU6es«  ei  s*occope  dans  ce  moment  de  TAdresse,  et  du  Memoire  qo'il 
mettra,  par  mon  organe,  sous  les  yeox  de  Votre  Altesse  Royale.  Ainsi 
j  ai  eo  Tbonneor  de  vous  Tannoncer,  Mon  Prince,  par  le  Postscriptum 
du  ^j^^  y^les  difficult^  ^toient  grandest  et  la  Note  de  Menieon  les 
R^idens  les  aorait  reodoes  insermontables,  si  la  Lettre  de  Votre  Altesse 
Royale  du  28  F^vrier  ne  m'aTait  foomi  les  moyens  de  les  aplanir. 

Votre  Altesse  Reyale  aora  lieu,  j'esp^,  d'etre  satisfaite  do  ranllat 
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de  mes  longues  et  pentbles  ConiSrences  avee  les  Seoateura  et  lea  hon* 
mes  lea  plus  iufluens  da  Pays. 

Je  voadraia  faire  davaotage*  II  me  tarde  d'enroyer  use  depata- 
ioQ  au  devant  de  Votre  Altesse  Royale,  et  de  la  faire  arri? er  daoa  lb 
port  od  vouB  vous  embarqaerez,  Mon  Prince^  par  la  Fregate  et  par 
quelque  autre  fi&daient  de  la  Marine  Grecque. 

Quoique  le  choiz  de  cette  Ambassade  ne  soit  paa  chose  facile,  et 
que  TexpeditioD  de  la  Frigate  et  done  coapie  d aatres  Bitimena  exige 
une  d^pense  que  notre  caisse  n'est  pas  en  etat  de  faire,  je  ticherai  o^an 
moins»  de  preparer  rex^cutioa  de  ces  mesures,  dans  I'attente  deaordres 
qo'U  plaira  k  Votre  Altesse  Royale  de  me  doniier.  Je  la  sopplie  done 
de  me  les  faire  arriver  une  heure  plut6t,  et  de  me  marqaer  puaitive- 
ment  I'^poque  et  le  lieu  01^  elle  est  d^idee  i  s'embarqoer. 

J.  A.  CAPODiSTRIAS. 


No.  40.— The  Plenipoieniiariet  of  the  Three  AUied  Courit  ioPrmee 

Leopold. 

Londre3,ie  17  MrnWQSO. 

Les  8ou8sign6s,  Plenipotentiaires  des  trois  Cours  Ailiees,  ae  aont 
empresses  de  prendre  connaissance  de  la  Note  de  Son  Altesse  Royale 
le  Prince  L^opold^  en  date  d*hier^  ainsi  que  [des  trois  Pieces  cUjoinles, 
adressees  par  le  Comte  de  Capodistrias  &  Son  Altesse  Royale,  en  sa 
quality  de  Prince  Sonverain  de  k  Or^e.  v 

Les  Plenipotentiaires  aoraient  sans  donte  partage  les  sentimens  pe- 
nibles  et  les  apprehensions  qu'ont  iu^tr^s  4  Son  Alte«K  Royale  les 
Deptches  du  Comte  de  Capodistrias^  si  la  cause  de  ces  mteiea  seoti* 
mena  et  de  ces  craintes.  n'avait  pas  ^te  dissipee  par  lea  ooavelles 
revues  avant  hier,  portant  I'adhesion  entib«  du  Gouferoement  Pro- 
visoire  de  la  Gr^e  aux  Protocoles  de  Londres.  La  Conference  a'esi 
h&tee  d'en  faire  immediatement  I'importante  communicatioo  k  800 
Altesse  Royale.  II  est  constant  qu'il  a  existe  un  heureux  accord  eotre 
Je  President  et  le  S^nat ;  non  seulement  le  Senat  a  pris  part  k  la  dAd" 
sion  du  President,  mais  encore  une  deputation  de  ce  Corps  a  exprinie 
aux  Residens  des  trois  Cours»  sa  satisfaction  des  resolutions  des 
HKutes  Puissances  i  Tegard  de  la  Gr^ce. 

L'on  annonce  qu'one  Adresse  de  felicitation  an  Prince  Sonferain  lai 
panriendra  incessamment 

Apr^  Padh^sion  pleine  et  enti^  de  la  Porte  et  du  Gouvemement 
Grec  aux  determinations  de  la  Con^rence,  par  laqoelle  ils  ont  Tune  et 
Pautre  formellement  reconnu  le  Prince  Souverain  de  la  Gr^  dans  la 
personne  de  Son  Altesse  Royale,  il  ne  peut  exister  dedifficulte  serieuse, 
m  de  danger  r^el. 

On  peut  en  effet  pr^voir  des  difficult^s  dans  la  demarcation  des 
limites  telle  qu'elle  a  iti  fixee  pour  le  nouvel  Etat  Mais  il  n'est  paa 
k  pr^sumer  qu'on  les  e6t  e?itees  en  sobstituant  touts  autre  Froati^  k 
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celle  dejk  arrftt^.  £d  toot  cas,  la  prince  des  Commiasaires  demar- 
cateun,  les  facility  que  leur  donneroDt  leurs  InstractioDS,  et  Faasist- 
ance  qu on  leur  pr^teni  dans  lexecution  de  leara  tra?aux,  ^carteront 
Jea  obatadea  qui  pourraient  s'opposer  k  la  prompte  oonclusioD  de  cette 
partie  de  Paffkire. 

Sans  doote,  la  situation  de  la  Gr^ce,  aiosi  que  Son  Altesse  Royale 
le  fiiit  observer,  est  teTle  qn  eile  reclame  Taction  d'un  discemement 
tiis  eclair^,  et  Tadniinistration  de  son  Gouvernement  doit  Itre  n^ces- 
aairemeot  nne  tAcfae  anssi  difficile  que  delicate ;  mais  les  Soussign^ 
croiraient  manqoer  i  lenr  intime  conviction,  s'ils  h^sitaient  i  d^larer 
que  Son  Ahesse  Royale  trouvera,  en  prenant  possession  de  la  Souver- 
ainet^,  les  circonstances  infiniment  plus  favorable,  et  les  difficult^s 
beancoup  plus  aplanies,  qn*ii  n'e6t  6te  permis  de  le  pr^voir.  Les 
Soussign^  feront  encore  cette  observation,qu'il  ressort  des  l^ettres  m^me 
du  Comte  Capodistrias,  que  les  deux  objets  que  la  Grfece  desire  le  plus 
ardemment,  ceux  qui  sont  les  plusessentiels  k  son  bonheur  et  a  sa  tran- 
quilHte,  sont  la  presence  de  son  Prince  et  les  secours  p^caniaires  qu'ex- 
igent  les  besoins  imm^diats  de  I'Etat.  Son  Altesse  Royale  permettra  aux 
Sonssignes  de  loi  representer,  qn*il  ne  depend  que  d'elle  de  satisfaire 
k  Tune  et  k  Faatre  ndcessit^  Les  P16nipotentiaires  se  r6f^rent  k  lenr 
Note  en  date  d'bier»  et  prennent  la  iiberte  de  r^p^ter  k  Son  Altesse 
Royale,  que  si  elle  en  eproove  le  desir,  elle  pent,  en  moins  de  94 
heares,  avoir  i  sa  disposition  nne  somme  qui  sera  plus  que  suffisante 
pour  faire  face  anx  calcals  les  plus  ^lev^  des  besoins  actoels  de  I'Etat 
Grec.  Le  Comte  Capodistrias  semble  Atre  intimement  persuade  de 
^importance  de  la  presence  immediate  dn  Prince  Souverain  en  Gi^ce; 
et  les  Flenipotentiaires  ne  sauraient  se  dispenser  de  faire  connaitre 
qn'ils  partagent  entiferement  cette  persuasion.  lis  nliesitent  pas  A 
declarer  tr^s  respectuensement,  mais  de  la  mani^re  la  plus  instante^ 
que  Son  Altesse  Royale  doit  a  son  propre  caractto,  anx  Poissancea 
AUiees,  et  41a  Nation  Grecque,  de  ne  pas  diff^er  plus  longtemps  Tac* 
complissement  de  la  mission  si  importante  et  si  honorable  dont  Elle 
a'est  charg^ 

Lea  Sonssignes  ont  Thonneur,  &c. 
MONTMORENCY.LAVAL.        ABERDEEN.        LIEVEN. 
San  Alieue  Royale  le  Prmee  Leopold,  K.  G, 


No,  41. — Lard  Aberdeen  to  Prince  Leopold. 
Sir,  Foreign  Office,  18lA  May,  1890. 

In  addition  to  the  information  contained  in  the  Protocol  of  the  14tb, 
and  to  the  statement  which  the  Plenipotentiaries  of  the  Conference 
had  the  honour  to  address  to  your  Royal  Highness  in  their  Note  of 
yesterday,  I  beg  to  enclose  an  Extract  of  a  Despatch  from  Mr.  Dawkirs, 
in  which  that  Gentleman  gives  account  to  his  Government  of  the  iia* 
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pretaion  produced  on  Uie  public  by  the  koowieclgo  of  your  Royal 
Uighneas's  nomination  to  the  Sovereignty  of  Greece. 

I  have  the  hononr,  &c. 
H.  R.  H.  Prmce  Leopold,  K.  G.  ABERDEEN. 

(Inciosure.) — Mr,  Dawkins  to  Lord  Aberdeen, — (Rec,  May  14  J 
(Extract.)  Napolidi  Romania,20ik  April,  183a 

In  transmitting  theae  Documents  to  your  Lordship,  I  have  the  satis- 
faction to  state  that  the  Greeks  are  fully  sensible  oi,  and  grateful  for,  the 
immense  benefits  which  they  have  received  at  the  hands  of  the  Allies  ; 
the  first  of  which,  ailer  the  acquisition  of  their  Independence,  they  con- 
sider to  be  the  choice  of  Prince  Leopold  of  SaxeCobourg. 

The  nomination  of  His  Royal  Highness  is  peculiarly  satisfactory 
and  flattering  to  them,  since  they  consider  it  as  the  accomplishment  of 
the  wishes  expressed  by  themselves,  through  the  Deputation  which 
they  sent  to  England  at  an  early  period  of  their  Revolution. 
Th€  Earl  of  Aberdeen,  K,  T.  E.  J.  DAWKINS. 

No.  42,^~Prince  Leopold  to  the  Plenipofentiaries  of  the  three  AlUed 
Courts.^( Ree.  May  2ft.) 

London,  Sltf  ilfoy,  1890. 
Tbb  Undersigned,  after  the  most  mature  consideration,  is  unable 
to  withdraw  the  opinion  which  he  communicated  to  the  Plenipotentia- 
ries of  the  Allied  Courts,  in  his  Note  of  the  I5th  Instant  He  cannot 
admit  that  the  answer  of  the  President  of  Greece  to  the  Residents 
conveys  a  full  and  entire  adhesion  to  the  Protocol.  In  his  judgment 
it  announces  a  forced  submission  to  the  will  of  the  Allied  Powers,  and 
even  that  forced  submission  is  accompanied  by  reservationa  of  the 
highest  importance. 

The  President  distinctly  informs  the  Residents  that  the  Provisional 
Government,  according  to  the  Decrees  nf  thi>  rinnn^^j^  ^f  ^r^^t^  has  no 
power  to  convey  the  assent  of  the  Greek  Nation ;— that  it  is  well  known 
to  the  Residents,  who  were  present,  that  the  Decree  in  question  declaree, 

]  that  no  arrangements  entered  into  by  the  Provisional  Government  with 
the  Allied  Powers  shall  be  binding  upon  the  Greek  Nation,  tHI  they  arq^ 

'  acknowledged  and  confirmed  by  its  Representatives,— that  if  the  Re- 
presentatives were  called  together,  they  would  disobey  the  Inatractkwa 
of  their  Constituents,  if  they  agreed  to  the  Propositions  of  the  Allied 
Powers.  But  the  last  part  of  the  President's  Note  bears  still  more 
strongly  ou  the  view  of  the  case  which  the  Undersigned  b  compelled 
to  entertain  ;  for  the  President  says,  that,  with  regard  to  the  substance 
of  the  Arrangement,  the  Government  reserves  to  itself  the  power  of 
submitting  to  the  Prince,  with  the  Copy  of  the  Note,  such  obaervatiotta 
as  they  cannot  conceal  from  him  without  betraying  their  doty  towarda 
Greece  and  the  Prince. 

Here  the  Undersigned  feds  it  right  to  correct  a  mistake  which 
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might  occur  from  the  wording  of  the  President's  Letter  of  the  6th  of 
April.  The  Undersigned  never  gave  the  President  reason  to  believe 
that  he  was  likely  to  adopt  the  Greek  Religion. 

Thas  are  officially  connected  with  die  answer  of  the  Provisional 
Government  to  the  Residents,  those  observations  and  details  of  facts, 
which  the  Undersigned  forwarded  to  the  Plenipotentiaries  on  the  Idth 
Instant  They  are  most  important,  as  announcing  the  opinions  enter- 
tained by  the  Greek  Senate  as  [to  the  provisions  of  the  Protocol ;  and 
their  spirit  and  tendency  is  not  for  a  moment  to  be  mistaken,  or  their/ 
consequences  disregarded.  The  President  expressly  states  that  th6 
Communication  of  the  Protocol  was  received  by  the  Senate  in  moum- 
Inl  silence, — that,  after  deliberate  consultation,  the  Senate  declared  to 
him  that  they  had  not  the  power  to  accept  the  Act  of  the  3rd  of  Fe- 
bruary, and  that,  even  if  they  had  received  that  power  from  the  Nation, 
they  would  not  have  exercised  it  without  failing  in  their  duty  towards 
their  Brethren,«-that  they  will  never  consent  to  the  President's  being 
charged,  in  the  name  and  on  the  behalf  of  the  Nation,  with  the  execution 
of  the  Protocol,«-that  the  Allied  Powers  may  accomplish  their  decisions, 
but  that  they  will  remain  strangers  to  them,— and  that  If  orders  are 
given  for  their  execution  in  the  Provinces,  no  one  will  obey  them. 

In  another  Dispatch,  dated  April  22nd,  ulterior  to  his  answer  to 
the  Residents  of  the  16th  of  April,  to  which  the  Plenipotentiaries 
allude  as  dissipating  their  fears,  the  President  says,  that  the  Senate  at 
kngth  approves  of  his  answer  to  the  Residents,  and  is  occupied  with  an 
Address,  and  a  Memorial,  which  is  to  convey,  according  to  his  previous 
communications,  their  reasons  for  refusing  to  comply  with  the  arrange, 
meats  entered  into  by  the  Allies. 

This  Dispatch,  so  far  from  dissipating  the  apprehensions  excitod 
by  the  former  announcement,  completely  confirms  them ;  for  the  Pre- 
sident again  refers  to  the  observations  which  are  connected  with  his 
official  answer  to  the  Residents  ;)and  the  whole  clearly  proves  to  the 
Undersigned,  that  the  real  and  unbiassed  opinion  of  the  Greek  Senate 
and  People  is  firmly  and  irrevocably  hostile  to  the  decisions  of  the 
Allied  Powers. 

The  Documents  referred  to  are  annexed  to  the  present  Note,  and 
markedA.  B.  C* 

The  Undersigned  does  not  conceive  it  consistent  with  his  character 
and  feelings  to  submit  to  be  thus  forced  on  an  unwilling  People,  and 
to  be  connected  in  their  minds  with  a  diminished  Territory,— the  aban* 
donment  of  their  Brethren  in  arms,— and  the  evacuation  of  their  lands 
and  houses,  from  which  hitherto  the  Turks  have  never  expelled  them^ 
but  by  a  temporary  incursion.  ^^ 

These  resulte  the  Undersigned  always  apprehended.    In  his  Com- 
manication  with  the  First  Lord  of  the  Treasury  of  the  9th  of  February, 
*  See  InckMures  in  No.  39.  Page  675. 
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he  protested  against  going  out,  to  govern  the  (Greeks  in  pnrsoance  of  « 
Treaty  which  might  also  lead  to  the  bloodshed  and  murder  of  their 
Brethren ;  he  objected  to  the  new  Boundaries,  as  weak  and  insecure  in 
a  military  point  of  view^  and  claimed  for  the  Greeks  Uie  right  of  op- 
posing his  nomination.  The  Undersigned  must  here  observe,  that  at 
no  period  of  these  Negotiations  have  any  steps  been  taken  towards  the 
drawing  up  of  a  Treaty,  of  which  the  Protocol  was  never  eeosidered  by 
him  but  as  the  basis,  and  to  the  importunce  of  which  he  drew  the  Duke 
of  Wellington's  attention  in  the  same  Note.  If  this  Treaty  has  been 
delayed,  it  has  been  delayed  by  no  fault  of  the  Undersigned.  He  never 
concealed  from  the  Plenipotentiaries  that,  however  he  might  be  willing 
to  make  great  personal  sacrifices  for  the  advantage  of  Greece,  they  had 
no  right  to  expect  that  he  would  ever  go  to  that  Country,  without  that 
security  for  himself  and  the  Greeks,  which  could  alone  be  found  in  the 
provisions  of  a  solemn  and  ratified  Treaty.  Again,  in  a  Memorandum 
of  the  8th  of  March,  he  expressed  himself  in  equally  decisive  terms ; 
asserted  that  it  would  be  necessary  to  conquer  the  ceded  Provinces  from 
the  Greeks  in  order  to  give  them  to  the  Turks ;  and  that  the  new  So- 
vereign could  not  begin  his  reign  by  measures  of  police,  in  order  to 
make  the  Greeks  abandon  their  own  homes. 

If  the  Greek  Senate  had  either  expressed  no  opinion  at  all,  or  at 
least  in  such  language  as  might  admit  the  reasonable  hope  of  their 
acquiescence  in  these  measures,  the  Undersigned  might  have,  however 
unwillingly,  consented  to  become  the  instrument  of  carrying  the  decinons 
of  the  Allied  Powers  into  execution,  and  have  endeavoured  as  much  as 
possible  to  alleviate  their  rigour,  and  obviate  their  tendency;  but  their 
language  is  as  uncompromising  as  their  feelings  are  natural. 

The  Undersigned  is  thus  placed  in  this  painful  position,  in  coom* 
quence  of  his  nomination  being,  by  the  same  Act,  connected  with  these 
compulsory  measures.  His  first  act  as  a  Sovereign  will  have  to  be, 
either  to  compel  his  own  Subjects,  by  force  of  foreign  arms,  to  submit 
to  the  cession  of  their  estates  and  properties  to  their  Enemies,  or  to  join 
with  them  in  resisting  or  evading  the  execution  of  a  part  of  that  very 
Treaty  which  places  him  on  the  Throne  of  Greece. 

That  one  or  the  other  alternative  will  be  forced  upon  him  is  certain'; 
because  the  Country  between  the  two  lines,— Acamania  and  part  of 
Etolia, — which  is  now  to  be  given  up  to  the  Turks,«-i8,  together  with 
the  fortresses,  in  the  peaceable  possession  of  the  Greeks.  It  is  the 
Country  from  which  Greece  can  best  supply  herself  with  timber  for 
building  ships.  It  is  the  Country  which  has  furnished  the  best  Soldiers 
during  the  War.  The  chief  Military  Leaders  of  the  Greeks  have  been 
of  Acamanian  and  Etolian  Families.  Subsequently  to  the  arrival  in 
Greece  of  the  Protocol  of  the  22nd  *of  March,  1829,  and  the  publica- 
tion of  the  lissent  of  the  Turks  to  the  extended  Frontier  in  the  Treaty 
of  Adrianople,  all  the  Families  which  had  survived  the  war  returned. 
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anc]  commenced  rebuilding  their  houses  and  towns,  and  cnltivating  their 
lands.  Ihese  people  will  never  bubmit  again  to  the  Turkish  yoke 
without  resistance^  and  the  other  Greeks  will  not,  and  cannot  abandon 
them  to  their  fate. 

In  these  circumstances,  the  duty  which  the  Undersigned  has  to  perl 
form  towards  Greece  is  clear  and  straight-forward.     Throughout  the    . 
whole  of  these  transactions  he  has  only  contemplated  the  interests  of 
that  Country,  and  has  uniformly  protested,  both  in  his  written  Com-  \.j 

munications,and  his  personal  inttTviews  with  the  Ministers  of  England 
and  the    Plenipotentiaries  of  the  Allied  Courts,  against  the  Greeks 
being  forced  into  any  arrangement,  considered  by  them  as  contrary  to 
their  wishes,  and  destructive  of  those  rights  which,  as  the  President- 
justly  observes,  their  great  sacrifices  gave  them  a  right  to  insist  upon. 

When  the  Undersigned  contemplated  the  high  distinction  of  be- 
coming Sovereign  of  Greece,  it  was  with  the  hope  of  being  acknowledged 
freely  and  unanimously  by  the  Greek  Nation,  and  welcomed  by  them 
as  the  Friend  through  whose  means  their  long  and  heroic  struggles  were 
to  be  repaid,  by  the  security  of  their  territories,  and  the  establishment 
of  their  Independence  on  a  permanent  and  honourable  basis. 

It  is  with  the  deepest  regret  that  the  Undersigned  sees  these  hopes 
annihilated,  and  is  forced  to  declare,  that  the  arrangements  of  the 
Allied  Powers,  and  the  opposition  of  the  Greeks,  deprive  him  of  the 
power  of  effecting  this  sacred  and  glorious  object,  and  would  impose  on 
him  an  Office  of  a  very  different  character— that  of  a  Delegate  of  thA 
Allied  Courts,  appointed  by  them  to  hold  Greece  in  subjection  by  thc| 
force  of  their  arms.  Such  a  mission  would  be  as  repugnant  to  hiij 
feelings  and  ii^urious  to  his  character,  as  it  is  in  direct  opposition  to 
the  objects  of  the  Treaty  of  the  6th  of  July,  in  which  the  three  Powers 
are  associated  for  the  purpose  of  obtaining  the  pacification  of  the  East. 

The  Undersigned,  therefore,  formally  resigns  into  the  hands  of  the 
Plenipotentiaries  a  trust,  which  circumstances  no  longer  permit  him  to 
execute,  with  honour  to  himself,  benefit  to  Greece,  or  advantage  to  the 
general  interests  of  Europe. 

He  begs  the  Plenipotentiaries  to  accept,  &c. 

LEOPOLD,  Prine€de  Saxe. 
The  Plenipotentiaries  of  the  Three  Allied  CourU. 


No.  43.^PHnce  Leopold  to  Lord  Aberdeen.-^  (Ree.  May  22.; 
My  dbar  Lobd,  Marlborough  House,  2U/  May,  1830. 

I  HAVE  forwieirded  my  Answer  to  the  Plenipotentiaries  m  English, 
that  no  delay  may  occur  in  its  presentation  to  P^liament,  at  the  same 
time  with  the  oUier  Papers.  Your  Lordship  will  plead  my  excnacs 
with  your  Colleagues*  and  have  it  translated  for  them.  I  remain,  &c. 
The  Earl  of  Aberdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 
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No,  44. — Prince  Leopold  to  Lord  Aberdeen. — (Rec.  May  23.^ 
Mt  lyEAR  LuRD,  Marlborough  Houae^  23rd  May^  1890. 

Although  I  consider  my  commonications  with  the  Plenipotentia- 
ries as  finally  closed,  I  feel  it  right  to  forward  them  the  inclosed  Memo- 
rial, as  it  is  referred  to  in  my  Note  of  resignation  ;  and  must  beg  that 
a  Copy  of  it  may  be  annexed  to  it  with  the  other  Documents. 

I  remain,  &c. 
The  Earl  ofAbirdeen,  K.  T.  LEOPOLD. 


(Incloiure.)  —Mimoire,   renfermant  les  Observaiions  du  Senat,  sttr 

le  Proioco/e  signe  d  Londres,  le  .J^^^  ainsi  que  sur  la  Note  par 

laqueiie  oet  Acte  a  ete  communique  au  Gouvememeni  Grec,  par  Mes^ 

sieurs  les  Residena  de$  trots  Cours  AllieeSt  accredites  aupris  de  luL 

Ls  desir  ardent  de  se  soustraire  au  joug  d'uo  long  esclavage,  et  de 

recouvrer  son  Independance,  determina  la  Nation  Grecqne  4  entre- 

prendre  la  gnerre  coutre  la  Turquie ;  ce  m6me  sentiment,  durant  cette 

lutte  inegalcy  lui  inspira  du  courage  pour  affiH>nter  la  mort,  lui  pritadev 

forces  pour  endurer  les  plus  cruelles  privations.     Le  Senat,  qui  voil 

aujourd'hui  que  ce  bien,  si  cher  k  tons  les  Grecs,  lenr  est  accorde  par 

la  magnanimite  de  leurs  Augustes  Protecteurs,  est  p^n^tre  avec  la 

Nation  enti^re,  d'une  profoude  reconnoissance. 

La  Gr^ce  n'eut  pas  plut6t  pris  les  armes,  qu'eprouvant  le  besoin  de 
I'ordre,  elle  adopta  la  forme  du  Gouvernement  qu'elle  jogeoit  la  plus 
convenable  d  sa  situation  d'alors.  Plus  tard,  au  Congr^s  de  Tr6z^e, 
elle  pla^ a,  pour  7  ans,  le  timon  des  affaires  eutre  les  mains  d'un  homme 
qu'elle  |regardoit,  et  qu'elle  regarde  encore,  comme  digne  de  sa  confi. 
ance.  Des  considerations  de  haute  politique  changent  aujonrdliai  ce 
syst6me  d'administration ;  et  la  Gr^ce,  destine  A  6tre  r6gie  monaru 
chiquemeut,  va  poss6der  dans  son  sein  Son  Altesse  Royale  le  Prince 
Leopold.  Le  choix  d'un  Prince  sage  et  vertueux,  que  devance  la  re- 
nommee,  offre  4  la  Gr^ce  la  perspective  d'un  avenir  heureux ;  elle  s  en 
f<^licite  d'autant  plus  qu'elle  apprend  que  Son  Altesse  Royale  8*est 
noblement  refusee  d  accepter  la  t&che  aussi  glorieuse  que  penible 
d  operer  le  bouheur  d  une  Nation,  avant  de  s'assurer  de  rasseutimeot 
de  cette  m^me  Nation.  Le  principe  qui  a  porte  Son  Altesse  Royale  4 
une  resolution  si  genereuse,  ainsi  que  la  loyaute  de  son  caract^re,  soot 
les  plus  sArs  garantis  de  sa  disposition  4  valider  les  iibertes  nationales 
que  la  Grbce  a  consacrees  dans  quatre  Assemblies,  et  qa'elle  estime 
aussi  n^cessaires,  aussi  precieuses  que  Texistence  m^me. 

D*antres  liens,  ^galement  form^  par  la  gratitude,  attacbent  d^jd  la 
Nation  4  Son  Altesse  Royale.  Les  Grecs  ont  appria  avee  imotioa  le 
vif  empressement  qu'elle  a  mis  4  defendre  les  int^r^ts  majeart  de  TEtat. 
Le  S^nat  consid^re  ^extension  des  limites  comme  si  ^troitement  li^e 
avec  rind^pendance  reelle  de  la  Gr^ce,— il  la  juge  tellement  u^cessaire 
pour  Paccomplissement  des  intentions  genereoses  des  Puissances  sig. 
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nataires  du  Protocole  da  3  Pevrier,— qu'il  ne  saoroit  passer  sous  sileDce 
les  observations  snivantes : 

lo.  Sur  le  Continent,  les  Provinces  qui,  avec  une  population  d'en- 
viron  100,000  Ames,  viennent  d'etre  detachees  du  nouvel  Etat  Grec, 
ontsouventopposi  une  digue  au  torrent  devastateur  des  Troupes  Otto- 
manes.  Sur  mer,  VUe  de  Candie,  qui  a  ^t^  exposee  pendant  9  ans  A 
toutes  les  catamites  de  la  guerre, — Samoa,  oA  tant  de  fois  sont  venues 
se  briser  les  Forces  de  I'Ennemi, — Ipsara  et  Cassos,  qui  n'ont  sue- 
comb6  qu  apr^s  une  r^istance  h^roique,  ont  ^t^  comme  autant  de  boule- 
vards contre  les  Flottes  de  Byzance  et  d'Alexandrie.  Les  Habitans 
de  ces  malbeureux  Pays  de  quel  oeil  verront-ilsqu'eux,  les  premiers  de- 
fenseurs  de  la  cause,  retombent  dans  I'esclavage,  tandis  qu'on  rend 
leurs  compagnons  dans  les  combats  d  la  liberte  P  Doivent-ils  s'arracber, 
les  uns  i  un  sol  que  jamais  les  Turcs  n'ont  ose  fouler,  les  autres  k  une 
terre  teinte  de  leur  sang,  qui  leur  rappelle  de  glorieuses  victoires,  et  les 
noms  de  leurs  Capitaines  les  plus  illustres  ?  Ne  serait-il  pas  d  craindre 
que  dans  1  exc^s  de  leur  d^sespoir  ils  ne  renouvelassent  les  scenes  san- 
glantes  de  Missolonghi  et  dMpsaraP  Nous  sommes  d  mAme  de  con- 
nottre  Pentbousiasme  avec  lequel  les  Habitans  de  ces  Contrees  tiennent 
d  leur  sol  natal  $  nous  connoissons  aussi  le  caract^re  de  ces  races  belli- 
queuses,  et  nous  Miuissons  en  pensant  que  des  massacres  de  populations 
enti^res  viendront  bient6t  affliger  les  dmes  compatissantes  des  Angustes 
Souverains  qui  nous  prot^gent. 

2*.  Les  fronti^res  assignees  k  la  partie  continentale  de  TEtat  ne 
sont  garanties  ni  par  des  montagnes  dun  accAs  difficile,  ni  par  de  pro- 
fondes  rivieres.  L*Achel6us  et  le  Sperchius  sont  surtout,  pendant  T^te, 
deux  foibles  ruisseaux,  gueables  en  plusteurs  endroits.  La  Ligne  de  de- 
marcation, loin  de  traverser  des  precipices  et  des  ravins,  passe  par  un 
pays  plat  et  desert,  qui  a*offre  aucuu  moyen  de  defense.  Pourcouvrir 
deux  fronti^ressemblables,  il  fandroit  done  an  cordon  de  plusieurs  mil- 
liers  de  Soldats,  et  des  sommes  euormes  pour  elever,  soit  des  fortifi- 
cations, soit  des  abris,  pour  les  Troupes. 

L*lle  de  Candie  etant  exclue  de  I'Etat  Grec,  TArcbipei  restant  ainsi 
d  decouvert  du  c6te  de  I'Afiiqae,  Ton  sera  oblig^  d'entretenir  constam- 
ment  une  Force  Navale  considerable.  Or,  dans  son  ^tat  actuel,  la 
Grfece,  quoique  poss^dant  encore  les  Provinces  qui  vont  6tre  separ^es 
d'elle,  et  dispens^e  encore  des  frais  qa  exigent  les  relations  diploma- 
tiques,  et  one  organisation  parfaite  dans  Tinterlear,  peat  k  peine  sabvenir 
avec  ses  propres  revenas  k  an  tiers  des  depenses  annaelles.  A  plos 
forte  raison  ses  revenas  lui  suiBront-ils,  lorsque  la  Grice  sera  di- 
mambr^e,  et  constitute  avec  des  fit>nti^res,  doot  la  defense  exigent  des 
frais  exorbltans  ? 

8^  Les  Provinces  de  la  Roomelie  cMiesa  la  Porte,  foumissent  les 
deux  tiers  de  notre  armee  de  terre.  Si  ces  Soldats  rentrentdans  leurs 
foyers,  la  Gr^e  se  verra  priv^e  do  nerf  de  ses  forces,  de  oes  m^mes 
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bras  qui  ont  si  h^ruiqueinent  d^fendu  Missoloogfai  et  Atliiues.  Slla 
resteot  parini  nous,  places  dans  I'iuterieur  de  r£tal  ou  sur  les  Fron- 
ti^res,  seroat-ils  spectateurs  impassibles  de  leure  infortuues,  fid^lt^ 
observateurs  de  la  paix?  L exclusion  des  lies  de  Candle,  de  Samo^ 
dJpsara,  de  Cassos,  de  Scios,  d'lcaria,  de  Patmos,  de  Lero»  de  Ca- 
l^mdos,  d'Astypalea,  de  Carpathos,  et  autres,  ne  maiiquera  pas  de  poos- 
ser4  {'emigration  des  bommes  agueniset  r^duits  an  desespoir,  lesqaels 
infesteront  les  mers  de  la  Gr^ce,  en  se  livrant  k  la  piraterie,  i  la  &veur 
de  tant  d'i!6ts  iuhabites*  et  de  la  proximity  de  cotes  desertes  et  noa 
gardees.  Que  deviendroit  alors  TEtat  naissaut  de  la  Gr^ce?  Quelle 
seroit  la  tranquillite  sur  terre  ?  Quelle  seroit  la  surete  du  commerce 
sur  merP  Ou  la  Gr&ce  independante  trouveroiUelle  des  moyens'suf- 
fisans  pour  entretenir  une  Flotte  considerable,  et  pour  solder  de  nom« 
breuses  Troupes  ? 

4^  Les  Provinces  d^tachees  de  la  Roumelie,  loin  de  donner  a  TEmpire 
Ottoman  des  reveuus  ioiportaus,  ont  toujours  servi  d'asyle  et  des 
peuplades  libres  et  guerri^resy  et  caus^  d  la  Porte  des  inquietudes  et 
des  depenses  presque  continues.  Ces  m^mes  Provinces,  dont  Tesprit 
inddpendant  et  belliqueux  a  pris  un  nouvel  essor  pendant  9  annto 
de  guerre,  placto  pour  ainsi  dire  anx  portes  des  deux  Etats,  n'offriront- 
elles  pas  uue  mati^re  pr^te  d  s*infl«immer  au  moindre  incident,et  k  ral- 
lumer  le  feu  d  une  guerre  a  peine  eteinte  ? 

Supposons  cependant,  que  tout  motif  d*une  rixe  prochaineait  cess^, 
et  qu  on  soit  parvenu  d  dompter  le  caract^re  martial  de  ces  peuplades 
abandonnees  k  la  Turquie.  Les  Ottomans]  occuperont  tontes  les  fortes 
positions  dans  les  montagues»  et  menaceront  d  chaqne  instant  I'Etat 
Grec.  lis  exerceront  d^s  lors  sur  lui  une  inflneftce  inconciliable  avec 
les  vues  elevees  d'apr^  lesquelles  les  Augustes  Monarques  viennent  de 
fixer  ses  destinees. 

5o.  Quand  m^me  la  Porte  desireroitsinc^rement  une  paix  durable, 
ses  Sujets,  accoutum^  de  tout  terns  d  Tinsubordination,  se  conforme- 
roient-ils  docilemeut  a  ses  volontes,  et  les  Grecs  independans  des  Pro* 
vinces  limitropbes  n*£tant  point  defendus  par  des  limites  naturellement 
fortes,  ne  seroient-ils  pas  continuellement  exposes  aux  invasions  subites 
des  bordes  Albanaises  et  d'AsieP  Ou  seroit  done  la  garantie  d*UDe 
paix  permanente  entre  les  Grecs  et  les  Ottomans  P 

A-t^on  au  moins  offert  aux  habitans  des  Con  trees  separees  de  I'Etat 
Grec  an  moyen  reel  de  ne  pas  perdre  leurs  propriety,  au  cas  od  ils 
voudroient  renoucer  d  leur  Patrie  P  Non.-^Car  si,  d'aprds  le  Protocole 
du  3  F^vrier,  il  est  permis  aux  Turcs,  habitans  de  TEtat  Grec,  comme 
anx  Grecs,  habitans  des  Etats  Tares,  de  vendre  lears  biens  et  d'emi* 
grer,  il  est  Evident  qu'aux  premiers,  tels  que  les  Turcs  de  TEubee,  one 
pareille  vente  deviendroit  possible  et  profitable,  attendo  que  lears  bieos 
se  trouvent  dans  un  Pays  qui  est  appele  d  jouir  des  bienfaits  d'nne  ad- 
ministration reguli^re.    II  en  seroit  tout  autrement  des  Grecs,  de  ceux 
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de  rAcarnanie  par  exemple,  pour  lesquels  la  v6nte  seroit  ou  peu  avan- 
tageuse  ou  illusoire.  En  effet,  quel  seroit  I'homme  sens^  qui  voudroit 
acquerir  les  proprietds  d*uii  Acarnanien,  li  od  l*arbitraire  seul  existe^et 
dans  des  Contrees  en  proie  au  desordre  P 

Independamment  de  ces  r^sultats  funestes,  la  restriction  des  limites 
fera  affluer  dans  la  Gr^ce  ind^pendante  des  indigens  en  grand  nombre, 
qui  quitteront  avec  les  larmes  du  d^spoir  leur  sol  natal  mais  esclave. 
Les  Habitans  de  TEtat  Grecjies  comme  ilsont  avec  eux  paries  noeuds 
de  la  fraternite  et  par  des  sermens  solennels,  devront-ils  les  abandonner 
i  leur  mis^re  P  Laisseront-ils  livrer  a  tons  les  malheurs  et  au  fleau  des 
epid^&mies,  une  population  tant  de  fois  d^cimee  par  la  mort  P  Membres 
de  la  Famille  Grecque,  ces  infortunes  ne  meriteront-ils  pas  d'^tres  sou- 
lag^s  dans  leurs  maux  P  Mais  quels  sont  les  moyens  de  les  soulager  P 
Est-ce  la  terre  nationale,  ou  les  ressonrces  de  la  caisse  publique  P  La 
terre  nationale ! 

Le  5*~  Article  du  Protocole  porte;  "  L'Acte  d'Amnistie  de  la 
Porte  proclamera  qu'aucun  Grec  dans  toute  I'dtendue  de  ses  Domaines 
ne  pourra  6tre  priv^  de  ses  proprietes^  ni  inquiet^  aucunement,  d  raison 
de  la  part  qull  aura  prise  d  I'insurrection  de  la  Gr^ce. 

**  L'Acte  d'Amnistie  du  Gouvemement  Grec  proclamera  le  m^me 
principe  en  faveur  de  tons  les  Musulmans  ou  Chretiens  qui  aim)ient 
pris  parti  contre  sa  cause,  et  il  sera  de  plus  entendu  et  public,  que  les 
Musulmans  qui  voudront  con  tinner  i  habiter  les  Territoires  et  lies  as* 
signes  k  la  Gr^ce,  y  conserveront  leurs  propri^t^s/'  &c. 

Nous  omettrons  de  faire  observer  que  I'Amnistie,  existant  deji  de 
fait  chez  les  Grecs,  n'a  ^t^,  et  ne  serajamais,  qu'illusoirechez  lesTurcs. 
Iifous  passons  sous  silenoe  que  ce  m^me  Article  concemant  FAmnistie 
ne  fait  aucune  mention  de  tant  de  Grecs  qui,  tomb^  en  esclavage,  ont 
ete  vendys  en  Turquie,  et  dont  il  est  douloureux  d  la  Nation  dlgnorer 
le  sort  Nous  n'abordons  point  ces  sujets,  quoique  d'une  grande  im- 
portance, et  nous  nous  arr^tons  sur  nn  autre  point  qui  m^rite  one 
attention  toute  particuli^re. 

L' Article  en  question,  en  etablissant  Pinviolabilite  des  propriet^s 
Musulmanes  prevoit-il  deux  cas  settlement  P  Le  premier,  lorsque  les 
Turcs  reparaitront  en  Gr^e  en  qualite  de  n^gocians,  d'artisans,  ou  de 
proprietaires  de  terres  recemment  acquises  par  eux  P  Le  second,  lorsqu' 
ils  se  trouverunt  tels  que  les  Turcs  de  TEobee,  proprietaires  de  fait  an 
moment  de  I'execution  du  Protocole  P  Ou  bien  s'agiroit-il  aussi  de  la 
restitution  des  anciennes  propri^tes  Turques,— restitution  entidrement 
incompatible  avec  Texisteace  du  nouvel  Etat  P  Ces  proprietes  appar- 
tenant  jadis  aux  Grecs,  usurpees  ensnite  par  les  Turcs  durant  leur 
domination,  el  rachetees  aujourd'bui  au  prix  de  flots  de  sang,  ont  £te 
ou  alienees  k  diffi^rentes  ^poques,  ou  bypoth6quees  lors  de  la  negocia- 
tion  des  deux  Emprunts  de  Londres.  El  les  servent  maintenant,  d  nourrir 
les  trois  quarts  d'une  population  presque  nue,— elles  cot  el6n  ete  des- 
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tiDees,  8oit  d  des  indemnit^s,  soit  at  la  liquidation  des  ancieones  dettes 
de  r£tal  contractees  dans  rinterieur. 

Ce  serait  un  malheur  irreparable^  une  catastropbe  dont  la  Gr^e 
ne  se  releverait  jamaiB^ — que  d'entreprendre  la  restitution  de  ces  pro- 
pridtes. 

Le  Senat,  qui  ne  volt  dans  cette  mesure  que  les  resultats  les  plus 
funestes,  croit  s'acquitter  d'un  devoir  sacr^,  en  representant  k  Son  AL 
tesse  Roy  ale,  qu*ii  a  peine  d  se  convaincre  que  le  Peuple  Grec^sevoyant 
ainsi  les^  dans  ses  droits  et  dans  ses  inter^ts  les  plus  chers,  puisse  se 
resigner  patierament  k  perdre  le  fruit  de  ses  travaux,  et  d  voir  compro- 
mis  le  present  et  I'avenir.  Mais  quand  m^me,  par  I'effet  d*ane  prudence 
que  dicteraient  des  circonstances  imp^rieuses,  ils  se  condaoinerait  au 
silence,  ne  deviendrait-il  pas  bientdt  un  troupeau  d  esclaves  disperse  au 
milieu  des  Turcs  assez  puissans  pour  Topprimer ;  puisque  d'un  c6te,  par 
suite  des  Actes  qui  compl^tent  le  Protocole  du  3  Fevrier,  les  Ottomans 
seront  admissibles  d  toutes  les  charges  publiques,  et  que  de  l*autre  ils 
siuront^en  qualite  de  Citoyens  Grec8,etau  moyens  de  leursrichesses,  le 
droit  exclusif  de  suffrage  P  Dans  ce  cus,  I'independance,  ce  don  pre- 
cieux  des  Souverains  Allies,  serait-il  pour  la  Gr^ce  un  avantage  reel  ? 
Qu'aurait  gagne  THellfene  apr^s  9  ans  d  une  lutte  sanglante  ?  Vivant 
dans  un  desert,  au  milieu  des  ossemens  de  ses  parens  massacr^  il 
n  aurait  fait  que  legitimer  son  etemel  esclavage. 

Nous  disons  plus ;  quand  memo  la  restitution  n  aurait  pas  lieu,  les 
terres  nationales  ne  suffraient  pas  d  soulager  ceux  de  nos  fr^res  qui  se 
refugi^ont  chez  nous.  Ne  faudroit-il  pas  encore  des  ressources  peca- 
niairesj  pour  perfectionner  et  consolider  Torganisation  int^eore,  et 
combler  durant  plusieurs  annees  encore,  le  deficit  dans  les  recettes  de 
VEtat  ? 

Dans  la  Note  Officielle  de  Messieurs  les  Residens  des  Cours  Alliees, 
<)ui  accompagne  au  Gouvernement  Grec  PActe  du  3  F^vfier,  il  est  dit 
que  I'Emprunt,  ce  nouveau  gage  dela  bienveillance  de  nos  Protecteora^ 
sera  qffecte  d  la  solde  et  d  Ventretien  des  Troupes  que  le  Prince  Sauveram 
se  irouvera  dans  le  cas  de  lever  d  son  service,  Les  Grecs  cependant 
aiment  d  esperer,  que  la  renaissance  des  lettres,  lencouragement  de 
ragriculture,  de  Tindustrie,  et  du  commerce,  les  indemuites  dues  d  la 
marine  et  a  Tarm^e,  ainsi  que  les  recompenses  que  meritent  un  grand 
nombre  de  Citoyens  signales  par  leurs  exploits,  et  que  leur  patriotisme 
a  plonge  dans  la  mis^re,  seront  les  premiers  objets  de  la  sollicitude 
pater  nelle  de  Son  A 1  tesse  Roy  ale. 

II  ne  nous  reste  plus  qu'une  seule  observation  d  faire.  Messieurs 
les  Residens  des  Cours  Alli^es,  dans  leur  Communication  Officielle, 
ont  annonc^  au  Gouvernement  Grec,  qu'un  Acte  stipule  entre  Sa  Ma* 
jest^  Tr^s  Chr^tienne  et  Son  Altesse  Royale,  assurait  la  jouissance  des 
droits  politiques  aux  Grecs  de  I'Eglise  d'Occident  Cette  concession, 
conforme  en  grande*partie  aux  Lois  existantes  du  Pays,  qui  fixent  les 
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droits  civils,  suffit  seule  pournoas  convaincre  que  la  Religion  Grecque 
sera  la  religion  dominante  de  TEtat. 

Mais  quelle  serait  Tall^gresse  nationale,  si  la  religion,  d  laquelle  les 
Hellenes  doivent  leur  existence  politique,  quelqncslumi^res,  etla  langue 
de  leurs  anc^tres,  les  unisait  par  des  liens  sacr^  d  Son  Altesse  Royale  ? 
Quel  serait  leur  enthousiasme,  s'ils  voyaient  celui  qui  doit  6tre  le  P^re 
de  la  Patrie,  offrir  an  P^re  £  ternel  dans  leura  temples  la  m6me  adoration  ? 
Nauptie,  le  H  Avrii,  1830. 

Le  Pre$ident,  GEORGES  SISSINL 
Le  Secretaire.  PANAJOTI  SOUTZOS. 
Pour  Copie  conforme, 
NaupHe,  le  H  Avril,  1830. 

Le  Secretaire  pour  les  Affaires  Eirangeres  et  la  Marine  Marchande. 

J.  RIZO. 
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Papers  delivered  to  Lord  Aberdeen,  on  the  7ih  Jttne^  IBM, 
bj/  order  of  His  Royal  Highness  Prince  Leopold, 

No.  l.^^Prince  Leopold  to  Count  Capodistrias. 
MoN  BiEN  CHER  CoMTE,  Lc  28  Fevrier,  1890. 

Je  ne  vous  ecris  attjourd^Lui  que  quelques  mots,  pour  vous  dire 
qu'apr^s  dcs  discussions  fort  p^nibles,  je  viens  d'accepter  Voihre  flat- 
teuse  et  honorable  des  Puissances  AHi^es,  de  la  Sonveraiiiete  de  la 
Gr^ce.  J  avois  pii^  les  Puissances  d'accorder  aux  Grecs  la  faculty 
d'objecter  eontre  ma  personne.  mais  elles  n'ont  pas  ecoute  ma  sollicU 
tation.  J'ose  cependant  me  flatter  que  lorsque  les  negociations  seront 
connnes  en  Gr^ce,  que  Ton  m'accordera  d' avoir  dejk  acquis  quelques 
droits  d  lieur  reeonnoissance. 

Si  je  n  avois  pris  en  consideration  que  ma  position  personnelle* 
j'aurais  insiste  sur  des  conditions  plus  favorables,  ou  je  n'aurais  pas 
Hccepte ;  mais  la  crainte  de  rejeter  toute  la  question  Grecque  dans 
le  cbaos  dont  elle  sortait^  m'a  iait  faice  le  sacrifice  de  mes  vues  per- 
sonnel les. 

Vous  connaissezi  mon  cher  Comte,  les  sentimens  que  je  vous  ai 
voues  depuis  long  terns  ;  je  ne  saurais  done  li-dessns  vous  dire  qudque 
chose  de  nouveau,  mais  je  doid  vous  exprimer  mon  esp^rance  que  vous 
Toudrez  bien  continuer  vos  g^n^reux  et  utiles  efforts  pour  la  regenerft- 
tion  de  la  Gr^ce,  dans  la  nouvelle  position  des  choses,  et  m'assister  de 
vos  conseils  et  lumi^res  dans  la  carriere  difficile  que  je  vais  eutie- 
prendre.  Je  vous  prie  de  bien  vouloir  continuer  d  guider  la  barque 
{de  TEtat,  que  vous  avez  si  souvent  sauvee  du  naufrage^  jusqu'ii  moa 
JBrrivee.  Je  ne  sais  pas  si  les  formes  exigent  encore  une  autorisatioD 
^lus  en  r^gle ;  euce  cas,je  voue  la  ferai  parvenir  aussitotque  possible. 
Je  vous  prie  cependant,  en  attendant,  de  considerer  celle-ci  comme 
conclusive^  et  d'en  donner  connoissance  d  qui  besoin  en  sera.  Moa 
arriv^e  ne  pourra  6tre  de  sit6t,  puisque  j'ai  beaucoup  d'affaires  particu- 
li^res  k  regler.  Je  vous  prie  d  avoir  la  bont^  de  me  mettre  au  courast 
des  affaires  aussit6t  que  vous  pourrez ;  sous  ce  rapport  il  serait  im- 
portant de  m'envoyer  bient6t  un  Secretaire  de  confiftnce  qui  pourra 
^tre  le  porteur  de  vos  Depdches^  et  qui  pourra  me  servir  pour  les  Ecrt- 
tures  Grecques. 

Je  dois   vous  ecrire   longuement   un  autre  jour;  en  atteodant, 
agr^ez,  &c. 
S.  E.  Le  Comfe  Capodistrias.  LEOPOLD. 


^o.  2. — Count  Capodistrias  to  Prince  Leopold. 
Mon  Primcb,  Nauplie,  le  H  Atril,  1830. 

En  rdpondant  d  la  Lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m'a  fait  I'hon- 
t&eur  de  m  ecrire  en  date  du  11  Fevrier,  j'ai  cm  de  mon  devoir  de 
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loeUre  sous  sea  yeux  mes  obserYations  sur  TActe  du  3  F^vrier,  sur  la 
situation  difficile  dans  laquelle  quelques  uues  des  dispositions  de  cet 
Acte«  ei  les  ordres  qu'ont  re^us  les  Rcsideusdes  Cours  AUiees,  allaient 
placer  le  Gouvernement  Grec  ;  en  fin  sur  les  effbris  que  je  ferais  dans 
ane  conjoncture  aussi  grave,  pour  jusUfier  et  la  confiance  des  Grecs, 
et  celle  dont  m'honorent  les  Cours  Alliees  et  Votre  Altesse  Royale. 
En  prenant  connoissauce  des  Pieces  que  j'ai  Thouneur  de  joindrc  ict, 
sub.  Lit  A.  B.  C*  D.,  Voire  Altesse  aura,  jesp^re,  la  mesure  de  la 
bonne  voloot^  et  du  zh\e  avec  lesquels  j  ai  taiche  d'atteindre  ce  4oubla 
but.  Je  Taurais  atteint  peut-etre  avec  plus  de  succes  dans  I'esprit  des 
OrecSj  si  Messieurs  les  R^sidens  avaient  ete  autorises  i  m'en  ofTrir  les 
moyens ;  mms  les  termes  peremptoires  dans  lesquels  ils  exigent  1  exe- 
cution des  clauses  du  Protocole  du  3  Fevrier,  et  les  determinations 
sp^ciales  qu'ils  annoucent  dans  leur  Note,  u  ont  fait  que  reudre  plus 
difficile  la  tiche  que  j  avais  k  remplir. 

Les  determinations  que  Messieurs  les  Residens  des  Cours  Alliees 
appelK'nt  sp^ciales,  decidcnt  des  int^rets  les  plus  importans,  les  plus 
chers  de  ce  Pays,  et  out  fait  Tobjet  de  Stipulations  tout  aussi  for- 
melies  que  celles  renferm^e;5  dans  I'Acte  du  3  Fevrier. 

Les  Grecs  se  demandent  done,  pourquoi  la  Conference  de  Londres 
]eur  laisse  ignorer  le  Protocole  qui  conf^re  d  Votre  Altesse  Royale  la 
Souverainete  de  la  Gr^ce,  celui  qui  concerne  TEmprunt,  celui  eufin  qui 
assure  aux  Catlioliques  les  privileges  dont  ils  jouissaient  sous  la  do- 
mination Turque,  et  qui  aocorde  ^galite  complette  de  droits  i  tous  les 
Sujets  du  nouvel  Etat,  quelle  que  soit  leur  croyance  religieuse. 

En  subissant  la  domination  Musulmane,Ies  Grecs  n'ont  existe  que  | 
60US  la  sauvegarde  de  leur  Eglise.  D^s  quails  se  sont  constitues  en 
Corps  de  Nation,  leurs  Representans  ont  declare  que  la  Religion  de 
r Etat  est  la  Religion  Grecque,  en  admettant  par  lien  priucipe  la  toler- 
ance de  tous  les  cultes.  Les  transactions  de  la  Conference  de  Londres 
n'ayant  fait  aucune  mention  directe  de  la  Religion  Grecque,  je  laisse 
considerer  d  Votre  Altesse  Royale  quelle  est  Timpression  que  doivent 
Avoir  produit  d  une  partie  silence,  et  de  Pautre  les  dispositions  spe* 
ciales  concernant  les  cultes. 

C'est  i  vousi  mon  Prince,  qu'il  est  reserve  de  rassurrer  la  Gr^ce  surl 
ce  point  majeur,  en  lui  annon^ant  que  Votre  Altesse  Royale  embras-/ 
sera  et  professcra  avaot  tout  sa  communion. 

C'est  a  Votre  Altesse  Royale  aussi  qu'il  appartient  de  lui  dooner  un 
second  gage  de  ses  intentions  paternelles,  en  declarant  que  rEmpnint 
ne  sera  pas  exclusivemeht  employ^  a  lever  et  a  entretenir  des  Soldats, 
mais  que  la  Nation  y  trouvera  aussi  les  ressources  qui  lui  sont  indispen- 
sables,  pour  indemniser  Tarmec  et  la  marine,  et  faire  revivre  Tagricul- 
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ture>  le  commerce,  et  rinduslrie.  La  troisifeme  garantie  que  lea  Hel- 
lenes oDt  droit  d'attendre  de  la  sagesse  et  de  la  justice  de  Votre 
Altesse  Royale,  ils  la  trouvent  d^ja  dans  le  veeu  que  vous  avez  fait, 
Mon  Prince,  pour  qu'ils  eussent  une  part  au  cboix  de  leur  Souverain. 
Votre  Altesse  ne  leur  laisseraplusrien  adesirer  ji  cetegard,  du  moment 
qu'Elle  leur  annoncera  qu'ils  seront  appeles  i  jouir  de  leurs  droits 
civils  et  politiques,  d'aprfes  les  bases  posees  par  le  second  Decret  da 
Congres  d'Argos.  Le  Senat  vous  exprime,  Mon  Prince,  les  m^mes 
▼CBux,  et  il  se  porte  aussi  I'interprdte  de  ceux  que  forment  les  inforta- 
nes  habitans  de  la  Gr^ce  Occidentale,  et  des  lies  de  Candle,  de  Samos^ 
et  d'Ipsara. 

Votre  Altesse  Roy  ale  a  d6jd  plaide  leur  cause :  Elle  la  plaidera 
encore,  et  Dieu  la  prot^gera.  Si  la  creation  du  nouvel  Etat  Grec  a  poor 
but  d'affermir  sur  des  bases  solides  la  paix  du  Levaut,  pourquoi  les 
Puissances  laisseraient-elles  incomplet  leur  propre  ouvrage,  en  livrant 
4  des  chances  p^rilleuses  la  navigation  de  I'Archipel  et  les  relations  de 
I'Etat  Grec  avec  les  Provinces  Musul manes  du  voisinageP  Lorsque 
les  Commissaires  demarcateurs  seront  sur  les  lieux,  ils  ue  pourront  se 
dispenser  de  declarei*  que  la  ligue  qu'ils  auront  k  tracer  d'apr^s  1' Ar. 
tide  du  Protocole,  ne  peut  dans  aucun  cas  constitoer  une  Fron- 
ti^re.  Ils  auront  de  m^me'lieu  de  se  convaincre,  que  les  points 
signal^  par  la  Confi^rence  de  Londres  se  trouvent  sur  le  terrein  dans 
d'autres  positions  que  ne  le  marquent  les  Cartel  qu'ellea  consult^es. 

Quant  aux  limites  maritimes,  je  n'abuserai  pas  des  momens  de 
Votre  Altesse  Royale  pour  lui  demontrer  que  Candie  est  la  clef  de 
I'Archipel. 

Les  clauses  de  TAmnistie,  et  en  general  toutes  celles  qui  concenient 
les  propri^tds,  ont  alarm^  i  juste  titre  le  Senat. 

81,  in  effet,  les  Turcs  les  expliquent  en  leur  faveur,  plus  de  deux 
tiers  des  propridt^s  nationales  leur  appartiendront. 

Le  Sultan  est  hautement  int^resse  d  rendre  aux  Grecs  les  terres  et 
domaines  qu'il  leur  a  coufisqu6s,  et  11  les  leur  rend  dej^,  en  les  invitant 
k  regagner  leurs  foyers  dans  ses  Etats.  Sans  le  retour  de  ces  hommes 
industrieux  et  actifs,  que  ferait-il  des  Pays  qui  resteraient  deserts  et  en 
friche  ?  En  est-il  de  m^me  de  la  population  que  Votre  Altesse  Royale 
a  adoptee  ?  Ou  trouverait-elle  des  moyens  de  se  refaire  P  Quel  serait 
le  fruit  de  ses  sacrifices  P 

Les  Puissances  ont  pensd  de  soulager  la  Gr^ce  du  fardeau  du  tribut 
et  des  indemnites.  Le  serait-elle,  si  les  Turcs  qui  ont  porie  les  armes 
pour  se  defendre,  peuvent,8ous  les  auspices  de  TAmnistie,  rentrerdans 
le  nouvel  Etat,  et  r^clamer  la  restitution  de  leurs  propri^tes  P  Quels 
sont  ces  Turcs  P  Ce  sont  ceux  qui  se  sont  acham^s  d  combattre 
parcequ'ils  avaient  le  plus  a  perdre,  et  ils  ont  en  effet  perdu  le  plus. 

11  vous  appartient,    Mon  Prince,  de  fixer  Tattention  des   Cours 
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AUiees  sur  ce  poiut  important,  et  d'obtenir  de  leur  justice  qu  elles 
transmetteut  h  leurs  Ropr^sentans  k  Constantinople  des  Instructions 
conformes  aux  principes  qu*clles  ont  adoptes,  en  declarant  que  ies 
Grecs  seront  liber^s  des  charges  que  leur  impose  I'Acte  dn  22  Mars. 

Pour  que  Votre  Altesse  Royale  puisse  apprecier  au  juste  Tetendue 
de  B08  besoins,  et  la  detresse  de  nos  finances,  jejoindrai  ici  Ies  Etats 
que  Ies  diSerens  Minist^res  viennent  de  me  presenter. 

Je  terminerai  eette  Dep^che  comme  celle  du  28  Mars.  Je  sup- 
plierai  Votre  Altesse  Royale  de  hdter  son  arrivde  en  Gr^ce.  Les 
hommes  que  vous  6tes  appel^,  Mon  Prince,  d  gouvemer,  vous  recon- 
naitront  comme  leur  p^re,  lorsqu'au  milieu  d'eux,  et  dans  un  moment 
de  crise,  vous  leur  dounerez  des  gages  des  sentimens  genereux  qui 
Tous  portent  k  vous  charger  de  leurs  destinees. 

Je  prie  Votre  Altesse  Royale  d'agr^er,  &c. 
5.  A,  R.  Le  Prince  Leopold,  K.  G.  J.  A.  CAPODISTRIAS. 


(Inchsure  A,) — Gouvernement  Grec. 
Le  President  au  Senat  de  la  Greet. 

Apres  avoir  re^u,  de  la  part  dc  Messieurs  les  Residens  des  Cours 
Alli^es,  la  communication  des  Actes  de  la  Conference  de  Londres  qui 
concernent  le  sort  de  la  Gr^ce,  je  vous  ai  reunis  plus  d'une  fois  antour 
de  moi,  pour  vos  donner  connaissance  de  ces  transactions^  et  pour 
m  eclairer  de  votre  opinion. 

Je  ne  vous  r^p^terai  pas,  Messieurs,  toutes  les  observations  qu'il 
etait  de  mon  devoir  de  vous  faire  pour  vous  signaler,  d'une  mani^re 
claire  et  positive,  le  point  de  vue  sous  lequel  j  envisageais  I'Acte  du 
3  Fevrier,  et  la  Note  officielle  qui  I'accompagne. 

Je  ue  vous  i^peterai  pas  nou  plus  les  considerations  majeures 
d'apr^  lesquelles  le  Gouvernement  Grec,  dans  cette  grave  conjoncture^ 
a  du  se  tracer  la  ligne  de  conduite  qu'il  a  suivie.  li  devait  d'une  part 
justifier  la  confiance  dont  la  Nation  I'honore,  et  de  I'autre  faire  preuve 
des  sentimens  de  gratitude  qu'inspirenl  aux  Hellenes  les  intentions 
genereuses  des  Augustes  Souverains  Allies  et  les  bienfaits  qu'ils 
doivent  a  leur  muniQcence. 

Telle  est  la  tache  que  mes  devoirs  m'imposaient  de  remplir,  et j*osa 
me  flatter  d'y  avoir  r^ussi. 

C'est  d  vous,  Messieurs,  i  en  juger,  en  prenant  connaissance  des 
Pieces  ci-jointes.  Vous  y  trouverez  les  communications  de  Messieurs 
les  Residens  des  Cours  All  lees,  et  la  minute  de  ma  Reponse  officielle. 

J'aime  i  esperer  que  vous  partagerez,  Messieurs,  mes  efforts  et  ma 
responsabilite,  et  que  vous  rendrez  les  uns  plus  efficaces  et  Pautre  moins 
grave,  en  portant  vous-m6mes  a  la  connaissance  de  Son  Altesse  Royale 
le  Prince  Leopold,  les  voeux  legitimes  de  la  Nation.  C'est  lui  seul  qui 
pent  desormais,  avec  succ^s,  en  devenir  Torgane  aupr^  des  Augustes 
Cours  Alliees. 
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Je  vous  propose  aussi  de  voas  concerter  avec  moi  sar  lenvoi  d'une 
Deputation  qui  ira  au-devant  de  Son  Altesse  Royale. 
Nauplie,  ie  -f^  AwU,  1830. 

Le  President,        J.  A.  C A  PODISTRI AS. 
Le  Secreiaire  pour  les  Affaires  Eirangeres  et  la  Marine  Marchande, 

J.  RIZO. 
Pour  Copie  conforroe, 
Nauplie,  le  4f  Aoril,  1830. 

Le  Secretaire  pour  les  A^aires  Etrangires  et  la  Marine  Marchande, 

J.  RIZO. 


{Inelosure  B.) — Gouyernement  Grbc. 
Le  Senat  au  President  de  la  Grece. 
Le  Senat  a  pris  en  consideration  le  Message,  sous  le  No.  497,  que 
votre  Excellence  lui  a  adress^,  ainsi  que  les  Pieces  qui  laccompa* 
g^oient,  savoir  ;— 

1*".  Le  Protocole  sigiie  k  Londres  le  3  Fevrier,  par  les  Plenipoten- 
tiaires  de  la  France,  de  la  Grande  Bretagne,  et  de  la  Russie. 
2^.  Les  Actes  annexes  au  Protocole,  sub  Litt.  A.  B.  C.  et  E. 
3*.  La  Notification  officielle  que  les  Residens  des  Puissances  Alli^, 
accreditees  aupr^s  du  Gouvernement  Grec,  lui  ont  adressee,  pour  porter 
k  sa  connaissance  le  Protocole  et  les  Actes  susmentionn6s. 

4^  La  Note  par  laquelle  votre  Excellence  a  r^pondu  k  Messieurs 
les  Residens. 

Le  Senat  aurait  desire  se  trouver  en  position  de  pouvoir  exprimer 
4  Leurs  Majestes  les  Augustes  Protecteurs  de  la  Gr^ce,  la  vi?e  recon- 
noissance  que  lui  inspirent  les  generenses  intentions  dans  lesquelles 
Leurs  Majestes  se  sont  proposes  d'op^rer  le  bonheur  de  la  Grece. 

Toutefois  il  approuve  unanimement  le  contenudela  Reponse  adressee 
par  votre  Excellence  i  Messieurs  les  Residens  des  Cours  Alli^es, 
et  il  va  consigner  dans  un  Memoire  les  observations  qu'il  a  faites  sur  le 
Protocole  du  3  F^vrier,  sur  les  Actes  qui  s*y  rattachent,  et  sur  la  Com- 
munication officielle  de  Messieurs  les  Residens.^ 
Nauplie,  le  6  (17)  Avril,  1830. 

Le  President,        GEORGES  SISSINI. 
Le  Secretaire,        P.  SOUTZO. 
Pour  Copie  conforme, 
NaupUe^,  le  4f  Avril,  1830. 
Le  Secretaire  pour  les  Affaires  Etrangeres  et  la  Marine  Marehande, 

J.  RIZO. 


(Inelosure  C.;— Gouvernement  Grec. 
Le  Senat  au  President  de  la  Grece. 
Apres  avoir  profondement  m^dit^  le  Protocol  du  3  F^vrier,  les 
Pieces  y  annex^es^  la  Notification  officielle  des  Residens  des  trois  Cours 
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Alliees  accreditds  aupr^s  du  Gouvernement,  ainsi  que  le  Message,  sous 
le  No.  497,  de  votre  Excellence,  le  S^nat  s'est  empresse,  par  sa  Re- 
ponse  sous  le  No.  67,  d'exposer  ses  observations  basees  sur  les  voeux 
legitimes  de  la  Nation,  voeux  qu  elle  a  dejk  exprimes  taut  de  fois,  et 
qai  «oot  contenus  dans  le  Memoire.  sub  Lit.  A.^ 

C'est  k  Votre  Excellence  4  les  meltre  sous  les  yeuz  de  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  Leopold. 

Quant  4  Ja  Deputation  que  vous  nous  proposez  d  envoyer  an  devant 
de  Soa  Altesse  Royale,  le  Senat  la  consid^rant  et  comme  un  devoir 
et  comme  6tant  de  I'interSt  de  la  Nation,  il  est  prSt  4  se  concerter  avec 
Votre  Excellence  sur  son  envoi,  d^s  qu'il  sera  jugd  convenable. 

Naaplie,  le  10  (22)  Awil,  1830. 

Le  President,  GEORGES  SISSINL 
Pour  Copie  conforme,  LeSecreiaire,  P.  SOUTZO. 

NaupUe,  U  H  Avril,  1830. 

Le  Secretaire  pour  les  Affaires  Etrangeres  et  la  Marine  Marehandi. 

-*  J.  RIZO. 


No.  3,^^Count  Capodistrias  to  Prince  Leopold. 
MoN  Prince,  Nauplie,  le  H  Avril,  1830. 

La  D^plche  que  je  preuds  la  liberte  de  mettre  sous  les  yeux  de 
Votre  Altesse  par  le  Courrier  de  ce  jour,  me  dispense  de  Tentretenir 
plus  particuli^rement  de  mes  n^gociations  avec  Messieurs  les  R^sidens 
des  Cours  Alliees,  et  de  leur  denouement.  Si  je  ne  me  trompe,  j  ose 
le  croire  satisfaisant,  mais  il  Tefit  ete  davantage  et  pour  ce  Pays,  et  pour 
Votre  Altesse  Royale,  et  pour  les  Cours  Alliees,  si  leurs  Residens 
avaient  reyu  Pordre  d'executer  les  Actes  de  la  Conference  de  Londres, 
en  se  concertant  avec  moi  sur  le  choix  des  formes  d'apr^  lesquelles  ils 
auraient  pu  mieux  remplir  leur  tiche.  On  a  jug^  autrement,  et  j'en 
deplore  les  consequences.  Celles  qui  pour  le  moment  p^sent  le  plus 
sur  P  Administration  actuelle,  et  qui  entravent  de  plus  en  plus  sa  marche, 
reclament  qu'on  y  apporte  un  prompte  remade,  et  il  n'appartient  qu  a 
Votre  Altesse  Royale  de  le  faire. 

Les  hommes  les  plus  avanc^s  dans  la  civilisation  ne  voyent  la 
pa  trie,  I'independance,  et  la  liberte,  que  dans  leurs  inter^ts  personnels, 
et  dans  le  present.  Comment  peut-il  se  faire  que  les  Grecs  nagu^re 
delivr^s  du  joug  Musulman,  sortis  4  peine  de  Tabime  d'une  revolution, 
congoivent  favorablement  I'avenir  que  leur  destinent  les  Actes  de  la 
Conference  de  Londras,  lorsque  ces  Actes  ne  leur  pr^sentent  aucune 
garantie  ? 

On  a  statue  sur  T^galite  des  cultes,  sans  y  ajouter  au  moins  lefH- 
ihhie  de  Chretiens,  et  on  ne  dit  pas  le  mot  de  la  religion  Grecque,  qui 
est  celle  de  TEtat 

•  See  Page  390. 
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On  a  fond6  un  Gouvernement  monarchique  et  heraditaire^  mais  on 
i]*a  pas  annonce  en  meme  terns  aux  Citoyeus  qu'iis  out  le  droit  d'y 
prendre  part. 

On  arenouvel^  la  promesse  de  TEmprunt,  mais  on  ne  laisse  pas 
m^me  entrevoir  que  cet  Empruntofirira  quelques  secours  au  Pays^quil 
grhve  dune  nouvelle  dette. 

Enfin,  le  nouvel  Etat  est  d'une  part  soulag^  des  indemnity  que 
lui  imposait  le  Protocole  du  22  Mars,  mais  de  Tautre,  I'Article  de 
I'Amnistie  le  menace  de  robligation  onereuse  de  rendre  au  Turcs,  qui 
voudront  rentrer  en  Gr^ce,  leurs  propriet^s. 

Ces  dispositions  sont  exprimees  de  maui^re  k  /aire  apprehender  aux 
Grecs  qu'elles  ne  tendent  k  attaquer  de  front,  et  d  compromettre  k  la 
fois  les  inter^ts  de  toutes  les  classes.  Marins,  Soldats,  Cultivateurs, 
Employes  Publics,  tons  sc  croyent  k  la  veille  de  perdre  jusqukPespoir 
de  se  refaire  de  leurs  longues  in  fortunes. 

€e  sont  ces  hommes  que  je  suis  condarane  a  voir  k  chaque  instant ; 
mon  Cabinet  ne  desemplit  pas.  Je  fais  tons  ce  qui  pent  dependre  de 
moi  pour  les  tranquilliser,  je  tacbe  deleur  demontrerque  leurs  alarmes 
sout  sans  motif,  mais  la  confiance  n*est  plus  de  saison.  J  avaisce  pres- 
sentiment,  il  y  a  peu  de  jours,  et  je  me  suis  fait  consequeoiment  un 
devoir  de  supplier  Votre  Altesse  Royale  de  hdter  son  arrivee  en  Grbce. 
Aujourd'bui  mon  pressentiment  commence  k  se  realiser,  et  ce  sont  les 
faits  qui  me  portent,  mon  Prince,  d  vous  reit^rer  la  m6me  pri^re. 

II  y  a  des  mauvais  esprits  et  des  intiigans  eu  Gr^ce  comme  partout 
ail  leurs,  mais  ici  il  y  a  plus  encore.  Des  Strangers  qui  n'ont  cesse 
depuis  longtems  de  semer  la  discorde,  continuent  aujourd*hui  plus  que 
de  coutume  leurs  coupables  menees.  0  est  avec  une  efironterie  qui  a 
Tair  de  lautorit^,  qu'iis  repbtent,  d  ceux  mdme  qui  ne  veulent  pas  lea 
entendre,  qui  si  laGr^ce  est  reduite  a  la  fronti^re  del'Aspropotamos.si 
Candie  et  Samos  sont  rendues  aux  Turcs,  et  si  les  autres  clauses  du 
Protocole  ne  sont  pas  plus  conformes  a  ses  voeux  legitimes,  c'est  que 
r Europe  a  d6  se  garantir  des  vastes  et  ambitieuses  combinaisons  poli- 
tiques  du  Gouvernement  Provisoire  actuel.  Or,  ce  Gouvernement  Pro- 
visoire  c'est  moi,  et  ces  vastes  et  ambitieuses  combinaisons,  ce  sont 
mes  pretendues  relations  secretes  avec  la  Russie. 

Quelques  absurdes  et  ridicules  que  soient  ces  insinuations,  elles  oe 
manquent  pas  cependant  de  produire  une  impression  funeste.  II  n'y 
a  pas  de  Grec  qui  n'ait  soufiert  des  pertes  considerables,  il  n'y  en  a 
pas  qui  n'esp^re  des  d^dommagemens.  Tons  ceux  done  qui  se  croieot 
prds  de  porter  la  peine  de  la  confiance  qu*ils  out  placee  en  moi,  m*acca- 
blent  de  leurs  demandes;  ils  ne  voient  de  salut  que  dans  les  concessions 
que  je  leur  ferai. 

Ce  n'est  pas  de  quelques  Individus  qu'il  s  agit;  ce  sont  les  Commu- 
nautes  d'Hydra,  deSpezzia,  et  d'Ipsara;  c'est  i'Armee,  c'est  la  Mllice, 
ce  sont  leurs  Chefs,  ce  sont  enfin  toutes  les  Provinces. 
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Rejeter  tout-d-fait  leurs  demandes,  ce  serait  l^gitimer  la  m^fiance 
de  ces  bommes,  les  pousser  aux  partis  extremes,  et  doimer  Jieu  au 
desordre  et  k  I'anarchie.  Les  accueillir  compUtemeut,  ce  serait  faire 
preuve  de  faiblesse,  encourager  d'autres  pretentions,  et  leguer  au  Gou- 
veraement  de  Votre  Altesse  Roy  ale  des  embaiTas  et  des  difficuUes  sans 
cesse  renaissans. 

Dans  une  pareille  sitaatiou  ce  ne  sont  que  des  termes  moyens, 
combin^es  de  bonne  foi  et  avec  quelque  sagacite,  qui  peuyent  arr^ter  le 
d^bordement,  et  jusqu'a  ce  moment  ces  termes  moyens  m'ont  reussi. 
Mais  je  le  declare  avec  une  respectueuse  franchise  d  Votre  Altesse 
Royale,  leur  efficacit6  ne  pent  durer  que  pour  pen  de  terns,  et  elle  sera 
Dulle  si  la  caisse  publique  ne  re^oit  des  secours  pour  le  mois  de  Mai. 

J'avais  compt^  sur  les  ressources  de  la  Banqne  Nationale,  mais  au 
lieu  des  placemens  que  devaient  lui  procurer  les  nouvelles  garanties 
offertes  aux  prStcurs  par  I'hypothdque  des  domaines  ndtionaux,  elle  est 
tous  les  jours  epuis^e  par  les  anciens  actionnaires,  qui  lui  demandent  la 
restitution  de  leurs  capitaux,  et  le  Gouvernement  ne  pent  pas  sy  refuser 
sans  manquer  4  la  foi  publique. 

D'autre part  les  fermiers  de  lann^e  derni^re  doivent  encore k I'Etat 
d^  sommes  dont  la  Commission  des  Finances,  malgr^  ses  efforts,  n'a  pu 
recouvrer  jusqu'ici  la  moindre  partie.  On  pent  se  rembourser  par  la 
▼ente  de  leurs  biens,  mais  qui  les  achfetera  ? 

£nfin,  les  revenus  des  Provinces  seront-ils  afferm^s  cette  annee 
avec  autant  d'avantage  qu'ils  Tout  ete  Tannic  derui^re  ?  C  est  dans  le 
coorant  du  mois  qu'on  proc^dera  4  cette  operation  importante,  et  j'en 
ignore  le  r^sultat.  Mais  quand  m^me  il  seroit satisfaisant,  les  nouveaux 
fermiers  seront-ils  plus  exacts  que  les  anciens?    J*en  doute. 

Telle  est  la  situation  critique  de  la  Grece,  de  son  Gouvernement 
Provisoire,  et  de  ses  finances.  Au  moment  oCu  j'ecris  k  Votre  Altesse 
Roy  ale,  il  nexiste  dans  la  caisse  qu  environ  600,000  francs,  dont 
250,000  vont  6ti*e  distribu^s  parmis  les  marins  qui  oni  des  creances  sur 
I'Etati  et  qui  demandent  quelques  avances  pour  remettre  d  flot  leurs 
bitimens.  Nous  devons  vivre  le  mois  d'avnl,  et  preparer  le  trimestre 
de  I'armee  qui  ecbeoit  le  11  Mai,  ce  qui  en  d'autres  termes  veut  dire, 
qu'il  faut  de  toute  n^cessite  faire  arriver  en  Gr^ce  pour  les  premiers 
jours  de  Mai,  au  moins  1,000^000  francs.  Si  Tevacuation  des  Pro- 
vinces occidentales  doit  s'effectuer  dans  ces  entrefaites^  il  est  aussi 
urgent  que  d'autres  fonds  soient  mis  a  la  disposition  du  Gouvernement 
Grec. 

Par  ma  Lettre  particuli^e  du  ^|^|i  j'ai  fait  part  d  Votre  Altesse 
Roy  ale  des  considerations  majeures  qui  doivent  lengager  k  se  trouver 
sur  les  lieux  pour  diriger  en  personne  les  operations  difficiles  de  la  de- 
limitation.  Aujourd'hui  d'autres  considerations  non  moins  graves,  et 
qui  ont  trait  d  la  situation  interieure  du  Pays,  m'imposent  le  devoir  do 
vous  reiterer,  mon  Prince,  avec  plus  dlnstance,  le  mime  voeu.    Jusqu'^ 
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son  accomplissemeDt,  je  ne  negligerai  aucun  efTort  pour  maintenir 
ilauslesProvinces  la  tranqaillit^et  I'ordredontelJes  jouissent  maintenaDt. 
J  aime  d  esperer,  qu'd  I'aide  de  Dieii,  j  y  reussirai,  si  toutefois  les 
secours  p^cuniaires  arriveiit  k  terns,  et  si,  comme  j'ai  pris  la  liberie  dc 
I'^noncer  dans  ma  derni^re  Lettre  pailiculiere,  Votre  Altesse  les  appoi-te 
elle-meme. 

Je  supplie  Votre  Altesse  Royale  d'agreer,  &c. 
S.  A.  /?.  Le  Prince  Leopold,  K,  G.  J.  A.  CAP0D1STRIA8. 


DESPATCH  from  His  Majesty's  Ambassador  at  Paris, 
transmitting  Communications  from  M.  Eynard. 

No.  4.-Lord  Stuart  de  Rothesay  to  the  Ear  I  of  Aberdeen. -(Rec.  MaySl.) 
Mr  Lord,  Paris,  28th  May,  1830. 

The  intelligence  of  Prince  Leopold  s  determination  not  to  accept 
the  Sovereignty  of  Greece,  has  been  known  in  Paris  since  the  beginning 
of  the  week,  but  the  motives  assigned  for  His  Royal  Highnesses  re- 
fusal have  only  been  made  public  by  the  discussions  in  Parliament 

M.  Eynard  came  to  me  immediately,  and  said,  that  although  his 
constant  Communications  with  Prince  Leopold  during  the  whole  Nego- 
tiation, had  prepared  him  for  hesitation  on  the  part  of  His  Royal 
Highness,  he  could  not  expect,  after  the  pecuniary  difficulties  had  been 
overcome,  to  learn  that  a  motive  injurious  to  the  Greek  Authorities, 
because  unfounded  in  poiiU  of  fact,  should  be  put  forward  in  justifi- 
cation of  a  determination  prejudicial  to  the  interests  of  that  Country. 

Various  circumstances  having  combined  to  render  the  choice  satis- 
factory to  every  Party  which  divides  opinion,  the  public  mind  had  been 
so  well  prepared  for  his  arrival,  that  tliis  unexpected  renunciation  must 
inflict  a  blow  upon  their  interests,  threatening  worse  mischiefs  than  tlie 
embarrassment  from  which  the  protection  of  the  Allies  had  delivered 
that  Government. 

In  proof  of  this  assertion,  he  brought  me  the  enclosed  Letter,  con- 
taining Copies  of  his  Communications  from  the  Count  Capodistrias, 
which,  though  they  are  calculated  to  show  the  serious  difficulty  of  their 
situation,  he  thinks  ought,  in  justice  to  the  President,  to  be  known ; 
and  in  delivering  it  to  me  he  observed,  that,  if  the  deliberations  of  the 
Senate  have  shewn  the  impossibility  of  defending  the  Line  of  Frontier 
which  had  been  assigned  to  Greece,  the  expression  of  their  wish  to 
remedy  the  inconvenience  offers  no  proof  of  reluctance  to  receive  the 
Prince  whom  the  Allies  propose  to  place  at  the  head  of  the  Govern* 
ment.  I  have  the  honour,  &c. 

The  Earl  of  Aberdeen,  K,  T  STUART  DE  ROTHESAY. 
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(Inclosure.)'^M.  Eynard  to  Lord  Stuart  de  Rothesay, 
My  Lord,  Paris,  le  28  Mtd,  1830. 

Dans  la  circonstance  critique  o^  le  refus  du  Prince  Leopold  jette 
la  Gr^ce,  je  ne  peux  mieux  servir  les  inter^ts  de  ce  malheureux  Pays, 
qu'en  mettant  une  enti^re  confiance  dans  le  MinisUre  Anglois.  Je  dois 
done  franchement  le  mettre  au  fait  des  nouvelles  que  j  ai  reyuesde  la 
Gr^ce.  Je  vous  ai  dejd  communique  une  des  Lettres  du  Comte  Capo- 
distrias  ;  aujourd'hui  je  viens  yous  transcrire  quelques  parag^aphes  de 
mes  derni^res  Lettres;  ils  vous  prouyeront  avec  quel  empressement  le 
President  et  la  Nation  Grecque  attendoient  le  Prince  Leopold;  le 
Comte  me  dit:  "  La  Nation  placera  desormais  toute  sa  confiance  dans 
les  intentions  nobles  et  paternelles  de  son  Souverain.  Elle  le  rendra  . 
depositaire  de  ses  voeux  et  de  ses  esperances,  et  ce  sera  k  Son  Altesse^^ 
Roy  ale  k  faire  le  reste.  Telle  est  la  pensee  du  plan  de  conduite  quef 
je  suivrai,  tant  pour  repondre  aux  Communications  des  Cours  Allieesi 
que  pour  porter  les  Grecs  d  com  prendre  les  avantages  que  leur  re-j 
servent  les  transactions  de  Londres.  Telle  est  aussi  la  substance  dels 
longue  Dep^che  et  de  la  longue  Lettre  particuli^re  que  j'ecris  auJ 
jourd'hui  au  Prince  Leopold. — Je  demontre  d  Son  Altesse  Royale,  gu4 
ses  devoirs,  comme  ses  interits  les  plus  chers,  doivent  Fengt^er  d  se  rendre 
sans  ottcun  retard  en  Grice, — Les  operations  relatives  d  la  delimitation 
sont  difficileset  douloureuses,  et  ce  n'est  que  lui  qui  pent  les  dinger  de 
manifere  k  ce  que  les  consequences  ne  deviennent  pas  funestes  k  la 
Gr^ce,  et  penibles  aux  Cours  Ailiees.  Plus  il  me  tient  k  cceur  de 

justifier  la  confiance  des  Grecs,  et  celle  dont  leur  Souverain  ro'honore, 
et  plus  je  dois  insister  pour  que  Son  Altesse  Royale  se  trouve  au  miHeu 
d'eux  au  moment  oii  ils  vont  subir  une  crise.  Ce  nest  que  lui  seul  qui 
puisse,  par  ses  soins  et  par  ses  efforts,  en  mitiger  les  effets.  Com- 
ment pourra-t-il  ne  pas  saisir  cette  premiere  occasion  de  montrer 
a  sa  nouvelle  Patrie  les  sentimens  g^nereux  qui  Taniment.  J'ecris 
aussi  k  Son  Altesse  Royale  un  mot  sur  notre  detresse,  et  je  la  prie  de 
se  faire  rendre  compte  par  vous  des  besoins  pressans  qui  nous  envi- 
ronnent.'*  &c. 

Dans  sa  Lettre  particuli^re  du  24  Avril,  le  President  dit :  *'  L'en* 
bemble  des  Documens  que  je  mets  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  Son 
Altesse  Royale  le  Prince  Leopold,  m^riteront,  j'espere,  son  approba- 
tion ;—  voici,  en  peu  de  mots,  les  vceux  que  je  lui  ai  exprimes :  que  Son 
Altesse  Royale  arrive  une  lieure  plut6t  en  Grdce,  et  qu  elle  m'envoie, 
tout  au  plus  tard  pour  le  20  Mai,  au  moins  1,000,000  francs ;  ce 
n'est  qu'd  ces  deux  conditions,  et  ces  conditions  sont  de  rigueur,  que 
je  pourrai  ^tre  de  quelque  utilite  d  ce  Pays  et  d  Son  Altesse  Royale, 
et  pourle  presenter  pour  Pavenir.  La  volumineuse  expedition  que  je 
lui  adresse,  lui  prouvera  que  plus  que  je  desire  justifier  sa  confiance, 
et  plus  je  dois  lui  faire  ma  profession  de  foi,  tant  sur  la  situation  cri- 
tique de  ce  Pays,  que  sur  les  moyens  que  Son  Altesse  Royale  pent  et 
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doit  employer  pour  en  preyenir  les  funestes  consequences.— «  

Jaicalme  etje  calme  tout  le  monde;  et  j'aime  ^me  flatter  qu'i  I'aide 
de  Dieu  j'aurai  encore  quelque  succ^s ;  mais  je  le  repute,  si  le  Prince 
ne  Late  pas  son  arrivee  en  Gr^e,  et  dans  ces  entrefaites  il  ne  m'enToie 
pas  les  secours  que  je  lui  demande,  je  ne  lui  reponds  plus  de  rieD,car 
nul  n'est  tenu  d  rimpossible;  tachez,  mon  cher  Eynard,  ayec  voire 
infatigable  activite^  de  nous  faire  arriver  i  terns  les  secours ;  c*est  le  23 
Mai,  que  je  dois  payer  le  trimestre  d  I'armee/'  &c. 

Le  Payeur  de  TArmee,  M.  Fabrequette>  mecrit  le  26  A?nl  de 
Modon :  "  Depuis  4  ou  5  jours,  on  avoit  connaissance  da  resultat  des 
Conferences,  et  on  parloit  en  general  avec  assez  d'aigreur  de  quelqaes 
unes  des  conditions.  Je  ne  puis  vous  cacher^  que  les  restiictions  mises 
au  bienfait  diminuoient  un  peu  la  reconnoissance  ;  en  ne  comprenant 
pas  I'Acamanie  dans  les  limites,  on  liyre  aux  Turcs  la  partie  la  plus 
belliqueuse  de  la  population  Grecque,  celle  qui  a  ley^  I'^tendard  de 
rindependance  avec  le  plus  de  v]gueur,et  sur  laquelle,  par  consequent, 
la  vengeance  des  Turcs  doit  s'appesantir  Ic  plus. —  —Ces  consid^ 
rations,  et  ces  regrets,  ont  exasper^  les  esprits,  et  pendant  plusieors 
jours  on  a  craint  un  acte  de  d^sespoir  de  la  part  du  S^nat.  Le  8,  les 
Residens  avoient  signifie  les  Protocoles,  et  le  18,  la  Reponse  n'etoit  pas 
encore  faite.  On  disoit  publiquement,  que  le  S^nat  vouloit  protester 
contre  les  clauses  des  Trait^s,  et  qu'il  iroit  m^me  jusqu'k  desavouer  le 
President,  si  son  Excellence  repondoit  sans  le  consulter.  Dans  cette 
occurrence,  le  Comte  Capodistrias  a  donne  des  preuves  de  son  habilet^, 
de  son  desinteressement,  et  de  sa  loyaute.  Quelques  imputations  in- 
jurieuses  etoient  repandues  contre  lui;  on  le  supposoit  faisant  jooer 
les  flls  de  Tintrigue ;  mais  on  a  bient6t  vu  que  la  calomnie  seule  semoit 
ces  alarmes ;  et  le  19,  une  premiere  Reponse  digne  et  convenable  a  ^te 
faite.  Le  Senat  a  temoign^  le  desir  de  faire  des  RepresentaiioBs  aa 
Souverain.  Jusqu'ici  le  Pr^ident  a  aplani  toutes  les  difficult^.  On 
va  mainteuant  faire  la  communication  aux  Puissances,  et  on  assure  que 
le  Prince  de  Cobourg  sera  instamment  prie  de  se  rendre  en  Greee  ie 
plutot  possible  ;  cetie  priere  est  dans  finieret  du  Pays  qui  a  le  plus 
grand  besoin  de  la  presence  de  son  Chef  definUtf,  Le  Comte  Capo- 
distrias, qui  sera  utile  et  indispensable  au  Souverain,  ne  suffit  plus, 
mainteuant  qu'on  attend  ce  Prince.''  &c. 

Veuillez,  Milord,  communiquer  ces  Extraits  d  Lord  Aberdeen ;  ii 
verra  que  le  President,  au  milieu  de  se4s  regrets  sur  le  sort  des  Roame- 
liotes,  montre  le  plus  beau  devouement  pour  sa  Patrie  et  pour  le  Prince 
Leopold,  sans  oublier  la  reconnoissance  qu'il  doit  aux  Cours  Alliee& 

Je  ne  connois  pas  la  Lettre  du  Senat  a  Son  Altesse  Royale,  mais 
je  suis  s{]r  qu  elle  est  respectueuse ;  toutes  les  observations  qu'il  aura 
faites,  sont  naturelles  de  la  part  d*un  Corps,  qui  se  voyant  au  moment 
de  ne  plus  exister,  a  voulu  consigner  dans  un  Document  Officiel, 
toutes  les^remarques  et  toutes  les  demandes  favorable  d  la  Gr^ce: 
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qoelques  phrases  Isoldes  cities  ne  peuveut  d'ailleare  donner  une  idee 
de  la  pi^ce;  il  faut  voir  I'ensemble  de  la  chose  pour  la  juger 
sainement.  Je  ferai  les  meme^  remarques  sur  les  Lettres  particuli^res 
que  le  Comte  Capodistrias  a  adress^es  au  Prioce  Leopold.  Le  Pre- 
sident, ^crivant  au  Souverain  qui  avoit  de/intiivement  et  positivemeni 
accepie  la  CouroHne,  devoit  lui  faire  part  saus  deguisement  des  diffi- 
cult^,  des  ameliorations  k  demander,  et  des  obligations  qu'il  auroit 
envers  sa  nouvelle  Patrie,  &c.  C'^toit  agir  en  homme  d'honneur, 
et  le  President  ne  pent  m^riter  que  des  ^ioges  d'avoir  tenu  cette  con- 
duite;  mais  si  aujourd*hui  le  Prince  se  sert  de  queTques  phrases  isolees 
pour  motiver  son  refus,  na-t-on  pas  le  droit  de  lui  demander  i  voir  les 
Lettres  enti^res  ?  Cette  remarque  que  je  fais  je  m*aper9oi8,  dans  ce 
moment,  que  je  dois  me  I'appliquer;  je  sens  que  pour  meriter  la  con- 
fiance  de  votre  Minlst^re,  je  ne  dois  non  plus  me  contenter  de  vous 
donner  I'cxtrait  d'une  partie  des  Lettres  du  President.  Je  vous  remets 
done  franchement  la  Copie  exacte  de  ces  dernidres  Lettres  partie uli^res, 
ainsi  que  celle  du  Payeur  de  I'Armee.  Lord  Aberdeen  verra>  j*esp^re, 
dans  leur  ensemble,  que  la  conduite  du  President  a  ete  aussi  honorable 
qu'irreprochable.  La  longue  indecision  du  Prince  Leopold  ayant  pro- 
loug^  le  provisoire,  si  fatal  d  la  Gr^ce,  j  ecrivois  le  28  Avril  i  la  Confe- 
rence»  pour  la  supplier  d*envoyer  un  secours  d'argent  auPr^sident ;  mon 
respect  pour  le  Prince  de  Cobourg,  que  je  regardois  comme  Souverain 
de  la  Gr^ce,  ma  engage  k  faire  passer  cette  Lettre  par  lui,  pour  la 
remettre  k  Lord  Aberdeen,  dans  le  cas  06  son  acceptation  definitive  ne 
procureroit  pas  des  ressources  imm^diates  i  la  Gr^ce ;  je  crains 
aujourd'hui  que  cette  Lettre  n'ait  pas  et^  remise  4  Sa  Seigneurie,*  et  je 
le  regrette  vivement,  car  jamais  les  besoins  de  la  Gr^ce  u'ont  ete  plus 
pressaos. 

Je  vous  remets,  Milord,  la  copie  de  cette  Lettre,  que  vous  voudrez 
bien  envoyer^  Lord  Aberdeen;  je  mepermetsaujourd*huidesolliciter, 
avec  la  plus  vive  instance,  Sa  Seigneurie  de  faire  decider  4  la  Con- 
ference, qu'un  secours  provisoire  de  1,500,000  francs  sera  envoy^dans 
le  plus  court  delai  au  President ;  cette  somme  sera  donuee  en  accompte 
de  PEmprunt  de  60,000,000  que  les  Puissances  out  promis  de  garantir ; 
et  je  m'obligerai,  comme  ayant  le  Plein-pouvoir  du  Gouvernement 
Provisoire,  de  faire  rendre  cette  somme  sur  les  premiers  fonds  que 
produira  I'Emprunt.  Je  vous  renouvelle,  Milord,  toutes  les  observations 
que  je  vous  ai  faites  le  19  Mai,  sur  le  danger  de  laisser  la  Gr&ce  sans 
ressources  dans  ce  moment  de  crise  :  je  suis  si  plein  de  Tidee  qu'on  ne 
sauroit  trop  se  hater  de  venir  au  secours  du  Gouvernement  Provisoire, 
que  malgre  les  avances  que  j'ai  faites,  je  me  suis  laisse  entrainer,  par 
mon  d^sir  de  sauver  la  Grece,  a  expedier  encore  quelques  fonds  au 
President,  afin  qu'il  ne  se  retrouvat  pas  sans  ressources  dans  le  moment 
critique  oi\  il  apprendra  le  refus  du  Prince ;  ces  secours  arriveront, 
*  This  Letter  was  duly  received.    See  Sub-Iiiclosurc  D.  p.  612. 
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j'esp^re,  du  10  k  15  Jain>  mais  il  faut  absolument  qa'ils  soient  sums 
d*une  somme  plus  considerable,  et  ce  n'est  pas  moi  qui  peat  seal 
I'envoyer. 

Je  supplie,  k  mains  jointes.  Lord  Aberdeen  de  ne  pas  abandonner 
la  Gr^ce ;  ce  seroit  la  vouer  au  d^sordre^  k  rauarchie,  et  au  massacre, 
que  de  ne  pas  la  secourir  dans  cette  circonstance  p^nible.  Le  pro- 
visoire  et  Tincertitude  qui  r^gnent  depuis  lOmois,  ont  detruit  pea  k  pea 
le  pouvoirdu  Gonyernement ;  Tindecision  du  Prince  Leopold,  quia 
dure  trois  mois,  car  il  a  accept^  la  Souyerainet^  le  24  Pevriery  oot 
encore  plus  enery^  Taction  d'un  Gouyemement,  dont  on  attendoit  la 
fin  k  chaque  instant;  il  est  done  eyident  que  si  les  Puissances  ne  se 
hitent  d  porter  des  secours  k  ce  malbeureux  Pays,  il  sera  bienldt  dans 
I'etat  le  plus  deplorable ;  c'est  dans  I'int^r^t  de  tout  le  monde,  j'ose 
presque  dire,  dans  celui  de  I'honneur  et  de  lliumanite,  que  je  me 
permets  i  mettre  taut  d*instance  d  obtenir  un  prompte  secours,  jusqu'A 
ce  que  les  Puissances  ayent  cboisi  un  autre  Souyerain.  Je  crois  quH 
est  de  la  plus  haute  importance  de  redouner  de  la  force  au  Gouyeme- 
ment  Provisoire;  11  seroit  aussi  d'une  gfande  ntilite  que  les  R^idens, 
en  annongant  le  refus  du  Prince  Leopold,  d^clarassent  en  m^me  terns, 
que  les  trois  Cours  Alliees  appuyeroientet  soutiendroient  le  Gonyerne- 
ment Provisoire  jusqud  I'arriy^e  du  nouyeau  Souyerain.— La  conduite 
du  Comte  Capodistrias  a  6ie  celle  d'un  homme  loyal  et  d^interess^, 
et  les  Lettres  particuUbres  que  je  communique  ayec  toute  confiance  aa 
Ministre  Anglois,  seryiroient  mieux  que  tout  autre  rapport  d  juger  le 
President  Le  peuple  Grec  lui  etant  tr^s  attach^,  je  ne  doute  pas, 
s'il  est  soutenu  par  les  Puissances,  qu'il  ne  maintienne  la  tranquillity. 

J  ai  rbonneur,  &c. 
S.  E.Lord  Stuart  de  Rothesay,  G.  C.  B.  J.  G.  EYNARD. 

(Sub'Inchsure  A,) — Count  Capodistrias  to  M.  Eynard, 
(Parliculiire.)  Nauplie,  |^  1880. 

C*£ST  ayec  les  Courriers  qui  ont  apport^  a  Messieurs  les  Residens 
des  Cours  Alliees  les  ordres  relatifs  k  I'execution  des  transactions  de 
la  Conference  de  Londres,  que  j'ai  regu,  mon  cher  Eynard,  yos  De- 
p^ches,  et  yos  Lettres  particu  litres  jusqu*^  la  date  du  7  Mars,  et  que  j'ai 
re^u  aussi  la  Lettre  que  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Leopold  m'a 
fait  I'honneur  de  m'ecrire,  du  ||  Fevrier.  J'attacbe  un  si  grand  prix 
i  faire  arri?er  une  heure  p]ut6t  ma  Reponse  au  Prince,  que  je  yous  la 
transmets  aujourd'hui  par  un  Courrier  ad  hoc,  afin  que  yous  la  lai 
fassiez  parvenir  en  mains  propres,  quand  m^me  il  se  trouyerait  encore 
k  Londres. 

C'est  Monsieur  le  Prince  Gustaye  Wrede,  Officier  de  Cayalerie,  qui 
a  servi  la  Gr^ce  avec  distinction,  que  je  charge  de  la  pr^sente.  D^ 
qu*il  aura  attdint  Marseille  ou  Toulon,  il  yous  enyerra  par  Estafette  on 
mot  de  ma  part,  et  yous  aurez  alorsla  complafsance  de  faire  retirer  par 
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uue  personne  s6re  le  paquet  que  je  lui  ai  confie.  Vous  y  trouyerez 
Ifi  presente,  et  celle  qae  j'adresse  au  Prince  L6opo1d.  S'U  est  d  PttriR, 
il  jugera  pent-^tre  de  iaire  retirer  par  one  personne  de  son  choix  le 
paqaet,  quoiqu'il  porte  votre  souscription.  En  I'ouvrant,  il  trouvera 
celui  qui  lui  est  adress^,  et  la  presente  pour  vons. 

M.  de  Wrede  fera  sa  quarantaine,  et  ne  se  refusera  pas  de  revenir 
en  Gr^e  avant  m^me  de  Pa  voir  achevee,  si  Son  Altesse  Roy  ale  se 
decide  d  lui  confier  ses  D^p^hes.  Dans  le  cas  contraire,  il  aura 
Thonneur  d'aller  presenter  ses  hommages  au  Prince,  et  prendre  ses 
ordres. 

Je  n'ai  fait  que  jeter  les  yeux  sur  les  Actes  de  ia  Conf(6ience  do 
l^ondres.  Messieurs  les  Resideus  d*Angleterre  et  de  Rnssie,  dans 
I'atrentc  de  leur  Collogue  qui  va  arriver  d'£gine^  n'oiu  eu  avec  moi 
que  quelques  entretiens  coufidentiels,  mais  Vensemble  des  notions  que 
j  ai  pu  recueillir  me  donnent  assez  k  connoitre,  que  les  arrangemens 
que  les  Cours  Alliees  out  d^finitivement  arr^t^s,  sout  absolus  jei 
p^remptoires. 

11  ^toit  de  inon  devoir  d*appeler,  avant  tout,  I'attention  du  Prince 
Lipoid  sur  les  difficuh^s  que  pourrout  re ncontrer,  je  ne  dirai  pas 
leur  adoption,  mais  leur  mise  d  execution.  La  Gr^ce  n'a  qu*d  obeir, 
et  elle  ob^ira.  Mais  ce  n*est  pas  tout.  Elle  doit  aussi  faire  preuve 
de  la  gratitude  que  lui  inspirentles  nombreux  bienfaits  de  ces  augustes 
Protecteurs,  et  j*aime  d  esp^rer  qu'elle  remplira  ce  devoir  d'une 
mani^re  honorable. 

Elle  placera  desormais  toute  sacou6ance  dans  les  intentions  nobles 
et  paternelles  de  s6n  Souverain ;  elle  le  rendra  di^posilaice  de  ses 
vceiix  et  de  ses  esp^rances,  et  ce  sera  d  Sou  Altesse  Royale  i^  faire 
le  reste. 

Telle  est  ia  pensee  du  plan  de  conduite  que  je  suivrai,  tant  |K>ur 
repondre  aux  Commuiiicalions  oiiicielles  des  Cours  Alliees,  que  pour 
|>orter  les  Grecs  d  comprendre  les  avantages  que  leur  reservent  les 
transactions  des  Londres.  Telle  est  aussi  la  substance  de  la  longue 
D^p^che,  et  de  Ja  longue  Lettre  particuli^re,  que  j*6cris  aujourd*hui  au 
Prince  Leopold.  Je  demontre  a  Suu  Altesse  Royale  que  ses  devoirs, 
Gomrae  ses  interlts  les  plus  chers,  doivent  Tengager  i  se  rendre  sans 
aucun  retard  en  Grfece. 

Les  operallous  relatives  a  la  delimitation  sont  difficileset  doulou- 
reuses,  et  ce  n  est  que  lui  qui  pent  les  dinger  de  mani^re  k  ce  que  les 
consequences  ne  dcvienneut  pas  funestes  d  la  Gr^ce,  et  pinibles  aux 
Cours  Alliees. 

Je  ne  vous  dis  pas  da  vantage  sur  ces  graves  questions.  Son  Altesse 
Royale  se  plaira  peut-^tre  d  vous  en  entreteuir,  et,  dans  ce  cas,  je  vous 
prie  de  faire  tout  ce  qui  pourra  dependie  de  vous  pour  determiner  le 
Prince  A  accueillir  les  vjObux  que  je  lui  exprime. 

Plus  il  me  tient  k  coeur  de  justiiier  la  confiauce  des  Grecs,  et  0tlle 

2  R 


610  GRBAT  BRITAIN,  FRANCE,  AND  RUSSIA. 

dont  leor  Souverain  mlionore,  et  plus  je  dois  insister  pour  que  Son 
Altesse  Roy  ale  se  trouve  au  milieu  d*eux  au  moment  od  ils  vont  sabir 
une  crise.  Ce  n'est  que  lui  aeul  qui  puisse,  par  ses  soins  et  par  ses 
efforts,  en  mitiger  les  effets.  Comment  pourra-t.il  ne  pas  saisir  cette 
premiere  occasion  de  montrer  d  sa  nonyelle  Patrie  les  sentimeos  g^ne- 
renx  qui  raniment  ? 

J'ecris  aussi  i  Son  Altesse  RoyAle  un  mot  sur  notre  d^tresse,  et  je 
la  prie  de  se  faire  rendre  compte  par  vous  des  besoins  pressans  qui 
nous  environnent. 

Independamment  du  trimestre  qu'il  faudra  payer  k  TArmee,  il  faut 
aussi  pounroir  aux  avances  que  le  Gouyernement  devra  n^cessairement 
accorder  aux  nombreuses  families  que  la  delimitation  fera  passer  en 
Gr^e.  Elles  quittentdans  les  Provinces  occidentales  des  champs  qu'elles 
nont  pu  ensemencer  qu'au  moyen  des  secours  que  je  leur  ai  prates 
I'automne  dernier.  Eiles  viendront  encore  chercher  une  cliaumi^re  et 
du  pain.  II  en  sera  peut-dtre  de  m^me  des  malheureux  habitans  de  la 
plaine,  de  beaucoup  de  Districts,  de  Candie,  de  Samos,  et  des  autres 
lies  qui  sont  faors  de  la  nouvelle  Fronti^re.  Que  deviendront  toutes 
oes'victimes  dans  un  Pays  qui  ressort  k  peine  de  la  mis^re  la  pina 
profonde  ? 

Je  joins  ici  une  petite  Lettre  pour  Monsieur  le  Comte  Pozzo. 
Veuillez  la  lui  remettre.  II  m'est  impossible  de  trouver  aujourd*hui 
un  seul  instant  pour  r^pondre  d  toutes  yos  Lettres.  Je  ne  puis  pas 
cependant  me  priver  de  la  satisfaction  de  vous  en  remercier  du  fond 
du  coenr.  Les  details  que  vous  me  donnez  jettent  le  plus  grand  jour 
sur  le  passe,  sur  le  present,  pent  ^tre  m6me  sur  Tavenir  de  ce  Pays. 

Je  yous  ecrirai  sous  peu  de  jours,  bien  entendu  que  mes  pauvrea 
forces  ne  m'abandonnent  pas.  Je  suis  epuise  sous  le  poids  dun 
travail  qui  devient  tous  les  jours  plus  accablant,  d  raison  des  circou- 
stances.  II  n'y  a  pas  de  Grec  qui  ne  veuille  apprendre  que  devient 
sa  patrie.  Ma  porte  est  ouverte,  et,  au  milieu  de  ces  entretiens  p^- 
nibles,  je  dois  soigner  en  personne,  plus  que  jamais,  les  affaires 
courantes,  et,  en  personne,  conferer  avec  les  Agens  etrangers  sur 
Tex^cutiou  des  ordres  absolus  dont  ils  sont  charges.  Ce  que  je  vous 
ai  dit,  je  vous  le  r^p^te;  je  ne  me  decourage  pas,  et  Dieu  m*ai- 
dera. 
M.  Eynard.  CAPODISTRIAS. 

(SMb'Inchture'B.) — Cwmt  Capodiiirias  to  M.  Eynard, 
MoN  CHBR  Eynard,  ( PartwulUre.)  Nauptie,  ie  {|  jivril,  1890. 
C'bst  k  la  complaisance  de  M.  le  Baron  de  Rouen  que  je  dois  la 
satisfaction  de  vous  ^rire  ces  lignes,  par  le  Courrier  qu'il  exp^ie  k  sa 
Cour,  avec  le  resultat  de  la  commission  que,  conjointement  avec  ses 
Coll&gues,  il  a  remplie  aupr^s  du  Gouvemement  Provisoire  de  la 
Gi^oe. 
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Je  ue  vous  parlerai  ni  des  Communications  que  j'ai  regues  de  la 
part  des  R^sidens  des  Cours  Alliees^  ni  de  la  Reponse  que  je  leur  ai 
donnee;  vous  les connoitrezy  et  dans  tousles  casje  vous  eu  enverrai 
uue  Copie  par  la  premiere  occasion. 

I /ensemble  des  Documeus  que  je  raets  aujourd'hui  sous  les  yeu\ 
de  Son  Altesse  Roy  ale,  le  Prioce  Leopold,  meriteront  j'esp^re,  son 
approbation. — Je  serai  bien  aise  cependant  de  1  apprendre. — Voici  en 
peu  de  mots  les  voeux  que  je  lui  ai  ex  primes : 

Que  Sou  Altesse  Roy  ale  arrive  un  lieu  re  plutdt  en  Gr^ce,  et 
qu'elle  m'envoie.  tout  au  plus  tard  pour  le  20  JMai,au  moins  1,000,000 
francs. — Ce  u'est  qu*&  ces  deux  conditions,  et  ces  conditions  sont  de 
rigueur,  que  je  pourrai  ^tre  de  quelque  utiiite  it  ce  Pays  et  d  Son 
Altesse  Royale,  et  pour  le  pr^nt  et  pour  Tavenir.  La  volumineuse 
expedition  que  je  lui  adresse  lui  prouvera  que  plus  je  desire  justifier  sa 
confiance«  et  plusje  dels  lui  faire  ma  profession  de  foi,  tant  sur  la  situa- 
tion critique  de  ce  Pays,  que  sur  les  moyens  que  Son  Altesse  Roy  ale 
peut  et  doit  employer  pour  en  pr^venir  les  funestes  consequences. 

Vous  devez  avoir  re^u  a  cette  heure  ma  Lettre  du  ^J'y*^  par  le 
Prince  de  Wrede.  Depuis  lore  les  esprits  sont  ^mus  et  alarmes,  plus 
des  explications  donnees  par  la  Note  officielle  des  R^sidens,  que  par  la 
teneur  du  Protocole  du  3  Fevrier. 

J'ai  calme  et  je  calme  tout  le  mondc;  et  j'aime  d  me  flatter  qu'k 
Taide  de  Dieu  j  aurai  encore  quelque  succ^;  maisje  le  r^p^te,  si  le 
Prince  ne  h4te  par  son  arriv^e  en  Gr^ce,  et  dans  ces  entrefaites  il  ue 
menvoie  pas  les  secours  que  je  lui  demande,  je  ne  lui  repondsplos  de 
rien  ;  car  nul  u'est  tenu  i  I'impossible. 

Tachez,  mon  cher  Eynard,  avec  votre  infatigable  activite  de  faire 
arriver  k  terns  les  secoors.  C*est  le  ^  Mai  que  je  dois  payer  le  tri- 
luestre  ii  TArmee ;  jugez  quelles  en  seroient  les  consequences^  si,  dans 
ce  moment  de  crise,  I'Arm^e  se  voyoitdans  la  uecessite  dese  debander. 
l«es  Soldats  se  diroient,  notre  terre  natale  va  rentier  sous  la  domina* 
lion  des  Turcs,  et  pour  nous  forcer  k  y  rentrer  aussi,  le  Gouvememeat 
ue  nous  pn ye  pas.  Ce  seroit  pousser  8,000  hommes  ao  d^aespoir  et  au 
brigandage.  Qu  on  y  prenne  garde.  J  en  ai  le  cobut  serr6,  mais  je  ne 
ine  d^courage  pas.  Dieu  nous  aiders. 
M.  Eynard.  CAPODISTRIAS. 


(Sub-Inclosure  O-^TJie  Paymaster  ofihe  Greek  Army  toM,  Eynard, 
Monsieur,  Modan,  ie  26  Avrii,  1830. 

J'ai  eu  Tlionneur  de  vous  promettre  de  vous  tenir  en  courant  de  ce 
qui  interessait  ce  Pays;-^je  remplis  ma  promesse. 

M.  de  Cyprey,  Diplomate  Franyais,  arriva  a  Navarin  (sur  l^Armide) 
le  ler  de  ce  mois,  portant  les  Protocoies  de6nitifs;  il  partit  sur  le 
champ  pour  Egine,  d'oi!^  il  se  rendit  sansd^lai  a  Nauplie  avec  M.  de 
Rouen.     Depuis  4  ou  5  jours  on  avait  conuoissance  du  r^suhat  des 
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Cbnierences,  et  on  parlait  en  g^ndral  avec  assez  d  aigreur  de  qnetqueb 
unes  des  conditious.  Je  ne  puis  vous  cacher  que  les  restrictioDS  miaes 
au  bienfait  diminuaient  un  peu  la  reconnaissance.  En  ne  comprenant 
pas  TAcarnanie  dans  les  limites,  on  livre  aux  Tnrcs  la  partie  la  plas 
beliiqueuse  de  la  Population  Grecque,  eelie  qui  a  leve  I'etendard  de 
Tind^pendance  avec  le  plus  de  Tigueur,  et  sur  laquelle,  par  consequent* 
la  vengeance  doit  s*appesantir  le  plus.  Sans  Candie  TArchipel  ne  sera 
jamais  sans  crainte,  et  Santos  n'a  pas  un  seul  habitant  Turc.  Cescon- 
wderations  et  ces  regrets  ont  exasp^re  les  esprits,  et  pendant  piasteurs 
jours,  on  a  craint  un  acte  de  desespoir  de  la  part  du  Senat.  Le  8,  les 
R^sidensde  France,  de  Russie,etd'Angleterre,avoient  signi6^ee  oflicielYe^ 
ment  les  Protocoles,  et  le  18  la  r6ponse  n'etait  pas  faife  encore.  On 
disait  publiquement  que  le  Senat  vouloit  protester  centre  les  clauses 
des  TraiteSj  et  qull  irait  m6me  jusqu'k  desavouer  le  President,  si  Son 
Excellence  repondait  sans  le  consulter.  Dans  cette  occurrence  le  Comte 
Ciipodistrias  a  donn^  des  preuves  de  son  babilete,  de  son  d^sint^resse- 
uieiit,et  de  saloyaute  :  quelques  imputations  injuricuses  ^taient  r6pan- 
dues  coutre  lui ;  on  le  snpposait  faisant  jouer  les  fils  de  I'intrigue;  on  a 
bien(6t  v6  que  la  caloinnie  seule  semait  ces  alarmes,  et  le  19  une  pre^ 
mi^re  r^ponse  digne  et  convenable  a  et^  faite.  Le  Senat  a  i^moigne  le 
desir  de  faire  des  representations  au  Souverain.  Jusqu'ici  le  President 
a  aplani  toutes  les  difficult^s. 

On  va  maintenant  faire  lea  Communications  Officielles  aux  Puis* 
sauces^  et  on  assure  que  le  Prince  de  Coboarg  sera  instamment  prie  de 
se  rendre  en  Gr^e  le  plut6t  possible.  Cette  pri^re  est  dans  Tiiit^r^ 
du  Pays,  qui  a  le  plus  grand  besoin  de  la  prince-  de  son  Chef  d^ft- 
nitif.  .  Le  Comte  Capodistrias,  qui  sera  utile  et  indispensable  au  Sou  ve- 
rain,  ue  suffit  plus,  maintenant  qu'on  attend  ce  Prince.  Vons  concevrez 
que  le  President  ne  pouvant  pas  donner  de  dur^  i  ses  actes,  ne  pent 
lenr  donner  de  la  force,  et  tout  reste  en  suspens,  ce  qui  est  an  grand 
mallienr.  Je  ne  sanrais  faire  assez  d'eloges  du  caract^re  de  loyauteet 
de  sagesse  que  continue  i  developper  le  Pr^ident ;  on  ne  pent  mon- 
Irer  un  plus  beau  d^vouement  pour  sa  Tatrie. 

J'aurai  I'honneur,  Monsieur,  de  vous  ecrire  plus  longuement  par  le 
premier  B4timent  qui  partira  poor  Toulon.  &c. 
M.  Eynard.  FABREQUETTE. 


(Sub^Ineloiwrt  D.)»^M*  Eynard  to  the  Ministers  of  the  C^eretiee  ta 

London. 
Excellences,  Paris,  le  28  Avril,  1890. 

Les  secours  envoyes  en  Gr^e  par  la  g^n^rosit6  de  TEmpereur  de 
Runie,  et  du  Roi  de  France,  auront  itk  ^puis^s  k  la  fin  de  Man ;  cenx 
que  j*ai  expedi^  en  dernier  lieu,  avec  ma  propre  fortune,  aideront  le 
GouTernement  h.  marcher  jusqu'di  la  fin  de  ce  mois. 

J'esp^rais  toujours  que  le  provisotre,  si  fatal  Ik  la  Gr^e,  ailait  finir, 
mais  il  paiait  que  de  nouvelles  diflicuh^s  se  presenteut.      Tout  retard 
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daDB  la  cootiQuation  des  secours  pent  avoir  des  suites  d^streuses;  je 
me  suis  laisse  eotrainer  d  faire  aa  Douvel  effort,  et  j'ai  envoye,  il  y  a 
4  joars,  160,000  francs  au  President :  cette  faible  somme  |K>urra  suflire 
anx  beaoins  des  premieres  semaines  de  Mai. 

Je  suppHe  Vos  Excellences  de  Touloir  bien  prendre  en  considera- 
Uon  I  etat  d'angoisse  od  se  trouve  le  Gouvernement  Provisoire,  et  d'avoir 
la  bont^  de  decider  qu'il  sera  envoyd  immediatement  au  President,  par 
Toie  de  Toulon,  on  secours  provisoire  de  1,200,000  francs  ;  cette  somme 
serait  pay^e  en  accompte  de  TEmprunt 

Quelques  soient  les  arrangemens  qu  on  prcodra,  il  est  orgent  da 
sootenir  le  Pays  sauve  par  les  trois  Puissances.  Vos  Excellences,  en 
prenant  cette  decision,  motiv^,  j'ose  dire>  par  la  necessity,  ne  font  qu'an- 
ticiper  sur  les  sacri6ces  qu'elles  veulent  fiiire  poor  la  Gr^ce. 

C'est  le  cceor  oppresse  de  la  position  critique  ou  se  trouve  cette  mal- 
beoreuse  Nation,  que  je  sopplie,  avec  la  plus  vive  instance,  la  Conference 
d'accorder  cette  demande ;  je  me  permets  d'ajouter  que  la  celerite  dans 
renvoi  des  secours  est  de  la  plus  haute  importance. 

J'airhonneor,  &c« 

J.  G.  EYNARD. 

Ltwrs  Excdknc€$  it*  Minisirts  de  h  Confirence  Greoqut, 
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